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MONS  EIGNEUR 

DE  BAUSSET 

D    E 

ROQUEFORT 

EYÊClVE    ET     SEIGNEUR 

DE  BEZIERS 

ONS  EIGNEUR^ 

F  LA  T  E^  d'avoir  quelque 
fart  dans  riionnenr  de  votre 
Bienvenillance  ,  avec  quelh  paf 


E  P  I  T  R  E. 

fion  7ic   défiroîs-je  pas  de   rnefi 

faire  un  mérite  auprès  du  Public^ 
Malgré  mon  impatience  ,  f  au- 
rais gardé  toute  ma  vie  un  fi- 
îence  profond  ,  fi  quelque  chofe 
digne  d'être  pre fente  à  VOTRE 
GRANDEUR  ,  ne  m'eût  enfin 
fourni  Foccafion  de  fair-e  éclater 
mes  fentimens. 

f  AI  crû,  MONSEIGNEUR, 
que  r  Abrégé  de  l'Hi foire  Ec- 
clefiaftique  de  M.  VAbbé  Fleury 
pouvait  vous  être  offert,  La  Ma- 
tière eft  interejfante  ,    le  nom  de 


E  P  I  T  R  E. 

cet  llltiflre  Auteur  fera  toujours 

rccommanddblc  dans  la  Rcpu^ 
blique  des  Lettres  :  un  Abrégé 
de  [on  Hijloire  qui  paroitra  fous 
ks  Aufpiccs  de  VOTRE  GRAN^ 
DEUR  ,  ne  peut  quctre  recufa^ 
vorahlement. 

iLeftvrai^  MONSEIG- 
NEUR ,  que  cet  Ouvrage 
71  aura  pas  pour  VOTRE  GRAN- 
DEUR te  goût  de  la  nouveautés 
Perfonne  nejl  ?nieux  inflruit  de 
tout  ce  qui  regarde  V Hijloire 
Ecclefiajlique  ;  perfomc  ne  peut: 


E  P  I  T  R  E. 

porter  un  jugement  plus  ajjuré 

fur  tout  ce  qui  la  concerne.  Ces 
Talens  que  la  Providence  Vous^ 
a  confiez  5  on  les  voit  briller  avec 
admiration  ;  Revêtu  de  la  Di- 
gnité Epifcopale  ,  Fous  êtes 
véritablement  cette  Lumière  pla- 
cée pour  éclairer  &  pour  con- 
duire. 

Recevez  donc^,  MON- 
SEIGNEUR  5  avec  bonté 
r  Hommage  public  de  ma  récon^ 
noijfance  t  Je  pourrai  me  feli^ 
mer  d'avoir  éternifé  le  Zèle  dont 


E  P  I  T  R  E. 

je  fuis  animé  ô   le  profond  ref-- 

pcâ  avec  lequel  fai    rhonncnr 
d'hêtre , 

MONSEIGNEUR^ 


De  Votre  Grandeur  ^ 


Le  rres-humble 
5c  tres-obcilTaiu 
Serviteur  , 


PREFACE. 

N  a  vu  dans  tous  les 
tems  des  Abrégez  de 
ces  grands  Ouvrages 
" —  que  le  Public  eftimoit. 
L'Antiquité  nous  a  confervé  celui 
de  l'Hifloire  de  Trogue-Pompée 
par  Juftin  de  des  Décades  de  Tite- 
Lîve  par  Florus.  Nous  avons  eu 
dans  les  derniers  Siècles  ceux  des 
Annales  de  Salvien  8c  de  Baronius5 
Sponde  a  même  continué  l'Ou- 
vrage du  favant  Cardinal. 

L  E  célèbre  Abbé  Fleury  ne  mé- 
ritoit  pas  moins.  Son  Hiftoire  Ec- 
elefiaftique  fera  l'admiration  des 
Siècles  à  venir  ,  comme  du  nôtres 


PREFACE. 
Ceft  POuvrage  le  plus  complet 
qu'il  y  ait  fur  cette  matière.  On  y 
voir  quelle  a  toujours  été  la  Doc- 
trine de  TEglife  ,  û  Difcipline  j 
comment  le  Chriftianifme  s'ell: 
étendu  dans  tout  l'Univers  malgré 
les  per(ecutions  5  de  quelle  hicoa 
l'Eglilé  de  J.  C.  a  triomphe  de  l'er- 
reur j  quels  font  les  principaux: 
Martirs  qui  ont  fcellé  de  leur  (ang 
les  vérités  de  la  Religion  ,  les  Doc- 
teurs qui  par  leurs  Ecrits  ont  fou- 
tenu  les  Dogmes  de  la  Foi  5  quelles 
font  enfin  les  circonftances  qui  ont 
fait  changer  la  Dii'cipline  ,  pen- 
dant que  la  Dodrine  a  cté  inva- 
riable. 

J*Ai  cru  faire  plaihr  au  Public 
de  donner  un  Abrei^é  de  cet  Ou- 
vrage  merveilleux  5  après  avoir 
achevé  les  vingt  Volumes  de  fon 
illuftre  Auteur  ,  j'ai  travaillé  fur 
les  feize  du  Continuateur  5  & 
pour  rendre  en  quelque  façon  cet 
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Abrégé  complet  ,  j'ai  poufle  juA 
ques  à  nos  jours. 

Celui  que  M,  le  Prefident  Re- 
nault a  publié  de  l'Hiftoire  de 
France  cil  en  ce  genre  un  modèle 
parfait.  J'ai  tâché  de  m'y  confor- 
mer autant  qu'il  m'a  été  poffible  j 
&C  fuivant  ion  même  plan  j'ai  placé 
les  Evenemens  de  l'Hiftoire  Eccle- 
fiaftique  fous  chaque  Pontificat  de- 
puis S.  Pierre. 

J  E  n'ai  pas  toujours  fuivi  fcru-» 
puleufement  Mr.  l'Abbé  Fleury. 
Ayant  confulté  bien  d'autres  Au- 
teurs qui  ont  écrit  fur  la  même 
matière  ,  je  me  fuis  quelquefois 
éloigné  de  lui ,  en  raportant  cer- 
tains Faits  d'une  autre  façon  3  mais 
j'ofe  dire  que  fi  cet  illuftre  Auteur 
vivoit  encore  ,  il  ne  défàprouve- 
roit  pas  les  changemens  que  je  puis 
avoir  faits.  J'ai  fuivi  la  même  mé- 
thode pour  la  Continuation  ,  je  me 
fuis  fervi  de  tout  ce  que  j'ai  trouvé 
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de  plus  remarquable  dans  les  Au- 
teurs Modernes  les  plus  approuvez. 
Q^u  £  L  Q.U  E  loin  que  j*aye  pris 
pour  donner  à  cet  Ouvrage  toute 
la  perfection  que  j'aurois  fouhaitc  , 
&  qu'il  dcmanderoit  ,  je  ne  fuis 
cependant  pas  alfez  ofc  pour  croire 
avoir  réuffi  :  Mais  je  prie  ceux  qui 
s'appcrccvront  des  défauts  dans 
lefqucls  je  ferai  tombe  de  vouloir 
bien  me  communiquer  leurs  Re- 
marques ,  afin  que  fi  je  fuis  aflez 
heureux  que  de  voir  une  féconde 
Edition  de  cet  Abrégé  ,  je  puillc 
profiter  de  leurs  lumières. 
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INTRODUCTION, 

A  Religion  Clirécicnne  aii- 
nonccc  dans  les  Sicclcs  les 
plus  reculez  par  cies  Prophé- 
ties làns  nombre  «S:  les  plus 
uiTuiicuics  i  appuiéc  par  lies  Miracles 
cclacans  ,  &:  tous  capables  de  forcer  l'in- 
crédulité j  fondée  fur  la  révélation  divi- 
ne '$:  fur  les  mérites  du  Fils  de  Dieu  • 
cimentée  par  le  fang  des  Martyrs  ;  dé- 
fendue par  des  Hommes  illuflresen  fcien- 
ce  Ôc  en  lainteté  \  vainement  attaquée 
par  les  Payens  ,   par  les  Hérétiques ,  par 


2  Abp.egé  de  lHistoire 
les  Libertins  j  fublime  dans  Tes  Dogmes 
v^  dans  fa  fin  -,  fainte  dans  Tes  préceptes  , 
ne  pouvôit  que  s'étendre  de  toutes  parts 
avec  un  merveilleux  progrès  ;  que  triom- 
pher de  tous  Tes  ennemis  ,  &  rcnverier 
tous  les  obilacles  qui  s'oppoferoient  à  la 
gloire. 

C'est  là  ce  que  nous  dem.ontre  l'HiÇ 
toire  Ecclefiartique  ,  dont  on  donne  ici 
TAbregé.  Elle  commence  à  la  defcente 
du  S.  Eiprit  fur  les  Apôtres  de  fur  les 
Difciples  :  ce  qui ,  à  proprement  parler  , 
eft  l'époque  de  la  nailîance  de  l'Eglife. 
Pendant  le  cours  de  fa  Million ,  Jefus- 
Chrift  avoit  choifi  les  Apôtres  pour  fon- 
der Ton  Eglife  dans  l'Univers  ;  il  lui  don- 
na un  Chef  en  la  perfonne  de  Simon 
Pierre  :  C'eft  à  lui  qu'il  remit  les  Clefs 
mifterieufes  du  Roïaume^  des  Çieux  ,  de 
à  qui  il  accorda  la  puiflance  de  lier  ôc 
de  délier  ,  lui  ordonnant  de  paître  fes 
Bi'ebis  ,  c'eft-à-dire ,  de  gouverner  les  Fi- 
dèles. 
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s.  PIERRE  f.. 
dcclate  Chft    de 

\\    tip.t  «'.'a^v  :,1   :.■ 

km  ,  pui»  à  An 
tiochc  ,  Cl)  tout 
t.  sns.  II  alla  a 
Rome  l'An  41  5c 
V  rouvctna  TE- 
r.\  "  1$.  ans  2 
I  .^  6c  7-  jour» 
h  lut  marnirilc 
II-  29-  de  'luin 
lie  l'an  66.  Tous 
1  K:ni>j:e  Je  Né- 
ron ;    S.   Liu  lui 

lUCwCvii. 


!  E  fur  dans  le 
:  Cciiaclc  que  S. 
\  Pierre  commcn- 

î^^ 1 J  ça  les  premières 

;o:i^i  :e  Chef  de  i'Hgli- 

lê.  Apres  l'Afcenlion  deN. 
S.  Jii>us-CHRiST  ,    les  * 
rres  is:  les  Dilciplcs  s  etv 
renfermez  avec    la   Sainte 
Vierge  Mcrc  de  Jésus  ,  te 
quelques     pieufes    Femmes 
qui  avoicnc  fuivi  le  Sauveui 
pendant  la  vie.    L  allèmblée 
ctoit     compoléc    d'environ 
ccwx.    NÎngc    Perfonnes.    Ils 
s'occupoicnt  à  lu  Pric-re  ,  en 
ne  la  venue  du  Saint 
.  .  ^  .  .V  que  Jcfus-Chriit  avait 
pruinis    de  leur  envoya,. 
Al 
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Saint  Pierre,    i.  Siècle, 

An.      S.  Pierre  ,  inlpiré  particuiierement.de 
'44*  Dieu  5  propoia  d'élire  quelqu'un  à  la  pk- 

' 'ce  du  periide  Judas  qui  avoit  prevariqué, 

Jofeph  furnommé  Barfabas  &  le  jufte  fut 
deligné  avec  Mathias  pour  remplacer  ce 
malheureux  qui  avoit  ofé  trahir  Ton  Di- 
vin Maître.  On  pria  Dieu  de  manifefter 
fa  volonté.  On  tira  au  fort  ;  il  tomba  fur 
Mathias  qui  eut  rang  parmi  les  Apôtres. 
Ils  fe  trouvèrent  pour  lors  au  même  nom- 
bre de  douze  ,  lavoir  :  Pierre  ,  Jean  ôc 
Jacques  fils  de  Zebedée ,  André  frère  de 
Pierre  ,  Philippe  ,  Thomas ,  Barthelemi  y 
Mathieu ,  Jacques  fils  d'Alphée  ^  Simon 
de  Cana  ,  Jude  ou  Judas  frère  de  Jac- 
ques ,  &c  Mathias. 

Le  s,  Efprit  étant  defcendu  fur  eux  , 
au  milieu  d'un  grand  bruit ,  comme  d'un 
vent  impétueux  ,  il  paait  en  forme  de 
Langue   de   feu  ,   ils  en  furent  tous  rem- 

Î)lis  &  commencèrent  à  parler  divcrfes 
angues  en  louant  Dieu.  Les  Juifs  venus 
de  toutes  les  parties  du  Monde  à  Jerufa- 
lem  pour  la  fblemnité  de  la  Pentecôte  ac- 
coururent autour  d'eux.  Surpris  de  les 
entendre  parler  les  langues  naturelles  à 
chaque  Nation  ,  ils  les  crurent  yvres.  S. 
Pierre  prit  la  parole  j  il  leur  prouva  que 
c'àoit  le  S.  Efprit  répandu  fur  eux  ,  fé- 
lon la  Prophétie  de  Joël  ,  &c  annonçant 
Jefus  de  Nazareth ,  il  leur  déclara  qu*il 
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ézok  le  Seigneur  &  le  Chrill:.   Il  les  ex-  Au.^ 
horta  à  fe  faire  baptifer    en  Ton   ne  m  ,  ^^^ 
pour  recevoir  la  remiirion    de   leurs  pé-' — ^ 
chez  Ôc  le  don  du  S.  Efprit.   Le   Sermon 
de  S.  Pierre  en  converdc  trois  mille  ,   qui 
furent  baptifez  ,  &  augmentèrent  le  nom- 
bre  des  Difciples. 

Les  premiers  Fidèles  alloient  tous  les 
jours  enfemble  prier  dans  le  Temple  ;  ils 
i-aifoienc  dans  les  maKons  la  fracl:ion  du 
Pain  5  ce  qui  iignitic  l'Euchariil:ic  ,  <iv'  n'y 
admettoient  perfonnc  autre  ;  ils  vivoient 
cfi  commun  ,  vcmloient  leurs  héritages  , 
ik  en  apportoient  le  prix  aux  pieds  des 
Apotrcs.  Ananias  «Se  Saphira  furent  punis 
de  mort  pour  avoir  retenu  une  paitie 
<le  celui  de  leur  bien  ,  &  avoir  menti  au 
S.  Efprit ,  comme  S.  Pierre  le  leur  re- 
procha. 

QuelqIjes  Juifs  ,  qu'on  nommoit  Es- 
se'ens  ou  EssENiENS  ,  foimoient  une  fede 
particulière  ,  répandue  d?.ns  la  feule  Pa- 
leftine  ;  ils  vivoient  vaulTi  en  com.mun. 
On  fe  piquoit  parmi  eux  de  la  plus  fcni- 
pulcufe  obfervancc  des  cérémonies  léga- 
les ,  de  leur  veitu  étoit  fort  renommée  ; 
mais  cette  prétendue  veitu  n'étoit  rien 
en  comparaifon  de  celle  des  Fidèles  ,  qui 
n  a  voient  qu  un  cœur  ^  qu'une  a  me. 

La  Doctrine  des  Apôtres  étoit  lourenuë 
par  les  Miracles.  S.  Pierre  de  S.  Jean  ,   al- 

A; 
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An.  lant  au  Temple  pour  la  Prière  de  Noue  > 
^L?  S.  Pierre  guérit  \in  boiteux  de  naiiTance 
« — ^âgé  de  quarante  ans  ,  qui  fe  tenoit  à  la 
porte.  Le  Peuple  accourut  à  ce  Kiiracle  ^ 
P Apôtre  en  prit  occaiion  de  prêcher 
Jeius-Chrift  '-,  &  ce  fécond  difcours  con- 
vertit cinq  înille  perfonnes.  Mais  les  Juifs 
firent  bientôt  arrêter  les  Apôtres  j  ils 
les  citèrent  devant  le  Sanedrin  ,  ou  Con- 
feil  Souverain  :  toutefois  étonnés  de  leur 
fermeté  j  ils  les  renvoyèrent.  Les  Apôtres 
allèrent  retrouver  les  Difciples  ,  rendi- 
rent grâces  à  Dieu  ^  &  lui  demandèrent 
la  force  dVctmoncer  fa  divine  parole  ,  fans 
craindre  les  menaces  des  hommics.  Ils 
continuèrent  de  prêcher  8c  de  faire  des 
Kiirades  :  la  feule  ombre  de  S,  Pierre 
guérilibit  les  Malades  qu'on  apportoit  de 
tout  côté. 

Les  Pontifes  toujours  plus  animez  firent 
remettre  les  Apôtres  en  prifon  ,  PAnge 
du  Seigneur  leur  en  ouvrit  les  portes  pen- 
dant la  nuit.  Le  Sanedrin  les  ayant  en- 
voyé quérir  ;,  on  fut  fort  furpris  de  ne 
pas  les  trouver  ,  attendu  que  les  portes 
étoient  bien  fermées  ;  ils  étoient  encore 
dans  le  Temple  ,  quand  on  les  am.ena 
pour  la  féconde  fois  devant  le  Confeil 
Souverain  ,  on  les  y  condamna  à  être 
bâtus  de  verges  ;  mais  ils  furent  comblez 
de  joie  d'avoir  été  jugA  dignes  de  fovif- 
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frir  pour  le  Nom  de  Jefus-Chritl.  An. 

Les  Hellénistes  ,  Juifs  ,  qui,  étant  nez^^^ 
dans  la  Grèce  ,  ne  parloient  que  la  lan-' — * 
gue  de  leurs  Païs  ,  le  plaignirent  que 
dans  les  diftriburions  ordinaires  ,  leurs 
Veuves  croient  méprilécs.  Cela  donna 
cccafion  d'élire  des  Diacres  qui  eudcnt 
foin  de  la  nourriture  des  Pauvres  ,  &:  de 
diftribuer  à  chacun  la  fubfillance  necefl 
faire.  Ils  furent  en  même  tems  chargez 
de  Tadminillrarion  de  l'Euchariftie.  On 
en  choilit  lept  ;  Etienne  ,  Pliilippc  ,  Pro- 
chore  ,  Nicanor  ,  Timon  ,  Parmenas  6z 
Nicolas. 

S.  Jacques  ,  fils  d'Alphée  ,  autrement 
dit  le  Mineur  ,  fut  établi  ,  vers  ce  tcms- 
là  ,  premier  Evéquc  de  Jeruflilem  par  S. 
Pierre  ,  S.  Jean  ,  &:  S.  Jacques  tils  de 
Zebedéc  ,  ou  le  Majeur  ;  il  porta  une 
lame  d'or  fur  le  fror.t  pour  marque  de 
fa  dignité.  Cej}  de  la  qu'cfl  venue  Lt  coiu 
fecrution  des  EvêqiL's  ,  &  la  Afkre  qu'Us 
pitrtefit  fur  la  tête  dar.s  lettr s  fondions. 

Quelques  Juifs ,  peu  de  tems  après , 
s'élevèrent  contre  S.  Etienne  le  premier 
des  Diacres  ,  qui  prcchoit  librement  Jc- 
fus-Chrift  ,  &  failbit  de  grands  Mira- 
Cics.  Il  fut  conduit  devant  le  Sanedrin  ; 
&  y  parla  avec  tant  de  force  tV  de  liber- 
té ,  que  les  Juifs  en  fureur  le  traînèrent 
hors  la  Ville  ,  &   le  lapidèrent  comme 
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Saint   Pierre,     i  .  Siècle. 

An;  un  Blafpheniateur  ôc  un  Sedudeur.  Saul  , 
3'-*naîif  de  Cilicie  ,  étoit  l'un  des  plus  échau- 
ffez contre  lui ,  &  gardoit  les  vêtemens 
de  ceux  qui  le  lapidoient. 

S.  Etienne  fut  le  premier ,  qui  fcella 
de  Ton  fang  les  veritez  de  la  Religion  , 
en  mourant  pour  Jefus-Chrift.  A  l'exem- 
ple du  Sauveur  ,  il  pria  pour  ceux  qui  le 
perfécuroient.  On  Penfevelit  ,  &  on  le 
pleura ,  ce  qui  n'arrivoit  point  à  Tégard 
de  ceux  qui  avoient  été  condamnez  par 
jufïice. 

La  mort  de  ce  premier  Martyr  arrivée 
le  vingt-fix  Décembre  de  Pan  35.  fut 
comm.e  le  lignai  de  la  perfécution  qui 
s'éleva  l'année  34.  contre  les  Fidèles. 
Obligez  de  fe  difperfer  dans  la  Judée  ôc 
dans  la  Saniarie  5  ils  y  prêchèrent  TE- 
vangile  ;  cependant  les  Apôtres  demeu- 
rèrent à  Jerufalem  011  quelques  Difciples 
furent  emprifonnez  j  &  il  y  en  eut  même 
de  condamnez  ,   Se  exécutez  à  mort. 

C'est  à  cette  première  perfécution , 
qu'une  ancienne  Tradition  raporte  l'exil 
de  Lazare  ,  de  Marthe  de  de  Marie  Made- 
laine  fes  fœurs  ,  de  Maximin  l'un  des 
foixante  &  douze  Difciples  ,  &  de  Jo- 
feph  d'Arimathie  ,  que  les^  Juifs  mirent 
dans  un  Vaiiîeau ,  les  laiilant  aller  au 
gré  des  vents  ,  fans  Pilote  ni  matelots. 

La  même  Tradition  fait  Lazare  pre- 
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micr  Evéque  de  Marleiiie  ;  place  Manhe  ^n.^ 
à  Tarafcon  où  elle  fonda  une  Commu- 44- 
nauté  de  Vierges  ,  &:  Marie  Madclaine' 
dans  le  défère  de  la  Sainrc  -  Baume  -,  de 
établit  enfuite  Maxiniin  premier  Evèque 
d'Aix  ,  pcndanr  que  Jofeph  d'Arimatliie 
pallc  en  Angleterre. 

Une  autre  Tradition  alTurc  que  Nico^ 
deme  qui  s'ctoit  déclaré  Dilciple  après  la 
mon  de  Jcfus-Chrill: ,  dont  il  avoit  en- 
terré le  corps  avec  Jofeph  d'Arimathie  , 
fut  aulTi-tôt  dépofé  par  les  Juifs  de  la  dig- 
nité de  Sénateur  de  Jenifalcm  ,  &:  fe  re- 
tira chez  GanTalicl  où  il  mourut. 

Plusieurs  Fidèles  s'enRiircnc  jufqucs 
dans  la  Phenicie  ,  en  llflc  de  Chypre  , 
Se  à  Antioche  ;  ils  y  annoncèrent  l'E- 
vangile ;  mais  aux  Juifs  feuls.  Un  de  ces 
Dilciples  ,  nommé  Ananias  alla  à  Damas , 
6c  y  allèmbla  une  Eglife. 

S.  PniLiprE  ,  le  fécond  des  (èpt  Dia- 
cres 5  étoit  allé  h.  Samarie  ;  il  y  prêcha 
Jefus-Chrill.  Ses  difcours  &  fes  Miracles 
convertirent  plufieurs  habitans  ;  de  la 
Ville  fut  remplie  de  joye.  Le  Démon  lui 
-fufcita  bientôt  un  ennemi  dangereux  :  Si- 
mon le  Magicien  ,  qui  ,  ayant  abufé  le 
Peuple  par  fes  enchantemens  ,  fe  faifoic 
appeller  la  vertu  de  Dieu.  Simon  éton- 
né des  prodiges  du  Saint  Diacre  Piii- 
iippe    avôit  fait  femblant  de    croire    en 
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A|'  Jelus-Chrift  :  Il  reçut  même  le  Baptême  j 
44..  &  dans  i'efperance  d'apprendre  à  faire  les 
i*,^  mêmes  prodiges  ,  il  jeûnoit  &  prioit. 

S.  Philippe  ayant  informé  les  Apôtres 
des  progrès  de  PEvangile  chez  les  Samari- 
tains 5  S.  Pierre  81  S.,  Jean  y  vinrent  pour, 
impoier  les  mains  aux  nouveaux  bapti-. 
fez  5  &  ils  furent  par  là  remplis  du  S.  E{^' 
prit.  Le  don  des  langues  &  des  îvliracles 
qu'ils  reçurent  en  fut  une  preuve  fenli- 
ble  ^  &  on  prend  de  là  le  premier  ufage 
da  Sacrement  de  la  Confîrm.atioii ,  qui 
ell  conféré  maintenant  après  le  Baptême,^^ 
SiMQN  plus  furpris  qu'auparavant ,  of- 
Eît  de  l'argent  à  S.  Pierre  pour  avoir  la, 
puiiïànce  de  comm-uniquer  le  S.  Efprit^ 
L'Apôtre  en  fut  indigné  ;  cependant  aa 
îieu  de  punir  Ton  audace  par  une  mort 
k)udaine  ,  comme  Aiianias  ,  il  Pexhorta  à 
fâû:e  pénitence^  Sim^on  ne  fe  convertie 
foinfy  abufant  au  contraire  du  Nom  de  J., 
€..  il  forma  une  fecle  particulière  5  devint 
fadverfaire  des  Apôtres  ,  &  fut  le  premier 
Héréfiarque»,  On  a  nommé  depuis  Simo- 
BÎe  ,  le  trafic  des  choies  fpirituelles. 

Lorsque  S.  Pierre  &  S.  Jean  furent 
:getournez  à  Jerufalem  ,  S.  Pliilippe  ,  par 
Ibrdre  d'un  Ange  >  prit  le  chemin  de 
&za  vers  le  défert..  Il  rencontra  un  Eu- 
muquje  de  la  Reine  d'Etlûopie  qui  reve-^ 
xiok  de  Jerufalem  &  le  bapufa.  Il  fut  ea>^ 
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fuite  traufporté  dans  Azot^  6:  il  s'y  apiiqua  a». 
au  Miiiiltére  Evangelique  ,  îk  palla  de  là  44I 
jufques  à  Cefarée.  '"-"^ 

Saul  ,  qui ,  depuis  la  mort  de  S.  Etien- 
ne avoit  toujours  perfecuté  les  Fidèles  , 
obtint  du  Prince  des  Prêtres  la  cominif- 
lion  de  les  arrêter.  Il  alloit  à  Dair^s  ,  ne 
rcfpirant  que  fang  &  que  carnage  ;  iS: 
il  aprochoit  déjà  de  la  Ville  ,  lorlqu'il  hic 
tout  d'un  coup  envii'onné  d'une  grai-:de 
luirdére  ,  qui  l'aveugla.  Il  tomba  avec 
tous  ceux  qui  le  fuivoient ,  ôc  entendit 
une  voix  qui  lui  dit  en  Hébreu  "  Saul  '*^ 
Saul  pourquoi  me  perfecutes-tu  ?  Qui  '*^ 
ctes-vous  ,  Seigneur  ,  repond  Saul  ,  je  '^ 
fuis  Jefiis  que  tu  periccutcs  ,  répliqua  '^ 
la  voix.  Seigneur ,  dit  alors  Saul  ,  que  '^ 
voulez-vous  que  je  fade  ?  „  Il  lui  fut  or-, 
donné  de  le  lever  ,  (3c  d'aller  à  Damas  , 
où  il  ieroit  inftruit  île  ce  qu'il  devoit  faire. 
On  l'y  conduilit  ;  sk  il  y  pallà  trois  jours 
en  prières  ,  fans  prendre  aucune  nour- 
riture. Ce  terme  expiré  ,  le  Difciple 
Ananias  vint  le  trouver  par  l'ordre  de 
Dieu ,  le  guérit  de  fon  aveuglement  6c 
le  baptila.  Saul ,  devenu  fidèle  ,  demeura 
quelques  jours  à  Dam.as  avec  les  Difci- 
ples ,  y  prêcha  Jefus-Chiilt ,  ôc  confon- 
dit les  Juifs.  Sa  converlion  elî  raportèe  au 
vingt-cinq  Janvier  de  L'an  34. 

En  quittant  Damas  ,   Saul  pafli  dan* 
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An.  l'Arabie  ,  il  revint  enlmte  à  Damas  &  s'y 

^^^•^^  arrêta  long-tems.     Sa   converlion  rendit 

^— ^la  paix  à  l'Eglife  ;  &c  les  Payens  furent  les 

premiers  à  empêcher  les  Juifs  de  perfécu- 

ter  les  Fidèles. 

L'Empereur  Tibère  menaça  de  mort 
ceux  qui  accuferoient  les  Sedateurs  de 
Jeius-Chrift.  Il  en  avoir  reconnu  la  Di- 
vinité par  les  Aétes  du  procès  que  Pilate 
lui  avoir  envoyez  ,  fuivant  Pufage  des 
Romains.  Il  voulut  même  que  le  Sénat  le 
mît  au  rang  des  Dieux  ;  il  fut  refufé  , 
parce  qu'il  n'avoir  pas  voulu  permettre 
qu'on  fît  fa  propre  Apothéofe  ,  ou  plutôt, 
parce  que  le  vrai  Dieu  ne  devoir  pas  être 
placé  avec  de  faufles  Divinitez. 

Les  Fidèles  n'étant  plus  inquiétez ,  les 
Apôtres  5  fuivant  l'inlpiration  du  Saint- 
Elprit  5  firent  le  partage  de  la  terre  ,  pour 
aller  annoncer  le  Royaume  de  Jefus- 
Chiift  à  tous  les  Peuples  du  Monde  j  m.ais 
ils  ne  partirent  pas  tous  en  mêm.e  tems 
pour  leur  Miiïion. 

Pendant  l'année  35.  S.  Pierre  alla  vi- 
fiter  la  Judée  &  la  Samarie ,  &  guérit 
un  paralitique  à  Lidde.  Il  réfTufcita  une 
femme  nom.mée  Tabithe  ,  à  Joppé  ,  où 
il  s'arrêta  quelque  tem.s  chez  Simon  le 
Corroyeur.  Ce  fut  là  qu'il  vit  cette  Nap- 
pe MyfLéneufe  ,  qui  lui  annonça  la  pro- 
chaine converlion  des  Gentils- ,  dont  ceU 
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le  du  Centenicr  Corneille  fut  les  prémi-  An. 
ces.  A  Ton  récour  à  Jerufalem  ,  les  Fidè-  ^{4. 
les  ,  qui  étoicnt  tous  Circoncis  ,  fc  plaig-^— ^ 
nircnt  de  ce  qu'il  avoir  communiqué  avec 
les  Incirconcis  ;  il  appaifa  leurs  murmures 
que  l'Hcréliarque  Cerinthe  avoir ,  dit-on  , 
excirés  le  premier. 

L' Apôtre  fonir  peu  après  de  Jerufa- 
lem i  il  alla  à  Anrioche  ,  &  y  fonda  Tan 
3/).  une  Eglife  nue  S.  Evode  gouverna 
après  lui  en  qualirc  d'Evéquc.  Il  parcou- 
rur  cnfuire  le  Pour  ,  la  Galarie  ,  la  Cap- 
padocc  &  quelques  aurres  Provinces  ae 
l'Afie  ;  de  y  établir  la   Foi. 

Saul  prêcha  long-rems  à  Damas  ;  les 
Juifs  voulurent  le  tuer  ;  fes  Difciples  le 
fauvérent  en  le  dcfccndant  dans  une 
corbeille  le  long  des  murs  ;  il  vint  à  Jc- 
rufilem  ,  ^'  les  Fidèles  réfuférent  de  com- 
muniquer avec  lui.  Cependant  Barnabe 
le  prelenta  à  S.  Pierre  ,  qui  le  reçut  avec 
dil^Hndion.  Saul  prêcha  à  Jeaifalem  ;  les 
Juifs  jurèrent  encore  fa  perte.  Jefus- 
Chrift  lui  apparut  dans  le  Temple  ,  de  lui 
ordonna  de  fortir  de  cette  Ville.  Il  padà 
à  Cefarée  ;  Corneille  y  avoit  été  établi 
Evêque  par  S.  Pierre  :  De-là  il  fc  rendit 
à  Tarfe  ,  alla  parcourir  la  Cilicie  &  la 
Syrie  ,  ôc  fonda  des  Eglifes  en  plusieurs 
endroits. 

L'EvANGiLi  avoit  déjà  fait  de  grands 
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An.  Progrez  à  Antioche.  Les  Diiciples  de  Je- 
^a2  l'ufalem  y  envoyérenc  en  l'année  40.  Bar- 
■^nabé  *,  ce  Difciple  ayant  exhorté  les  Fidè- 
les à  la  perfevérance  y  alla  chercher  Saul 
à  Tarfe  ,  &  l'amena  à  Antioche.  Ils  y 
payèrent  un  an  entier  ;  ce  fut  là ,  ôc  en- 
râon  dans  cette  circonftance  ,  que  les  Fi- 
dèles prirent  le  nom  de  Chrétiens  pour 
honorer   Jefus-Chrifl. 

La  famine  affligeant  la  Judée  en  l'an- 
née 41.  les  Clirêtiens  d' Antioche  firent  une 
collede  pour  foulager  les  Frères.  Saul  & 
Barnabe  ,  furent  chargés  de  porter  les 
aumônes  à  Jerufalem  j  les  Apôtres  com- 
mencèrent bien-tôt  après  de  fe  difperfer 
pour  aller  prêcher  ;  Saul  Se  Barnabe  em- 
menèrent avec  eux  Jean  furnommé  Marc. 

Les  progrez  de  l'Evangile  ne  tardèrent 
pas  d'exciter  encore  la  fureur  des  Juifs» 
Herode- Agrippa  ,  voulant  gagner  leur  af- 
fedion  ,  periecuta  l'EgHie  ;  il  attaqua  les 
Apôtres  ,  &  fit  mourir  par  le  glaive  S.. 
Jacques  fils  de  Zebedée  ,  frère  de  S.  Jean. 
On  dit  que  Taccufateur  de  cet  Apôtre  fe 
convertir,  ôc  fut  martirifè  avec  lui  l'an- 
née 42. 

S.  Pierre  fut  arrêté  dans  ce  tems4à  5 
Se  mis  en  prifon.  Herode  attendoit  que 
la  Fête  de  Pâques  fût  palTèe  pour  le  fai- 
re mourit.  Toute  l'Eglife  pria  pour  l,a 
44lLYrance  de  foji  Chef  ^  Dieu  l'exauça. 
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Un  Ange  vint  cirer  S.  Pierre  de  l;i  pri-  An. 
(on  :  û  alla  aulTi-tot  chez  Marie  mcre  de  '^. 
Jean  furnommé  Marc.  Plulîeurs  Chrédcnb' 
y  écuienc  allèmblez  pour  prier  ;  il  leur 
raconta  comment  le  Seigneur  Pavoic  de- 
livré  des  mains  d'Hcrode. 

Il  pallà  tout  de  fuite  à  Antioche  ,  ôc 
alla  à  Rome  établir  fon  Siège  l'année  41. 
Ce  fut  alors  ,  cumme  on  le  croit  ,  que 
les  autres  Apôtres  Ce  dilperférent  entière- 
ment pour  la  Prédication  de  PEvangile  ; 
&  cju'avant  que  de  fe  leparcr  ,  ils  com- 
polércnt  le  Symbole  de  la  Foi  ,  afin  de 
diflinguer  les  Clirètiens  des  Juifs  &: 
des  Hérétiques.  Ils  ne  l'cnfcignérent  d'a- 
bord que  de  vive  voix  ;  6c  durant  plu- 
fleurs  liéck^s  ,  il  ne  fut  pas  même  permis 
de  Pécrire  -y  la  Fonnulc  fur  par  11  un  peu 
différente  pour  les  termes  félon  les  Eglifes. 

Les  Apotrcs  .dlant  enfin  prédier  eiv 
ditfciens  Pais  ,  luivant  les  divers  mouve- 
mens  du  S.  Elprit  qui  les  conduiioit ,  S. 
Jean  fils  de  Zebciée  palla  dans  PAiie-Mi- 
neure.  Il  avoir  avec  lui  Li  Sainte  Vierge 
Mirie  Mère  de  Jeius  \  il  s'arrêta  enfuite 
à  Epliefe  ,  dont  PEglife  avoir  déjà  été 
fondée  par  S.  Paul  -,  &  il  gouverna  de-là 
celles  de  Smyrnc  ,  de  Pcrgame  ,  de  Thya- 
tiie  ,  de  Sardis  ,  de  Philadclpliie  i5c  de 
Lao  licée.  On  ajoute  ,  mais  (ans  fondx- 
jûciu ,  q^u'il  pallà  chez  Les  Pajnhes» 
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An.      S.  André  parcourue  la  Sc\n:liie  ,  PEpire 
^^•^^  &  la  Thrace.   Y    ayant    converti    beau- 
* — Jcoup  de  monde    par  Tes   inftrudions   ôc 
par  fes  miracles ,  il  vint  enfin  terminer  fa 
vie  à  Patras  Ville  d^Achaïe   par  un  glo- 
rieux   miartire.  Il  avoir  répris    avec   une 
fainte  liberté  le  Proconful  Egée  ^  qui  em- 
pêchoit  la  converiion  des  Gentils.  Ce  Ma- 
giftrat  l'exhortant  d'imm.oler  aux  Dieux  , 
le  Saint  lui  répondit.  "  J'immole  tous  les 
35  jours    au  Tout-Puiffant  ,    feul   &  vrai 
5,  Dieu  5  l'Agneau  fans  tache  ,  qui   a  été 
35  facrifié  6c  e(t  encore  entier  &  vivant.  „ 
Le  Proconful  irrité  le  fit  mettre  en  pri- 
fon  5  de  le  condamna  à   mourir  fur  une 
Croix.  A  la  vue  de  l'inftmment  de    fon 
fuplice  5  le  S.  Apôtre  entra  dans  des  tranf- 
ports  de  joye  qu'il  exprima  de  la  maniè- 
re la    plus   touchante.  Il  demeura  deux 
jours  fur  cette  Croix  ^  ne  celïant  de  prê- 
cher Jefus-Chrift  :  puis  il  expira  l'an  6  c?. 
S.  Philippe  parcourut  la  Haute-Afie  ; 
êc  âgé   de  quatre-vingt-fept   ans  ,   il  fut 
martirifé  en  Phrygie.  S.  Thomas  vifita  les 
Parthes  ,    &    les   Indes   où  il  fouffirit   le 
martyre  l'an  6i,  S.  Barthelemi  alla  dans 
la    Grande-Arménie  ^  ôc  prêcha   dans  la 
partie  de  l'Inde  qui  eft  en  deçà  du  Gan- 
ge ,  ôc  y  porta  l'Evangile  de  S.  Mathieu  , 
ie  premier  des  Evangeliftes  qui  eût  écrit 
îâ  Vie  de  J.  C:  il  fvu  martirifé  Tan  71. 
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Ce  Fut    avec    beaucoup  de  peuie    que  au. 
S.  Mathieu    fe   détermina   à   écrire    Ion  ^l'^. 
Evangile.    Sur    le    point    d*aller    prêcher' — * 
dans  l'Ethiopie  ,  il  Tentreprit  pour  iupléer 
:i  les   Prédications  ,  comme  les  Chrétiens 
de  cette  Province  le  déliroient.  On  croie 
qu'il  l'écrivit  rannéc  44. 

S.  Jacques  ,  Frcre  de  N.  S.  ne  quitta 
pas  fon  Eglife  de  Jerulalem  i  il  y  expli- 
qua l'Evangile  de  S.  Matliieu.  S.  Simon 
le  Cananéen  ,  ou  le  Zélateur  ,  alla  dans 
1 1  Mciopotamie  ,  l'.Aiabie  ôc  l'Idumée  ; 
<!<c  fut  martirilé  en  Perle  l'an  70.  S.  Ju- 
dc  ,  autrement  Thadée  ,  prêcha  dans  la 
Melbpotamie  ,  ôc  foutîrit  le  martyre  la  mê- 
me année.  S.  Mathias   mourut  en  Ethiopie. 

Saul  Kk  Barnabe  de  retour  à  Antio- 
che  ,  y  furent  ordonnez  Apôtres  des  Gen- 
tils. Simon  ,  lurnommé  Niger  ,  avec  Lu- 
cius  Cyrenéen  &:  Manahem  frère  de  lait 
d*Hcrt>de  le  Tetrarque  ,  qu'on  met  au 
rang  des  Prophètes  &:  des  Docteurs  gou- 
vernoicnt  pour  lors  cette  Eglife.  "  Sepa-  " 
rez  Saul  &:  Barnabe  pour  l'Oeuvre  à  '* 
laquelle  ils  font  deftinez ,  „  leur  dit  le 
S.  Elprit ,  ^'  ils  leur  mipoférent  les  mams 
en  les  congédiant. 

Ayant  reçu  leur  MilTion  ,  Saul  oc  Bar- 
nabe allèrent  à  Seleucie  l'an  41.  ils  palTé- 
rent  de-là  en  Chypre  ;  cs:  emmenèrent  Jean 
Marc  avec  eux.  Ils  prêchèrent  à  Salamiiie 
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An.  dans  les  Synagogues.  Ce  fut  vers  ce 
%'^^  rems  -  là  5  c'eft-à-dire  Pan  42.  que  San l 
'  'fut  ravi  au  rroifiéme  Ciel  ^  &  entendit 
des  chofes  dont  -  il  n'eft  pas  permis  à 
un  homme  de  parler. 

S.  Pierre  fe  trouvoit  à  Rome  ^  depuis 
Pan  42.  il  y  profita  de  la  diipoiition  des 
Habitans  ,  qui  joiiidoient  de  la  paix  ,  fous 
l'Empire  de  Claude  ,  pour  annoncer  l'E- 
vangile avec  fruit.  Pluiieurs  fe  converti- 
rent ;  entre  autres  le  Sénateur  Pudentius , 
avec  toute  fa  famille. 

Cet  Apôtre  écrivit  de-là  fa  première 
Epître  5  adreffée  aux  Fidèles  convertis 
d'entre  les  Juifs  difperfez  dans  le  Pont , 
la  Galatie  ,  la  Cappado^re  ,  PAfje-Mineu- 
re  &  la  Bithynie  où  il  avoit^  fondé  di- 
verfes  Eglifes.  S.  Marc  fon  Difciple  ,^  qu'il 
nomme  quelque-fois  fon  Fils  ;  ^  qui  n'ell 
point  Jean  Marc  coufin  de  S.  Barnabe , 
mais  l-'Evangelille  ,  qui  fonda  PEglife  d'A- 
lexandrie 5  écrivit  cette  Epître  &  la  tradui- 
sit 5  en  qualité  de  Secrétaire  de  S.  Pierre  : 
il  écrivit  fon  Evangile  Pan  54. ,  félon  ce 
qu'il  avoit  appris  du  Prince  des  Apôtres. 
On  ne  raporte  la  première  lettre  de  S. 
Pierre  qu'à  Pannée  60. 

Ce  fut  de  Rome  que  S.  Pierre  envoya 
plufieurs  de  fes  Difciples  fonder  des  Egli- 
fes en  divers  endroits  de  Pitalie  ,  5c  dans 
les  Provinces  de  POccidentp  ce  qui  renfer- 
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me  les  Gaules  ,  les  Elpagnes  ,  l'Afrique  ,  An. 
la  Sicile  (Se  les  Ules  voilîncs.  C'ell  à  cette  4^; 
occafion  que  pîuheurs  Eglifes  prétendent  ^ 
que  leurs  premiers  Evcques  ont  été  Dil- 
ciples  de  S.  Pierre.  On  met  principale- 
ment dans  ce  nombre  S.  Saturnin ,  qiie 
P£gli(c  de  Touloulc  réconnoit  pour  (on 
premier  Evéquc  ,  ôc  que  l'Auteur  de  fk 
Vie  fait  Difciplc  île  S.  Jean-Baptiftc  ,  de 
enluite  de  Jefus-Chrill.  0\\  trouve  auiîi 
dans  la  Vie  ,  qu'il  avoir  été  prêtent  au 
miracle  de  la  multiplication  des  cinq 
Pains  d'orge  ;  ôc  que  lors  tle  la  MilTioii 
des  Apôtres  ,  il  prêcha  à  Pentapolis  ;  fur 
de-la  en  Alîe  ,  revint  trouver  S.  Picnc  à 
Anrioche  ;   &  le    fuivit    à  Rome. 

Envoyé  dans  les  Gaules ,  il  s'ancia  a 
Touloufe  ,  &  y  laillà  d'abord  S.  Papoul , 
pour  gouverner  l'Eglife  qu'il  avoit  fo!î- 
dée  ,  pendant  qu'il  alla  en  Elpiî^ne.  On 
y  voit  cnhn  que  de  rétour  à  Touloufe  , 
il  fut  martirile.  M.  Fleury  ne  le  place  que 
dans  le  lllc-  Siècle  vers  l'an  150.  avec  S. 
Trophyme  d'.-Vrles  ,  S.  Paul  de  Narbon- 
ne  ,  S.  Denis  de  Paris  ,  S.  Stremoine  de 
Clermont  en  Auvergne  ,  Se  S.  Maitial  de 
Limoges  ,  que  l'opinion  commune  établit 
dans  le  premier  Siècle  ,  comme  Dif'ciples 
de  Jefus-Clirill  ou  des  Apôtres.  Mais  ce 
n'cft  pas  ici  le  lieu  de  difcuter  ces  points 
de  criciquc.  On  peut  voir  le  R.  P.  Hono- 
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An.  ré   de  Sainte  Marie   dans  Tes  judicieufes 

^44.  RéPiCxions  fur  la  Critique. 

A  Catane  en  Sicile  ;,  on  nomme  S.  By- 
rille  pour  premier  Evêque  ,  &  on  le  fait 
Diiciple  de  S.  Pierre  j  à  Terracine  S.  Epa- 
phrodite  ,  à  Fieloli  en  Tofcane  S.  Romu- 
le  y  à  Naples  S.  Atpren ,  à  Reims  S.  Six- 
te 5  à  Tauromene  en  Sicile  S.  Pancrace  , 
à  Siracufe  S.  Marcien  ,  à  Padouë  S.  Pro- 
doiime  ,  à  Trêves  S.  Eucliaire  ;  &  en  di- 
vers endroits  plufieurs  autres  dont  le 
Martirologe  Romain  fait  mention  :  on  re- 
connoit  aufli  en  Efpagne  pour  Difciple 
de  S.  Pierre  ;,  S.  Geronce  ,  qui  y  prêcha 
l'Evangile. 

De  Salamine ,  Saul  &  Barnabe  allèrent 
parcourir  le  refte  de  Pille  de  Chypre. 
Etant  arrivés  à  Paphos  ,  fejour  du  Pro- 
condd  Sergius-Paulus  ,  ce  Magiftrat  vou- 
lut faire  appeller  les  Apôtres  ;  un  Ma- 
gicien Juif  nommé  Barjesu  ou  Elyma  , 
tâcha  de  l'en  empêcher  ,  &  fut  puni 
d'un  aveuglement  foudain.  Ce  Miracle 
opéra  la  converfion  du  Proconful  ;  &  l'on 
prétend  qu'à  cette  occafion  Saul  prit  le 
nom  de  Paul  qu'il  porta  depuis  \  il  vou- 
loit  d'ailleurs  par  charité  prendre  un 
nom  agréable  aux  Romains  qu'il  deflroit 
gagner  à  Jefus-Chrift. 

A  N  N  e'  E  s   45.  à    51. 
""    Au  fortir  de  Paphos  ,  Paul ,  Barnabe 
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&  Jean-Marc  allèrent  à    Pcrge   en    Pam-  An. 
phylie.  Jean-Marc  recourna  dc-là  à  Jcru-  ^-^ 
làlem  ;   Paul  Ôc  Barnabe  patlcrenc  à  An-"-— » 
tiochc  de  Pilidie.  Pluficurs  Juifs  s'y  cou- 
ve rrirent  ,   pendant  que  d'autres  contre- 
diloient  les  Apôtres  :  cela  les  oblicca  d'a- 
bandonner les   Juits   pour   s'attacher  aux 
Gentils  i   8c  plulicurs  embrallcrent  la  Foi 
de  PEvangile.  Les  Juifs  irritez  trouvèrent 
le  moyen  de    faire  challèr    les    Apôtres  , 
qui  ,  fuivant   l'ordre   du  Seigneur  ,    fe- 
couérent  la  poufTiére  de  leurs  pieds  ,  en 
quittant   le  territoire    de  cette   Ville. 

Ils  (e  rendirent  à  Icone  ;  un  grand 
nombre  de  Juifs  «S:  de  Gentils  ,  y  furenc 
allidus  A  leur  prédication  ;  les  Juifs  in- 
crédules eurent  beau  exciter  les  Gentils 
contre  eux  ,  leur  fejour  tut  fort  long  dans 
cette  Viile  ;  &:  ils  y  opérèrent  quan- 
tité de  Miracles. 

Il  paroit  que  Sainte  Thecle  fut  con- 
vertie a  la  Foi  l'an  45.  pendant  que  S. 
Paul  étoit  à  Icone.  Elle  étoit  accordée 
à  un  jeune  Seigneur  de  la  Ville  nom- 
mé Tamirc.  Ayant  reçu  la  Foi ,  elle  voiia 
fa  virginité  à  l'Epoux  celefte  ;  ik  préfera  , 
h  tout  ce  que  le  Monde  pou  voit  lui  of- 
frir de  plus  brillant ,  le  feu  auquel  elle  fut 
condamnée,  «l<v:  les  bêtes  aufquelles  elle  fut 
expofée  dans  l'Amphithéâtre.  Dieu  fatif- 
fait  de  ces  épreuve^  b  délivra  miracolcu- 
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An-  femenr  :  l'Auteur  de  la  vie  de  Sainte 
5i.  Thecle  prétend  que  fa  converfion  procu- 
**"*^ra  mille  affronts  aux  Apôtres.  Ils  furent 
ennn  chail'ez  dlcone  &  pourfuivis  à  coups 
de  pierre.  Ils  vinrent  en  Lycaonie  ,  &c  prê- 
chèrent à  Lyftres  ,  à  Derbe  y  ôc  dans 
les  environs. 

A  Lydres  ,  S.  Paul  guérit  un  homme 
boiteux  depuis  fa  naiilance.  Le  Peuple 
Idolâtre  le  cRit  le  Dieu  Mercure  ,  Se  ap- 
gella  S.  Barnabe  Jupiter.  Il  voulut  leur 
iacrifier  j  les  Apôtres  Pempêchérent  &c  an- 
noncèrent le  vrai  Dieu.  Les  Juifs  dlco- 
ne  Se  d'A^lexandrie  étant  furvenus  ,  per- 
fuadérent  à  ce  Peuple  que  les  Apôtres 
étoient  des  Impofteurs.  S.  Paul  fut  pour 
iors  accablé  de  pierres.  Croyant  qu'il 
étoit  mort  ,  on  le  traîna  hors  la  Ville  : 
mais  les  Difciples  l'y  ramenèrent  j  Se  il  en 
partit  le  lendemain  pour  Derbe  avec  S, 
Barnabe. 

Apre's  avoir  inftruit  quelques  Perfon- 
iies  dans  cette  dernière  Ville ,  ils  retour- 
nèrent à  Lyftres  ,  puis  à  Icône  ;  Se  éta- 
blirent des  Prêtres  dans  chaque  Eglifè. 
Ayant  traverfè  la  Piiidie  ,  ils  allèrent  à 
Antioche  ,  Se  prêchèrent  à  Perge.  Ils  def- 
cendirent  de-là  à  Attalie  ,  Se  s'y  embar- 
quèrent par  la  grande  Antioche  de  Syrie 
d'où  ils  étoient  partis  y  ayant  aiiifi  accom- 
pli l'Oeuvre  de  Dieiu 
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Ils  aiïeinblcrenr  TEglife  à  leur  arrivée  j  ^n. 
ils  rendirent  compte  des  grandes  chores  '^ll 
que  le  Seigneur  avoir  faites  avec  eux  ,  &:""^ 
de  quelle  façon  il  avoit  ouvert   la  Porte 
de  l'Evangile  aux  Gentils.  Ils  fejournérent 
long-tems-  à  Antioche  j  mais  on  croit  que 
ce  fut   pour  lors  que  S.  Paul  alla  prêcher 
l'Evangile  à  ceux  qui  n'avoient  point  en- 
core oiii  parler   de   Jeius-Chrill: ,   «Se  qu'il 
pâflâ  juiques   dans   llllyrie. 

Des  Chrétiens  venus  de  Judée  à  An- 
tioche  l'an  45.  y  excitèrent  cependant 
un  trouble  conliderablc.  Ils  prétcndoicnt 
qu'on  ne  pouvoit  être  fauve  fans  la  Cir- 
concifion.  Cerinthe  Chef  de  la  fedition  , 
vuuloit  obliger  les  Fidèles  non-iculemcnc 
à  le  faire  circoncire  ,  mais  même  à  toutes 
les  oblervances  de  la  Loi  de  Moyfe.  S. 
Paul  &i  S.  Barnabe  s'y  oppoferent  ;  il 
fiit  décidé  qu'on  iroit  faire  juger  la  queC- 
rion  à  Jeruialem.  Tite  ,  qui  s'étoit  atta- 
ché à  S.  Paul  ;  pc  qui  devint  l'un  de  les 
i^lus  fidèles  Difciples  ,  le  fuivit.  En  traver- 
sant^ la  Phenicie ,  ils  racontèrent  la  con- 
verfion  des  Gentils ,  de  les  Clirctiens  en 
curent  beaucoup  de  joye. 

S.  Paul  ôc  S.  Barnabe  furent  parfai- 
tement bien  reçus  à  Jeruialem  par  les 
Apôtres  ,  les  Prêtres  ôc  toute  l'Eglife. 
C'étoit  la  quatorzième  année  depuis  la 
Lonverfion  de  S.  Paul,  il  conféra  avec  kç 
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An,  Frères  ,  &  en  particulier  avec  S.  Pierre  ,  S. 

,  52.  Jacques  Evêque  de  Jerufalem  &c  S.  Jean  , 
que  Pon  regard  oit  comme  les  Colomnes 
de  PEgliie.  Il  compara  la  Doctrine  qu'il 
prêchoit  aux  Gentils  avec  celle  des  Apô- 
tres 5  de   elle  s'y  trouva  conforme. 

Quelques  Fidèles  de  la  Secte  des  Pha- 
riiiens  foutenoient  toujours  ,  que  les  Gen- 
tils convertis  dévoient  être  circoncis  ^  Se 
qu'on  étoit  obligé  d'obferver  la  Loi  de 
Moyfe.  Les  Apôtres  Se  les  Anciens ,  c'eit- 
à-dire  ,  les  Evêqucs  ,  comme  l'expliquent 
plufieurs  Pères  Se  d'habiles  Interprêtes , 
s'aiîemblérent  pour  examiner  cette  aîiai- 
re.  Ce  fut  là  le  premier  Concile  qui 
s'efl:  tenu  dans  l'Eglife.  On  en  fixe  l'épo- 
que à  l'année  49.  Cinq  Apôtres  s'y  trou- 
vèrent 5  S.  Pierre ,  S.  Jean  ,  S.  Jacques  , 
S.  Paul  Se  S.  Barnabe.  On  agita  la  quel- 
non  'y  Se  s'agilïant  de  décider  ,  S.  Pierre 
opina  le  premier  ,  S.  Jacques  dit  eniuite 
qu'il  étoit  de  l'avis  de  S.  Pierre  j  Se  il 
fut  conclu  unanimement  qu'il  ne  falloit 
pas  inquiéter  les  Gentils  iur  l'obfervation 
de  la  Loi  de  Moïie  ^  mais  fimplement 
leur  prefcrire  de  s'abftenir  de  la  foiiillure 
des  Idoles  /de  la  fornication  ,  des  vian- 
des fufFoquées  &  du  fang.  Il  fut  en 
même  tems  arrêté  d'envoyer  deux  hom- 
mes des  premiers  d'entre  les  Frères  ,  avec 
Paul  Se  Barnabe  ,  porter  à  l'Eglife  d'An- 

lioche 
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tioche  la  lectie   qui  contenoit  la  décilîon  ^n. 
de   l'Aflèmblée  ,  non  pour  l'examiner  ju-  \{. 
ridiquement  i  mais   pour    s'y  conformer  i*— ' 
ôc  l'on  choillt  Judas  furnommé  Barfabas 
Se  Silas. 

S.  PiFRRE  ,  S.  Jacques  2c  S.  Jean  ,  rc- 
connoill'int  que  Dieu  avoir  confié  à  S. 
Paul  la  Prédication  de  l'Evangile  pour  les 
Gentils,  lui  donnèrent  la  nviin  en  iîgnc 
de  loclécé  ;  de  même  qu'à  S.  Biunabé  , 
afin  qu'ils  allallcnt  leur  annoncer  l'HvAn- 
gile  ,  tandis  qu'ils  prcchoient  eux-mcmcs 
aux  Juifs  i  montrant  par-L\  que  les  Ou- 
vriers Evangeliqucs  doivent  agir  de  con- 
cca ,  dans  l'uîùon  en  Jclus-Chi-iH ,  & 
fans  aucune   jalouûe. 

S..  Paul  Ôc  S.  Barnabe  accompagnes  de 
Judas  &  de  Silas  rétouniérent  à  Antlo- 
cKe  ;  ils  y  aflêinblérent  une  multitude  de 
Fidèles  ,  qui  L'  réjoiiirent  de  voir  la  let- 
tre de  l'Eglilc  de  Jferufalem  fi  confolantc 
pour  les  Gentils.  Ils  furent  eux  -  mêmes 
ton  conlolez  par  les  difcours  de  Judai  (5^- 
de  Silas  ,  qui  étoient   Prophètes  i  &:  qui 

{►endant  leur    féjour  les    fortifièrent  da'ns 
a  Foi. 

JunA^  iL.ua ma  a  Jen.ifalcm  ;  mais  Si- 
las voulut  demeurer  à  Antioche  avec  S. 
Paul  ,  S.  Barnabe  Se  quelques  autres  , 
qui  y  préchoient  l'Evangile.  Cephas  y  vint 
aulTi  $c  y  fit  quelque  fcjour  ;  il  couvcr- 
Tome  /.  3 
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An.  foit  fans  difficulté  avec  les  Gentils  ,  Sç 
*^;^  mangeoît  avec  eux. 
'^*J  Quelques  Fidèles  convertis  ,  venus  dé 
la  part  de  S.  Jacques  s'en  plaignirent  en- 
fin ;  Cephas  compatiflant  à  leur  foiblef- 
ie  fe  répara  des  Gentils.  D'autres  Juifs 
convertis  dilTiniulérent ,  de  même  que  S^. 
Barnabe.  Mais  S.  Paul  voyant  que  par-là 
on  dopjioit  atteinte  au  Concile  de  Jeru- 
falem  ,  réprit  publiquement  Cephas ,  qui 
fe  rendit  au  Confeil  de  S.  Paul  -,  &  la 
paix  fut  rétablie.  Beaucoup  ont  cru  que  ce 
Cephas  n'étoit  pas  un  des  Difciples  de 
Notre  Seigneur  ,  mais  S.  Pierre  Chef  de 
l'Eglife  ,  qui  montra  dans  cette  occafion 
une  grande  humilité.  Cependant  S.  Cle^ 
ment  d'Alexandrie,  plus  ancien  que  tous 
ceux  qui  confondent  Cephas  8c  S.  Pierre-, 
a  cru  prouver  fans  réplique  ,  que  cet 
Apôtre  ne  pût  alors  faire  un  auUi  long 
féjour  à  Antioclie  ,  que  celui  qu'aui_oit 
exigé  tout  ce  qu'on  prétend  qu'il  a  fait 
dans  cette  Ville.  i  o    c  u 

Peu  de  tems  après,  S.Paul  ôc  S.  Bar- 
nabe fe  féparérent.  S.  Paul  put  Silas  & 
paffa  en  Syrie  &  en  Cilicie  ,  pour  y  after- 
mir  les  Eglifes  -,  S.  Barnabe  fum  de 
Jean-Marc  fe  rendit  en  Chypre.  ^ 

S,  Paul  alla  à  Derbe  &c  a  Lyftres.  îl 
trouva  dans  cette  dernière  Ville  un  nou- 
veau Ditiplê  nommé  Timomee  y  tiis  d  aa 
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Gentil  de  d'une  Mère  Juive  hdeie.  Il  ie  prir  aa. 
avec  lui  &c  le  circoncit  ,  afin  que  les  Juifs  ^V^ 
n'euilènt  aucun  prétexte  de  ne  pas  ccoùreii— ^ 
fes  iiiTtrucltons.  Il  lui  impola  les  mains 
avec  les  Prêtres  de  PEgliie ,  &  le  confa- 
cra  au  Saiiu  Miniltére.  Accompagné  de 
Silas  &:  de  Ton  nouveau  Diiciplc  Timo- 
thée  ,  il  traverfa  la  Piin^gie  &  la  Gala- 
tie  -,  mais  fans  prêcher  dans  la  Province 
de  l'Afie-Mineure  ,  par  la  défenfe  du  S. 
Efprit  ,  qui  ne  voulut  pas  aulTi  qu'il  allât 
dans  la  Bythinie  ,  où  il  avoit  dellcin  de 
palier  ,  en  arrivant  en  Myiie.  Airivé  à 
Troade  ,  ou  Antigonie  ;  il  fut  averti  dans 
une  vilîon  de  fe  rendre  en  Macédoine. 
On  croit  que  S.  Luc  Médecin  de  profcl- 
ilon  ,  êc  le  compagnon  inlcparable  de  Ces 
derniers  voyages,  commença  pour-lors  de 
le  fuivre  :  car  c'ell  à  cette  époque  que 
cet  Evangeliib  ,  qui  a  écrit  les  Ac^es  deg 
Apôtres  ,  parle  de  lui-même. 

De  Troade  ,  S.  Paul  avec  Tes  compag- 
nons alla  par  mer  à  Samotlirace  ,  ôc  de-  - 
là  à  Pliilippi  Colonie  des  Romains  ,  011 
il  s'arrêta  quelques  jours.  Il  y  convenir 
Lydie  ,  Marchande  de  pourpre  ,  qui  fe  fit 
baptifer  avec  toute  fa  Mailon  ,  ôc  qui 
obligea  l'Apôtre  &  ceux  qui  étoient  avec 
lui  de  loger    chez  elle. 

Pendant  fon  le  jour  ,  une  Efckve  tour- 
mznzéc  du   Démon  le  fuivoit   dans    lc>  • 
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An.  rues  ;  elle  crioit  "  que  Paul  étoit  le  Servi- 
*^j'2^  "  teiir  du  Très-Haut,  &  qu'il  annonçoit 
I— J55  la  voye  du  Salut  ;  „  S.  Paul  commanda 
à  l'Erprit  malin  de  fortir  du  corps  de  cet- 
te Fille  5  &  fut  obéi  fur  le  champ.  Les 
Maîtres  de  la  Fille  irritez  de.  cette  action  , 
menèrent  S.  Paul  &  Silas  aux  Magiftrats  , 
&:  les  accuférent  d'enfeigner  une  maniè- 
re de  vivre  interdite  aux  Romains.  Les 
Magiftrats  ,  fans  autre  examen  ,  les  fi- 
rent battre  de  verges  ,  &  les  envoyè- 
rent en  prifon  ,  où  on  leur  mit  les  pieds 
dans  des  ceps.  Mais  fur  le  minuit  la 
terre  tremble  j  les  portes  de  la  prifon 
s'ouvre  ;  les  liens  de  S.  Paul  &  de  Si- 
las  fe  rompent  ;  le  Geôlier  croit  que  tous 
les  Priionniers  fe  font  enfuis  ,  &  veut  fe 
tuer.  L'Apôtre  lui  crie  de  ne  point  fe  fai- 
re de  mal ,  que  perfonne  ne  s'eft  fauve. 
En  effet  on  aporta  de  la  lumière  ;  le  Geô- 
lier étonné  du  miracle  fe  jetta  en  trem- 
blant aux  pieds  de  S.  Paul  &  de  Silas , 
3c  leur  demanda  ce  qu'il  falloit  faire 
pour  être  fauve.  On  l'infcruifit  ,  &  la  mê- 
me nuit  il  fut  baptifè  avec  toute  fa  Mai-^ 
fon.  Le  jour  venu  ,  les  Magiftrats  envo-'' 
yèrent  ordre  de  mettre  les  Prifonniers  en 
liberté.  S.  Paul  fe  plaignit  de  l'affront 
fait  à  un  Citoïen  Romain  ,  &  les  obli- 
gea de  venir  lui  faire  des  excufes. 
^       Au  fortir  de  la  prifon ,  Silas  6c  lui  allé- 
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rem  chez  Lydie    confoler  les  Frères  ^  ils  An. 
partirent  enfuite  avec  leurs   compagnons  ^51. 
pour  Amphilopolis  &:  Apollonie  ,  d'où  ils*—-* 
pallërent  à  Thcflàlonique   capitale  de   la 
Macédoine  i  ils  fe  rendirent   de-là  à  Be- 
rée  y  conhriTiant  par  tout  leur  Prédication 
par  des  miracles. 

Etant  à  ThelTalonique  ,  ils  travaillè- 
rent de  leurs  mains  ,  atîn  de  n'ctre  à  char- 
ce  à  perfonne  ;  mais  les  Juifs  jaloux  du 
lucccz  de  leurs  di (cours  excitèrent  du  tu- 
multe ,  &  voulurent  les  livrer  au  Peuple. 
On  ne  les  rrou\a  point.  Jalon  chez  qid  les 
Apôtres  logeoient  ,  Ôc  quelques  autres 
Frères  furent  pris  6c  acculés  devant  les 
Klagifli-âts  j  qui  les  rcnvovérent  fous  cau- 
tion. 

.  Les  Juifs  de  Beréc  rurcnt  plus  dociles-, 
les  Apôtres  y  auroient  été  dans  une  gran- 
de tranquillité  ,  Ci  ceux  de  Thcildoni- 
que  ne  mllcnt  pas  venus  émouvoir  la  Po- 
pulace. Les  Frères  Ce  prellcrent  alors  de 
faire  iortir  S.  Paul  comme  pour  aller  à  la 
pier  ,  pendant  que  Silas  demeui'a  avec 
Timothée.  On  l'accompagna  jufques  à 
Athènes  ,  dWi  il  renvoya  les  Frères  ,  pour 
dire  à  Silas  &c  à  Timothée  de  venir  le 
trouver. 

En  attendant  leur  arrivée  ,  fon  zélé  ne 
put  demeurer  oifif  dans  une  Ville  où 
h  fuperflition   rcgnoit   encore   plus  que 
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An.  dans  tout  autre  endroit  de  la  Grèce.  Il 
^ll^  s'adredà  d'abord  aux  Juifs  j  il  alla  dans 
'eur  Synagogue  le  jour  du  Sabath  -,  &  les 
autres  jours  il  parloit  au  refte  des  Habi- 
tans  dans  la  place  publique.  Son  éloquen- 
ce &  la  nouveauté  de  fa  Doétrine  lui  at- 
tirèrent beaucoup  d'Auditeurs.  Qiielque» 
Philofophes  Epicuriens  Se  Stoiciens  dilpu- 
térent  avec  lui ,  &  mépriférent  fa  Doc- 
trine ;  d'autres  le  conduihrent  à  l'Aréo- 
page. S.  Paul  y  prit  occafion  d'un  Autel 
qu'il  avoir  remarqué  être  drelTé  au  Dtetà 
inconnu  ,  pour  annoncer  le  vrai  Dieu  j 
feul  Créateur  de  toutes  chofes.  Il  parla 
enfuite  de  la  réfurredtion  des  Moits  5 
mais  alors  les  uns  fe  mocquérent  de  lui  , 
&  d'autres  dirent  qu'ils  l'entendroient  là- 
deilus  une  auu-efois.  Il  y  en  eut  cepen^ 
dant  qui  le  fuivirent  ,  entr'autres  Denis 
l'un  des  Areopagites  ,  qui  fut  le  premier 
Evêque  d'Athènes  ,  &  une  femme  nom- 
mée Damaris.  La  converfion  de  S.  Dents 
l'jireopagUe  eft  raportee  a,  l'année  51.  Si-^ 
las  6c  Timothée  ayant  joint  S.  Paul ,  Silas 
fut  envoyé  en  Macédoine  ,  &  Timothée 
à  Thelïàbnique  ,  afin  d'y  affermir  les  Fi- 
dèles dans  la  Foi.  L'Apôtre  defiroit  d'al- 
ler lui-même  ,  dans  cette  dernière  Ville  , 
dont-il  aimoit  beaucoup  l'Eglife  j  mais 
Satan  l'en  empêcha. 
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AsN  E'ES    n,.   a    59.^  A».^ 

D'Athènes  ,  S.  Paul  le  rciidit  à  Corin-  j,. 
the  &c  y  demeura  dlx-huir  mois  chez  ur.^""^ 
Juif  nomme  Aquib  ,  qui  ,  comme  lui  , 
navailloic  à  faire  des  Tentes  de  cuir  pour 
le  fcrvicc  des  cens  de  guerre  y  il  rut 
beaucoup  à  foumir  dam  ce  féjour  ,  ^'  il 
fit  plulicurs  miracles. 

Si  LAS  &c  Timorhéc  y  étant  arri\-e2  , 
TApotrc  prcflà  plus  c^ue  jamais  les  Juifs 
de  fc  convertir.  Ma:s  au  lieu  d'écourcr 
favorablement  S.  Paul  ,  ils  le  contrcdi- 
foicnt  par  des  blarphcmcs.  L'Apôtre  vo- 
yant Iciu-  oWHnarion  les  maudit  ^'  les 
abandonna.  Il  étoit  d'abord  entre  chez  Ti- 
re ,  Se  avoir  baptift  Stc]»hanas  &c  toute 
là  maifbn  ,  Criipc  chef  de  la  Syn  igot^uc 
avec  toute  la  i\cnnc  ,  <5c  Caïus.  Il  eut  h 
Corinthe  une  vifion  pendant  laoucllc  le 
Scigiieuc  raiVurci  qu'il  cruit  avec  lui  ,  &: 
que  pcifcnne    ne  pourroit   lui   nuire. 

Il  écrivit  de  là  fcs  deux  Epitres  aux 
Thcllàlonicicns ,  la  première  l'an  yi.  (5c  la 
fècon^ic  l'an  5;.  il  les  loiie  de  leur  chari- 
té ,  &:  ]€%  exhorte  h.  travailler  de  leurs 
mains  de  1  pleurer  1rs  morts  d'une  ma- 
nière digne  de  ta  Religion  Clirériennc  ; 
les  afliirant  que  le  monde  n'étoit  pas  f\ 
prtH  de  finir  ,  que  quelques-uns  le  di- 
loienr. 

Pendant  fcs   voyages   en    divers   ciîi 
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An.  droits  de  l'Achaïe  &  de  la  Beotie ,  S.  Luc 
^59^  qui  l'accompagnoic  y  écrivit  Ton  Evaiigi- 
ile  en  Grec  ,  &  l'adreflà  à  un  Difciple 
nommé  Théophile  ,  qui  par  le  titre  qu'il 
lui  donne  ,  paroit  avoir  été  un  homme 
confiderable.  On  en  fixe  l'époque  à  l'an- 
née 57.  Les  mauvaifes  Hiftoires  qui  cou- 
roient  déjà  fur  la  nalifance  ,  la  Dodtrine 
&  les  Miracles  de  Jefus-Chrift  furent  la 
principale  caufe  du  travail  de  S.  Luc. 
Il  écrivit  fur  la  relation  de  ceux  qui 
avoient  vu  Notre  Seigneur  ,  de  particu- 
lièrement fur  ce  qu'il  avoir  appris  dç  S. 
Paul  :,  inPcruit  par  Jefus  -  Chrift-même  , 
lors  de  fou  raviifement  au  troiliéme  Ciel. 
Les  Juifs  ayant  accule  l'Apôtre  devant 
Lucius  -  Junius  GaiUon  Proconful  d'A- 
chaïe  5  il  en  fut  renvoyé  j  3c  ce  Magif- 
gidrat  ne  voulut  pas  entendre  les  raifbns 
des  Juifs. 

En  quittant  Corinthe  ,  S.  Paul  alla  en 
Syrie  avec  Aquila  &c  fa  femme  Prifcilla. 
Avant  fon  dépait ,  il  fe  fît  couper  les  che- 
veux à  Cenchrée  ,  à  caufe  d'un  voeu 
lu'il  avoir  fait.  Arrivé  à  Ephefe  ;,  il  y  laif- 
fa  Aquila  &  Prifcilla  ,  &  partit  malgré  les 
Juifs  qui  le  prioient  de  s'arrêter  parmi 
eux.  Il  alla  à  Ccfarée  de  Paleftine  ,  Se 
vint  de-là  à  Jerufalem ,  d'où  il  fe  rendit 
à  Antioche  de  Syrie.  Il  fit  quelque  féjour 
dans  cette  dernière  Ville  ^  6c  parcourut 
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après  la  Galaùe  de  la  Phr>'gie  ,  at^crmil-  Aih^ 
iant  par  tout  les  Difciplcs  dans  la  Foi.  \[\ 
Les  Galates  le  rcçurenr  comme  un  Ange*— ^ 
de  Dieu  ,  Se  comme  Jelus-Chril^  mcme. 
Un  Juif  nommé  Appollos  ,  éloquent 
6c  puillanc  dans  les  écrirures  ,  arriva  à 
Ephefe  pendant  le  (cjour  d'Aquila  &  de 
Prifcilla.  Inftruit  de  la  Doctrine  du  Sci.r:- 
neur  ,  il  l'enfeignoit  *,  mais  il  ne  coni.oi!- 
foit  que  le  Baptême  de  S.  Jean.  Aquik 
&c  Prifcilla  Payant  entendu  l'iniboiifirent  ; 
comme  il  voulut  palier  en  Achai'e  ,  iU 
lui  donnèrent  des  lettres  de  recomman- 
dation pour  les  Frères.  Apollos  alla  à 
Corinthe  ,  il  y  confirma  les  Fidèles  ^c  con- 
vainquit les  Juifs.  S.  Paul  y  retourna  après 
avoir  parcouru  les  parties  les  plus  hau- 
tes de  l'Afic-Mincure  ,  Ôc  fe  rendit  en- 
fuite  à  Ephefe.  Il  y  trouva  environ  dou- 
ze Dilciples  i  ils  ne  connoilloient  que  le 
Baptême  de  S.  Jean  ,  &:  n'avoient  pas  iè(,u 
le  S.  Efpric.  Il  les  ht  baptifer  au  nom  du 
Seigneur  Jésus  ;  ^c  leur  ayant  impoic  les 
mains  ,  le  S.  Efprit  defcendit  fur  eux  ; 
&  ils  parlèrent  diverfes  langues  ik  pro- 
phetifèrent.  Ainfi  à  Ephefe  ,  comme  à 
Samarie  ,  on  voit  qu'on  adm.iniftroit  alors 
deux  Sacremens  à  la  fois.  Le  Baptême 
que  donnoient  les  Prêtres  ou  les  Dia- 
cres ,  de  la  Confirmation  que  les  Apôtres 
Ifuls ,  où  les  Evêques  leurs  Succcllcurs  le- 
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An-  gitimes    conféroient  par   rimpolidon  des 

^59^  mains, 

' *  UApÔtre  employa  rrois  mois  à  prê- 
cher dans  les  Synagogues  des  Juifs.  Il 
s'en  trouva  d^endurcis  qui  blafphêmérenr 
la  Doctrine  du  Seigneur  ;  S»  Paul  les 
quitta  5  &  fepara  les  Chrétiens,  Il  en- 
feigna  tous  les  jours ,  durant  Pefpace  de 
deux  ans  ,  dans  l'école  d^un  nommé 
Tyran  ;  &  par  là  >  tous  ceux  qui  demeu- 
roient  en  Afie  ,  Juifs  &  Gentils  ^  eurent 
connoifTance  de  l'Evangile. 

Le  féjour  de  S,  Paul  à  Ephefe  fut  d^en* 
viron  trois  ans  ;  il  s'apliquoit  jour  &  nuit 
avec  un  zélé  infatigable  à  inili-uire  &  à 
exiiorter  les  Fidèles  avec  larmes  en  pu- 
bhc  de  en  particulier  -,  le  travail  de  ies 
mains  lui  fourniflbit  de  quoi  fubfifter  avec 
fes  compagnons.  Les  Juifs  avoient  beau 
ie  perfécuter  &  lui  dreiTèr  des  embû- 
ches 5  rien  ne  le  rebutoit.  Ses  Miracles 
étoient  fréquens  ;  les  mouchoirs  ôc  les 
ceintures  qui  l^avoient  touché  ^  guérii^ 
foient  les  Malades  ôc  chalîbient  les  De- 
.  mons. 

Sept  Fils  du  Pontife  Sçeva  ,  coumrent 
dans  ce  tems-là  par  le  Nlonde  avec  d'au- 
tres Juifs  qu'on  nommoit  Exorciftes  ;  ils 
faifoient  profefïion  de  chaflèr  les  Démons 
par  des  invocations  qu'ils  prétendoienr 
'avoir   été   enfeignées  par  Salomon  >  ils 
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arrivèrent  à  EpKéfc  dans  le  tems  que  S.  Aw 
Paiil  y  cEoir.  Deux  d'encre  eux  s'avilérenr  ^l^' 
de  vouloir  conjurer  un  Poilcdé  par  k^— 
Nom  de  Jefus ,  que  S.  Paul  prcchoir.  Le 
Démon  répondit  qu  il  connoiiioit  Jefus  (Se 
Paul  ;  ôc  leur  demandant  à  eux-mêmes 
qui  ils  étoient  ,  le  Pollèdé  Te  jctta  fur 
eux  ;  il  les  maltraita  tellement  ,  qu'ils 
foitirenr  de  la  Maiion  nuds  &  blcllts  ;  le 
Nom  du  Seigneur  tui  glorifié  du  moment 
que  cette  avanture  devint  publique.  Plu- 
fieurs  des  Fidèles  confellèrent  leurs  pé- 
chés ;  Exemple  bien  remarquable  de  Lt 
Coufefjion  après  le  Bapttmc.  On  brûla  deî 
Livres  de  NIagie  ,  pour  la  valeur  de  cin- 
quante mille  Dragmes  ,  ou  quinze  mille 
livres  de  notre  monnoye  ,  en  comptant 
la  Dragme  fur  le  pied  de  huit  fols. 

Quelques  faux  Frères  troublèrent  ce- 
pendant les  Fidèles  de  la  Gaiatie  au 
lujet  des  cérémonies  légales ,  &:  princi- 
palement de  la  Circoncihon  ;  ils  vou- 
îoient  diminuer  Tautoritè  de  S.  Paul  ,  qui 
avoir  enfeigné  que  toute  l'ancienne  Loi 
devoit  céder  à  la  nouvelle  j  ils  le  mirent , 
comme  S.  Barnabe  ,  j^armi  les  Apôtres 
du  fécond  rang  ,  difant  que  ceux  du 
crémier  rang  favorifoient  la  Ciiconci- 
iîon.  Pour  détruire  ces  calomnies  ,  & 
ramener  les  Galates  à  la  lame  Doctrine  , 
S.  Paul  leur  écrivit  une  Lettre  vèhemea- 
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An.  te  -,  il  les  exhorta  à  demeurer  fermement 
^çpf  attachés  à  ce  qu'il  a  voit  enfeigné  ,    com- 
inc  contenant  la  vraïe  Dodlrine  de  Jefus- 
Chrift   apprife  par  révélation  :  cette   Let- 
tre eft  raportée   à  l'année  57.  Infpii'é  par 
le  Saint-Éfprit  ,  il  refolut ,    quelque  tems 
après  5  d'aller  dans  la  Macecîoine  &  dans 
TAchaïe ,  de  retourner  à  Jerufalem  ,   Se 
de    fe   rendre  enfuite  à    Rome.    Sur    ce 
projet  3  il  envoya  devant    Timothée  de 
Erafte   en  Macédoine  ,  en   attendant  le 
joui*  auquel  il  avoit  déterminé  de    partir. 
Apprenant  dans  l'intervalle  qu'il  y   avoir 
des  diviiions  parmi  les  Frères  de  Corin- 
the  5   dont  les  uns  fe   difbient   Difciples 
de  Paul  ,  d'autres  d'Appollos  ^  quelques- 
uns  de  Pierre  ,   quelques  autres  de  Jefus- 
Chrift  ;  qu'un  des  Fidèles   avoit   commis 
un  crime  inoiii  parmi  les  Payens-m.êmes  ; 
que    quelques  Chrétiens  prenoient  pour 
juges    de   leurs    differens    des    Arbitres 
payens   j    que    d'autres   faifoient    toit   à 
leurs  frères  ;   que  dans  les  repas  ,   qui  ac- 
compagnoient  la  célébration  de  l'Eucha- 
riftie  ,  les   riches   apportoient   abondam- 
ment de  quoi  manger  ,  fans  en  faire  part 
aux  pauvres  5  qu'il  s'en  trouvoit  tirant  va- 
nité des    dons  furnaturels  ;  &  qu'il  y  en 
avoit  5  niant  la  refurredlion  des  Morts  ^  il 
leur  écrivit  fur  tous  ces  Chefs.  Cette  Lettre 
eft  la  première  aux^Corinthiens,  raponée  à 


Ecclésiastique. 

?7 

Saint   Pierre,    i.  Siccle. 

rannee  57.   L'Aporrc  les  humi.ie  daboui  ^n 
au  lujcc  cie  leurs  divisons  ;   livre   llnccf-  59. 
tueux  à  Sacan  ,    ce  qui  eft  le  retranche 
ment  de  la  focieté  des  Fidèles ,  c'eft-à- 
dire  ,   Texcommunication  pour  un  tenis  y 
il   leur   ordonne  ,  s'ils    font    aflèz    mal- 
lieurcux  que  d'avoir  des  procès  ,  de  les 
faire  juger  par  des  Chrétiens  ,   de    peur 
de  s'expofer  à  lldolatrie  en  s'adrellant  à 
des  Juges   payens  ;  il  les  blâme   du  peu 
de  rcrpe(fl  qu'ils  ont  dans  la  célébration 
de  l'Euchariflie  ,  &:  de  leur   peu  de  cha- 
rité  dans  les  Agapes  y    il  les  inftruit  fur 
ce  qui  regai'de  les  dons  furnaaircls  ,    Se 
leur  prouve  enfin    le  Dogme   de   la   Re- 
furrcâiion. 

L'Eglise  de  Corinthc  l'avoit  déjà  con- 
fultc  fur  la  continence  ,  fur  le  Mariage  , 
&  fur  les  viandes  immolées  aux  Idoles  ; 
l'Apôtre  répond  dans  cette  même  E pitre 
conformément  à  la  Dodbrine  qu'il  a  ap- 
prife  de  Jefus-Chrift.  Il  confeille  la  virgi- 
nité Se  la  continence  aux  gens  libres  , 
comme  l'état  le  plus  parfait  j  mais  il  ex- 
horte les  gens  mariez  à  être  inviolable- 
ment  fidèles  l'un  à  l'autre.  Qiiant  aux 
viandes  immolées  aux  Idoles  ,  il  mande 
de  prendre  garde  de  ne  pas  fcandalifer 
les  toiblcs  là-dellus;  il  dit  toutefois  de  ne 
pas  en  ufer  ,  h  on  les  en  avertit ,  parce 
qu'elles  font  confacrées  aux  Démons. 
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Af».  Un  Orphévre  nommé  Demetrius  .  fai- 
"  (bit  de  petits  Temples  d'argent  fur  le  mo- 
dèle de  celui  de  Diane  li  fameux  parmi 
les  Payens.  Craignant  que  la  prédication 
de  l^ Apôtre  ne  fut  préjudiciable  à  la  ven- 
te de  fès  ouvrages  ,  il  excita  un  grand 
tumulte  dans  Epliéfe.  Il  accufa  S.  Paul 
de  détourner  quantité  de  gens  du  culte 
des  Dieux  ,  non-feulement  dans  la  Ville  , 
mais  encore  par  toute  l'Aile.  Caïus  & 
Aritlarque  ,  Macédoniens  ,  de  la  fuite  de 
PApôtre  5  furent  à  cette  occafion  traînez 
au  Théâtre  par  le  Peuple  qui  s'y  aflèmbla 
rumultueufement.  S.  Paul  vouloit  y  aller  ; 
quelques  Aiîarques  de  fes  amis  l'en  em- 
pêchèrent. Un  Juif  nommé  Alexandre 
fendit  la  preile  ,  &  fît  figne  de  la  main 
qu'on  fit  lilence.  Il  vouloit  accufer  les 
Chrétiens  d'être  les  auteurs  du  defordre  ; 
il  fut  reconnu  pour  Juif  ,  Se  tout  fè  ter- 
mina par  un  cri  du  Peuple  ,  qui  pendant 
environ  deux  heures  profera  ces  paroles  ; 
La  grande  Diane  d'E[he]e,  Le  Secrétaire 
de  k  Ville  congédia  pour  lors  le  Peuple  , 
ôc  lui  propofa  une  afiemblée  légitime  j  le 
tumulte  étant  apaifé  ,  il  ne  fut  plus  quef^ 
tion  de  rien  i  S.  Paul  rapella  fes  Difci- 
ples  3  les  exhorta  ,  leur  dit  adieu  ,  ôc 
partit  pour  la  Macédoine. 

Appollonius  de  Tyane  ,  fameux  Im- 
pofteur  ,  qui  fous  le  règne  de  Tibère ,  ou 
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au  commencement:  de  celui  ae  CaJiguia  ,Arr.^ 
avoît  paru  à  Aiuioche  ,   fe  fit  aufTi  voir  à  "" * 
Ephele  ,   pendant  le   réjour   de   S.  Paul.*—' 
C'étoic  un  Pliiloiophe  Pithagoricien  ,  donc 
la  bonne  mine  ,   rhabillement  extraordi- 
naire ,  la  vie    laborieule  ,   la   morale  lé- 
vere  &c  les  prodiges  qu'il  paroilloit  faire  , 
attiroient  Tadmiration  de  tout  le  monde. 
Il  étoit  né  dans  le  même  tems  que  le  Sau- 
veur ;    Se  par  l'organe  des  Démons  ^   les 
Payens  l'oppolerent  à  Jefus-ClirilT:. 

Aptollonius  étoit  foiT  attaché  aux  Ido- 
les y  il  avoit  parcouru  prefque  toutes  les 
parties  du  Monde  ,  pour  s'inllruire  dans 
les  fcicnces  fecretes.  Dans  les  Indes  ,  il 
avoit  confulté  les  Bracmanes  qui  fe  pic- 
quoient  de  Magie  ;  à  Babylone  les  Agro- 
nomes y  en  Ethiopie  les  Gymnoiilles  ; 
par  tout  il  avoit  donné  des  marques  de 
Ion  erprit  5  de  {on  déhntereÛèment ,  ÔC 
en  même  tems  d'une  profonde  vanité.  U 
agilîoit  en  LegiHateur  8c  en  Maître  ;  il 
prétendit  avoir  trouvé  la  vérité.  Il  traitoir 
les  Rois  avec  tant  de  hauteur  ,  qu'il  dit 
un  jour  aux  Parthes  :  **  celui  qui  vous 
>,  commande  fera  trop  heureux  >  s'il  me- 
3,  rite  que  je  l'eftime.  „  On  le  voyoit  tan- 
tôt luivi  d'un  grand  nombre  de  Difciples, 
&c  tantôt  feul.  Les  plus  grands  Princes 
.Phonoroient  Ôc  le  mépriioient  tour-à- 
tour  3  de  le  changement  de  forcuiie  ne 
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An^'  paroillbit  jamais  déranger  la  tranquillité 
5^^^^  dans  laquelle  il  afredoi':  de  vivre.  Se 
L—Jtrouvant  à  Ephéfe  avec  S.  Paul ,  il  prê- 
choit  5  comme  l'Apotre  ,  la  reFormation 
des  mœurs  j  les  Dém^ons  fe  mettoienc 
peu  en  peine  de  voir  pratiquer  aux  hom- 
mes quelques  vertus  'morales  ,  pour^-eu 
qu'ils  s'éloignaffent  de  la  faine  Dodrine  , 
de  que  la  foi  leur  manquât. 
■  Cependant  S.  Paul  n^ayant  pas  trouvé 
fon  Difciple  Tite  à  Troade  ,  ne  s'y  arrêta 
pas  3  quoiqu'il  y  vît  la  porte  ouverte  à 
l'Evangile  ;  il  paflà  le  détroit  de  l'Helief- 
pont  5  parcourut  la  Macédoine  ^  &  y  ex- 
horta les  Frères  par  plufieurs  difcours. 
Tite  5  l'ayant  enfin  joint  ,  les  nouvelles 
qu'il  lui  apporta  de  Corinthe  ,  le  confo- 
lérent  ;  ravi  des  bons  effets  de  fa  preiTiié- 
re  Lettre  aux  Chrétiens  de  cette  Ville  , 
il  en  écrivit  une  féconde  ,  adrefïée  à  1*E- 
ghfe  ôc  aux  Fidèles  de  toute  l'Achaïe  ^ 
en  l'année  58. 

Dans  cette  féconde  Lettre  ,  il  prie  les 
Corinthiens  de  pardonner  à  l'Inceftueux  , 
de  peur  qu'il  ne  tombe  dans  le  defefpoir  ^ 
il  leur  parle  de  fes  fouffrances  3  Se  de  fon 
r avidement  au  troifiéme  Ciel  ,  n'ofant 
pourtant ,  par  modeftie  ,  fe  nommer  lui- 
même  ;  il  finit  par  les  exhorter  à  fe  cor- 
riger de  leurs  défauts ,  Ôc  à  perféverer 
dans  le  bien. 
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De  la  Macédoine  ,  l'Apôtre  pallà  daiis  An/ 
la  Grèce  ,  &  y  demeura  trois  mois  ;  il  "9. 
retourna  à  Corinthe  la  même  année  58. 
comme  il  l'avoit  promis ,  Se  c'étoit  pour 
.  la  troifiémc  fois.  Lorfqu  il  fut  fur  le  point 
de  partir  pour  Jerufalcm  ,  il  écrivit  aux 
Romains  la  même  année  58.  ,  c'eft-à-di- 
re  ,  aux  Gentils  convertis  ;  il  y  en  avoit 
déjà  grand  nombre  ,  inftruits  par  S.  Pier- 
re 5  &  par  d'autres. 

La  foi  des  Romains  ctoit  célèbre   par 
tout  le  Monde  ;   on  parloit  beaucoup  de 
leur    fcience  ,    de    leur  charité  es:  de  leur 
obéiflànce.  Il  y  avoit  néanmoins  quelque 
divifion  parmi   eux  ,  ou  pour  mieux  dire, 
entre  les  Juifs  <Sc  les  Gentils  ,    au  fujet  de 
la    Circoncifion  &:  des   cérémonies  léga- 
les.  Les  Juifs  vouloicnt   toujours  y  allu- 
jctcir  les  Gentils  ;   l'Apôtre  tache  dans  fon 
Epître  5  de  terminer  leur  diiTerend  ,  (3c  de 
les  unir  par  les  liens  de  la  véritable  chaii- 
té.  Il  leur  explique  le  Myftére  de  la  Grâ- 
ce  de  la   vocation   &  de   la  prcdeftina- 
tion.  Il    y  traite    particulièrement   de  la 
vocation  à  la  foi ,  nècedaire  aux  Gentils 
&  aux  Juifs  i  vocation  gratuite  ,  opérée 
par  les  mérites  de  Jefus-Chrift  ,   mais  re- 
jcttée  par  plufieurs    Juifs  ;  il    y  exhorte 
fur  la  nn  à  l'union  ,  à  la  charité  ,  à  l'o- 
bèïllance  Se  aux  autres  vertus  chrétiennes. 
Prêt  de  partir  pour  la  Syrie ,  les  Juifs 


42      Abrégé  de  l'Histotr% 

«— — . , ■>■«» 

Saint  Pierre,    i.  Siècle. 

An.  lui  dreflérenc  des  embûches  qui  Tobligé- 
59.  rent  de  retourner  par  la  Macédoine.  Il 
'fut  accompagné  dans  ce  voyage  de  Sopa- 
ter  de  Berée  fils  de  Pyrrus ,  d'Ariftarque 
ôc  de  Second  de  Thellalonique  ,  de  Caïus 
de  Derbe  ,  de  Timothée  ,  de  Tychique 
6c  de  Trophyme  d'Afie  ,  qui  prirent  les 
devans  ,  &  l'attendirent  à  Troade. 

Il  s'embarqua  à  Philippi  avec  S.  Luc  , 
après  la  fête  des  Azimes ,  &:  arriva  en 
cinq  jours  à  Troade  j  il  y  demeura  une 
femaine.  Les  Fidèles  étant  allèmblés  le 
Dimanche  pour  la  fradion  du  Pain  ,  c'eft- 
à-dire  ,  pour  la  célébration  de  l'Eucharii^ 
rie  ;  S.  Paul  prêcha  &  pouffa  fon  difcours 
jufques  à  minuit.  On  étoit  dans  une  Salle  , 
à  un  troifiéme  étage  y  de  tout  étoit  plein. 
L'attention  étoit  grande  ,  &z  le  filencé 
profond.  Un  jeune  homme  nommé  Eu- 
tique  5  qui  n'avoit  pu  trouver  d'autre- 
place  que  le  bord  d'une  fenêtre  ^  s'y  en- 
dormit ,  de  fe  lailîà  tomber  dans  la  rue. 
On  cria  auffi-tôt  qu'il  étoit  mort.  S.  Paul 
defcendit ,  l'embraflà  ,  lui  rendit  la  vie  , 
&  dit  aux  alTiftans  :  "  ne  vous  troublez 
5,  point  5  il  eft  vivant.  „  Il  remonta  dans 
la  Salle  ,  fit  la  fra6Hon  du  Pain  ,  leur  par- 
ia jufques  au  jour  ,  &  partit.  On  celé- 
broit  dêz  ce  tems-là  ^  la  Sainte  Eucharii^ 
rie  à  jeun. 
^   Pe  Troade  ,  l'Apôtre  alla  jrar  terre  à 
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Allôn  y  8c  s'y  embarqua  avec   S.  Luc  Se  An^ 
fcs   autres  Compagnons  ,  qui  s'y  éroient  Vp. 
rendus  par  mer.   Il  palla  de  là  a  Mir^lenc*— * 
dans  llifle  de  Lefbos.  Il  arriva  le  lende- 
main à  Chio  ;  le   jour  fuivant  a  Samos  , 
&c  le  rroi/iéme  à  Milet  en    terre  ferme  , 
Ville  Li  plus  conlîderable  de  toucc  TAlie  , 
après  Ephëfe. 

Passant  près  de  cette  deniicrc  Ville  , 
il  ne  voulut  pas  s'y   arrêter  ;   il   craignoic 

3ue  les  Frères  ne  le  rctinflènt  ;  il  avoit 
eflèin  de  fe  trouver  à  Jerufalem  pour  la 
Fère  de  la  Pentecôte.  Il  envoya  néan* 
moins  chercher  les  Prêtres  Ôc  les  anciens 
de  l'Eglife  d'Ephéfe ,  3c  leur  fît  une  lon- 
gue exhortarion.  Il  leur  dit  à  la  hn  ,  la 
larme  à  l'oeil  ,  qu'il  ne  comptoit  plus  de 
les  revoir  ,  parce  qu'il  alloit  à  Jerufalem  , 
où  le  S.  Efprit  l'avoir  averti  qu'il  trouve- 
roit  des  chaînes  &  des  aftîicfaons.  Ils  fon- 
dirent en  larmes  à  ces  paroles  ;  Ôc  le  jet- 
tant  à  fon  cou  ,  ils  le  baifoient ,  en  le 
conduifant  au  Vaillèau. 

S.  Paul  ,  toujours  fuivi  de  S.  Luc  Se 
de  fes  autres  Compagnons  ,  paffa  de  Milcc 
à  l'ifle  de  Cos  -,  fe  lendemain  à  celle  de 
Rhodes  ;  de  là  à  Patare  en  Lycie  ,  où  il 
s'embarqua  pour  la  Phénicie  ;  on  laillà 
Mile  de  Chypre  fur  la  gauche  ,  &  l'on 
vint  moiiiller  a  Tyr  ;  l'Apotre  y  demeura 
fept  jouis.  L«  Chrcdcnj  tâchèrent  cii* 


44     Abrège  de  l'Histoire 

Saint  Pierre,    i.  Siècle. 


An.  vain  (ie  le  détourner  de  Ion  voyage  de 
'^5pf  Jerufalem  j  le  voyant  déterminé  de  par- 
*— 'tir  5  ils  le  conduilirent  avec  leurs  fem- 
mes &:  leurs  enfans  jufques  hors  la  Ville  ; 
s'étant  mis  à  genoux  fur  le  rivage  ,  ils 
prièrent  tous  enlemble  avant  que  de  fe 
féparer.  S.  Paul  fit  le  refte  du  chemin  par 
terre.  Il  ne  s'arrêta  quun  jour  à  Ptole- 
maide.  Il  arriva  le  lendemiain  à  Celarée  , 
ôc  logea  chez  S.  PhiHppe  l'un  des  fept 
premiers  Diacres  ,  qui  étoit  l'Evangeliile 
de  cette  Ville  ,  c'eft-à-dire  ,  qui  y  an- 
no  nçoit  l'Evangile. 

Le  Prophète  Agab  vint  de  Judée  à  Ce- 
farée  ,  pendant  le  fëjour  de  l' Apôtre.  Il 
prit  fa  ceinture  ;  &  s'en  liant  les  pieds 
ôc  les  mains  ,  il  dit  de  la  part  du  S.  El- 
prit  :  ''  les  Juifs  Ueront  ainfi  à  Jerufalem 
33  celui  à  qui  appartient  cette  ceinture  , 
55  de  le  livreront  entre  les  mains  des  Gen- 
35  tils,  „  S.  Luc  &c  les  autres  Difciples  de 
l'Apôtre  3  ne  pouvant  le  dilTuader  d'aller 
à  Jerufalem  3  l'y  fuivirent  ;  quelques  au- 
tres Difciples  de  ceux  qui  étoient  à  Ce- 
farée  furent  même  du  voyage  j  Mna- 
fon  3  l'un  des  foixante  &  douze  ,  qui  de- 
voit  les  loger  dans  cette  Ville  5  étoit  du 
nombre.  On  arriva  alïèz-tot  pour  célébrer 
la  Pentecôte  3  comme  S.  Paul  l'avoit  pro- 
jette. 

Le  lendemain  de  leur  arrivée  3  ils  allé- 
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rem  tous  chez  i'Apocre  S.   Jacques.   Les  An. 
Prérres  s'y  allemblérent  ;   S.  Paul  leur  fit  V?- 
le  détail  de  tout  ce  que  le  Seigneur  avoii*"^ 
opéré  chez  les  Gentils  par  foii  Miniftére  ; 
ils  en  louèrent  Dieu.  Par  le  confeil  de  S. 
Jacques  ,  S.  Paul  fe  puriha  ,  félon  la  cou- 
tume des  Juifs ,  ôc  pi-elenta  fon  offrande 
avec    les   Nazaréens  ,  afin  de  leur  otcr 
tout  fuict  de  fe  plaindre  ;  ce  fut  toutefois 
par  déférence  ,  ne  croyant  pas  cela  né- 
ceifaire. 

Les  fept  jours  de  la  purification  des 
Juifs  alloient  finir  ;  ceux  d'Alie  voyant  S. 
Paul  dans  le  Temple  fouléverent  tout  le 
Peuple  ,  &  mirent  la  main  fur  lui  en  criant 
**  liraëlites  ,  aiiiés  nous  voici  l'homme  qui 

Î)réche  contre  la  Loi  ,  ik  qui  a  prophanc  " 
e  Temple  en  y  faiiant  entrer  les  Gen-  " 
tils.  „  Ils  avoient  vu  Trophyme  d'Afie 
avec  PApotie  -,  ils  crurent  qu'il  l'avoit 
introduit  dans  le  Temple.  Le  concours 
du  Peuple  fut  extraordinaire  :  on  tira  S. 
Paul  hors  du  Temple  ;  on  en  ferma  les 
Portes.  Lyfias  Tribun  de  la  Cohorte  Ro- 
maine accourut  avec  des  Soldats  &  dc^ 
Centurions  j  les  Juifs  cédèrent  alors  de 
battre  l'Apôrre  qu'ils  vouloient  uier.  Le 
Tribun  le  fit  arrêter  \  Se  fans  aucune  infor- 
mation ,  il  fit  au-lTitôt  charger  de  chaînes  , 
tandis  que  le  Peuple  en  fiurcur  deman- 
doit  fa  mort. 
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AiV  ^  S.  Paul  tâcha  de  fe  juftifier.  Il  raconta 
^59^  la  coiiveriion.  Sans  conflderer  le  péril 
lui  le  menaçoit ,  il  prêchoit  en  Hébreu 
(ur  les  degrés  du  Temple.  On  Pé coûta 
d'abord  allez  attentivement  ;  mais  ayant 
dit  que  Dieu  l'avoit  envoyé  aux  Gentils  , 
le  Peuple  redemanda  fa  mort  avec  plus 
de  fureur  que  jamais,  Lylias  croyant  ap- 
paiier  le  tumulte  ,  le  condamna  à  être 
battu  de  verges.  Il  étoit  déjà  attaché , 
Il  demanda  s'il  étoit  permis  d'en  ufer  âinCi 
avec  un  Citoyen  Romain.  A  ce  nom  , 
refpedté  par  toute  la  terre  ,  le  Tribun  le 
fit  délier  ,  ôc  on  le  conduiiit  au  Camp, 
On  le  préienta  le  lendemain  aux  Juifs  , 
ils  étoient  toujours  animez  contre  lui.  S. 
Paul  les  fçavoit  divifcz  en  Phariiiens  , 
qui  croyoient  la  refurredion  des  Morts  , 
ôc  en  Saducéens  qui  la  nioient ,  il  dit 
tout  haut  qu'on  le  perfécutoit ,  parcequ'il 
croyoit  la  refurredion.  A  ce  difcours  , 
plus  de  la  moitié  des  Afïiftans  fe  déclara 
en  fa  faveur  ,  ôc  le  refte  fe  retira  j  mais 
le  lendemain  quaraiite  Juifs  complo- 
tèrent de  l'adafHner  j  ils  demandèrent 
qu'on  l'amenât  une  féconde  fois  devant 
les  Pontifes  ,  afin  d'exécuter  leur  projet 
dans  le  tems  qu'on  l'y  conduiroit. 

Son  Neveu  l'avertit  de  cette  conjura- 
tion ;  l'Apôtre  en  fit  donner  avis  au  Tri- 
bun i  le  lendemain  Lyfias  l'envoya  à  Ce- 
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farée  ,  fous  une  bonne  cfcorte.  Félix  Gou-  Ai>. 
verneur-Général  de  la  Judée  y  faifoit  la  % 
réfidcnce  i  Lylras  lui  manda  qui  écoit  S.*- 
Paul  5  &  de  quoi  on  Paccufoic  ;  Félix  le 
fit  metcrc  en  prilon  dans  le  Palais  d'Hé- 
rode. 

Ananias  ,  grand  Pontife  ,  avec  quel- 
ques Sénateurs  (Se  l'Orateur  Tertulîus  , 
arrivèrent  cinq  jours  après  à  Cefarée  ; 
leur  dellèin  étoit  de  pourfuivrc  l'Apôtre. 
Ananias  le  fit  même  accufcr  par  de  faux 
ce  moins  j  S.  Paul  fe  défendit  li  bien  que 
Félix  ne  put  le  condamner.  Il  n'oia  ce- 
pendaju  l'abfoudrc  ;  &:  le  renvoya  eu 
prifbn.  Il  l'en  faifoit  f^rtir  de  tems-en- 
tems  pour  Penccndre  ;  quoiqu'il  parût 
épouvanté  ,  lorfque  l'Apôtre  difcouroic 
fur  le  Jugement  dernier  ,  il  ne  profita 
toutefois  pa^  de  ce  qu'il  entendoit.  Il 
téteaoit  S,  Paul  prifonnier  dans  refpc- 
rance'  que  l' Apôtre  employcroit  pour  fa 
délivrance  ,  les  fommes  conhdérables 
qu'il  croyoit  être  en  fon  pouvoir  ,  pour 
les  aumônes  :  enfin  ,  s'il  ne  Télai-gk  pas , 
îorlqu'il  eut  fini  le  tems  de  fon  gouver- 
nement ,  ce  fut  pour  faire  plaifir  aux  Juifs. 

PoRTius-Feftus  fucceda  à  Félix.  A  fon 
arrivée  à  Jerufdem  ,  les  Chefs  des  Sa- 
crificateurs ,  de  les  premiers  des  Juifs  le 
fonicitérent  contre  l'Apôtre  j  ils  deman- 
dèrent qu'il  fùc    renvoyé  à  Jerufalem  s 
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An.  Fefhis   leur  répondit  que  s'ils  vouloienc 
^  j'^^  le   pouiTuivre  ,  il  falloir  qu'ils  allalTent  à 
*— JCefarée  \  ils  s'y  rendirent  quelques  jours 
après. 

S.  Paul  comparut  donc  devant  le  Tri- 
bunal de  Feftus ,  il  répondit  aux  accufa- 
tions  des  Juifs.  Le  Gouverneur  voyant 
qu'il  n'étoit  queftion  que  de  difputes  fur 
leiu-  Religion  ,  dont  il  faiioit  peu  de  cas , 
ne  voulut  pas  condamner  l'Apôtre  \  ce- 
pendant 5  pour  complaire  aux  Juifs  ,  il 
confentit  de  le  renvoyer  à  Jerulalem.  Ce 
fut  alors  que  S.  Paul  en  appella  à  Cefar  j 
il  fe  fervit  en  cette  occafion  du  Privilège 
des  Citoïens  -  Romains  \  Feftus  ordonna 
qu'il  feroit  conduit  à  Rome  ,  pour  y 
être  jugé. 

Le  Roi  Agrippa  ,  6c  fa  fœur  Bérénice 
vinrent  dans  ce  temsdà  à  Cefarée  pour 
voir  Feftus.  Ce  Gouverneur  leur  parla  de 
S.  Paul  ;  le  Roi  demanda  à  le  voir.  L'A- 
pôtre fut  mené  à  l'Auditoire  -,  ôclà  en  pré- 
lence  d' Agrippa  ,  de  Bérénice  &:  de  Fei- 
tus  5  il  rendit  raifon  de  fa  conduite.  Le 
Roi  l'ayant  entendu  parler  ne  put  s'empê- 
cher de  dire,  "  peu  s'en  faut  qu'il  ne  m'ait 
35  perfuadé  d'être  Chrétien.  „  Tout  l'Au- 
ditoire jugea  S.  Paul  innocent  :  avec  tout 
cela  on  ne  le  mit  point  en  liberté  i  il 
fut  refolu  qu'il  pafteroit  en  ItaUe, 

Annexes 
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A  N  N  e'  E  s    60.    à    GG.  An. 

Os  mit  S.  Paul  6c  les  autres  priionnicrs  ^^^ 

entre  les  mains  d'un  Centcniei" ,  nommé J 

Jules  ;  on  le  tît  embarquer  dans  un  Vaill 
fcau  d'Adrumet.  S.  Luc  <S:  Arillarque  àz 
ThelValonic^ue  étoient  avec  lui.  0\\  ht  voi- 
le vers  TAlie  -,  ^  le  fécond  jour  ,  0:1  ar- 
riva à  Sidon.  Jules  trairoit  1* Apôtre  hon- 
nêtement ;  il  lui  permit  de  voir  les  .Amis. 

On  côtoya  Tlile  de  Chypre  ;  &:  à  caufc 
des  vents  contraires  l'on  prit  la  traver- 
(ce  pour  arriver  en  Lycie.  Le  Cente- 
nier  y  trouva  un  Vailleau  d'Alexandrie 
qui  alloit  en  Italie  ;  il  y  fît  embarquer 
ion  monde.  La  navigation  tut  lente  ,  ou 
put  à  peine  en  plulieurs  jours  arriver  à 
Gnide  Penyfule  de  la  Cane  ;  les  vents 
continuant  d'être  contraires  ,  on  fut  long- 
tems  à  côtoyer  l'iile  de  Crète.  S.  Paul  eut 
beau  réprelênter  que  l'Equniuxe  de  Sep 
tembre  feroit  dangereux  dans  la  Mcdi- 
tcranéc  ,  le  Centenier  s'en  raportant  au 
Pilote  ,  voulut  aller  en  avant. 

Os  avoit  dcllèin  de  palier  l'hiver  à 
Phénix  de  Lampée  ,  Ville  fituée  dans  la 
partie  méridionale  de  l'Ille  de  Crète  ;  on 
ne  put  y  aborder.  Les  vents  portèrent 
vers  la  petite  llle  de  Cauda  ,  auprès  de 
Crète.  On  y  fut  accueilli  par  une  tempê- 
te fi  violente  ,  que  dès-le  fécond  jour  , 
on  fc  vit  obligé  de  jecter  les  marclundi- 
Tomc  I.  C 
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An.  Tes  à  la  mer  ;  &c  le  troifiéme  les  Agrez. 

*^26^  La  Tempête  dura  plufieurs  jours  ,  &c  mê- 
Jme  fi  long-tems  qu'on  perdit  enfin  toute 
efpérance  :  on  ne  penfoit  déjà  plus  à  pren- 
dre aucune  nourriture.  L' Apôtre  reprocha 
pour  lors  au  Maître  du  Navire  d'avoir  me- 
prifé  Ton  avis  j  il  Palîiira  néanm.oins  que 
perfonne  ne  périroit.  "  J'en  ai  été  aver- 
5,  ti ,  dit-il ,  par  un  Ange  du  Dieu  à  qui 
5,  je  fuis  ,  &  que  je  fers  ;  mais  il  faut  at- 
33  river  dans  une  Ifle.  „ 

On  crut  appercevoir  quelque^  terre  la 
quatorzième  nuit  ;  on  jetta  la  fonde  y  &c 
peu  à  peu  les  Ancres  ,  en  attendant  le 
jour.  S.  Paul  voyant  mettre  la  chaloupe  en 
mer  ,  dit  au  C  ente  nier  que  h  les  Matelots 
quittoient  le  Navire  ,  on  ne  pouvok  pas  fe 
fauver  ;  fur  cela  les  Soldats  coupèrent  le 
cable.  A  la  pointe  du  jour  ,  l'Apôtre  pria 
tout  le  monde  de  manger  ;  il  adura  de 
nouveau  qu'on  fe  fauveroit  ;  pour  les  en- 
courager ,  il  prit  le  premier  du  pain  ,  & 
rendant  publiquement  grâces  à  Dieu  il  le 
rompit  &  le  mangea.  Son  exemple  fut 
bien-tôt  fuivi.  Il  y  avoit  deux  cent  foi-. 
xante  &  îeize  perfonnes  à  bord  j  pour 
foulager  de  plus  en  plus  le  Bâtiment  ,  le 
Capitaine  ordonna  de  jetter  le  relie  du 
bled  en  mer.  ,  ^    . 

.      On  ne  connoiffoit  pas  la  terre  qui  eto^it 
proche.  Il  étoit  déjà  grand  jour  j  on  ta- 
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clia  de  gagner  la  Rade  d*iine  Baye  que  An. 
Ton  découvroit  ;  on  le  laillà  aller  au  gré  ^'.^ 
du  vent  ;  le  VailVeau  vinr  échoiicr  l'ur  un  -^ 
Arrête  j  la   Proue  y   demeura   enfoncée  , 
pendant    que    les   flots    empoiTércnt    la 
pouppe.  Les  Soldats  ,  vouloient   tuer  les 
Prifonniers ,   de  peur  qu'ils  ne  fe  fauvail 
fcnt  à  la  nage  j  le  Ccntenier  qui  avoit  dcC- 
fein  de  conlcrver  S.  Paul  les    en  empê- 
cha 5  il  ordonna  que  ceux  qui  fcavoienc 
nager  le  jettallcnt  les  premiers  à  la  Mer , 
tandis  que    les  autres  fe   fauveruient  fur 
des   planches  ôc  fur  les  débris   du  B'iti- 
ment. 

On  écholia  fur  l;  cote  de  Malte  ;  on 
.y  fut  fort  bien  reçu  par  les  habitans  , 
quoique  Barbares.  Ils  allumèrent  du  feu 
pour  réchau'Ver  Pcquipage ,  Ô:  faire  féchcr 
les  habics.  L'Apotre  ramalîant  du  menu 
bois^  pour  mettre  au  feu ,  la  chaleur  en 
fît  fortir  une  vipère  qui  le  faifit.  Les  Bar- 
bares ,  voyant  cet  Animal  pendu  à  la 
main  de  S.  Paul  ,  le  regardèrent  comme 
le  plus  grand  des  Malfaiteurs  ,  qui  écha- 
pé  du  naufrage  ,  étoit  encore  pourluivi 
par  la  vangeance  divine.  L'Apôtre  fe- 
colia  la  main  ;  la  vipère  tomba  dans  le 
feu  ,  &  il  ne  rellèntit  aucun  mal.  Les 
Barbares  attendoient  de  le  voir  mourir  ; 
ils  changèrent  bien-tôt  d  opinion  ,  6c  le 
.crurent  un  Dieu. 

C  1 
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An.  PuBLiuS:,  Romain  5  le  premier  de  Tlile  , 
66.  reçut  S.  Paul  chez  lui ,  cc  le  regala  pen- 
Vianc  trois  jours  lui  ôc  (es  compagnons. 
L'Apôtre  ayant  guéri  de  la  lîévre  &  de 
la  diîlènterie  le  père  de  Publius  ,  on  lui 
amena  tous  les  malades  de  Tlile  ;  il 
les  guérit  pareillement.  Ces  guérifons  mi- 
raculeufes  lui  attirèrent  de  grands  hon- 
neurs ;  &  après  trois  mois  de  fèjour  , 
lorfqu'il  fut  queftion  de  partir  ,  on  four- 
nit à  toute  la  Troupe  les  proviiions  né- 
ceiTàires. 

S.  Paul  s'embarqua  à  Malte  dans 
un  Vaiilèau  d'Alexandrie  >  nommé  Caftor 
&  Pollux ,  qui  y  avoit  palfé  l'hyver.  On 
alla  d'abord  mouiller  à  Syracufe  ,  &  l'on 
s'y  arrêta  trois  jours.  On  côtoya  enfuite 
la  Sicile  ;  &  l'on  arriva  à  Regge  ,  où  l'on 
ne  demeura  qu'un  jour.  Le  vent  fe  trou- 
vant favorable  ,  on  vint  aborder  le  len- 
demain à  Pouzzol  ;  les  Chrétiens  y  gar- 
dèrent S.  Paul  &  l'es  compagnons  pen- 
dant fept  jours  ;  &  l'Apôtre  lit  enfuite 
par  terre  le  chemin  de  Pouzzol  à  Rome. 
Les  Chrétiens  de  cette  Capitale  du 
Monde  ,  vinrent  au  devant  de  lui  ;  les 
uns  aux  trois  Tavernes  ,  aujourd'hui 
Cifterne  ,  à  trente  -  trois  milles  de  Ro- 
me ;  d'autres  jufques  à  Forum  App'ù  , 
à  cinquante  milles.  A  la  vue  de  ces 
Chrétiens ,  S.  Paul  rendit  grâces  à  Dieu , 
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èc  prit  courage.  Il  encra  dans  Rome  avec  An. 
S.   Luc  &  Ariftarquc.  On  lui   permit  de  66. 
demeurer  en  l'on  particulier  avec  un  Sol-  — ' 
dat    qui    le    gardoir  ,  ^:  qui  le  lui  voit , 
toujours  attache    avec   lui  à  une  longue 
chaine  ,   félon  l'ufage  des  Romains.  Trois 
jours  après  ,    il    altèmbla  les   Principaux 
des   Juifs  ;  il  leur  déclara   qu'il  ne  vcnoic 
point  accufer  fa   Nation  i  mais  qu'il  a\oic 
appelle  à  Céfar  ,   pour  fe  tirer  des  mains 
de  leurs  Frères  de  Jeiiilalcm  y  il  ajoura 
qu'il  ctoit  encliainé  à  caufc  de  l'efperan- 
ce  d'Ifracl. 

Les  Juifs  repondirent  qu'on  ne  leur 
avoit  rien  mande  de  Judée  contre  lui  j 
ils  le  prièrent  de  leur  expliquer  les  (en- 
timcns.  On  prit  jour  i  6c  l' Apôtre  leur 
prouva  par  Moïie  ôc  par  les  Prophètes 
les  Miiléies  de  Jelus-Chrill.  Une  partie 
crut  ,  &:  ils  fe  féparcrent  divifcz  ik  dif- 
putant  cna'eux.  S.  Paul  leur  reprocha 
leur  endurcillèment  par  les  paiolcs  d'I- 
faïe  ,  &  leur  dit  ennn  que  les  Gentils 
récevroient  la  grâce  à  leur  refus.  Il  pallà 
deux  ans  entiers  à  Rome  dans  le  loge- 
ment qu'il  avoit  lolié  i  il  y  recevoir  tous 
ceux  qui  ve noient  le  trouver ,  (Se  y  en- 
feignoit  la  Doclnne  de  Jefus-ChrÛl  eu 
toute   liberté  Se  fans  obllacle. 

S.  Luc  finie  en  cet  endroit   l'Hifboire 
des  Agites  des  Apôtres.    Ce  Difciplc   de 

Ci 
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An-  S.  Paul,  ôc  le  Compagnon  de  fes  voyages, 
66.  prêcha  l'Evangile  dans  la  Dalmatie  ,  dans 
^— ^les  Gaules  :,  en  Macédoine  Se  en  Italie  , 
garda  le  Célibat  ,  &  mourut  à  Patras  en 
Achaïe  âgé  de  quatre  vingt- quatre  ans  , 
au  fentiment  de  S.  Gaudence  &  de  quel- 
ques autres  5  qui  le  font  mourir  Mart)T. 
S.  JeromiC  ,  &  d'autres  Auteurs  raportent 
qu'il  mourut  en  Bithinie  ;  m.ais  ni  les 
uns  5  ni  les  autres  ,  ne  diient  point  en 
quelle   année. 

PeîsDANt  que  S.  Paul  miéritoit  à  Ci  jiiC- 
te  titre  la  qualité  d' Apôtre  des  Gentils  > 
S.  Barnabe  qui  avoir  pallé  dans  l'Ifle  de 
Chypre  avec  Jean-Marc  Ton  couhn  y  ct)n- 
tinuoit  le  Miniftére  Apoftolique  ,  comme 
un  homme  jufte  ,  rempU  de  Perprit  de 
Dieu  &  de  la  Foi ,  ainh  qu'il-  eft  qualifié 
dans  les  Actes  chup,  XL  v,  25.  Quelques 
Juifs  de  Syrie  ,  l'ayant  trouvé  dans  cftte 
Ville  ,  firent  entendre  au  Peuple  que 
Jefus-Clu-ill: ,  dont  leur  parloit  l'Apôtre  , 
avoir  été  un  Impofteur  &  un  méchant 
homme  ,  oppofé  au  culte  de  Dieu  &  à 
Pobfervance  de  la  Loi  ;  &  qui  ne  gar- 
doit  poi:'it  le  Sabath  ,  ni  les  Ordonnances 
de  Moïfe  j  ils  décrièrent  ainfi  le  Maî- 
tre 5  pour  perdre  le  Difciple  ,  qui  fut  en- 
fin lapidé  par  les  Juifs.  L'EgUfe  de  Mi- 
lan le  réconnoit  pour  Ton  Fondateur  \ 
-on   le  prouve  par  une  tradition  ,    foute- 
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iiuë   du  iemoignai;e  tics    Auucurs  les  plus  An. 
anciens   ;    le    Marc>Tologe    Romain   f^it  es. 
jncntion  des  SS.  Caïc  ^  Avathalon  Eve-*—* 
ques  de  cetce  Ville  ,  Difciplcs  de  ccr  Apo- 
rre.  Il  parle    aulfi   de  S.  Narnc   baptilc  à 
Bcrgame  par  S,  Barnabe  ,   &   établi  pre- 
mier Evéque  de  cette   Ville. 

Onesiphore  d'Ephcfc  ,  qui  cherchoit 
S.  Paul ,  le  trouva  à  Rome  ;  il  lui  donna 
du  foulagcment ,  fans  avoir  honte  tic  les 
chaînes.  Epaplu-oditc  lui  apoita  aufli  dn 
fécours  &  de  l'argent  de  la  paît  des 
Chrétiens  de  Pliilippi  eii  Macédoine.  H 
éroit  Evcque  de  cette  Ville.  Erint  arri\c 
à  Rome  ,  il  tomba  dangercuiem.ent  ma- 
lade ;  la  nouvelle  en  i>arvint  bien  -  tôt 
en  Macédoine.  Dès  -  qu'il  fut  rétabli,  S. 
Paul  fe  preilâ  de  l'y  renvoyer  ,  pour  la 
confolation  des  Fidèles.  Il  le  chargea  d'u- 
ne lettre  qui  porte  en  tête  Ton  nom  & 
celui  de  Timothée  ,  &:  qui  cil  adrcllée 
aux  Chrétiens  de  Philippi  ,  rux  Evcqucs 
^  aux  Diacres.  Dans  cette  Ep»rre  qu'on 
croit  axoit  été  écrite  l'an  62.  il  exhorte 
les  Philippiens  ,  à  paroître  de  vrais  en- 
fans  de  lumière  ,  au  milieu  des  Payens 
qui  les  environnent  ,  &c  à  vivre  dr^.ns  l'u- 
iiion  ;  leur  faifant  efpercr  qu  il  leur  en- 
verra bien-tot  Timothée. 

Un  Efclave  ,  nommé  Onefimie  ,  Phiy- 
•gicn  jdc  natioji ,  &  apartcnapt  à  PIûIcj- 
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An-  mon  3  citoyen  de  ColoiTes  ,  Ville  fur  le 
fleuve  Lycus  au  confluent  du  Méandre , 
^&c  voiiine  d'Hierapolis  Ôc  de  Laodicée , 
fe  rendit  auprès  de  PApôtre.  Il  avoit  vo- 
le Ton  Maître  &  s'étôit  enfui  à  Rome.  S. 
Paul  le  convertit ,  Se  lui  trouvant  des  ta- 
lens  ôc  du  mérite  ,  il  le  garda  quelque 
tems  pour  le  fervir  pendant  fa  priibn  ;  il 
le  renvoya  enluite  à  Ton  premier  Maî- 
tre y  loriqu'il  fit  partir  Tychique  pour 
TEglife  de  Coloiîes. 

Philemon  étoit  Difciple  de  S.  Paul , 
&  très  iliuflire  parmi  les  Fidèles  ,  qui  s'aC 
fembloient  chez  lui  -,  la  même  année  61, 
l'Apôtre  lui  écrivit  dans  cette  circoni^ 
tance  ,  en  même-tem.s  qu^aux  Colofïiens. 
I/Epîcre  à  Philemon  eft  courte  mais  ad- 
mirable ;  réloquence  y  anime  &  foutient 
ia  charité.  S.  Paul  s'adrefle  d'abord  à  Ap- 
pia ,  qui  femble  être  l'époufe  de  Phile- 
mon ,  &  à  Archipe  Evêque  de  Coloiîes , 
â  la  place  d'Epaphras  prifonnier  à  Ro- 
me ,  qu'il  appelle  Ton  Concaptif.  Il  le 
prie  d'obtenir  la  grâce  d'Onelime  ,  offrant 
de  payer  lui-même  tout  ce  que  cet  Ef- 
clave  pouvoit  devoir  à  ion  Maître  ;  il 
demande  fon  pardon  d'une  manière  à 
ne  pas  être  réfufé  par  un  nouveau  Chré- 
tien. Onefime  rendit  cette  lettre  à  Phile- 
mon 5  qui  l'ayant  déclaré  libre  le  renvoya 
à  l'Apôtre,  auprès  duquel  il  fàc  de  ili  grands 
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progrez  dans  la  vertu  ,  qu'il  mérita  ti'é-^'V 
rre  enfuice  Evèque  d'Ephefe  ,  après  Ti-  66. 
mothée.  ""^"^ 

Dans  la  lertre  aux  ColofTiens  ,  S.  Paul 
fait  un  excellent  Abrégé  de  la  Vie  Chié- 
tienne  i  il  la  termine  par  Pcloge  d'Epa- 
phras  ,  qui  le  premier  leur  avoit  an- 
noncé l'Evangile  ;  «^c  qui  avoit  cnfuire 
pris  foin  des  Eglifes  de  Laodicée  cs: 
d'Hierapolis  ,  où  l'Apctre  n'avoit  jamais 
été  ,  non  plus  qu'à  Colodes. 

Tychique  fut  encore  chargé  d'une  let- 
tre pour  les  Ephefiens  ,  dans  laquelle 
S.  Paul  relevé  la  grandeur  de  Jefus-Chrift, 
infifte  fur  la  grâce  de  la  vocation  des 
Gentils  ,  &  parle  du  Mariage  comme 
d'un  grand  Sacrement ,  qu'il  dit  être  l'i- 
mage de  l'amour  parfait  de  Jcfus-Chrill: 
pour  fon  Eglife. 

Alexandrie  étoit  comptée  ^x)ur  la  fé- 
conde Ville  du  Monde  après  Rome  i  ôc 
pour  le  commerce  ,  elle  étoit  la  premiè- 
re ,  par  raport  à  fa  lîruation  à  l'une 
<les  embouchures  du  Nil.  S.  Marc  ,  comme 
il  A  déjà  été  r  Avorté  y  y  avoit  étabhune 
Eglife  très-nombreufe.  Il  efi:  à  rémarquer  , 
que  les  Juifs  ,  &:  principalement  ceux 
qu'on  nommoit  Thérapeutes  ,  en  firent 
d'abord  la    meilleure  partie. 

Les  Thérapeutes  ,  bien  differens  des  Ef- 
lêniciis ,  étoient  répandus  en  divers  enr 
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An-  droirs  du  Monde  ,  principalement  dans 
66.  les  environs  d^ Alexandrie  ,  auprès  du  Lac 
^~~"Meris  ,  d^où  on  les  envoyoit  de  tous  cô- 
tés. On  les  nommoit  Thérapeutes  ,  du 
mot  grec  Therapevin.  La  Tempérance 
pailbit  chez  eux  pour  le  fondement  des 
Vertus  :  auiïl  ne  mangeoient-ils  qu^après 
le  Soleil  couché.  Tout  le  jour  étoit  em^ 
ployé  à  l'étude  ^  hors  le  tems  de  la  Priè- 
re 5  matin  3c  foir. 

Ils  démeuroient  à  la  campagne  ,  fépa-» 
rez   les   uns  des  autres  j  mais  peu  éloig- 
nez 5  parce  qu'ils  vivoient  en  lociété.  Ils 
n'avoient  que  le  fimple  nécelTaire  pour  fe 
garantir  du  chaud  &  du  froid  ,  chacun 
avoit  Ton  Oratoire ,  nommé  Semneon  ou 
MoNASTERioN  ,  dcftiné   pour  les  exerci- 
ces de  pieté.  Ils  s'aiïembloient  le  jour  du 
Sabath  dans  un  Oratoire   commun   ;  les 
femmes  y    étoient  féparées  des  hommes 
par  une  muraille  ,  qui  les  empêchant  d'ê- 
tre vues  5   leur    laiilbit  néanmoins  la   li- 
beité  d'entendre  le  difcours  j  le  plus  an- 
cien parloit  ordinairement  à  l'aflemblée  ; 
ôc  Ton  difcours  étoit  fimple  ,  mais  folide. 
Le  cinquantième  jour ,  c'eft-à-dire  la  Pen- 
tecôte   5   étoit  leur  principale   Fête  j    ils 
prioient    &    mangeoient    enfemble   ;   ils 
étoient  vêtus  de  blanc ,  on  adm.ettoit  les 
Vierges  au  feflin  -,  ôc  Ton  y  gardoit  un 
profond  filence.  On  annonçoit  cette  Fê* 
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te -par  de   grandes  cérémonies  qui  com- An. 
mençoienr  la  veille.  6*6. 

,  Soit  que  les  Thérapeutes  ayent  em-^ 
•brallè  la  Foi  ,  du  rems  de  S,  Marc  ,  ou 
noii  ,  il  eft  certain  ,  qu'alors  le  defir  de 
vivre  plus  parfaitement  que  le  commun  , 
-engagea  pluficurs  Perionnes  ,  à  fe  retirer 
à  la  Campagne  dans  le  x^oifinage  d'Ale- 
xandrie ,  &  à  demeurer  enfermez  dans 
•des  mailons.  On  y  m.éditoit  l'Ecriture 
Sainte  ;  on  travailloit  de  les  mains  ,  ^ 
i  on  ne  mangeoit  qu'après  le  Soleil  cou- 
ché. 

On  voit  dans  la  A^ie  de  S.  Marc  de 
quelle  façon  cet  Aponc  coiiveitic  S. 
Anien  à  Alexandrie  vers  l'an  ^i.  S.  Marc 
avoit  prêché  en  Lybie  ,  d;ms  la  Marma- 
nqûe  ,  PAmmonique  ôc  la  Penrapole  ;  il 
avoic  principalement  initruit  les  habitans 
de  Cyrcne  ;  il  vint  à  Alexandrie.  En  en- 
trant dan^  la  Ville  ,  il  rompit  un  de  Tes 
fouliers ,  il  dit  agréablement  :  "  Je  fuis  à  " 
la  fin  de  mes  voyages.  „  Apercevant  un 
.  Cordonnier  il  le  pria  de  racommodcr  fon 
foulier.  S.  Anien  était  ce  Cordonnier,  il  fe 
perça  la  main  en-  y  travaillant  ;  dans  le 
premier  inltaiu  de  la  dou'eur  ,  il  s'écria 
oh  !  Dieu  j  ce  terme  fit  grand  plailir  à  S. 
Marc  ;  il  prit  de  la  boue  ,  &  la  mêlant 
avec  fa  falive  ,  comme  fit  N.  S.  à  Pégard 
.  dQ  TAveugle  né ,  il  frotta  la  main  d'A- 

C6 
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An.  nien  &  le  guérit  fur  le  champ.  Touché 
*^g*jj^  de  ce  miracle ,  Anien  fe  jetta  aux  pieds  de 
* — ^  l'Apôtre  5  3c  le  pria  de  relier  chez  lui , 
pour  lui  expliquer  par  quelle  vertu  in- 
connue ,  il  avoit  opéré  ce  prodige.  '^  Je 
55  fuis  Serviteur  de  Jefus-Clirift  ,  répondit 
55  S.  Marc.  „  Anien  demanda  de  voir  celui 
dont-il  parloir.  L^ Apôtre   lui  expliqua  les 
Miftéres  de  la  Rédemption.  Anien  répon- 
dant à  la  grâce  qui  l'incitoit  intérieure- 
ment 5  fe  rendit  aux  raifons  de  S.  Marc  ; 
il  fut  baptifé  avec  toute  fa  Famille  &  tous 
ceux  qui  furent  témoins  des  Inll:ru6tions 
de  l'Apôtre.  Il  profita  tellement  enfuite 
auprès  de  lui  qu'il  mérita  de  lui  fucceder 
dans  le  gouvernement  de  l'EgUfe  d'Ale- 
xandrie. 

S.  Marc  fut  martirifé  dans  cette  Ville 
par  lesGentils  le  vingt-cinq  d"* Avril  de  l'an 
éi.  félon  quelques  Auteurs  ;  &  félon  d'au- 
tres l'an  68.  Anien  fon  Succefïèur  en  gou- 
verna   l'Eglile  pendant  vingt-deux    ans. 
L'Evangelifte  avoit    au{Ti   fondé    l'Egliie 
d'Aquilée.  Il  y  établit  fon  Difciple  Herma- 
goras  pour  premier  Evêque.    Suivant  le 
Martyrologe  Romain  ,  Hermagoras  fouf- 
frit  le  martyre  pour  la  Foi  avec  fon  Dia- 
cre Fortunat  y  Syre  &  Juvence  fes  Difcî- 
ples  lui  fuccedérent  dans  l'Epifcopat.  S. 
Marc  avoit  baptifé  dans  Antioche  de  Pilî- 
die  Marc  Berger  5  Alphie ,  Alexandre  ^ 
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Zozime  les  Freins  ,  qui  iouii^rirent  le  mar-  An. 
tyre  en  divers  endroirs.  66. 

S.  Paul  étant  pnfonnier  à  Rome  l'an*— ^ 
63.  écrivit  une  Epïtre  aux  Hébreux  ,  c'ell- 
à-iiire  ,  aux  Juih.  Il  y  fait  voir  la  gran- 
deur de  Jefus-Chrift  au  dclTus  des  Anges 
bc  de  Moïle  ;  il  leur  prouve  que  la  Loi 
eft  accomplie  ,  &  qu'on  cft  jul^ifîé  par  la 
Foi.  Le  itile  de  cette  E pitre  ,  moins  vif 
&  moins  fublime  que  celui  des  autres  , 
a  fait  croire  que  S.  Paul  ne  l'avoit  pas  dic- 
tée mot  à  mot  \  qu'elle  avoit  été  écrite 
par  S.  Luc  ,  S.  Clément ,  ou  Iclon  quel- 
ques Auteurs  par  S.  Barnabe  ;  que  l'A- 
potrc  l'ayant  lue  l'approuva  -,  6c  qu'il  n'y 
mit  pas  fon  nom  ,  de  peur  de  choquer  les 
Juits ,  aufquels  il  écoit  odieux. 

Cette  É pitre  arriva  à  Jerufalem  ,  dans 
le  tems  que  les  Fidèles  y  pleuroient  la 
mort  de  l' Apôtre  S.  Jacques  marr^  rifé  l'an 
61.  elle  fervit  beaucoup  à  leur  confola- 
tion.  Les  Juifs  au  delefpoir  de  ce  que  S. 
Paul  leur  étoit  écliapé  ,  tournèrent  toute 
leur  fureur  contre  S.  Jacques ,  qui  gou- 
vernoit  depuis  trente-ans  l'Eglile  de  Jeru- 
falem \  &:  qu'on  nommoit  le  Jufte  par 
excellence.  Il  étoit  également  reipedé  des 
Payens  ,  des  Juifs  6c  des  Chrétiens.  Fel- 
tus  Gouverneur  de  la  Judée  étoit  mort. 
On  artendoit  Albin  fon  Succefleur.  Ana- 
nas y  fils  d'Anne  dont-il  cil   parlé  dans 
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An.  l'Evangile  ,  fe  jcrouvoit  grand  Pontife,  Pi- 
^S'd?' <i^é  P^-i-is  que  tout  iaùtre  des  pïpgrès  de 
*r^P£vangile  5  il  profita  de  Pabience  d'Al- 
bin 5  pour  penécuter  de  nouveau  PEgli-^ 
fe.  Il  lit  allèmbler  le  Sanedrin  ,  &  obligea 
S.  Jacques  d'y  comparoitre.  Il  le  loiia  d'a- 
bord fur  fa  piétérj  il  fe  plaignit  enfuite  de 
ce  que  le  Peuple  vouloir  croire  en  Jefus;» 
Chrifr,  &  s'imaginant  que  la  peur  de  mou^ 
rir  ferçit  renoncer  PApotre  à  fa  R.éiigion , 
ât  le  tit  monter  fur  la  Terralîè  du  Tenipk 
dans  le  deiïèin  de  l'en  précipiter ,  s'il  ne  fe 
.rendoit  à  la  volonté. 

Le  Peuple  étoit  afîemblé  dans  la  Place 
à  çauiè  du  tems  de  PâqUes.  "  Homme 
j^y  jufte  ,  s'écrièrent  les  Scribes  &  les  Phari- 
2,  iiens  3  en  le  voyant  :  Dis-nous  ce  quç 
33  nous  devons  croire  de  Jésus  ,  qui  a 
35  été  crucifié  ?  Nous  croirons  ce  que  ta 
55  nous  en  diras.  Le  Fils  de  PHomme  dont 
.33  vous  parlez,  répondit  PApôtrejeft  main- 
>,y  tenant  aiTis  à  la  droite  de  la  Majefté 
33  Souveraine  ,  comm.e  Fils  de  Dieu  j  il 
.  3,  doit  venir  un  jour  fur  les  nues  du 
^33  Ciel.  55  Les  Chrétiens  qui  fe  trouvèrent 
<iâns  la  Place  ,  êc  plufieurs  Juifs  qui  fu- 
rent éclairez  par  ces  paroles  ,  loiiérent 
Dieu  5  difant  à  haute  voix  :  Hofanna  au 
¥ûs  de  David  ;  mais  les  Scribes  &  les  Pha- 
.jifiens  5   dirent  entr'eux  ;  '*  nous  avons 
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*'  Ils  s'ccriérent  :  O  1  o  I  le  Julie  mcme  ,,  Am 
s'eft  égaré.  „  Mourant  alors  lur  la  Terraf-  ^^^, 
le  ,  ils  en  précipitèrent  S.  Jacques  ,  diiant ,' 
*'  il  faut  le  lapider.  „ 

L' Apôtre  ne  mourut  pas  de  cette  chu- 
te. On  le  vit  à  genoux  priant  le  Seigneur 
de  pardonner  aux  Juifs  ,  qui  lui  jettoicnt 
encore  des  pierres.  Un  des  Prêtres  de  la 
Famille  des  Rabites  le  fit  remarquer  ;  un 
Foulon  qui  fe  trouvoit  là  prit  Ion  mail- 
let ;  &c  frapant  le  Saint  Tur  la  tête  ,  il 
lui  fit  conlommer  fon  martyre  dans  la 
trentième  année  depuis  qu'il  régiflôit  TE- 
gliie  de  Jerulalem.  On  l'enterra  auprès 
du  Temple  ,  6c  on  drella  une  petite  Co- 
lomne  fur  fon  Tombeau. 

La  mort  de  S.  Jacques  ne  fatisfit  point 
Ananus  ,  il  fit  condamner  pluficurs  au- 
tres perfonnes ,  qu'on  lapida  comme  ayant 
violé  la  Loi.  Les  gens  de  bien  en  fu- 
rent indignez  i  on  porta  plainte  contre 
le  Pontife  ;  8c  trois  mois  après  il  fut  dé- 
pofé.  Pliiiieurs  d'entre  les  Juifs  régardè- 
rent dans  les  fuites  la  ruïne  de  Jerufalem 
comme  un  des  eftets  de  la  vengeance  cè- 
leftc  ,  à  l'occafion  de  la  mort  du  S.  Apô- 
tre. 

S.  Jacques  avoir  écrit  une  E  pitre  adref- 

fée   aux  douze   Tributs  qui  ètoient  dans 

la  difperfion  ,  c'eft-à-dire  ,  à  tous  les  Fi- 

.  dèles  d'entre  les  Juifs  répandus  parmi  les 
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An;.  Gentils  y  il  y  fait  voir  principalement  que 
*^<îf  fans  les  ix)nnes  œuvres ,  la  Foi  eft  morte, 
*— 'Il  y  récommande  la  dernière  ondtion  aux 
malades  ,  comme  très  profitable  au  corps 
&  à  Pâme  :  preuve  que  l'Extrême-Onc- 
tion étoit  alors  en  ufage.  Après  -  la  mort 
de  l'Apôtre  S.  Jacques  ,  les  Chrétiens  élu- 
rent pour  Evêque  de  Jerufalem  Simeon  , 
coufm  de  Jefus-Chrift ,  &  Fils  de  Cleo- 
phas  ;  il  fut  même  préféré  par  cette  con- 
nderation.  Un  nommé  Thebutis  ,  irrité 
de  n'avoir  pas  été  fait  Evêque  ,  commen- 
«ça  de  femer  des  erreurs  ,  3c  de  corrom.- 
pre  cette  Eglife  que  l'on  nommoit  Vierge, 
à  caufe  de  la  pureté  de  fa  Dodrine ,  qui 
n'avoit  point  été  altérée  ;  il  devint  dans- 
ia  fuite  le  Chef  d'une  Secte  d'hérétiques. 
I/AroTRE  S.  Paul  après  deux  ans  de  fe- 
)our  à  Rome  alla  en  Efpagne ,  comme 
il  l'avoit  promis;  il  y  prêcha  l'Evangile. 
Plufieurs  croyent  qu'il  paila  par  les  Gau- 
les ,  &  qu'il  y  laifïà  de  fes  Difciples 
-pour  Evêques  :  comme ,  Paul  à  Narbon- 
ne  5  Trophyme  à  Arles  ,  Crefcent  à  Vien- 
ne. Ce  fut  là  ,  félon  eux ,  la  première  four- 
ce  d'où  la  Foi  fe  répandit  dans  toutes  les 
Gaules  ;  quoiqu'il  en  (bit ,  l'Apbtre  ayant 
vifité  l'Occident  rétourna  en  Orient  6c 
dans  l'Afie ,  afin  d'y  voir  les  fruits  de 
fa  première  Miflîon. 
JLe  dix-neuviéme  Juillet  de  l'année  64, 
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is:  la  dixième  du  règne  de  Ncron  s  le  ^/u 
feu  prit  à  Rome  ;  il  dura  1l\  jours  ,  ^Sc  de  gi 
quatorze  quartiers  qu'il  y  avoit  dans  cette' 
Ville  5  dix  furent  brûlés.  Néron  fut  jufte- 
ment  accufé  de  cet  Incendie  j  mais  pour 
donner  un  objet  à  la  haine  publique  , 
cet  Empereur  en  rcjetta  l'attentat  lur  les 
Clirétiens  j  ils  étoient  déjà  odieux  ,  com- 
me faifant  profcirion  d'une  fupcrllitioii 
nouvelle  ,  qui  les  engageoit  à  des  m.ile- 
lîces  i  &  on  les  acculoit  de  plulicurs  cri- 
mes ,  fans  avoir  examiné  la  vérité. 

On  en  arrêta  d'abord  quelques-uns  ;  ils 
fe    confellcrcnt    Chrétiens  y  on  en  arrêta 
enfuite  un  plus  grand  nombre  ;  &:  on  les 
tourmenta  pai  des  fupliccs  horribles.  On 
les  attachoit  1  des  croix  ,  on  en  habilloit 
d'autres  avec  des  peaux  de   bctcs  ,  pour 
les  faire  dévorer  par  les  chiens  :  d'autres 
éfoient  couvcits  de  cire  &l  de  poix ,  &  on 
les  huloit  brûler  tous  vivans.  Néron  ht  de 
CCS  derniers  un  fpeclacle  dans  fcs  Jardins  ; 
&:  on  le  vit  conduire  lui-même  des    cha- 
riots à  la  lueur  de  ces  flambeaux  funeftes. 
Ce  fiit  là  ,  la  première  perfécution  que 
les   Chrcciens  eurent  à  clîuyer  de  la  part 
des  Empereurs.    Un    perlecuteur  tel  que 
Néron  tut  un  digne  Chef  des  autres.  El- 
le fe  répandit  bien-tot  en  divers  endroits  ; 
on  en  a  jugé  par  une  in/cription  trouvée 
en  Efpagnc  ,  conçue  en    ces  termes  y  yi 
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Asî.  Néron  ,  Ce  far  ^ugujte  y  Giand  Ponttfe  , 
65^  pour  avoir  purge  la  Province  des  Larrons  & 
'e  ceux  qui  Inculquolent  mie  nouvelle  fuperf' 
tltlon  au  G^nre-Humain. 

S.  Paul  ,  fe  trouvant  en  Orient  vers 
i'année  65.  ,  denieura  quelque  tems  à 
Ephéfe.  En  partant  pour  la  Macédoine  , 
il  y  laifïa  Timothée  ;  il  l'avoit  ordonné 
Evêque  ,  quoiqu^il  n^eût  qu'environ  trente 
ans  ;  on  le  regarde  comme  le  premier 
Pafleur  de  cette  Eglife  ,  après  l'Apôtre. 
En  paifant  par  llile  de  Crète  y  il  y  laifïa 
Tire  ,  qu'il  avoit  auiïî  ordonné  ;  il  le 
chargea  de  régler  ce  qui  manquok  ,  Se 
d-'établir  des  Evêques  dans  d'autres  Villes. 
En  arrivant  dans  la  Macédoine  ,  il  s'ar- 
rêta chez  les  Philippiens  ,  comme  il  leur 
àvoit  promis  5  de  vers  l'an  66,  il  écrivit 
fa  première  Epître  à  Timothée.  Elle  con- 
tient les  principaux  devoirs  d'un  Evêque. 
il  écrivit  auffi  à  Tite  vers  le  même  tems 
Se  fur  la  même  matière.  Il  retourna  au 
printems  à  Ephéfe  ,  de  alla  de  là  à  Troa- 
de.  Trophime  qui  étoit  malade  s'arrêta 
à  Ephéfe.  Erafle  y  à  caufe  de  fa  charge 
de  Tréforier  de  la  Ville  ,  paflà  à  Co- 
rinthe. 

L'Apôtre  ,  d^  retour  à  Rome  ,  fut  ac- 
cufé  devant  Néron  ;  perfonne  ne  l'ac- 
compagna pour  le  défendre  ;  par  le  ie- 
Cours  de  Dieu  il  fut  délivré  de  ce  péril  i 
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de  demeura  une  année  dans  la  Ville  ;  An. 
il  prêcha  l'Evangile  aux  Gentils  ,  qui  y  éô* 
venoient  de  toutes  parts.  S.Pierre  s'y  trou-^ 
voit  pour-lors.  Dieu  lui  révéla  ,  comme 
à  S.  Paul  ,  que  fa  moiT  étoit  prochaine. 
Les  deux  Apôtres  prédirent  dans  ce  tems- 
là  que  les  Juifs  alloient  être  punis  de  leur 
Déïcidc  ;  qu'un  Prince  les  loumettroic 
bientôt  à  main  armée-,  qu'il  niineroit  leurs 
Villes  ;  qu'ils  feroient  réduits  à  une  telle 
famine  ,  qu'ils  ic  mangeroient  les  uns  les 
autres  ;  que  ce  qui  refteroit  (croit  captif; 
qu'ils  verroient  violer  leurs  Femmes  & 
leurs  filles  ,  écrafer  leurs  enfans  ,  ravager 
tout  par  le  fer  ik  par  le  feu  ;  &  que  les 
malheureux  Captifs  ieroient  à  jamais  ban- 
nis de  leurs  terres.  Ces  prédirions  des 
Apôtres  demeurèrent  à  Rome  par  écrit. 
Dès  l'an  65.il  y  avoir  eu  dans  la  Judée 
des  prodiges  ,  qui  annonçoient  l'accom- 
plillemcnt  de  ces  prédicluons.  La  guerre 
commença  l'année  fuivante  ;  les  Chrétiens 
de  Jerufalem  ,  voyant  que  cette  malheu- 
reufe  Ville  alloit  être  détruite  ,  comme 
Jefus-Chrift  l'avoit  lui-même  prédit  avant 
fa  PalTion  ,  en  fortircnt  en  l'année  66, 
ils  fe  retirèrent  à  Pella,petite  Ville  dans  les 
Montagnes  auprès  du  défert  vers  la  Syrie. 
Les  Apôtres  écrivirent  leurs  dernières 
Epitres  dans  l'année  66.  S.  Pierre  adrertà 
b  fienne  ,  qui  eft  la  féconde  ,  aux  mêmes- 
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An.  perionnes  que  la  première  y  il  les  exhorte 
%^  à  s'appliquer  aux  Ijonnes  œuvres  ,  fans  fe 
laidèr  corrompre  par  les  illufions  des  faux 
Dodeurs.  Il  déiignoic  par  là  les  Difciples 
de  Simon  le  Magicien  3c  les  Nicolaites. 
Il  recommande  aux  Fidèles  la  doctrine 
des  Prophètes  &  des  autres  Apôtres ,  & 
iinguUerement  celle  de  S,  Paul  j  il  dit 
qu'il  y  a  de  certaines  chofes  difficiles  à 
entendre  ,  aufquelles  des  perfonnes  peu 
inftruires  donnent  un  faux  fens. 

Simon  fe  difoit  la  Souveraine  PuilTance , 
qui  fouffroit  d'être  nommée  comme  les 
homm^es.  vouloient  ;  il  ajoutoit  qu'il  avoit 
paru  entre  les  Juifs  commie  fils ,  à  Sama- 
iie  comme  père  ,  &  chez  les  autres  Na- 
tions comme  Sainr-Efprit.  Il  menoit  avec 
lui  une  Eiclave  profiituée  ,  &  la  nommoit 
la  première  conception  de  fon  efprit  &c  la 
mère  de  toutes  choies ,  par  qui  il  avoit  fait 
les  Anges  ^  les  Archanges  ,  &c.  Il  enfeig- 
noit  que  les  hommes  étant  libres  dévoient 
faire  tout  ce  qu'ils  vouloient  ;  il  aflùroit 
qu'ils  ieroient  fauvez  par  fa  grâce  ,  &  non 
par  les  bonnes  œuvres  ,  qu'il  ne  diioit  tel- 
les que  par  accident  &  par  Pinfdtution  des 
Anges  ;  il  faifoit  enfin  ceux-ci  auteurs  du 
Monde  qu'il  prètendoit  vouloir  détruire. 
Pour  s'attirer  plus  de  Sectateurs  ^  en 
délivrant  les  hommes  du  péril  de  mort 
auquel  les  Chrétiens  s'expofoient  3  il  en« 
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leignok  qu'il  faloit  être  inditi-ereiK  lur  l'I-  Atv 
tlolànic.  Il  fc  faifoit  même  adorer  fous  la  66. 

hgare  de  Jupiter,  &:  ion  Elclave,  nommée ' 

Hclcne  ou  Selcne  ,  fous  celle  de  Minerve, 
Lt5  Nicolaites  tiroient  leur  nom  de  Ni- 
colas ,  Tun  des  lept  premiers  Diacres  ;  ils 
en  avoient  mal  pris  les  (entimens5lorrqu'il 
dit  qu'il  faloit  abufer  de  la  chair  ;  le  Dia- 
cre entendoit  qu'il  taloir  la  combatu^e  , 
ik  ne  lui  rien  accorder  pour  le  plailir  ;  au 
contraire  ils  accordoienc  tout  à  la  cliair  , 
&:  s'abandonnoient  à  toute  (brte  de  dé- 
fordres  ;  au  bout  de  quelque  tems  ils  le 
divifércnt  en  pluhcurs  iedes  ;  ils  prirent 
«iivers  noms  ,  vV  principidement  celui  de 

GN0ST1Q.UFS. 

La  même  année  66.  Appollonius  de 
Tyane  alla  à  Rome  ,  malgré  la  haine  de 
Néron  pour  les  Pliilofophes  ;  de  trente- 
quatre  Diiciples  ,  il  ne  lui  en  relloit  que 
huit.  Il  tit,  au  rapoiT  des  Paycns  ,un  grand 
prodige  5  ou  Miracle  ;  il  reilufcita  une 
hiie  qui  paroillôit  morte.  Il  fut  cepen- 
dant obligé  de  ioiTir  de  la  Ville  ,  après 
l'Edit  de  Néron  contre  les  Pliilolbphes. 

Simon  le  Magicien  étoit  aulTî  à  Rome 
dans  ce  tcms-là.  Ses  prcftiges  le  failoient 
admirer  ;  Néron  ,  qui  aimoit  pafTionné- 
ment  la  Magie  ,  étoit  très  fatisfait  de  lui. 
Simon  promit  de  voler  «Se  de  monter  au 
Ciel.  Porté  par  les  Démons ,  il  s'éleva  en 
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An-  eiïec  j  mais  S.  Pierre  &  S.  Paul  fe  mirent 
^66^  à  genoux  ,  prièrent  eiifemble  ;  <Sc  invo- 
! — ^'quant  le  Nom  de  Jefus-Chrift ,  les  Dé- 
mons épouvantez  abandonnèrent  le  Ma- 
gicien. Il  tomba  &  fe  brifa  les  jambes  ,  on 
l'emporta  -,  accablé  de  douleur  &  de  hon- 
te ,  il  fe  précipita  d'un  comble  très-élevé, 
&  mourut.  Son  principal  Difciple  fut 
Menandre. 

Neron  irrité  de  cet  accident  fît  mettre 
les  Apôtres  en  prifon.  Il  haïfïbit  particuliè- 
rement S.  Paul ,  qui  avoit  converti  une 
de  Tes  concubines  la  plus  chérie.  On  peut 
raporter ,  au  tems  de  cette  dernière  pri- 
fon de  S.  Paul  ,  fa  fecoj^de  Epitre  à  Ti- 
mothée.  Ce  cher  DifcipIë  étoit  toujours  à 
Ephéfe.  L'Apôtre  lui  parle  plufieurs  fois 
de  Tes  chaînes  j  il  Pencourage  à  tenir  fer- 
me nonobftant  les  perfécutions  Se  les  op- 
politions  des  faux  Frères  &  des  faux  Doc- 
teurs, îl  lui  marque  combien  un  Evêque 
ell  obligé  d'enfeigner  ,  &  lui  annonce  fa 
mort  prochaine  par  ces  paroles  :  "  On 
39  prépare  déjà  mon  facriFice  ,  &  le  tems 
5,  de  ma  délivrance  eft  proche.  ,,  Il  faluë 
enfin  Timothée  de  la  part  de  tous  les 
Frères  ,  qui  font  à  Rome  ,  entre  le  [quels, 
il  nomme  Eubule,  Pudens,  Lin  &  Claudie* 
Les  Apôtres  furent  gardez  dans  la  pri- 
fon de  Mamertin  au -pied  du  Capitole  , 
pendant  environ  neuf  mois.  Proceflùs  de 
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\Umnieii  deux  de  leurs    Gardes  lurpris  Aiu 
de    leurs    Miracles    fe    convenirent  -,  S.  te. 
Pierre  les  baptifa  avec  quarance-lepc  au-*"-—* 
très  perlonncs  ,  qui  écoienc  dans  la  prilbn. 

Les  Fidèles  excitèrent  les  Apôtres  à  le 
retirer.  S.  Pierre  iortit;  mais  arrivé  à  la 
porte  de  la  Ville  ,  Jefus-Chrill:  lui  apparur 
comme  venant  pour  y  entrer.  "  Où  allez- 
vous  Seigneur  ?  lui  dit  TApone.  Je  v?.is  '^ 
à  Rome  être  crucifié  une  féconde  fois  y  '^ 
lui  repondit  Jefus-Chrill  ;  l'Apotre  dit  '^^ 
alors  en  lui-même  :  le  Sauveur  ne  peut  '^ 
plus  mourir  ,  c'ell:  donc  en  ma  pcrfon-  '^ 
^le  ou  il  doit  être  crucifié  ;  „  «Se  retourna 
fur  les  pas. 

Les  Gouverneurs  de  Rome  ,  en  l'ab- 
fcnce  de  Néron  ,  qui  étoit  dans  TA- 
cliaïe  ,  condamnèrent  les  Apôtres  à  la 
mort.  S.  Pierre  ,  com.me  Juif,  à  être  mis 
en  croix  ,  &  S.  Paul  ,  en  qualité  de  Cito- 
yen Romain  ,  à  être  décapité.  S.  Pierre 
hit  cmcihé  au  haut  du  Mont  Janicuie  , 
au-delà  du  Tibre  ,  au  quartier  que  les 
Juil^s  habitoicnr.  On  voulut  le  m.ettre  en 
Croix  félon  Pufage  ;  TApotre  demanda 
d'être  attaché  la  tête  en  bas  ;  on  le  lui 
accorda.  Sa  femme  avoir  fouftért  le  Mar- 
tire  avant  lui  ;  la  voyant  conduire  au  fu- 
plice  ,  il  fe  réjoiiit  de  ce  qu'elle  retournoit 
a  fa  Patrie  ;  il  l'exhorta  ,  la  coniola  ;  8c 
Pappellant  par  fon  nom  ,  il  lui  die  "  fou- 
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An.  viens-toi  du  Seigneur.  „  S.  Pierre  eut  une 
«°  ^  fille  5  nommée  Petronille  y  qui  vécut  Yier-r 
i jge  6c  mourut  iaintement  à  Rome. 

S.  Paul  fut  conduit  à  trois  milles  de  la 
Ville,  au  lieu  nommé  les  Eaux  Salvlennes, 
où  l'on  voit  encore  trois  fontaines  qu'on 
dit  être  forties  par  miracle  à  la  mort  de 
l'Apôtre.  On  ajoute  qu'il  convertit  trois 
foldats  le  long  du  chemin ,  ôc  qu'ils  furent 
martyrifez  peu  de  tems  après.  Lorfqu'ou 
lui  eut  tranché  la  tête  ,  Lucine  Dame  Ro- 
maine enfeveht  ion  corps  en  fa  terre  fur- 
ie chemin  d'Oftie.  Celui  de  S.  Pierre  fut 
enterré  au  Vatican  ,  dans  la  Voye  Aurélia, 
ou  Triomphale  ,  auprès  d'un  Temple 
d'Appollon. 

Les  Fidèles  avoient  eu  foin  de  faire 
peindre  le  portrait  des  Apôtres  ,  fuivant 
la  coutume  des  Gentils  de  garder  l'image 
de  leurs  bienfaiteurs  j  on  voyoit  de  œs 
portraits  &  de  ceux  de  Jefus-Chrift  -  mê- 
me 5  deux  cens  ans  après. 

Le  Martyre  des  Apôtres  arriva  félon 
M.  Fleuri ,  la  treizième  année  de  l'Empire 
de  Néron  ,  &  le  vingt-neuf  Juin  de  l'an 
^y.Selon  le  P.  Pagi  en  65.  Mais  félon  l'Ab- 
bé Bianchini  qui  vient  de  donner  une  nou- 
velle édition  d'Anaftafe  le  Bibliothécaire 
l'an  66.  L'Abbé  Langlet  du  Frenoi  dans  fes 
Tables  Chronologiques  a  adopté  ce  der- 
nier fentiment ,  de  c'eil  celui  qu'on  fuit  ici. 

SAINT 
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Suite  de  l'Anne'e  6G,  Anne'e  67. 


s.  LIN  ,  n<^  en 
Tolcane,  gouvcr 
na  l'Egliie  après 
S.  Pierre  un  an  t. 
inqiiôc  Z4.  jours. 
Il  tut  maitvrilclc 
»î-  Seprernbicdc 
l'an  67.  fous  Nc- 
rou.  S.  Clément 
ftu  Ton  Succcl- 
Icur. 


Tomi  /. 


S  Ai  NT  Lin  ,  Tun  des  Dif- 
ciplcs  des  Apôtres,  avoit 
été  taie  Cocidjuteur  de  S. 
Pierre  dès  l'an  cy.  afin  de 
gouverner  l'Eglifè  lorfquc 
l'Apotre  alloic  villter  celles 
qu'il  avoir  établies  en  Icalie  , 
ou  par  lui-même  ou  par  les 
autres  Difciples.  C'ell:  peur- 
être  pour  cette  railon  que 
divers  Auteurs  lui  donnent 
onze  ans  C^'  plus  de  Ponti- 
tîcat  i  il  lemble  cependant 
qu'on  ne  devroit  pas  comp- 
ter le  tems  auquel  S.  Lin 
Çouvernoit  l'Eglifè  en  i'ab- 
(cnce  de  S.  Pierre.  En  eftct 
il  depuis  qu'il  fut  établi 
Coadjuteur  du  Prince  des 
Aporres  ,  les  Fidèles  l'euf- 
lent  regardé  comme  Evêque 
de  Rome  ,  il  ell:  naturel  de 
croire  que  S.  Paul ,  qui  par- 
le de  lui  dans  fa  lecondc 
Epirre  à  Timorhée  ,  écrire 
l'an  66,  ca  auroit  fait  qucl- 
D 
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An.  que  mention  \  &  toutefois  il  ne  le  nomme 
*^-*  comme  frère  qu'après  Eubule  &  Pudens. 
I — -»  On  ne  fait  rien  de  particulier  fur  ce 
qui  regarde  S.  Lin.  Tout  ce  qu'on  peut 
recueillir  des  anciens  Auteurs  ,  c'efl  que 
la  perfécution  de  Néron  devint  encore 
plus  violente  durant  Ton  Pontificat.  Elle 
s^étendit  même  par  tout  PEmpire  ^  com- 
me on  peut  le  voir  dans  les  I\lart\^rologes. 
On  dit  que  S.  Lin  renouvella  le  rè- 
glement de  S.  Paul  à  l'égard  des  femmes  , 
à  qui  l'Apôtre  défend  d'entrer  daiis  les 
endroits  où  l'on  célèbre  les  SS.  Myftéres , 
fans  être  couvertes  d'un  voile  ;  mais  ce 
fait  n'eft  pas  afifez  conftaté  ,  il  eft  ample- 
ment raporté  dans  la  vie  du  S.  Pontife. 
On  y  trouve  encore  qu'il  délivra  la  fille 
du  Conful  Saturnin  poilèdée  du  Démon  ,' 
&  que  ce  Miracle  n'empêcha  pas  ce  Ma- 
giftrat  de  vouloir  obliger  S.  Lin  à  facri- 
fier  aux  Idoles  ,  &  de  le  faire  mourir,  par- 
ce qu'il  refufa  d'obèïr.  S.  Lin  fut  marty- 
rifé  le  vingt-trois  Septembre  de  l'an  67, 
Le  Siège  ne  vaqua  pas. 


l^l|^ 
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Suite  de  l'Anne'e  65-.  Annexes  68.  à 

"'^. 

s.  CLEMENT 
Romain  tint  le 
Sjefic  de  Rome 
j).  ans  1.  mois  Hc 
jo.  jours.  Ayant 
c:c  exile  ,  il  ab- 
diqua le  3-  Dc- 
ccmbfc  76.  Le  p. 
Pagi  met  ce:tc 
abdication  au  4. 
Septembre  77.  Se 
S  Clct  lui  luccc- 
da.  S.  Clément 
mourut  l'an  loo. 


QUELQUES  Hifloriens  ont 
^prétendu  que  S.  Pierre 
avoïc  délîgné  S.  Clément 
pour  fon  Succcfîcur  imnic- 
diat  5  6c  que  par  humilité  , 
il  céda  la  dignité  de  CheF 
de  l'EgUlc  à  S.  Lin.  D'autres 
dilent  même  qu'il  céda  en- 
core à  S.  Clet  ou  Anaclet , 
confondant  ces  deux  der- 
niers Papes ,  ce  n  tn  falGint 
qu'un  Icul  qu'ils  placent 
asaiit  S.  Clément.  Quoiqu'il 
en  ioit,  S.  Clément  étoit  fils 
du  Sénateur  Fauflin  ,  &:  al- 
lié aux  Empereurs.  Il  fut 
Difciple  de  S.  Paul  ,  qui 
parle  de  lui  dans  fon  E pi- 
tre aux  Ephéilens. 

La  pcrfécution  ceflà  dans 
Rome  à  la  mon  de  Néron. 
Galba  ,  Othon  &  VitelUus  , 
qui  lui  fuccedérent ,  régnè- 
rent trop  peu  de  tems  ,  Se 
avoient  trop  d'occupation 
pour  penfcr  aux  Clurétiens  ; 
Di 
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^n-  s^ils  ne  les  perfecutérent  pas  à  Rome^  ils  (e 
76* .  mirent  peu  en  peine  qu'on  les  inquiétât 
dans  le  reile  de  l'Empire.  Cependant  le 
calme  dont  l'Eglife  joiiiiloit  à  Rome  ne 
contribua  pas  peu  aux  progrez  de  l'E- 
vangile dans  cette  capitale  du  Monde^. 

Vespasien  ,  qui  iucceda  à  Vitellius  , 
ne  penfa  d'abord  qu'à  appaifer  les  guer- 
res civiles  ;  il  s'apliqua  enfuite  à  mettre 
fin  à  celle  des  Juifs  ,  il  vouloit  les  exter- 
miner. L'Eglife  eut  encore  quelque  repos 
à  cette  occafîon.  On  ne  trouve  rien  chès 
les  anciens  Auteurs  ,  de  ce  qui  fe  pafïbir 
alors  parmi  les  Chrétiens  ;  il  eft  à  préfu- 
mer que  S.  Clément  travailloit  à  l'accroif^ 
fement  de  la  vigne  du  Seigneur  ,  &  qu'on 
l'informoit  en  même  tems  des  progrez  de 
l'Evangile  dans  les  Provinces  d'Occident, 
où  les  Difciples  des  Apctres  continuoienc 
"de  prêcher  ;  &  dans  l'Afie  ,  où  il  y  avoit 
encore  quelques  Apôtres  vivans  ,  qui  ren- 
doient  témois^nage  de  la  Divinité  de  Je- 
fus-Chrift. 

L'Empereur  étoit  toutefois  ennemi  des 
Chrétiens.  Il  avoit  déjà  fait  connoitre  fa 
•mauvaife  volonté  à  leur  égard  ,  dans  le 
tems  qu'il  n'étoit  que  le  Lieutenant  de 
Néron.  Au  commencement  de  la  guerre 
des  Juifs  5  il  les  confondit  avec  eux  à  An- 
tioche  de  Syrie  ,  &  en  fit  mourir  plufieurs. 
S.  Evode  premier  Evêque  de  cette  Ville  9 
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après   l'Apotre  S.   Pierre  ,    perdit  la  vie  An. 
Tan   69.  il  ell:  regardé   comme   Martyr  /^g. 
avec  tous  les  Clirc:ieiis  qiii   périrent   eii*— • 
cette  rencontre.  S.  Evode  a  voit  gouverné 
TEglife  d'Anrioche  pendant   vingt  -  deux 
ans.  S.  Ignace  lui  fucccda. 

LoRsciUE    Vcfparien   fut    de   retour   à 
Rome  y  il  ne  dilnmula  plus  Tes  fcntimens 
à  regard  des  Clirctiens.    Pluficurs  foutfri- 
rcnt  le   Martyre  ;   mais  il  les   laill'a  tran- 
quilcs  les  dernières  années  de  (on  règne. 
On  eft  en  doute  fur  le  tcms  auquel  ar- 
riva cette  grande  divifion  dans  l'Eglifc  de 
Corinthe  ,  dont  parlent  les  Auteurs  Ec- 
clefiafliques.    U    eft  dit  que  des  Laïques 
s'élevèrent  contre  les  Prêtres  de  cette  Egli- 
fe  j  &  qu'ils  en  dcpoférent  quelques-uns  , 
dont  la  conduite  ctoit  irréprochable.  L'E- 
glilc  de  Corinthe  s'adrefla  là-dcfliis  à  celle 
(le  Rome  ,  Ôc  lui  prcpofa  en  mcme  tems 
plufieurs  quellions.   Il    paroit   néanmoins 
que  la  divilion  dont  il  s'agit  ,  amva  avant 
le  Pontitîcat  de  S.  Clcment  ;  on  dit  que 
les  Troubles  qu'il  y  eut  à  Rome  ,  <S:  qui 
agitèrent  tout  l'Empire  ,  après  la  mon  de 
Néron  ,   empêchèrent  de  rèpontlrc  à  la 
Lettre  de  l'Egliie  de  Coiinthe  j  6c  que  ce 
S.  Pape  fît  rèponfe  ,  après  que  la  guerre 
civile   eut  été    terminée  à   Rome  ,  ôc  le 
com.merce  rétabli  entre  les  Provinces. 
Dans  cette  rcponfe  ,  S.  Clément  loue 
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tft'à  ^^^^^^*i  ^^s  Prêtres  de  Corinthe  fur  leurs 
76.  vertus  j  il  les  fait  fouvenir  des  Apôtres" 
's.  Pierre  oc  S.  Paul  ,  qui  avoient  fouffert 
le  Martyre  pour  le  nom  de  Jefus-Chrifl:  ; 
il  leur  reprefente  le  Icandale  que  la  di- 
viiion  occafionne  dans  l'Eglife  univerfel- 
îe  ]  il  les  exhorte  à  faire  pénitence  &c  à 
préférer  l^union  aux  intérêts  particuliers. 
îl  leur  fait  enfin  une  image  touchante  de 
la  refurreélion  8>c  de ,  la  gloire  des  Bien- 
heureux, ôc  leur  recommande  d^avoir  tou- 
jours devant  les  yeux  Je£is-Ciiri{l  ,  le  di^ 
vin  Modèle  des  Clirétiens. 

On  a  attribué  beaucoup  d'autres  Ou- 
vrages à  S.  Clément ,  comme  les  Canons 
des  Apôtres  ,  les  confritutions  Apofloli^ 
ques  5  les  récognitions  où  (ont  raportées 
diverfes  a6tions  de  S.  Pierre  ,  une  Lytur- 
gie  Se  un  Difcours  fur  la  providence  : 
ouvrages  qui  dans  la  fuite  ont  été  jugez 
indignes  de  ce  Pontife. 

S1.M0N  le  Magicien  ,  comme  onPa^ra- 
porté  3  avoir  été  le  premier  des  Héréfiar- 
ques.  Son  principal  Diiciple  fut  Menan- 
dre  .,  qui ,  comme  lui ,  avoit  commerce 
avec  les  Démons  y  &  qui ,  par  Tes  ^refti- 
ges  5  per^'ertit  plufieurs  perfonnes  a  An- 
doche.  Il  enfeignoit  les  mêmes  erreurs  que 
fon  Maître  ;  il  prétendoit  que  ceux  qui 
fèroient  baptifez  en  fon  nom  feroient  im- 
mortels ,  même  en  ce  monde  j  il  fît  néan- 
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moins  peu  de  Difciples.   Il  vivok  dans  le  An- 
tems  de  S.  Clemeni:  ,  <?c  les  Hérétiques  fui-  -jè. 
vans  étoient  Tes  contemporains. 

Ebion  ,  dont  l'Héréfie  avoit  commencé 
vers  l'an  45.  eut  des  Seclateurs  ;  ils  fe  ài- 
foient  Difciples  de  S.  Pierre  ;  <5c  rcjettanc 
S.  Paul ,  ils  le  chargcoicnt  de  calomnies. 
Ebion  avoit  voulu  allier  les  cérémonies 
légales  avec  l'Evangile  \  il  nioit  la  Divi- 
nité de  Jefus-Glirift  ,  faifoit  obferver  le 
Dimanche  ,  comme  les  Chrétiens ,  confé- 
rer le  Baptême  ,  &  confacrer  l'Eucharii- 
tic  avec  de  l'eau  feulcmenc.  Il  difoit  eue 
Dieu  avoit  donné  l'Empire  de  toutes  cno- 
fcs  à  deux  pcrfbnnes  ,  au  Clirirt  &  au 
Diable  ;  il  accordoic  à  ce  dernier  tout 
pouvoir  fur  le  Monde  préfent  ,  &:  domioic 
pour  partage  au  Chiift  le  Siècle  futur.  Se- 
lon lui  ,  le  Chrift  avoit  été  créé  comme 
un  des  Anges  ;  mais  plus  grand  que  les 
autres  :  Jefus  écoit  né  de  Jofeph  &:  de 
Marie  ,  à  la  manière  ordinaire  ,  par  le  con- 
cours des  deux  fcxes  ;  &  faifant  cnfliire 
des  progrcz  dans  la  vertu  ,  il  avoit  été 
choili  pour  être  Fils  de  Dieu  par  le  Chiiil: 
qui  étoit  delcendu  en  lui  à'^w  haut ,  en 
forme  de  Colombe.  Il  ne  croyoit  pas  que 
la  Foi  en  Jefus- Chrill  fut  fufSfante  pour 
le  falut  ,  fans  les  obfervances  légales  ;  il 
fe  fcrvoit  de  PEvangile  de  S.  Mathieu  ,  <?^: 
l'avoir  tronqué,  rctrandiaiu  fur-tout  la  gé- 
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An.  néaiogie  du  Sauveur.  Samfon  ^  David,  Sa- 
*^^^  lomon  3  &  Elle-même  n'ëtoient  pas  re- 
*-— Jconnus  pour  Prophètes  ;  &  dans  le  refte 
de  rEcrirure  Sainre  qu'il  admettoic ,  il  re- 
tranchoic  pluiieurs  paiîages.Jerufalem  étoit 
regardée  comme  la  maifon  de  Dieu  ,  Sz  il 
l'adoroit.  Ses  Sedlateurs  étoient  obligez 
de  fe  marier  même  avant  Page  de  puberté  y 
il  leur  permettoit  la  pluralité  des  femmes. 
Après  la  ruine  de  Jerufalem ,  les  fec- 
tes  des  Juifs  durèrent  peu  ;  on  n'entendic 
guères  plus  parler  des  Pharifiens  &  des 
Saducèens  ,  mais  feulement  des  Naza- 
réens 5  autrement  nommés  Minéens  :  c'é- 
toient  même  plutôt  des  Chrétiens  ,  qui 
gardoient  la  Circoncilion  ,  &  les  obser- 
vances légales  5  &  qui  voulant  être  Juifs 
&  Chrétiens  tout  enfemble  ,  n'ètoient  ni 
l'un  ni  l'autre  j  ils  fe  fervoient  de  l'Evan- 
jile  de  S.  Mathieu  dans  fa  langue  origina- 
le ;  ils  fçavoient  PHebreu  parfaitement , 
&;  fe  joignirent  aux  Ebioniftes. 

Les  erreurs  de  Cerinthe  ,  qui  ,  comme 
on  a  dit  ,  fut  le  principal  Fauteur  de  la 
diviUon  furvenuë  au  fujet  de  la  Circon- 
cifion,  approchoient  beaucoup  de  celles 
d'Ebion.  Il  difoit  que  Dieu  iVavoit  pas  fait 
le  Monde  ;  que  c' étoit  Pouvrage  d'une 
certaine  vertu  féparée  &  très-éloignèe  de 
la  vertu  fouveraine  j  &  qu'elle  Pavoit  fait 
à  l'infçu  de  Dieu.  Le  Dieu  des  Hébreux  , 
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-ajoLUok-il ,  n'eit  pas  le  Seigneur  ,  cVit  uii  An. 
Ange.  Jefus  eft  né  de  Jofeph  &c  de  Marie  75; 
comme  les  autres  hommes.  Cependant — ^ 
comme  il  les  furpadoit  tous  en  vertu  6c 
en  fagelTe  ,  le  Chrift  envoyé  par  le  Dieu 
fouverain  defcendit  en  lui ,  après  Ion  Bap- 
tême en  figure  de  Colombe  \  il  annonça 
pour  lors  le  Père  :,  inconnu  iulques-là  ,  & 
ht  des  Miracles.  A  la  tin  le  Chrift  s'ell 
envolé  ,  &  s'eft  retiré  de  Jefus  dans  le 
tcms  de  la  Paffion  ;  il  n'y  a  eu  (]ue  Jefus 
qui  ait  fouffcrt  ,  ^  qui  foit  relluicité.  Le 
Chrift  eft  demeuré  immortel  «30  impalfible. 
Cerinthe  publioit  encore  une  prétendue 
révelatiou  contenant  des  Images  monl- 
trueufes  ]  il  foutenoit  que  des  Anges  les 
lui  avoient  montrées  i  il  alluroit  en  même 
tcms  qu'après  la  réfurredion  générale  , 
il  y  auroit  un  règne  terrcftrc  de  Jefub- 
Chrift  ;  qu'à  Jerufalem  les  hommes  joiii-. 
roient  de  tous  les  plaihrs  ,  &:  fatisferoient 
tous  les  défirs  de  la  chair  ,  palTIint  dix  ans 
dans  les  noces  &  dans  les  fêtes. 

Il  y  avoit  encore  dans  le  même  tcms 
plufieurs  de  ces  Philofophes  ,  vrais  Apô- 
tres du  Démon  parmi  les  Payens  ,  oui 
courant  le  Monde  ,  &  s'arrêtanr  dans  les 
grandes  Villes  ,  fous  prétexte  de  rétablir 
les  bonnes  mœurs ,  ne  cherchoient  cu'à 
attacher  les  Peuples  aux  ancienres  fuperl- 
tirioiis.  On  a  déjà  foit  mention  d'Appollo- 
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A»:  nîus  de  Tyane  ,  qui  par  fes  prétendus 
75.  Miracles  ,  ôc  des  Prophéties  ,  pafïbit  pour 
* — 'un  homme  divin.  On  peut  placer  ici  Eu- 
phrate  Tyrien  ,  qui ,  après  avoir  été  l'ami 
le  plus  intime  d'Appollonius  ,  devint  dans 
la  fuite  fon  plus  grand  adverlaire  j  c'étoit 
un  homme  grand  ,  bien  fait  ;  que  fes 
cheveux  longs  ôc  fa  barbe  blanche  or- 
noient  encore.  Il  avoir  joint  à  une  grande 
fcience  une  grande  politefîè  j  fes  maniè- 
res étoient  douces  &:  fa  vie  auftére  :  ces 
Philofophes  fe  piquoient  de  méprifer  éga- 
lement les  plaiîirs  &  la  douleur. 

Il  y  avoir  encore  Demetrius  le  Cyni- 
.  que  5  Mufonius  Se  fon  Gendre  Anemido- 
re  (  Vefpafien  qui  chalTa  tous  les  Philofo- 
phes de  Rome  ,  y  lailTa  néanmoins  Mu- 
fonius )  Damis  Pithagoricien  ,   Epidtete 
Stoïcien  ,  Lucien  de  Samofate  Epicurien  5 
Diogéne  le  jeune  Cynique  ,  qui  fur  une 
fois  batu  de  verges  en  plein  Théâtre  pour- 
avoir   dit  des  injures  au  Peuple  ,   Heras 
qui  eut  la  tête  coupée  pour  une  infolence 
femblable  :  tous  ces  Philofophes  doivent 
être  mis  au  même  rang  ;  &  on  peut  enfin 
leur  joindre  Dion  du  Prufe  ,  fiirnommé 
Chryfofiome  ,   c'ell:-à-dire  ,  bouche  d'or. 

Sous  le  Pontificat  de  S.  Clément ,  vivoit 
à  Rome  Hermas ,  Auteur  du  Livre  du. 
Pafteur,  autre  fois  tenu  par  pluiieurs  pour 
Ecriture  canonique  ;,  ôc  cité  comme  .tsei 
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par  quel(jues-uns  des  plus  anciens  Pères  An.^ 
de  l'Egliie.    On  croit  que    c'eft  de   lui  ^^j6^ 

dont  parle    S.  Pâul  dans  Ton  Epitrc  aux' ' 

Romains  Chapitre  XVI.  en  faifanc  men- 
tion des  Chrétiens  de  Rome  les  plus  il- 
luftres. 

Hermas  étoit  marié  Se  avoic  des  en^ 
fans.  Il  paroit  n'avoir  été  que  fimple  Laï- 
que ,  mais  d'une  pieté  exemplaire.  Dieu 
fe  communiquant  à  lui  ,  comme  il  étoic 
ordinaire  en  ces  premiers  tems  ,  l'inftrui- 
fît  de  plufieurs  véritez  utiles  pour  la  mo- 
rale. De  ces  révélations  fidèlement  rapor- 
tées  ,  il  compoG  Ion  Livre.  Cet  ouvrage 
cfl  écrit  d'un  l\ile  très-limple  ;  il  ell  divifé 
en  trois  parties  :  la  première  eft  nommée 
les  vifions  ,  la  féconde  les  préceptes  ,  Ôc 
la  troiliéme  les  limilitudes. 

On  ra porte  à  l'année  70.  la  deftrudion 
de  Jerufalem  ,  q^i  arriva  conformément 
à  ce  que  Jefus-ChrKl:  avoit  prédit  ;  cette 
malheureufe  Ville  ,  en  punition  de  fon 
Déicide  fm  prife  ,  pillée  (is:  brûlée  ,  avec 
fon  Temple  ;  ôc  il  périt  durant  le  Siégc 
onze  cens  mille  Juiis. 

S.  Clément  ayant  t^é  condamné  à 
l'exil ,  fut  relégué  dans  l'ifle  de  Cherfo- 
néfe  :,  ce  fut  alors  ,  difçnt  plufieurs  Hilto- 
riens,  que  pour  éviter  un  Schifme  .  il  céda 
k  Pontificat  le  3.  Décembre  de  l'an  76. 

D6 
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A  N  K  e'  E  s    77.    à    83. 


s.  CLET  Ro- 
niain  gouverna 
i'figlife  depuis  le 
36.  lévrier  77. juf 
ques  au  26.  Avril 
S3 .  qu'il  fut  mar- 
tyrilé.  Le  Sicge 
vaqua  4.  mois  & 
32.  jours  i  S.  Ana- 
clct  lui  fucceda. 
1-e  P.  Tagi  met 
l'élection  de  S. 
Clet  au  9.  de  Fé- 
viiei  77" 


SAiNT  Clet  avoir  été  Dif- 
ciple  de  l'Apôtre  S.  Pier- 
re j  il  avoit   puifé  dans  fà 
fource  la  Dodtrine  Evange- 
lique  qu'il  continua  d'enfei- 
gner  aux  Chrétiens  pendant 
(on  Pontificat.  L'Eglife  joiiit 
l'une    parfaite     tranquillité 
fous  le  règne  de  Titus  qui 
fucceda  à  fon  père  Vefpa- 
fien.    Ce  Prince    étoit   trop 
bon  pour  la  perfécuter  ;  mais 
toutes   les  vertus  morales  , 
qui  le  firent  tant  admirer  ne 
méritèrent  pas  qu'il  la  pro- 
tégeât. Son  frère  Domitien 
Se  fon  Succeflèur  fîit  aulH 
cruel  que  Néron  ,  s'il  ne  le 
furpaflà  pas.  Toutefois  dans 
le    commencement   de    fon 
règne  ,  il  ne  parut  attaché 
qu'à  bien  gouverner  l'Empi- 
re. Mais  fon  naturel  ne  put 
fe  gêner  long-tems  ;  des  pré- 
mices qui  fembloient    indi- 
Iquer  une  domination  capa* 
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ble  de  rendre  les  Peuples  heureux  hi-  A». 
renc  fuivis  de  tout  ce  que  la  Tyrannie  ^^j, 
peut  inventer  de  plus  attreux.  ' — ^ 

S.  Clet  mourut  M art>T  le  25.  d'Avril 
83.  c'efl:  là  tout  ce  que  l'on  fçait  de  Ion 
Pontificat.  On  a  prétendu  fans  fondement 
qu'il  avoit  commencé  de  faire  inférer  dans 
les  E pitres  que  les  Eglifes  étoient  en  cou- 
tume de  s'écrire  les  unes  aux  autres  cette 
Formule  :  Salut  &  Bénédiction  /ipojlolique. 
On  raporte  à  l'an  79.  le  Martyre  de  S. 
AppoUinaire  Difciple  de  S.  Pierre  ,  pre- 
mier Evéque  de  Ravenne  ;  <S:  la  conver- 
fion  de  S.  Polycarpe  à  l'année  8c. 

SAINT     ANACLET. 

m  •  • 

Sl'ITE     DF    l'AnnE'E  8^.    AnNE'fS  84.    à   96. 


S.  ANACLET 
Gi«rc  ,  gouvcini 
l'Ft;liledcpui>  le 
7.  Sc:picrabrc  fj. 
)u  ^u'au  li.  Juil 
Ict  96  qu  il  fut 
muiiyrifc.  Le  P. 
Pagi  met  ù  mort 
au  12.  du  même 
nioii  de  .l'annce 
SS-  S.  hvarilîc  fut 
loo  Suciclicui. 


ON  trouve  dans  la  Vie 
de  S.  Anaclct  qu'il  vint 
A  Rome  du  vivant  de  S. 
Pierre  ;  qu'il  fut  un  de  fes 
Difciples ,  Ôc  que  le  Prince 
des  Apôtres  le  fit  Prêtre.  Ce 
ut  fous  fon  Pontificat  que 
commença  l'an  93.  la  cruel- 
le perfécution  excitée  par 
Oomiùen  contre  l'Eglife  ; 
on   la  compte  pour  la  fc- 
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'An.  conde  j  3c  l'on  trouve  durant  cette-  per- 
^■5^  fécution  un  nombre  très-confidérable  de 

.* 'Martyrs  ,  parmi  lefquels  plufieurs  Difci- 

ples  des  Apôtres.  Elle  fut  générale  dans 
tout  l'Empire.  Le  Proconful^  d'Ade  vou- 
lant gagner  les  bonnes  grâces  du  Tyran 
en  fécondant  fa  cmauté  ,  s'imagina  Itu 
faire  plaifu*  de  lui  envoyer  celui  qui  pa- 
roiflbit  être  le  Chef  de  tous  les  Chrétiens 
de  la^  Province.  Il  fit  arrêter  l'Apôtre 
S,  Jean  ,  qui  depuis  long-tems  étoit  à 
Ephéfe  ,  veillant  de  là  fur  toutes  les  Egli- 
&s  d'Alie.  Le  S.  Apbtre  fut  envoyé  à  Ro- 
me ôc  prefenté  à  Domitien.  N'ayant  pas 
voulu  iacrifier  aux  Idoles  ^  le  Tyran  le 
fit  jetter  le  6.  de  May  de  l'Année  95.  ou 
félon  quelques  Hiftoriens  en  5?  3 .  dans  une 
chaudière  dliuile  boiiillante  ,  hors  la  Por- 
te qui  conduifoit  aux  Bourgades  du  La^ 
tium  ôc  qu'on  nommoit  la  Porte  Latine. 
Il  fut  prefervé  de  la  mort  ;  &  comme 
luelques  Auteurs  l'ont  raponé  ,  il  lortit 
(ain  &c  fauf  de  la  cliaudiére  ,  pendant  que 
'  le  feu  s'élança  fur  les  Bourreaux  &  en 
brûla  plufieurs.  Domitien  fur^ris  de  ce 
prodige  n'ofa  plus  faii'e  foufrir  aucun 
nouveau  tourment  au  Saint  Apôtre  j  il 
l'exila  dans  l'Ifle  de  Patlimos.  La  mort  de 
S.  Denis  PAréopagite  efl  raportée  à  la  mê^ 
me  année  95.  Celle  de  S.  Clément  Conful 
Romain ,  que  Domitien  Et  mourir  avec 
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toute  (a   famille  ,   parce  qu'il  s'éroic  fait  Ao. 
Chrétien  ,  eft  aulli  raportée  à  cette  anntfe.  ^, 
S.  Clément  étoit  parent  ,  &  avoit  été   Ic*—^ 
collègue   de  Domitien  dans  le  ConfuLt. 
S.   Anaclec    foutfrit    le  martNTe  le  15.  d^ 
Juillet  de  l\in  96.  après  avoir  tenu  le  Siè- 
ge de  Rome  ii.  ans   10.  mois  «S:  -'.  jours. 


SAINT    EVARISTE, 


Suite  de  l'Année  96.  Anne'es  97  à  100. 


s.  EVARlSTt;  , 
Grec,  tint  le  Sic 
ge  iz-  an»  3.  mon 
Se  i}.  lours  II 
fut  roarivrilëen 
loi.  S.  Àlexan- 
dic  lui  iucceda. 


0£" 


N  a  prétendu  que   S. 


irille  avoit  été  fait 
Coadjureur  de  S.  Anaclet 
le  ly.  M-irs  95.  Quoiqu'il 
en  Ibit ,  il  gouverna  l'Egli- 
(e  ,  après  la  mon  de  S.  Ana- 
clet ju'oues  au  16.  d'Octo- 
bre de  rannce  icS. 

Domitien  ,  ne  ceiToit  de 
pcrfécutcr  lEglife  ;  apprc- 
n mt  qu'il  y  avoit  des  Cliré- 
tiens  juifs  d'origine  ,  de  la 
race  de  David  6c  parens  de 
JesuSj  reconnu  pour  le  Met 
lie  &  pour  Roi  ,  il  craignic 
qu'ils  ne  formaient  quelque 
eiKrcprile  contre  l'Ec.^r  3   il 
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^An^.  ordonna  qu^on  les    lui  amenât  à  Pvome 
aoo^Deux  pems-fils  de  Judas,  parent  de  Jefus- 
Chrift  félon  la  chair,  lui  furent  préfentez 
en   confequence.   Il    leur   demanda   s^ils 
étoient  de  la  race  de  David  j  ils  PavoUé- 
rent.   Il  voulut  favoir   leurs  f^cultez  ;  ils 
répondirent  avoir  neuf  mille  Deniers ,  ou 
environ  3 4CO.  livres  de  notre  monoye  en 
fonds  de  terre  ,  qu^ls  culti^•oient  de  leurs 
mams  ;  &  dont  le  produit  leur  fournillbit 
dequoi  fubfifter  &  payer  les  Tributs.  Ils 
niontrérent  en  même  -  tems  leurs  mains 
pleines  de  calus  ,  &z  leur  corps  endurci 
au  travail ,    pour    prouver  qu'ils  difoient 
vrai.  Domitien  les  interrogea  fur  le    Ro- 
yaume de  Jefus-Chrill:  ;  il  vouloit  être  inf- 
truit  de  fa  fituation  ,  &  du  tems  auquel 
û  devoit  régner.  On  lui  répondit  que  le 
Royaume  dont-il  s'agiilbit  étoit  célefte  ,  8c 
que  Jefus  -  Chrift   parortroit  à  la  fin   du 
Monde ,  quand  il  viendroit  avec  majefté 
juger  les  Vivans  &  les  Morts.  LTmpereur 
nt  peu  de  cas  de  ce  difcours  j  il   régarda 
•les  fils   de    Judas  comme    des  perfonnes 
viles  ,  ôc  les  renvoya  fans    leur  faire   au- 
cun mal.  Il  donna  même  ordre  de  ceûTer 
la   perfécution    dans  la  Judée  ,    ou   ces 
deux  Confeflèurs  gouvernèrent  depuis  les 
Eghfes ,  ôc  vécurent  jufques  au  tems  de 
Trajai-L 
Cependant  Domitien  devenu  odieux 
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à  Rome    par    lès  cruaucez ,  Fut   allaiiiné  An. 
dans    fon  Palais.   Appollomus  de  Tyane  '^. 
avoit  été    accufé    d'avoir  conlpiré  contre'—^ 
lui  ,  &:  avoit  comparu  en  la  préience  i  il 
s'ctoit  julHric  ,  &  avoii  cntuite  dil'paru  ;  il 
fe  rrouvoic  pour  lors  à  Ephefc.  il  parloic 
au    Peuple  ,  dit  Ion  Hilloricn   ou  plutôt 
fon  PanegyriHc  nullement  kir  ;  il  s'anéta 
tout  d'un  coup  i  les  yeux  parurent  hagars  , 
Ôc  fixes  fur  un  objet  ,  puis  hiifant   brus- 
quement trois  ou   quatre    pas  en  avant  , 
*'  Frape,  s*écria-t'il  i  Fraj^e  le  Tyran.  „  Fin- 
fuite  il  garda  le    lllcnce   quelques  -  mo- 
mensi"  le  Tyran,  dit-il  au  Peuple,  vient  „ 
d'ctrc  tué  ;   j'en   jure  par  Minerve.  „  On 
le  cmt  fou  ;  mais  quand  la  nouvelle  arri- 
va que  la  chofc  étoit  véritable  on  le  crut 
un  Dieu  :  on  ignoroit  qu'il  étoit  le  con- 
feil  des  Conjurés  qui  mirent  à  mort  Do- 
mitien  ,  &:    lui  donnéicnt  un  Succellcur. 
Nerva  remplaça  Domiticn.  11  Fut  régar- 
dé comme    un  très-bon  Prince.  En  cfct 
il  rapella  tous  les  Exilez  ,  .S:   principale- 
ment ceux  qu'on  avoit  bannis  pour  cauie 
de    religion  ,  6c   défendit  d'inquiéter  qui 
que  ce  hit  fous  ce  prétexte. 

L' Apôtre  S.  Jean  profita  de  l'Amniftie 
accordée  par  Nerva  ,  pour  rétourner  eu 
Aiie.  Pendant  fon  fcjcur  à  Patlimos ,  il 
avoit  écrit  en  py.  fon  Apocalypfe  ,  con- 
icnani  les    Révclauoiis    qu'il    eut  ordre 
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An.  d'envoyer    aux    fept   principales    Eglifes 
foof  d'Afîe  ;  favoir  :  celle  d'Ephele  ,   dont  S. 
'"— 'Timodiée  Difciple  de  S.  Paul  fe  trouvoit 
Evêque  ;  celle  de  Smyrne   gouvernée  par 
S.  Polycarpe  ,  que  S.  Jean  y  avoit  lui-mê- 
me établi  ;  celle  de  Pergame  ,  dont  S.  An« 
ripas  avoit  été  membre  ^  &  dont  S.  Jean" 
fait  mention  dans  cette  troifiéme  révéla- 
tion 3  commue  de  ion  fidèle  témoin  ^   qui 
avoit  fbuffert  la    m.ort.  (  Il   fut   enfermé 
dans  un  Bœuf  d'airain  ardent ,  ibus  Do- 
mitien  :  )  celle  de  Thyatyre  ,  celle  de  Sar- 
dis  ,  celle  de    Piiikdelphie  >  ôc  celle  de 
Laodicée, 

S.  Jean  lolie   l'Eglifc  d'Ephcfè  de  fon 
travail  5  de  fa  patience  ,  ôc  de  fa  perfé- 
vérance ,  de  fa  fermeté   contre  les  faux 
Apôtres ,  de  la  haine  qu'elle  portoic  aux 
adions  des  Nicolaïtes  ;    mais   il    la  blâ- 
me du  ralentiiîèment  de  fa   charité ,  ^■ 
l'exhorte  à  la  p^enitence.  Il  lollc  celle  de 
Smyrne  de  fa  pauvreté,  de  fa  patience  dans 
les  adverfitez  caufées   par    les  calomnies 
des  Juifs  :  il   l'encourage  &  l'avertit  que 
quelques  -  uns    feront    perfecutez    pen- 
dant dix  jours.  Parlant  à  l'Eglife  de  Per- 
game ,  il  nomme  la  Ville  l'habitation  de 
Satan  ,  où  il  a  fon  Trône  ,  à  caufe  du  fa- 
m.eux  Temple  d'Efculape  où  l'on  venoic 
de  toute  l'Aile.  Il  loue  l'Eglife  d'avoir  con- 
ibrvé  le  nom  de  Jefus-ChriH  j  mais  il  lui 
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réproche  de  fouftnr  les  Nicolaïces  ,  qui  An.^ 
enfeignoient  de  s'abandonner  aux  débau-  ^io. 
ches  de  la  table  de  des  femmes  ,  à  l'e-' — ^ 
xemple  du  faux  Prophète  Balaam.  La  foi , 
la  ciiarité  ,  la  patience  ,  is:  les  bonnes  cru- 
vrcs  font  le  fujet  des  éloges  qu'il  donne  à 
l'Eglife  de  Tyatyr^  ;  mais  il  lui  reproche 
en  méme-tems  de  fourtrir  qu'une  fauffc 
Propheteflè  ,  qu'il  qualihe  de  féconde  Je- 
zabel  ,  cnfei>»ne  6:  feduife  les  hdèles  $c 
les  excite  à  l'impureté  ,  &c  à  manger  des 
viandes  immolées  ,  ce  qui  étoit  la  Doc- 
trine des  Nicolaïres.  Il  exhorte  l'Eclifc  de 
Sardis  à  faire  pénitence  ,  &:  à  coniervcr  la 
lX>cbine  qu'elle  a  reçue  i  il  lui  dit  que  fa 
réputation  eft  plus  grande  qu'elle  ne  me- 
nte ,  étant  morte  à  la  grâce  dans  la 
plus  grande  partie  de  fes  membres  ,  puii- 
cju'il  n'y  avoit  que  quelque  peu  de  cer- 
fonncs  <]ui  ne  s'ckoieiit  pas  foiiillées.  il  dit 
à  l'Eghle  de  Pliiladelphie  que  fa  force 
n'eft  pas  grindc  ,  quoiqu'elle  ait  été  fidè- 
le à  confellêr  la  Foi.  Il  ajoute  que  Jefus- 
Chrirt  lui  a  ouvert  une  porte  que  perfon- 
nc  ne  pourra  fermer  ,  6c  que  les  Juifs 
viendront  fe  prollerner  à  fes  pieds  ,  ce  qui 
marquoit  la  Propagation  de  l'Evangile. 
Jefus-Chrill ,  ajoute  encore  l'Apotrc,  vous 
protégera  dans  la  tentation  ,  qui  va  atta- 
quer route  la  Terre  ;  entendant  par-là  les 
pcrfecuûons   fuivanccs  ,   plus  longues  ôc 
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Àn^.plus  univerfelles  que  celles  de  Néron  & 
ïoo^de  Domicien.  Enfin  l'Apôtre    reproche  à 
— 'rEglife  de  Laodicée  fa  tiédeur  &  fa  pau- 
vreté qu'elle  ne  connoit  pas  j  s'imaginaiit 
être  en  bon  état ,  pour    être  exempte  de 
vices    grolTiers  ;    il  l'excite  fortement    à 
le    convertir.  Les  avis  que  S.  Jean  adrefTe 
aux  Anges  de  ces  fept  Eglifes  ,  c'eft-à-di- 
re  aux  Evêques  ,  régardent  plutôt   l'état 
entier  de  chaque  Eglife  ,  que  les  qualirez 
perfonnelles  de  chaque  Evêque.  Outre  ces 
l'évéiations  ,  l'Apocalypfe  contient  encore 
les  vifions  de  S.  Jean  fur  les  perfécutions 
que  l'EgUfe    devoit   fouffrir ,  la  punition 
.    des  Perfccureurs  ,  la  ruine  de  Rome  3  la 
delh-udcion  de  l'Idolâtrie  &  la  gloire  de- 
rEghfe  victorieufe. 

De  rétour  à  Ephefe  ,  il  trouva  que  S. 
Timothée  fon  premier  Evêque  avoit  fouf- 
fert  le  mart^^e  l'an  5)7.  &  que  S.  One- 
pme  lui  avoir  fuccedé.  L'Apôtre ,  malgré 
ion  grand  âge  ,  voulut  bien  fe  charger 
du  gouvernement  pariiculier  de  l'Eglife 
d'Ephefe  ,  &  y  fixa  ion  féjour.  S.  Onefime 
quoique  Evêque  lui  remit  ce  gouverne- 
ment 5  félon  qu'il  ell:  raporté  par  quelques 
-Auteurs.  S.  Jean  continua  néanmoins  de 

Î)rendre  foin  des  autres  Eglifes  d'Aiîe.  Il 
es  vifitoit  de  tems-en-tems";  &  y  établilîôit 
des  Evêques  &  des  Clercs  fuivant  que  le 
S.  Efpric  le  lui  infpiroit. 
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Etant  un  jour  dans  une  Ville  peu  An- 
éloignée  d'Ephele  ,  il  rencontra  un  jeur.e  ^i^, 
homme  ;  il  le  prit  en  affecliun  ,  &c  le  niit'-— ^ 
fous  la  conduite  de  l'Evéque.  Le  jeune 
homme  ,  ayant  eu  trop  de  liberté  ,  donna 
dans  la  débauche.  N'écoutant  dans  la 
fuite  que  fon  feul  dcftfpoir  ,  il  forma  une 
compagnie  de  voleurs  ,  dont-il  fe  fit  le 
Cheh.  L' Apôtre  rétourna  dans  cette  Ville 
pour  y  terminer  quelques  at^oires  ;  il  de- 
manda aulTi-tôt  à  l'Evêquc  des  nouvelles 
du  dépôt  qu'il  lui  avoit  confié  ,  c'cft-à- 
dire  ,  du  jeune  homme  qu'il  avoir  com- 
mis à  fa  garde.  Apprenant  ce  cju'il  étoic 
devenu  ,  il  le  fit  amener  un  cneval  ;  8c 
précédé  d'un  guide    il  alla    le  chercher. 

Il  arrive  au  porte  que  les  voleurs  oc- 
cuf)oient  ;  le  Chef  réconnoit  S.  Jean  ;  rou- 
gillânt  de  honte  ,  il  prend  la  fuite.  L^ Apô- 
tre le  fuit  à  toute  bride  ;  de  l'oblige  enfin 
à  s'arrêter.  "  Mon  Fils  ,  lui  crioit-il  fins  '* 
celle,  pourquoi  Kiis-tu  ton  Père,  un  vieil-  ^^ 
lard  {ans  armes  î  Prens  pitié  de  moi ,  '^ 
mon  Fils  ,  ne  crains  rien  ;  il  y  a  cncu-  *^* 
re  eipérance  de  te  fauver.  Je  rendrai  ^* 
compte  pour  toi  à  Jefus-Chrifi:  ;  &c  s'il  '^ 
cil  befoin  ,  je  donnerai  volontiers  ma  ** 
vie  pour  toi ,  comme  il  a  donné  la  lien-  " 
ne  pour  nous.  Arrête  :  crois  que  Jefus-  ^' 
Chrill:  m'a  envoyé  ici.  „  Le  jeune-hom- 
me s'étant  arrêté  ,  bailfa  les  yeux  ,  ôc  jet- 
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An.  tant  Tes  armes  ,  il  commença  de  trembler 
Voo^  &  de  pleurer  amèrement.  S.  Jean  le  joig- 
*««^nit  5   l'embra{ïa  ôc  le   ramena  à  l'Egliie. 
Il  jeûna  &  pria  pour  lui  ;  Ôc   lui   obtint 
enfin  la  grâce  de  faire  une  iincere  péni- 
tence. 

On  raporte  que  PÀpôtre  carefîbit  une 
)erdrix  privée.  Un  Chatîèur  s'en  fcanda- 
ifa.  Le  Saint  lui  demanda  pourquoi  il 
ne  tenoit  pas  toujours  bandé  TArc  qu'il 
avoit  à  la  main  ;  le  Chalîèur  répondit 
que  c'étoit  de  peur  qu'il  ne  rompît ,  S. 
Jean  répliqua  que  Pamufement  innocent 
dont-il  fe  formalifoit ,  fervoit  par  la  mê- 
me raifon  à  donner  quelque  rélâche  à 
Pelprit  5  qui  acqueroit  de  nouvelles  for« 
ces  pour  mieux  s'apliquer. 

L'ApÔtre  fit  plufieurs  miracles  à  Ephe- 
fcydcy  réfïiifcita  un  mort.  Ces  Nliracles 
pouvoient  fervir  d'Antidote  aux  Preftiges 
d'AppoUonius  de  Tyane  ;  ce  Philorophc 
mourut  l'an  97.  Voulant  mourir  fans  té- 
moins 5  il  éloigna  Damis  Ton  Ami  le  plus 
Fidèle  5  il  l'envoya  à  Rome  porter  une 
lettre  à  l'Empereur  Nerva  ,  qui  lui  avoit 
écrit  à  Ton  avènement  à  l'Empire  ,  com- 
me croyant  lui  en  avoir  obligation  ,  &  lui 
demandoit  fes  confeils.  Appollonius  ré- 
pondit qu'ils  ne  ie  verroient  que  dans 
l'autre  vie.  Damis  fe  fentit  troublé  en  quit- 
tant fon  Maître  ,  quoiqu'il  ignorât  ce  qui 
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Revoit  arriver.  AppoUoiiius  ne  lui  dit  rien  ^'H 
de  ce  qu'ont  accoutumé  de  le  dire  ceux  lo'o.^ 
qui  ne  doivent  plus  le  révoir.  Comine  il 
parloif ,  il  dit  feulement.  "  Damis  ,  quoi- 
,5  que  vous  foyez  Philoiophe  par  vous-mé- 
5,  me  ,  régardcz-moi.  „  C'ell:  tout  ce  que 
l'on  fçait  de  la  fin.  Sa  vie  fut  très-longue. 
Il  cacha  fi  bien  fa  mort ,  que  les  Difci- 
ples  dirent  qu'il  avoit  été  enlevé  dans  les 
Cieux.  On  lui  bâtit  un  Temple  à  Tyane  , 
les  Empereurs  lui  firent  rendre  dans  la  fui- 
te de  grands  honneuts.  Adrien  ramallâ 
toutes  fes  Lettres  ;  Caracalla  lui  éleva 
des  Statues  ;  Alexandre  avoit  fon  Image 
dans  fon  cabinet  auprès  de  celle  de  Je- 
fus-Chrift.  On  dit  même  qu'Aurelien  vou- 
lant laccager  Tyane  ,  Appollomus  lui  ap- 
parut pour  défendre  fa  Patrie  ,  ^'  que  cet 
Empereur  tremblant ,  lui  promit  un  Tem- 
ple. Mais  enfin  cette  Divinité  fcutenuë 
par  les  Princes  de  la  Terre  &c  par  les 
Puillances  de  l'Enfer  ,  s'évanouit  av^c  les 
reik^s  de  lldoUtrie  ;  &  deux  cens  ans 
après,  elle  n'avoit  plus  de  Sectateurs.L'liif- 
toire  qu'on  a  d'Appollonius  par  Pliilol- 
trate  le  Soplriile  ,  publiée  plus  de  fix-vingc- 
ans  après  fa  mort  ;  mérite  peu  de  créan- 
ce :  c'eft  un  Roman  où  l'on  n'a  eu  égard 
iii  à  la  Chronologie  ,  ni  aux  Hilloiies  vé- 
ritables de  ce  tems-là  ,  Hz  où  il  femble 
qu'on  n'a  cherché  qu'à  plaire  par  des  faits 
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An.  qu'on  peut  aifément  attribuer  au  iiazard  , 
iIq^  à  l'indurtrie  ,  à  l'impofture  ,  ou   au  pou- 
^*— Jvoir  du  Démon  :  faits  deftiaiés   de  preu- 
ves ,   &  même  peu  dignes  de  foi  par   le 
merveilleux  qu'on  leur  donne. 

S.  Jean  écrivit  Ton  Evangile  à  Epliefe  , 
les  dernières  années  de  fa  vie.  Il  avoit 
toujours  enfeigné  de  vive-voix  ,  de  ne 
pouvoir  fe  réfoudre  à  écrire.  Il  y  confen- 
tit  enfin  ,  étant  foUicité  par  la  plupart  des 
Evêques  d'Afie ,  &c  après  la  dépuration 
de  plufieurs  Eglifes.  Avant  que  de  com- 
mencer 3  il  ordonna  un  jeûne  public  ,  & 
mit  les  Frères  en  prières.  Il  eut  principa- 
lement en  vue  de  réfuter  les  erreurs  des 
Ebionilles  &c  de  Cerinthe ,  qui  nioient  la 
divinité  de  Jefus-Clirift.  AufTi  parle-t'il 
d'abord  dans  fon  Evangile  de  la  généra- 
tion éternelle  du  Verbe  ,  &  enfuite  de  la 
naiflànce  dans  le  tems.ll  écrivit  en  Grec  , 
qui  étoit  la  langue  du  Païs. 

Ce  fut  auiïi  dans  la  même  vue  ,  qu^il 
écrivit  fes  trois  Epîtres.  La  première  eft  gé- 
nérale j  elle  portoit  autrefois  le  nom  des 
Parthes  ,  comme  leur  ayant  été  adreflëe. 
Elle  roule  prefque  toute  ilir  la  charité  , 
&c  eft  écrite  du  même  ftyle  que  l'Evangile, 
La  féconde  eft  adrelïée  à  une  Dame  nom- 
mée Eleda  &  à  fes  enfans.  Quelques 
Commentateurs  prétendent  que  Eleda  eft 
le  nom  d'une  EgUfe  particulière  d'Afie.  Il 

les 
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les  félicke  d^:;  ce  qu'ils  ion:  demeurez  dans  An. 
la  vérité  ôc  dans  la  Dodtrine  ,  qu'ils  ont  rc-  ^i,. 
çuë  au  commencement.  Il  leur  dit  qu'il  ne  — ' 
faut  pas  recevoir  chez  foi  les  Hcréuiques , 
ni  même  les  faluer ,  ce  qui  ne  doit  pas  s'en- 
tendre de  ceux  qu'on  veut  convertir  , 
ou  avec  qui  oji  eil  obligé  de  converfer  par 
une  néctllité  indilpenfable  :  cette  Epirre 
cft  fort  courte.  La  troifiéme  cft  adrellée 
à  Caïus ,  que  plulîeurs  croyent  avoir  été 
le  Difciple  de  S.  Paul.  Il  lui  récomman- 
de quelques  Fidèles  employez  au  fervice 
de  rEgli(e  ,  qui  ne  vouloient  rien  rece- 
voir de  leurs  Parens  ,  parce  qu'ils  étoienc 
Gentils.  Dans  ces  deux  dernières  Epi:res , 
S.  Jean  ne  fe  nomme  que  le  Vieillard. 

Il  n'alloic  qu'à  jieine  à  l'Eglife  dans  les 
derniers  tems  de  la  vie  ;  les  Difciples  l'y 
portoient.  N'ayant  plus  la  Force  de  taire 
de  longs  diicours.  Il  répétoit  les  mêmes 
paroles  à  chaque  atlcniblée  :  "  Mes  chers  " 
cnFans  ,  aimez-vous  les  uns  les  autres.  „  Ses 
Difciples  ennuyez  de  cette  répétition  ,  lui 
dirent  un  jour  ;  "  Maître  pourquoi  nous  " 
dites-vous  toujours  la  même  chofe  ?  par-  '' 
ceque  c'cil  le  commandement  du  Scig-  " 
neur,  leur  répondit-il ,  ik  qu'il  fuffit  pour-  " 
veu  qu'on  l'exécute.  „  Il  mourut  IV.n  loc. 
&  fut  enterré  auprès  de  la  Ville  d'Eplie- 
fe  ;  ce  fut  là  la  fin  du  ilécle  de^  Aporres. 

L'Evangile  ik    les  trois   Epîtres  de  S. 
Tome  /.  £ 
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^  An.  Jean  ionr  ,  quant  à  rordre  des  tems  ;,  les 
îoof  derniers  Ecrits  dictez  par  le  S.  Efprit ,  à 
'-—  moins  que  l'Epître  de  S.  Jude  ne  leur  foit 
poftérieure  ,  paroiflant  écrite  après  la  mort 
des  autres  Apôtres.  Cette  Epitre  roule  fur 
le  même  (ujet ,  &:  contient  la  même  Doc- 
trine que  la  Seconde  de  S.  Pierre.  Elle 
combat  les  Hérétiques  de  ce  temis-là  , 
c'efl-à-dire  ,  les  Nicolaïtes  de  leurs  fem- 
blables.  On  peut  raporter  au  même-tems , 
celle  de  S,  Barnabe  ,  dont  la  première  par- 
tie contient  la  Doctrine  de  l'Evangile , 
principalem.ent  contre  les  Juifs ,  de  la  fé- 
conde la  Morale.  Quelques  Auteurs  comp- 
toient  anciennement  c^te  Epître  ^  parmi 
les  Ecritures  canoniques. 

Il  convient  de  parler  ici  de  la  Sainte 
Vierge.  On  ne  doute  point  de  fon  féjour 
à  Ephefe  avec  S.  Jean  ;  cependant  dire 
que  le  Concile  d'Ephefe  alTiire  que  la 
Sainte  Vierge  y  mourat  ,  c'ell  ajouter  au 
Texte  du  Concile.  L'Eglife  d'Ephefe  éri- 
gée ïous  le  titre  de  Marie  ,  ne  prouve  pas 
que  fon  corps  y  fût  ,  puifqu'on  y  voyoit 
deux  Eglifes  fous  ce  même  titre.  Juve- 
nal  de  Jerufalem  ,  qui  avoit  adifté  au 
Concile  d'Ephefe  ,  dit  à  llmperatrice  Pul- 
cherie  que  le  Tombeau  de  Marie  étoit  à 
Jerufalem.  Les  Latins  comme  les  Grecs  , 
fe  font  quelquefois  fer\is  du  mot  de  Sorm- 
meil  3  pour  expruner  la  mort  de  la  Sain- 
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re   Vierge  ;  mais  ils    lui  ont  donne  plus  An 
particulièrement   celui  d'Ailomption.   La  ^100. 
Fête  en  fut  reçue  généralement  en  France  ^^ 
vers  l'an   Soo.  M.  Fleury  n'a  rien  dit  du 
tout  dans  ion  Hiftoire  de  ce  qui  regarde 
la   Sainte    Vierge.   Sans   entrer    dans  les 
raifons  qu'il  peut  avoir  eues ,  de  garder 
le  filence  fur  une  matière  auiTi  importan- 
te ,  on    peut  ajouter  ici  ,  que  l'Egiie  en 
général    ne   doute  point  aujourd'hui  que 
b  jour  de  l'AITbmprion  de  la  Sainte  Vier- 
ge ,  n'ait  ccé  celui  de  fa  glorieufe  Refurrcc- 
tion  ;  Se  qu'elle  ne  foit  dans  le  Ciel  en  corps 
ôc  en  ame. 

L'Empereur  Nerva  fut  à  peine  fur  le 
Trône  ,  que  fe  fentant  vieux  ,  &:  con- 
noill.mt  que  les  Romains  faifoient  peu  de 
cas  de  lui ,  il  nomma  Ce  far  ,  Marc  Ul- 
pius  Trajan  ,  né  en  Efpagne  ,  qui  com- 
mandoit  pour  lors  l'Armée  dans  la  Ger- 
manie, il  mourut  quelque  tems  après  , 
n'ayant  régné  eue  feizc  mois  ^'  dix 
f)urs. 

Trajan  ,  p.irvenu  à  l'Empire  ,  com- 
mença par  défendre  les  Socictcz  «Se  les 
Confrairies.  Ce  fut  un  prétexte  de  per- 
fécuter  les  Chrétiens  ,  qui  formoient  des 
alTemblécs  ,  pour  prier ,  &  participer  aux 
divins  Miftéres.  Fla\-ia-Domitilla  la  jeu- 
ne ,  qui  fous  Domitîcn  avoit  été  exilée 
€bns  rifle  de  Pontia  ,  fut  brûlée  dans  fa 
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•An-  chambre  avec  Euphrosyiie  &  Théodore  y 
f^o^  deux  ^  filles    qui   la   lervuient  j  Nerée  & 

' 'Acliille  Tes   deux  Eunuques    avoient    eu 

la  têce  tranchée.  On  fît  mourir  encore  en 
divers  lieux  Entiches  ^  Vidorin  ,  &  Ma- 
ron ,  Domestiques  de  cette  Illudre  Vier- 
ge. Enfin  dans  toutes  les  Villes  de  PEm.- 
pire  le  Peuple  excita  des  féditions  contre 
les  Chrétiens. 

S.  Clément  ,  condamné  à  Péxil  dans 
l'Ifle  de  Cherfonefe  ,  comme  il  a  été  ra- 
porté  5  y  fut  révêtu  d'un  habit  d'Efclave» 
Bien  loin  de  fe  plaindre  d'un  femblable 
traitement  ,  il  s'eftima  heureux  d'avoir 
part  aux  fouffrances  des  Fidèles ,  emplo- 
yez dans  cette  Ifle  à  travailler  aux  Mines. 
Ils  étoient  au  nombre  de  plus  de  deux 
mille  y  ôc  leur  plus  grande  peine  étolt  de 
manquer  d'eau  douce.  Jefus-Ciirift  ,  ap- 
parut à  S.  Clément  ;  &c  il  apperçut  un 
Agneau  ,  qui  avec  le  pied  droit  indiquoit 
une  fource  au  grand  contentement  des 
Chrétiens.  Ce  Miracle  opéra  la  conver-, 
hon  de  prefque  tous  les  Infulaires.  Tra- 
jan  en  fut  informé  j  il  y  envoya  le  Préii- 
dent  Autide  ,  qui  en  fit  mourir  plufieurs  ; 
com.mc  il  vit ,  que  les  Suplices  ne  les 
épouvantoient  point  ;,  &c  qu'ils  s'offroient 
d'eux-mêmes  ,  il  craignit  de  dépeupler  en- 
tièrement rille  ;,  s'il  exécutoit  les  ordres 
de  l'Empereur  j  il   crut  qu'il  fuffiroit  de 
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punir  le   Chef  ,   pour   que  les    Membres  ^"• 
fuflènc  intimidez.  Il  fit   appcller  S.  Clc-  loo. 
ment  y  il  employa  les  promellès  &  les  mc-**""^ 
naces  -,  mais  avec  lî  peu  de  fuccez  ,    que 
le  trouvant  inébranlable  ,   il    le  fit  jetrcr 
dans  la  Mer  attaché  à  une  ancre.  On  voit 
dans  la  vie  de  ce  S.  Pape  ,  que  la  Mer 
fe  rétira  jufques  au  delà  du  lieu  où  Ion 
corps  avoit  été  jette  ,  &  qu'on  le  trouva 
dans  un  Tombeau  de  Pierre. 

S.  Abilius  Eveque  d'Alexandrie  école 
mort  l'année  9S.  après  avoir  gouverné 
cette  Eglife  pendaiu  treize  ans.  Ccnlon 
lui  fucceda,  ôc  la  gouverna  onze  ans.  L'E- 
glife  d'Antioche  étoic  toujours  fous  la 
conduite  de  S.  Ignace  SuccelTèur  de  S. 
Evode  ,  &c  celle  de  Jerufalem  fous  celle 
^e  S.  Simeon. 

Fui  du  Premier  Slt^lT, 
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Commençant  i  l'Année    loi.  c^*   fnijfant 
d  l'An  ICO. 

SAINT    EVARISt£ 

A  N  N  E'  E     ICI.   à    io8. 

R  A  J  A  N  ,  que  les  anciens 
Hiftoriens  profanes  ont  don- 
né pour  modèle  à  Tes  Suc- 
cefïeurs ,  &  qui  dans  le  fonds 
avoit  toutes  les  vertus  morales 
jque  les  Payens  pouvoient  délirer  ,  perfé- 
cuta  les  Chrétiens  pour  plaire  à  la  mul- 
titude qui  adorcit  les  Dieux  de  l'Empire. 
Après  avoir  défendu  les  allèmblées  où 
les  Fidèles  exerçoienr  le  culte  de  la  Re- 
ligion 5  il  ordonna  aux  Gouverneurs  des 
Provinces  de  les  obliger  à  maudii'e  le 
Chrilt;  :  c'étoir  le  vrai  moyen  de  faire  bien 
des  Mart^TS  :  suffi  vit-on  un  grand  nom- 
bre de  Chrétiens  ,  préférer  la  mort ,  à  ce 
qu^on  exigeoit  d'eux. 
*  Pekdaî^t  le  Règne  de  Nerva ,  les  Chré- 
tiens s'étoient  tellement  multipliez  ,  prin- 
cipalemient  dans  la  Bithinie  ,  où  S.  Pierre 
avoit  le  premier  annoncé  TEvangile  ^  ^ 
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OU  li  avoit  connrme  la  toi  par  les  hcrits ,  Ah. 
qac  Pline-fecond  ou  le  jciuie  ,  Gouver-  '^  ' 
ueur  de  cecte  Province  ,  ne  fâchant  com-  '°*- 
ment  fe  conduire  à  leur  égard  ,  Te  vie 
obligé  de  conlulter  TEmpereur.  Dans  (a 
Lettre  ,  il  traite  des  Mœurs  &  de  la  Doc- 
trine des  Difciples  de  Jelus-Chrill:  ;  il  (c 
plaint  de  leur  obflination  à  ne  vouloir 
pas  facrilier  aux  Dieux  ;  il  la  dit  accom- 
pagnée d'un  tel  lecret  touchant  leurs 
Miftérej  ,  qu'il  n'en  avoit  rien  pu  décou- 
vrir. "  Hs^s'allcmblent,  difoit-il,  à  ccn  un  *' 
joue  avan:  le  Soleil  ,  c'ert-à-dire  le  Di-  " 
manche  ,  pour  chanJurr  les  Loiîanf;es  de  " 
leur  Dieu  jefus-Chrift  ;  ils  défendent  en.  '^ 
tr'cux  l'Homicide  ,  l' Adultère  ,  la  Perft-  ^ 
die  ,  &  tous  les  autres  vices.  „  L'Empereur 
lépondit  à  Pline  ,  qu'il  étoit  i'atisi^ait  tle  la 
conduite  à  l'égard  des  Chrétiens."  Puif-  " 
qu'on  ne  peut  ,  ajoutoit-il  ,  rien  érablir  '* 
en  général  ,  qui  ait  une  rcgle  certaine,  " 
oa  ne  doit  pas  réchercher  ce  genre  " 
d'Hommes  \  mais  s'ils  font  dénoncez  ôc  " 
comaincus ,  il  faut  les  punir.  „  Cette  ré- 
ponfc  éteignit  en  quelque  fcçon  la  pcr^ 
fôcution.  Cependant  que  de  prétextes  ne 
trouva-t'on  pas  jx>ur  accabler  les  Cbré- 
ricns  ?  Le  Peuple  eii  certaiiis  endroits  ) 
dans  d'autres  les  Maciilkacs  leur  ren- 
doient  des  pièges.  Il  y  eut  des  perfecu- 
tioiis  parriculicrcs  dans   chaque  Province» 

'E4 
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An-      s.  SiMEON    Evêque   de  Jerulklem   tut 
'  martirifé  dans  ce  îems4à.  H  avoir  éré  dé- 


a 


^^ nonce  à  Atricus  Gouverneur  de  Syrie  , 
comme  Chrétien  Se  parent  de  Je  fus- 
Chrift  y  il  étoit  fils,  de  Cléophas  &  de  Ma- 
rie 5  &  avoir  fuccedé  à  PApôrre  S.  Jac- 
ques. Il  gouvernoit  TEglife  de  Jerufalem^ 
depuis  quarante  ans.  Ses  dénonciateurs 
éroienr  Hérétiques  ,.  Se  plutôt  Juifs  que 
Chrétiens  ;  ils  furent  toutefois  convaincus 
eux-mêmes  d^étre  de  la  race  de  David  > 
dont-on  avoit  tâché  d^exterminer  tous  les 
defcendans  ,  afin  d'ôter  aux  Juifs  tout 
prétexte  de  révolte.  Simeon  âgé  de  fix 
yingt  ans  étonna  Articus  par  fa  fermeté  ; 
ce  Gouverneur  ne  pouvant  le  perfuader 
d^obéïr  à  l'Empereur  :,  lui  fit  fouffrir  di- 
vers tourm.ens ,  &  le  condamna  enfin  eix 
1 07.  à  être  crucifié.  Jufte  ,  Juif  de  naif- 
fance  ,  fut  Ton  Succefiêur  ,  &  gouverna 
cette  Egîife  jufques  à  Pannée  nu 

Thebutis  afpiroit  toujours  à  cette  Dig- 
nité -,  n'ayant  pas  encore  été  élu  cette  fois  , 
le  dépit  le  porta  de  nouveau  à  devenir  le 
Chef  d'une  fede.  Il  s'en  éleva  en  méme- 
tems  plufieurs  autres  ,  parmi  les  Chré- 
tiens judaïfans  qui  étoient  en  grand  nom- 
bre. Lorfqu'il  ne  fe  trouva  plus  fiir  la 
terre  aucun  des  premiers  Difciples  ,  qui 
avoient  vu  Jefiis-Chrift  de  leurs  yeux  ,  &c 
avoient  oiii  fa  Dodrine  de  leurs  oxeilles  ^ 
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les  Hércfies,  qui  julques-là  s'étoienc  tenues  An. 
dans  les  ténèbres  ,  commencèrent  à  lever  *°*' 
la  tête  ,  ik  à  fe  produire  avec  plu .  d'ini- 
pudence.  On  compte  parmi  ces  icc^s  de 
Juifs  demi-Chrcriens,  celle  des  Ossenilns 
ou  Osse'ens  ,  qui  paroillent  être  les  mê- 
mes que  les  Esse'ens.  ils  habitoient  daîis 
l'Arabie  au  voilîiiage  de  la  Paleilinc  près 
la  Mer  Rouge.  Elxaï  faux  Prophète  ,  Juif'* 
d'origine  ,  qui  en  avoit  confcrvé  les  fcn- 
timens  fans  en  obferver  la  Loi  ,  s'étoii 
joint  à  eux.  Il  inventa  en  l'année  lo;.  des 
cneurs  particulières  \  il  compofa  un  Li- 
vre ,  par  infpiration  à  ce  qu'il  prétendoir; 
&  ordonna  à  fes  Sénateurs  de  jurer  pnr 
le  fel  ,  l'eau  ,  la  terre  ,  le  pain  ,  le  Ciel , 
l'air  ^  le  vent  ;  d'autres  fois  par  le  Ciel  , 
Leau  ,  les  efprits ,  les  faims  Anges  de  la 
prière  ,  l'huile  ,  le  fel  i^  la  terre  ;  de  ce 
ferment  étoit  un  culte  religieux.  Ennemi 
de  la  virginité  &  de  la  continence  ,  il 
obligeoit  les  Sectateurs  à  le  marier.  Il  pré- 
tendoit  qu'on  pouvoit  (ans  péché  ,  céder 
;i  la  periécution ,  adorer  les  Idoles  6c  pio- 
fell'er  au  dehors  ce  qu'on  vouloit  ,  pour- 
veu  que  le  cœur  n'y  eût  point  de  paît  : 
fes  Difciplcs  fe  joignirent  à  ceux  d'Ebion. 
S.  Ignace  ,  qui  depuis  la  mort  de  S. 
Evode  ,  gouvernoit  l'Eglife  d'Antioche  , 
l'âvoit  conlervce  durant  la  perfécution  de 
Boiniticn.  Sa  pieté  ,  fa  fcicnce  6v:  quaraji- 
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An.  te  années  d'Epifcopat  le  rendoient  la   lu- 
*  V  miére  de  PEglife  Orieiltale.  Il  brûloic  de 
^°^-, mourir  pour   Jefiis-Chrift  ,   il   difbit    en 
pleurant  n'être  pas  encore  parvenu  au  vé- 
ritable amour  ,   puifqu'il  n^avoit   pas  été 
jugé  digne  de  verfer  Ion  fang  pour  la  Foi. 
Il  fe  nommoit  Theophore  ,  ce  qui  iigni- 
lie  celui  qui  porte  Dieu.    Enfin  (on  heure 
arriva.  Trajan   allant  Faire  la  guerre  aux 
Parthes  ,  pafla  à  iVntioche.  On  lui  dénon- 
-ça  Ignace  comme  le  CheF  des  Clirêtiens  ; 
Û,  fe  le  fit  amener.  "  Qui  es-tu  malheu- 
a>  reux  5  qui  mépriies  nos  ordres  ,  lui  dit 
,5  l'Empereur ,  8c  qui  perluades  aux  autres 
5,  de  fe  perdre  ?  „  S.  Ignace  répondit  qu'il 
55  fe  nommoit  Theophore.    Qui  eft  celui 
j,  qui  porte  Dieu  ?   répliqua  Trajan.  Ce- 
.„  lui  qui  a  Jefus-Chriil  dans  le  caur ,  lui 
yy  dit  Ignace  „  :  confefîànt  ainfi  clairement 
la  Divinité  de  Jefus  -  Chrift.  "  Tu  crois 
33  donc  y   ajouta   l'Empereur  ,    que    nous 
35  n'avons  pas  dans  le  cœur  les  Dieux  qui 
^5  combattent  avec  nous  contre  nos  cnne- 
>,  mis  ?  Vous  vous  trompez  ,  dit  Ignace  , 
,5  de  nommer  Dieux  les  Démons  des  Gen- 
>5  tils.  Il  n'y  a  qu'un  Dieu  ,  qui  a  Fait  le 
5,  Ciel  &  la  Terre  ,  la  Mer  &  tout  ce 
„  qu'ils  contiennent ,  ôc  qu^un  feul  Je  fus- 
35  Chrift  Fils  unique  de  Dieu  ,  au  Royau- 
35  me  duquel  j'afpire.   Tu  parles   de  celui 
3i  qui  a  été  crucifié  fous  Ponce-Pil^e^  i 
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interrompit  Trajan.  Celt  iui  ,  dit   Ig-  ^*  An 
nace  ,  qui  a  crucitié  le   pcché  avec   le  "  *°* 
Démon  auteur  du  pccîié  ,  &  qui  a  con-  "^ 
damné  la  malice  des  Diables  ,  les  ayant  " 
allujetis  fous  les  pieds  de  ceux   qui   le  '* 
ponent  dans  le  cœur.    Tu  portes  donc^* 
c»n  toi    le  Crucifié  ?  ajouta  l'Empereur.  ** 
C^ùi  ,  reprit  Ignace  ;  il   cil  écrit  j'habi-  *' 
rerai  ik  je  marcherai  en  eux  j  „  lur   quoi 
Trajan  prononça  cette  Sentence.  "  Nous  *' 
ordonnons  qu'Ignace  ,  qui  dit  qu'il  ix>r-  '* 
te  en  lui  le  Crucihé  ,  Tera  encliaînc   ^  " 
conduit  à  Rome  par  les  Soldats  ,   pour  " 
wre  dcvorc  uar  les  Bétes ,  dans  les  plai-  " 
(irs  du  Peuple.  „ 

S.  Ignace  entendit  cette  Sentence  avec 
une  joie  inexprimable  ;  il  s'écria  anlîi- 
tot  ;  "  je  vous  rciuis  grâces  ,  Seigneur 
de  ce  qu'il  vous  a  plu  m'lion(.)rer  de  ce  * 
témoignage  d'un  parlait  anipur  pour  * 
vous  ,  en  permettant  qu'on  rite  liât  de  * 
chaînes  de  fer ,  comme  S.  Paul  votre  * 
grand  Apoire.  „  En  achevant  ces  paro- 
les >  il  le  mit  dans  les  c!\aines  avec  plai- 
sir ,  puis  il  pria  pour  l'Eglifc  ,  ifc  la  re- 
commanda à  Dieu  avec  larmes  ;  il  fut  en- 
fuite  enlevé  par  les  Soldats  ,  qui  le  co:i- 
dirilirent  à  Sclcucic  où  il  de  voit  s'embar- 
quer. 

Rlus  ,  Agathopus  de  Syrie   &c  Philon 
Diacre  de   Cilicie  ,  s'embarquèrent  avec 
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An.  lui  5  &  dix  Soldats  qui  l^accompagnoient. 
à 'On  aborda  à  Smyrne   après  de  grandes 

'**•  fatigues.  S.  Ignace  fe  preflà  de  deicendre: 
à  terre  ,  pour  voir  S.  Polycarpe  Evêque 
de  cette  Ville  ,  Ton  ancien  ami ,  &  com- 
me lui  Difciple  de  S.  Jean  y  il  trouva  dans 
cette  Ville  des  Députez  de  toutes  les  Egli- 
iés  voiiines  qui  s'emprefïbient  de  partici- 
per à  la  grâce  de  fon  Martke.  Qneiime 
Evêque  d'Ephéfe  ^  qu'on  croit  être  Is 
même  ,.  qui  fut  Difciple  de  S^  Paul ,  y 
vint  avec  Crocus ,  Bumis  ,  Euplus  ôc- 
Froton-.  Damas  Evêque  de  Magnéfie  fur  le 
Menandre  s'y  rendit  avec  Balïiis  &  Ap-- 
pollonius  Prêtres  ,  &  Sotion  Diacre.  Po- 
îybe  Evêque  de  Tralles  y  vint  aulTi.  En 
reconnoiflance  ,  S*  Ignace  écrivit  à  ces 
trois  Eglifes ,  &  remit  fes  Lettres  à  leurs 
Députez. 

Ce  Saint  Evêque  commence  iès  Lettres^, 
comme  S.  Paul  ^.  par  de  longues  faluta- 
tions  5.  fon  ftyle  fent  bien  plutôt  la  plus 
.ardente  charité  que  les  règles  de  la  Gram- 
maire. "  Je  ne  prétends  pas  vous  rien  or- 
5,  donner  y,  dit-il  dans  l'Epitre  aux  Ephé- 
aj.  liens  ,  bien  que  je  lois  lié  pour  le  Nom 
55  de  Jefus-Chrift ,  je  ne  fuis  pas  encore 
55  parfait  :  je  ne  fais  que  commencer  à 
y,  être  Difciple  ,  &  je  vous  parle  comma 
yy  à  ceux  qui  font  maîti'es  av^it  moi.  J'a- 
j^  vois  befoin  que  vous  me  pripar:afliez  aa 
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combat  ,  en  m'inlpiraiic  la  foi  ,   la   pa-  "  ^n. 
tience  &  la  confiance.  Il  y  a  deux  mo-  "  ^°** 
Eoïes ,   dit-il  ,   dans  celle  aux  Magne-  "  lo». 
iicns  ,  la  monoïe  de   Dieu  ôc  celle  du  "'     " 
Monde  V    chacune  a  Ion  caractère  pro-  '" 
pre  :   les  Lifidèles  ont  celai  du  Monde  ;  " 
les  Fidèles  ont  en  la  charité  le  caractère  *' 
de  Dieu  par   Jclus-Cliiiit.  „   Enfin    dans 
l'E pitre  aux  Tralliens  ,  il  leur  dit  qu'il    a 
de  grands  fentimens  pour  Dieu  *,  "  mais,  *^ 
ajoute-t'il ,  je   me  méfure  moi  -  même 
pour  ne    pas    me  perdre   par  la    vaine 
gloire  i   j'ai    maintenant  plus  fujct  de 
craindre  que   jamais  ;  on  m'afliee  ,  on  *' 
me  periccuie  en  diiant  du  bien  de  moi;  *' 
il  eli  vrai  que   je  fouliaire   le  Martire  ,  ** 
mais  que  fçais-je  li  j'en  iuis  digne  ?  „ 

Il  y  avoit  à  Smyrne  des  Ephèfiens  qui 
alloient  à  Rome  en  droiture  ,  ik  qui  dé- 
voient y  arriver  avant  S.  Ignace.  Cela 
l'engagea  à  les  eliarger  d  une  Lettre  pour 
l'Eglile  de  Rome  ,  par  laquelle  il  prioii 
les  Fidèles  de  ne  point  former  d'obllacle3 
à  fon  boniieur  éternel  ,  qu'il  efperoit 
d'obtenir  par  le  Martyre  ;  il  laluoit  cette 
Eglile  en  comn^n(;ant  avec  de  grands 
éloges.  On  le  conduifit  de  Smyrne  à 
Troadc  ;  l'Evèque  de  Philadelphie  en  Afie 
vint  l'y  trouver.  Il  écrivit  de  là  à  cène 
Eglile  ,  à  celle  de  Sniyriiç  ,  &  à  S.  Poly- 
carpe.  Dans  la  première  E^itre  ,  ilrcconi- 
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An  mande  l'union  avec  l'Eveque  ,  les  Prctres 
'x^-&  les  Diacres  j  il  y  relève  la  Dignité  de 
108.  Jeius-Chrift ,  &  la  nécelïité  de  la  média- 
Vion.  Dans  celle  aux  Smyrniens  ;,  il  tra- 
vaille principalement  à  les  fortihcr  dans 
la  foi  de  llncarnation  contre  les  Héréti- 
ques gui  la  nioient  ;  il  les  exhorte  à  fuïr 
les  diviiions  comme  les  fources  des  maux  , 
&  à  fuivre  l'Evêque  ,  com.me  Jefus-Chrift 
fuit  Ton  Père  ,  &  les  Prêtres  comme  les 
Apôtres  :  refpedant  les  Diacres  ^  com.me 
établis  par  le  commandement  de  Dieu,  Il 
les  remercie  du  fecours  qu  ils  lui  ont  don- 
né ,  &  à  Tes  trois  Compagnons  ,  ôc  le» 
exhorte  d'envoyer  quelqu'un  à  Antidche. 
Burrus  que  PEglife  d.e  Smyrne  avoit  dépu- 
té pour  accompagner  S.  Ignace  fut  chargé 
de  cette  Lettre.  Dans  l'Epitre  à  S.  Poly- 
€arpe  ,  il  lui  donne  des  avis  femblables 
à  ceux  que  S.  Paul  donnoit  à  Timothée. 
Il  auroit  voulu  écrire  aux  autres  Egliies 
à'Aiie  ;  on  ne  lui  en  donna  pas  le  tems  j 
on  le  fit  emxbarquer  fubitement  pour  Na- 
ples  de  Macédoine  ,  d'oii  il  fut  conduit  à 
Philippi  5  &  de  là  toujours  par  terre  juf- 
ques  à  Epidamne  ,  autrem.ent  Durazzo  , 
Ville  Maritime  fur  le  Golphe  Adriatique. 
Les  fept  Epitres  de  S.  Ignace  étoient  con- 
nues de  toute  l'Antiquité  ,  de  on  les  liibit 
-publiquement  cians  les  EgUfes  dAfie  , 
plus  de  deux  cens  ans  après  fe  nK>rr, 
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On    le  ht  embarquer  à  Hpkiamr.e  ,   is:  a». 
on  traverfa  enfuite  la  Mer  de  Sicile.  Etant  ^i'* 
à  la  vùë   de  Pouzzol  ,  Saint  Ignace   \ou-J®*\ 
loit  mettre  pied  à  terre  ,  afin  de  luivre  les 
traces  de  S.  Paul  i  les  vents  contraires  ne 
le  permirent  pas.  Etant  devenus    favora- 
bles ,  on  arriva  dans  vingt-quatre  heure» 
a  Porto  5  à  Tembouchure  du  Tibre.  Les 
Compagnons  de  S.  Ignace  gémilloient  de 
ce  qu'il  alloit  être   le  paré  d'eux  ;  lui  cro- 
yoit  aucontraire  ne  pouvoir  allez-tot  quit- 
ter le  Monde  ;  on  alla  de  Porto  à  Rome. 
Sur  les  bruits  de   Tarrivée  du  S.  Martyr  , 
les  Frères  vinrent  au-devant  de  lui  pleins 
de  crainte  &   de  joie  :  de  joie  de  TaN  oir 
avec  eux  ,    de  crainte     de   ce   qu'on  le 
menoit   à  la  mort.    Il  impo(â    fiicnce    à 
quelques-uns  ,  qui    fe    lailTant   emporter 
à  leur  zélé  ,  diloient  qu'il  faloit  appaifer 
le  Peuple  infidèle  ,    afin  qu'il  ne  deman- 
dât pas  la  perte  de  cet  homme  jufte.  Il  les 
-connut    d'abord   par    l'elprit  ,    les    faliia 
tous  ,  les  pria  d'avoir  pour  lui  la  vraie  cha- 
rité ,  &  de  ne  point  lui  envier  le  bcMiheur 
d'aller  au   Seigneur.  Il  fe    mit  à  genoux 
avec  tous  les  Frères  ,   &  pria  le  Fils  de 
Dieu  pour  les  Egli(es ,   pour  la  cellàtion 
de  la  porfécution  ,   ôc  pour  la  charité  mu- 
tuelle des  Fidèles.  Il  fut  mené  en  hâte   à 
l'Amphithéâtre,   &  aufll-tot   expofé   aux 
Bétes  >  pour  fervir  à  la  folcmnicé  propha- 
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Ae.  ne  que  les  Romains  nommoienr  ^/^/7/*iri*r, 
^°à  '  &  qu  ils  célébroient  le  treizième  des  Ca- 
^lendes  de  Janvier  ,  c'eft-à-dire  ,   le  vingt 
de  Décembre.  Le  Peuple  éroit  accouru  en 
.     foule  au   fpeclaclc.    Les  Bêtes   furent   fi 
cruelles  ,  que   le  S.  Martyr  fut   auili-toi: 
dévoré  :  il  ne  refta  de  ion  corps  que   les 
plus  gros  os.  Suivant  fon  déiir  ,   perfonne 
ne  fut  embarrailé   de   recueillir   Tes  Reli- 
ques  y   le    peu  qui  reftoit  fut   envelopé 
dans  un  linge  ,  de  raporté  à  Antioche  , 
comme  un  tréfor  ineftimable.  Elles  furent 
mifes  dans  une  ChalTe  ci  enie^'elies  dans 
un  Cimetière  près  de   la  Porte  de  Daph- 
né  ;  elles  firent  la  confolation  des  Fidèles 
par  tout  où  elles  pallèrent ,  fon  Martyre 
arriva  l'année  i  cy. 

S.  PoLY CARPE  ne  fç avoir  point  encore 
ce  qui  ètoit  arrivé  à  S.  Ignace  depuis  fosî 
départ  de  Smyrne.  Il  écrivit  aux  Philip- 
piens  pour  en  apprendre  des  nouvelles.  Il 
répondit  en  même  tems  à  la  Lettre  qu'ils 
lui  avoient  écrite  ^  Dans  fa  Lettre  :,  que 
l'on  a  en  fon  entier  ,  de  qui  a  été  connue 
ÔC  révérée  de  toute  l'Antiquité  ,  il  parle 
de  la  réception  qu'ils  avoient  faite  à  S^ 
Ignace ,  &  leur  donne  plufieurs  inftruc- 
tions.  Il  leur  recommande  de  s'éloigner 
des  fcandaleux  &  des  faux  Frères  ;  il  leur 
parle  de  Valens  Prêtre  de  Philippi ,  qui 
s'écoit  rendu  indigue  de  fon  rang. 
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Papias   Evcque  d'HierapoUs  en  Phn--  An; 
gie  ,  qui  avoit  été  Difciple  de  Jean  le  Pré-  ^i^' 
tre  d'Ephéfc  ,  vivoit  dans  ce  tems-là.  C'ë-^=^ 
toit  un  honrme  très-fçavanr  en  toutes  ma- 
nières &c  trcs-inftruit  de  l'Ecriture  ,    ami 
de  S.  Polycarpe.  Il  n'avoir  pas  vu  les  Apô- 
tres ,  mais  leurs  Difciple  s  ,  6c  quelques- 
uns   de  ceux  du  Seigneur  j   il  avoit  pri» 
grand  foin  de   retenir  leurs   traditions.    Il 
écrivit  cmq  Livres  de  l'Expofition  des  dil- 
cours   du  Seigneur  j  il  y  mêla  quelques 
paraboles  étrangères  &   quelques   narra- 
tions fabuleufes.   Il  prit  trop  à  la  leme  des 
cxprelTîons  figurées  ,   &  cnfeigna  entr'au- 
tres  chafes  ,    qu'après  la  rcfurrection  des 
Mons  ,  Jefus-Clirill  regneroit  corporelle- 
raent  fur  la  Terre  pendant  mille  ans  ;  ce 
qui  donna  naiiTance  à  l'erreur  des  Milieu 
nu'tres  que  de  grands   hommes  ont  fuivie» 
Cependant  comme  il  avoit  erré  par  fnn- 
plicité  ,   ^  qu'il   avoit  vécu    fort   faintc- 
ment ,    l'EgUfe  le  compte  au  nombre  de 
les.  Saints. 

L'Anne'e  107.  treizième  du  règne  de 
Trajan  ,  vit  renouveller  la  perlècution  de 
la  part  de  cet  Empereur  ;  il  y  eut  un 
grand  nombre  de  Martyrs  à  Edelîè  ,  à 
HeliopoUs ,  à  Sofopolis ,  à  Cefarèe  de  Ca- 
padoce  ,  à  Durazzo  en  Macédoine  ,  à 
Vienne  dans  les  Gaules  ,  &  enfin  1  Ro* 
«e,  où  le  Pape  S»  Evarille  fut  martyrifè* 
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SAINT 

ALEX ANDR  E 

Svn&  m 

l'Anne'e    toS, 
Ï09.  à  iiy. 

Anm'ËS 

S.AtEXANDRE, 
Romain,  gouvet- 
nàTEglire  depuis 
le  3.  Décembre 
108,  jufgiicsau  î. 
May  117.  le  P.Pa- 
B'i  met  fa  mort 
au  3.  Mars  116.  Il 
«ut  pour  Succef- 
icui  S.  Sixte  I. 


S  Al  NT  Alexandre  fut  élu 
Pape  uu   mois  &c  huit 
jours  après  la  mort   de  S, 
Evarifte.    Il  s'appliqua  avec  • 
i'jcaucoup  de  zèle  à  eonfir- 
nier  les  nouveaux  Chrétiens 
Il  ans  la  Foi  5  &  à  conveitir 
les  Payeus.  De  Ton  tcms  un 
grand    nombre    de  Nobles 
embrafierenr  le  Cbaiiaanif- 1 
me  dans  Rome.  Le  Préfet 
Hermès   fut    en  particulier  ■ 
un  des  Profelytes  de  S.  Ale- 
xandre ;  il  fut  converti  avec 
toute  fa  famille. 

L  A  perfécution  excitée 
par  Trajan  duroit  cepen- 
dant toujours  à  Rome  6c 
gar  tout  l'Empire  -,  &:  elle  ne 
finit  qu'à  la  mort  de  cet  Em- 
pereur en  117.  On  compte 
parmi  les  illuftres  Manyrs 
couronnez  durant  le  Ponti^ 
fîcat  de  S.  Alexandre  ,  S/ 
Onefimc  Evêque  d'Ephéfe:^i 
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S.  Ce  faire  Diacre  ,    S.  Hyacinthe  ,   S.  Zo  An* 
ïime  mort  en  Pilidie  ,  S.  Bariimtfe  Evéquc    à  * 
d'Edcdc   Ôc  S.  Sarbelle.  Peregrin  Evéque^ 
en  Paleftine  fut  auili  dénoncé  durant  cet- 
te perlecution  3c   cmprifonné.     Tous  les 
Fidèles   s'interciVércnt    à  fa  confcrvation. 
Les  Eglifes  d'Afie  lui  envoyèrent  de  l'ar- 
gent &  des  Députez  pour  le  confblcr.  Le 
Gouverneur  de  Syrie  qui  l'avoit  fait  met- 
tre en  prifon  ,  voyant  fa  fermeté  dans  la 
foi  ,    Ten  fit    fortir.     Peregrin    fe   fentic 
glorieux    d'avoir  confellë   Jcfus-Chrift^ 
mais  dans   la   fuirc   ,    fa   vaine  gloiie  le 
perdit. 

Les  convcrfions  que  S.  Alexandre  opé- 
ra dans  Rome  ,  excitèrent  dans  cette  Ville 
une  perlecution  particulière.  Aurelien  en 
fut  le  Minilkc.  Û  ht  cmprifonner  Herirès 
&:  S.  Alexandre  ,  &  les  donna  en  garde 
au  Tribun  Quirin  j  le  S.  Pontife  convertit 
encore  ce  Tribun  avec  fa  hile  Blandine  , 
qui  fouifrirent  le  MaiT>'re  même  avant  lui. 
Aurelien  ayant  fair  palier  le  S.  Pontife 
par  divers  tourmens  ,  le  condamna  cnhn 
à  la  mort  avec  les  Saints  Prêtres  Evence 
^Théodule,  le  3,  May  de  rannèe  117. 


♦«• 
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Suite  i>e 


lWnne^e   ï  1 7. 
118.  à  127. 


Annexes 


s.  SIXTE  î. Ro- 
main, tint  te  Siè- 
ge depuis  le  ?. 
juin  117-  iufques 
au  î.  Avril  u?- 
Le  P.  Pag  i  met  fa 
mort  au  3  Juillet 
iz<i,  S.  Tclerpho- 
£c  lui  fucceda. 


LE  S.  Siège  fut  vacant 
un  mois  Se  cinq  jours 
après  la  mort  de  S.  Alexan- 
dre. On  élut  pour  fon  Suc- 
cefleur  Sr  Sixte  I.  du  nom  » 
qui  gouverna  PEglife  pen- 
dant neuf  ans  >  neuf  mois  ,• 
&  vingt-fix  jours.  Trajan 
étoit  mort  au  commence- 
ment de  Pannée  i  i7^Adrieii 
fon  Succefïèur  ne  fut  pas 
moins  ennemi  des  Chrê- 
tiensj  il  continua  de  les  per- 
fécuter.  S.  Auguftin  ne  re- 
garde cependant  la  perfécu- 
tion  qu'il  y  eut  fous  fon 
règne  que  comme  une  fuite 
de  celle  de  Trajan. 

Il  y  avoit  déjà  dans  ces 
tems  -  làv  plulieurs  Héréti- 
ques ;  les  principaux  furent 
Bafdides  qui  avoit  paru  en 
l'année  loj  .Saturnin  &Car- 
pocras  tous  trois  Difcipies 
de  Menandre»  Saturnin  na.* 
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tif  d'Anrioche   enfeignoit   en    Syrie  ,   6c  An- 
ajoutoit  aux  erreurs  de  ion  Maître  la  con-   ^  * 
damnation  du  Mariage  &:   de  la  Géncra-J^ 
tion ,   qu'il  difoit  être  une  invention  de 
Satan  ,  Ange  oppofé   félon    kd  aux   Au- 
teurs du  Monde  j   plulieurs   de  Tes  Secta- 
teurs  ne  mangeoient    rien  d'animé  ;   & 
cette  auftcnté  apparcnrc  en   impoloit  au 
Peuple. 

Basilides  écoit  d'Alexandrie,  de  enfeig- 
noit en  Egypte.  Il  le  difoit  Di'ciple  de 
Glaucia  Imerprcte  de  S.  Pierre.  Il  inventa 
de  nouvelles  Fable:»  ,  ëc  des  Myllércs 
plus  relevez  à  ce  qu'il  prétendoit ,  que 
ceux  de  Saturnin.  U  ne  vouloit  pas  qu'on 
adorât  le  Cracihi  ,  dilant  que  ce  n'étoit 
point  Jelus-Chriil  c\ul  avoit  été  mis  en 
Croix  ,  mais  Simon  le  Cyrenéen  à  qui  Je- 
fus^  avoit  donné  fa  forme  ,  pour  prendre 
La  fienne  ;  &:  que  s'étanr  rendu  iri\ilible  , 
il  fe  mocquoit  enfuite  des  Juifs  qui  cru- 
cifioicr:t  Simon.  Outre  pluileurs  autres  er- 
reurs ,  il  enfeignoit  la  >,letempficofe  ,  & 
nioit  la  refurrec^ion  de  la  chair  ;  il  vouloir 
qu'on  obéît  aux  paifions  ,  c'ell-à-dire  , 
qu'on  s'abandonnât  à  toute  forte  dlmpu- 
rctez.  il  avoit  compofé  un  grand  Livre 
cité  par  S.  Clément- Alexandrin.  Ses  er- 
reurs furent  refutées  de  fon  vivant  par 
Caftor-Agrippa  ,  qui  developa  tous  fes 
prétendu:)  Mil\éres. 
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An.  Carpocras  écoit  aufïi  d'Alexandrie  5 
^V  il  enfeignoit  à  peu  près  la  même  Dodlri- 
1^7.  jie.  Tous  ces  PÎéréaques  furent  nommez 
du  nom  général  de  Gnoftiques  ,  ils  fou- 
renoient  que  les  actions  étoient  bonnes  , 
ou  mauvaifes  ,  par  la  feule  opinion  des 
hommes.  Sur  ce  principe  ils  fe  livroient 
aux  excez  les  plus  honteux  ,  jufques  à 
faire  leurs  prières  nuds  ,  pour  marquer 
plus  de  liberté  j  les  femmes  étoient  com- 
munes entre-eux.  Ils  nomm.oient  leurs 
repas  Agapes  ;  cependant  après  les  ex- 
cès de  bouche  ,  ils  éteignoient  les  lu- 
mières 5  &  fuivoient  indifféremment  tous 
leurs  defîrs  ;  ils  empêchoient-  la  généra- 
tion autant  qu'ils  pouvoient.  On  les  ac- 
cufoit  même  de  faire  avorter  les  fem- 
mes ,  &  de  commettre  plufieurs  abomi- 
nations facrileges.  S.  Epiphane  en  parle 
fort  au  long  j  il  avoit  vu  en  Egypte 
des  reifes  de  la  fede  des  Gnoftiques. 
Carpocras  eut  un  Fils  nommé  Epiphane  ; 
il  Pinftruillt  des  Lettres  humaines  ,  ôc 
de  la  Philofophie  de  Platon  5  &  fur  ces 
principes  ^  ce  jeune  homm.e  compofa' 
un  Livre  de  la  Juftice  ^  dans  lequel  il 
définiflToit  celle  de  Dieu  une  commu-- 
tiauté  avec  égalité.  Il  mourut  âgé  de 
dix-huit  ans.  Apres  fa  m.ort  ,  un  l'hono- 
ra comme  une  Divinité  à  Samos  dans  l'ifle 
de  Cephalonie.  U  eft  à  rémarquer  que  le 
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cuke  des  GnoîHques  étoit   mêlé   dldola-  ao. 
trie  vx  de  Maqie.  a 

Tous  CCS  Hcrétiqaes  prenoienr  le  nom .  V%' 
de  Chrft:iens  ;  les  extravavînnccs  qu'ils  cn- 
fcignoienr  reiiioiciit  le  Chi  illimirme  mé- 
prifable  ,  comme  les  abominations  qu'ils 
commerroienr  le  rendoienr  odieux.  Les 
Paycns  n'examinoienr  poinr  allez  pour  fai- 
re la  diftcrence  des  vrais  Chrétiens  <5v:  des 
Hérétiques.  De-là  vint  qu'on  avan(;a  con- 
tre eux  tant  de  calomnies  ,  dont  les 
Juifs  furent  néanmoins  le^  principaux 
auteurs  -,  on  les  accufa  d'homicide  ,  d'in- 
ceilc  ,  8<.  de  manger   la    chair   humaine. 

Le  Peuple  croit  fur-tout  im.bû  de  ces 
faux  bruits  ;  mois  biC!^-t6t  on  vit  des  Gens 
de  lettres  attaquer  la  Rélit'.ion  par  des 
raifomnemens  Cîc  par  des  écrits.  Celle 
Philolophe  Epicurien  publia  un  livre  in- 
titulé :  û'fcours  de  ver'it/ ^  où  il  attaquoit 
le  Judaïfmc  &  le  Chriftianifme.  Les  Chré- 
tiens commencèrent  pour  lors  d'écrire , 
afin  de  fe  défendre  des  calomnies  qu'on 
leur  imputoit.  Ils  firent  des  Di(cours 
qu'on  nommoit   en  Grec   Apologies. 

S.  QuADRAT  Difciple  des  Apôtres , 
Succetièur  de  Publius  Evcque  d'Athènes 
fut  le  premier  qui  préfcnta  une  Apologie 
poar  la  Religion  chrétienne  ,  à  l'Empe- 
reur Adrien  ,  lorfque  ce  Prince  vilîrant 
les  Prt)\'inccs  de  l'Empire  arriva  à  Athc- 


Jkvt. 
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nés.  Ariitide  Phiiofophe  Athénien  en  com- 
pola  une  autre  ;  il  n^eft  reué  que  quel- 
Jaques  fragmens  de  k  î)remiere  ,  &  on 
n'a  du  tout  rien  de  la  féconde.  S,  Qua- 
drat  montroit  fur-tout  la  différence  des 
Miracles  de  Jefus-Chriil  d'avec  les  prêt 
tiges  des  Impofteurs. 
.  SERENius-Granîanus  Proconful  d'Afîc 
avoit  déjà  répréfenté  à  Adrien ,  que  c'é- 
roit  une  injuftice  de  punir  les  Chrétiens 
fur  les  cris  de  la  Populace  ,  ôc  de  con- 
damner des  Gens  fur  le  feul  nom  d'une 
fecte.  L'Empereur  touché  de  ces  remon- 
trances écrivit  à  plufieurs  Gouverneurs 
de  ne  plus  les  perfécuter  pour  leur  re- 
ligion 5  &  même  de  punir  ceux  qui  les 
accuferoient  de  quelque  crime  qu'ils  ne 
pourroient  pas  prouver.  Les  lettres  d'A- 
drien n'arrêtèrent  pas  pour  cela  la  per- 
iecution  ;  on  eut  toujours  aiïèz  de  pré- 
textes pour  les  accufer, 

Primus  y  cinquième  Evêque  d'Alexan- 
drie ;,  mourut  l'année  iiS.  Jufle  qui  lui 
fucceda ,  gouverna  cette  Eglife  pendant 
onze  ans.  Depuis  Zachée  Succeueur  de 
Jufte  5  troifiéme  Evêque  de  Jerufalem  en 
III.  jufques  à  l'année  iij.  ,  on  compte 
cinq  autres  Evêques  de  cette  Ville  ,  dont 
on  ne  fçait  pas  l'année  de  la  mort.  Ils  fu- 
rent tous  martirifez  dans  ce  court  inter- 
valle ;,  tant  la  perfécurion  étoit    violente. 

Ces. 
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Ces  cinq  Evêques  furent  Tobie  ,  Benja-  An. 
min  ,  Jean  ,  Mathias  ,  &c  Benjamin  II.  ^\^' 
ou  Philippe  qui  fut  le  dixième  Evéque  ^-7- 
de  Jerulalem.  ^" 

S.  Sixte  mourut  le  3.  d'Avril  117.  On 
ne  dit  point  quel  fut  le  genre  de  (on 
maiTire.  On  a  deux  Epirres  fous  (on 
nom ,  dans  le(quelles  il  e(l  appelle  Evé- 
que Univer(el  de  l'Eglifc  Apollolique.  On 
dit  qu'il  ordonna  que  les  (euls  Miniilrcs 
des  Autels  puflent  toucher  les  Valcs 
Sacrez. 


SAINT     TELESPHORE. 

Suite  de  L'A^iNE'E    117.  Asnl'es 
118.  à   158. 


L''"icc'%"o^:|C     Thelesphore  fut  élu 


vcrnarEgùrcde-l^,  Pape  deux  jours  après 

t>uis  le  $.  d  Avrili  1 ^.^     I      ce-         »    o       • 

117    iniques  auj  ^^  ^^^^^  ^c  S.  Sixte  I.  Sc  tint 

mois.  L  Empereur  Adrien 
avoir  fait  rebâcir  la  Ville  de 
Jerufalem  fous  la  conduite 
d'un  nommé  Aquila  na- 
tif de  Sinope  dans  le  Pont. 
Il  la  nomma  Elh  Cafitoli- 
HA  y  &  y  envoya  une  Colo- 


il  mourut  le  mé 
me  jour, mais  en 
U7.  S.  Hyginlui 
iucceda. 


122    Abrégé  de  l'Histoire 

Saint    Telesphore.    2.  Siècle. 

An.  nie  Romaine  j  à  la  place  de  l'ancien 
^^l'  Temple  ;  il  en  fit  bâtir  un  dédié  à  Jupi- 
Ï38-  ter.  Cet  Aquila  étoit  né  Gentil.  Voyant 
les  Miracles  des  Chrétiens ,  qui  revinrent 
de  Pella  à  Jerufalem  ,  après  qu'elle  eut 
été  rebâtie  ,  il  fe  convertit  3c  fut  baptifé.  Il 
étoit  fort  adonné  à  PAfcrologie  j  n'ayant 
pas-  voulu  y  renoncer  ,  il  fut  chaiîé  de 
l'Egliie  i  de  dépit ,  il  fe  fît  circoncire  oc 
profeflà  le  Judaïfme.  Il  s'appliqua  pour- 
lors  à  apprendre  la  langue  Hébraïque  ;  il 
y  devint  fçavant ,  de  fit  une  nouvelle  Ver- 
lion  de  l'Ecriture  ^  il  fe  piqua  de  corriger 
les  Septante  ,  ôc  altéra  les  textes  qui 
parlent  de  Jefus-Chrift.^ 

Cependant  les  Juifs  ne  pouvant  fouf- 
frir  que  la  Sainte  Cité  fût  pleine  de  Gen- 
tils &c  d'Idolâtrie  ,  &  qu'on  les  empê- 
chât même  de  fe  circoncire  ,  fe  révoltè- 
rent 5  fous  un  nommé  Barcoqueba  (  nom 
qui  fignihe  en  Syriaque  Fils  de  l'Etoile  ) 
il  fe  difoit  cette  Etoile  de  Jacob  prédite 
par  Balaam ,  c'eft-à^dire  ,  le  MefTie  ,  qui 
cievoit  délivrer  les  Juifs  «Se  foumettre  les 
Gentils  ;  il  n'étoit  dans  le  fonds  qu'un 
voleur  &C  un  fcelerat.  U  voulut  obliger  les 
Chrétiens  de  prendre  parti  avec  les  Juifs 
contre  les  Romains  -,  fur  leur  refus  ,  il 
les  ht  mourir  dans  les  tourmens  les  plus 

cruels.  r     1     1     j  r 

Cette  révolte  fut  la  cavife  de  la  dei- 
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iru(5tion  entière  de  la  Judée  &:  des  Juifs  ;  ao> 
les  malheureux  reftes  furent  ou  vendus  *a*' 
ou  tranfponez  en  Egypte.  Il  leur  fut  dé-J^»- 
fendu  non  iculement  d'entrer  dans  Jeru- 
falem  ,  mais  même  de  regarder  cette  Vil- 
le de  loin.  Elle  ne  fut  liabitce  dans  la 
fuite  que  par  des  Gentils.  Adrien  ht  mettre 
un  Pourceau  de  marbre  fur  la  porte  qui 
régardoit  Bethléem  ,  animal  que  les  Juifs 
ellmioient  comme  le  plus  immonde  ,  & 
que  les  Romains  ponoient  néanmoins 
dans  leurs  Enleignes.  Cet  Empereur  qui 
n'avoic  pas  moins  d'averlion  pour  les 
Chrétiens  que  pour  les  Juifs  ,  fit  dieilcr 
une  Statue  de  Jupiter  au  lieu  de  la  Ré- 
furredion  de  Jefus-Clirift  ,  &  une  Venuii 
de  marbre  au  Calvaire  fur  la  roclie  de  la 
CroLx.  Il  fît  encore  planter  un  bois  en 
l'honneur  d'Adonis  ,  &:  lui  dédia  l'en- 
droit où  Jefus-Clirifl  étoit  né  ;  ce  lieu  de- 
meura toutes-fois  connu  èc  célèbre  ;  on 
inontroit  l'étable  «Se  la  crèche  ;  «i>c  les  Pa^ 
yens  eux  -  mêmes  Içavoienc  que  Jcfus- 
Chrilt  adoré  par  les  Chrétiens  ,  y  étoit  né. 
Philippe  neuvième  Evéque  de  Jerufa- 
lem  ,  mourut  en  115.  i^  eut  pour  Succel- 
feur  ,  dans  l'elpace  de  dix  à  onze  ans  , 
Scneque  ,  Julie  U. ,  Levi ,  Eplu'em  ,  Jofé  , 
ou  Joicph  ,  &c  Judas  qui  fut  le  quinzième 
&  le  dernier  des  Circoncis  ,  &  qui  \  rai- 
femblablcmcnc  moumt  l'an   136.  On  lui 
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An-  donna  pour  SuccefTeur  Marc  ;  ce  fut  le 
^t' prcmier  des  Gentils  ,  &  Cafïien  lui  iiic- 
138-  céda.  Jufques-ià  PEglife  de  Jerufaleni  n'a- 
voit  guéres  été  compofée  que  de  Juifs 
convertis ,  qui  gardoient  encore  les  ob- 
feryations  légales ,  fous  la  liberté  de  l'E- 
vangile 5  depuis  qu'il  fut  défendu  aux 
Juifs  de  demeurer  dans  cette  Ville  ôc 
même  d'y  entrer,  y  ayant  des  gardes  pour 
les  en  empêcher ,  on  n'y  vit  plus  que  des 
Chrétiens  ,  Gentils  d'origine  ,  ainfi  les 
refies  de  l'ancienne  fervitude  de  la  Loi 
furent  entièrement  abolis,  où  ils  s'étoient 
confervez. 

On  peut  raporter  à  ces  tems-là  ,  ou  en- 
viron 5  la  naiflànce  de  l'héréfîe  de  Valen- 
tin.  On  ne  fçait  pas  bien  l'origine  de  cet 
Héréliarque  ;  il  avoit  d'abord  prêché  la 
Foi  Catholique  en  Egypte.  On  dit  même 
qu'il  y  étoit  né.  Il  la  prêcha  également  à 
Rome  ,  mais  il  fe  pervertit  dans  l'iile  de 
Chypre.  Avec  de  l'efprit  ôc  de  l'éloquen- 
ce ,  il  vifoit  à  l'Epifcopat.  On  lui  préfera 
un  Martîr  ,  c'eil-a-dire  ,  l'un  de  ceux  qui 
àvoient  été  emprifonnez  pour  la  foi  j  car 
on  les  nommoit  Martirs  comme  ceux 
qui  mouroient.  Valentin  fe  mit  par  dépit 
à  combattre  la  E)pâ:rine  de  l'Eglife  ;  de 
il  n'eft  pas  le  feul ,  qu'une  ambition  fruf- 
rrée  ait  fait  révolter  contre  l'Epoufe  de 
Jefus-Chrift. 
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Il  avoit  émdié  la  Philofbphie  de  Pla-  A«. 
ton  ;  il  la  mêla  avec  l'Evangile  de  S.  Jean  ,  *|** 
le  feul  qu'il  recevoir  -,  il  fè  fîr  une  Réli- 138. 
gion  adèz  femblable  à  celle  de  Simon  le 
ï^lagicien.  Il  refpedoic  la  Doctrine  des 
Idées ,  &  les  Miftéres  des  nombres.  Hé- 
fiode  &  Pithigore  écoicnr  (es  Héros  ;  il 
fuivic  ôc  commenta  les  vidons  des  G  nos- 
tiques  ,  nia  la  réfurrection  des  Morts , 
prêcha  la  Mitcmpficofe  ,  fe  moqua  de  la 
chafteté  ,  condamna  le  Mariage  ,  ^  à  la 
place  d'un  Dieu  fouverain  ,  principe  de 
tout  5  il  imagina  trente  Eones  ,  ou  Aïo- 
NRS ,  ce  qui  fignitie  Siècles  ,  qu'il  perîo- 
nifia  ,  «S:  qui ,  difoit-il  ,  avoient  tout  pro- 
duit. Il  diiîingua  trois  forres  d'hommes , 
les  Terreftres  ,    qui    quoiqu'ils  fil.îènt   ne 

Î>ouroie nt  jam.ûs  lelon  lui ,  ctre  fauvez  -, 
es  Animaux  qui  étoient  les  Chrétiens 
ortlinaircs  ,  ^'  qui  pouvoienr  être  fauvez 
par  les  bonnes  œuvres  -,  entîn  les  Spiri- 
tuels ,  qui  étoient  fes  Difciples  j  ceux-ci 
ne  pouvoient  jamais  être  damnez  ,  quel- 
ques péchez  qu'ils  eufl'ent  commis  :  auiîl 
s'abandonnoicnt-ils  fans  aucun  fcrupule  , 
à  toute  foite  d'excez  :  en  un  mot  un 
Miftére  impén.trable  faîToit  le  principal 
mérite  de  la  Doctrine  de  Valemin.  Il  eut 
quantité  de  Sec'bateurs  ;  &  comme  tous 
les  Hérétiques  de  tous  les  tems  ,  il  mon- 
troic  beaucoup  de  févérité  dans  les  para- 
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An.  les  5   n'enfeignoit  que  des   Dogmes  obf- 
^1^'  curs  y  ôc  étoit  extrêmement  rélâché  dans 
^38.  les    mœurs  j    il    prétendoit  prouver  tou- 
tes fes  vifions  par  des  explications   for- 
cées des   Saintes  Ecritures. 

Adrien  étant  de  rétour  à  Rome  y  fit 
bâtir  à  Tibur  près  de  cette  Ville  un  mag- 
nifique Palais  ;  il  y  repréfenta  ce  qu'il 
âvoit  vu  de  plus  curieux  dans  toutes  les 
Provinces.  Voulant  le  dédier  avec  les  ce-* 
rémonies  du  Paganifme  ,  les  démons 
qu'il  confulta  répondirent  par  la  bouche 
des  Idoles  ,  qu'ils  accorderoient  tout  ce 
qu'on  leur  demanderoit ,  pourveu  que 
la  Veuve  Symphorofe  &  fes  fept  fils  la- 
crifiaiïènt.  L'Empereur  les  fit  aulri-tôt  ar- 
rêter ;  n'ayant  pu  faire  condefcendre  la 
Mère  à  fa  volonté  ,  ni  par  promellès  ,  ni 
par  menaces  5  il  lui  fit  fouffrir  divers 
tourmens  j  ôc  elle  fut  enfin  jectée  dans  le 
Tibre  avec  une  pierre  au  cou.  Ses  fept 
fils  Crefcenr ,  Julien  ,  Nemefius  ,  Primi- 
tivus  y  Juilin  &  Stadeus  ,  ne  furent 
point  intimidez  par  les  fuplices  que  l'Em- 
pereur avoir  fait  fouffrir  à  leur  Mère  j 
ils  périrent  tous  le  lendemain  ,  par  di- 
vers tourmens.  Leur  Père  Getulius  ,  & 
leur  Oncle  Amantius  Tribuns  ,  avoient 
été  martirifés  quelque  tems  auparavant. 
La  periécution  celïa  pendant  dix-huit 
mois ,  après  la  moit  de  Sainte  Sympho» 
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rôle.  Oa rendit  alors  aux   Maimb  i  non-  A", 
neur  qui  leur    étok   du.    Les  corps   des   â  ' 
fept  Frères   <Sc  de  leur  Mère  furent  enfe-^^ 
velis   fur  le  chemin  de   Tibur  à  huit  mil- 
les de  Rome  ,  où   l'on   voit   encure   les 
reftes  d'une  Eglife   élevée  en   leur  hon- 
neur ,  au  lieu  nommé  ,  les  Sept  Frères. 

L'Empireur  Antonin  Succellèur  d'A- 
drien ne  perlccuta  p<>int  les  Chrétiens. 
Cependant  dans  diverfes  Villes  ,  coitk 
me  à  Héraclée  ,  à  Perge  dans  la  Pam- 
phylie  ,  à  Spoleae  ,  à  Romc-m.éme  eii 
l'abfence  d' Antonin  ,  dans  llilc  de  Sar- 
daignc  ,  dans  les  Gaules  ,  en  Syrie  &  à 
Jemialem,  les  Ktagillrats  exécutant  en- 
core les  ordres  d'AJ.ncn  eu  tirent  m.ourir 
pluî  ;  tourmens  ;  le  Pape 

^.  i^-  r -i:    lui-mcme  le  mar- 

tire  ,  avec  S.    Ponticn    &  S.  Concorde. 

On  dit  ouc  ce  S.  Pape  ordonna  de 
célébrer  trois  Mclles  le  jour  de  Noël  , 
une  à  minuit ,  u.ne  à  l'aube  &:  la  troilié- 
me  au  f»rand  jour.  On  lui  donne  enco- 
re l'inllitiition  du  Jeune  pendant  le  Ca- 
rême ,  ir  '.  ne  doit  s'entendre  que 
de  lunil-s  ,  ie  Jeune  avant  la  Pâque 
éfoit  dinftirution  Apoftolique.  On  veut 
aiiifi  qu'il  ak  établi  la  coutume  de  dire 
GUrla  In  Excel fu  Deo  ,  au  commence- 
ment de  là  Mellè. 
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s.  H  Y  G  I  N  , 
Grec  ,  gouverna 
TEglife  depuis  le 
é.  de  Janvier  138. 
jufqu'au  8  .du  mê- 
me mois  i4i  & 
ieion  le  P.  Pagi 
liepuis  le  5.  Jan- 
vier 137.  jufqu'en 
Janvier  14^» 


LT^ERETiQUE  Cerdon  aL 
la  à  Rome  fous  le  Pon- 
riiicat  du  Pape  Hygin  ^  &c  y 
féjourna  long-tems  ,  tantôt 
enfeignant  fon  héréiie  en 
cacheté  y  tantôt  révenant  à 
PEglife  5  6c  faifant  péniten- 
ce ;  il  avoit  d'abord  enleig- 
né  en  Syrie  ,  Se  fuivoit  la 
Tradition  de  Simon  le  Ma- 
gicien ;  ôc  de  Saturnin.  Il 
admettoit  la  réfurrection  de 
l'Ame  &C  non  de  la  Chair  , 
&  ne  recevoit  que  le  feul 
Evangile  de  S.  Luc  ,  duquel 
il  rétranchoit  même  une 
partie. 

Marcion  a  natif  de  Sy- 
nope  dans  le  Pont  ,  Fils 
d'un  Evêque  Catholique 
récommandable  par  fa  pié- 
té ,  alla  aufïi  à  Rome  quel- 
que tems  après.  Il  avoit  paf- 
fé  fa  jeuneue  en  folitude  & 
dans  la  continence  j  ayant 
corrompu  une  Vierge  ,  fon 
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Pcrc  en  fut  très   atiligc  ,   ik.  le  clialîk  de  An, 
rEgliie.  Il  demanda  pardon  j  ne  pareil-  '  1  * 
fànt  pas  allez  bien  converti ,  il  ne  put  l'ob-, '•*••. 
tenir.   Arrive  à  Rome  ,    il   s'atl relia   aux 
anciens    Prêtres  qui  par  déférence    pour 
fon  Père,  ^'  pour  ne  pas  rompre  l'union  , 
rcfufércnt  de  le  recevoir  ;  n'écourant  plus 
alors  que  fon  relie nrimcnt ,   il   fe  icpara 
totalement  de    l'EgliiC  ,  ^'    menaça  dV 
mettre  une  divillon  éternelle.  Il  embralîa 
la  Doclrine  de  Cerdon  ,  devint   fon  Dil- 
ciple  j  &    aioutant  enluire  de    nouvelles 
erreurs  à  celles  de    fon  Maître  ,  il  établie 
deux  Principes ,  Puii  bon  ^  l'autre  mau- 
vais ,  &:  fe  fît  Chef  de  pani.  \ 
Appelles   fut    un  de    fes  plus  fameux 
Dilciples  y  il  forma  aulfi  lians  la  fuite  une 
nouvelle  fcc^e.  Il    ctoit  tombé  dans  un 
péché   d'incontinence  ;  ion  Maître   le  re- 
trancha de  ia  communion.   Pour  fe  déro- 
ber  entièrement   à  la    vue  ,  il   s'enfuit  i 
Alexandrie  j  &:  là  rencherillant  iiir  les  er- 
reurs de  Marcion  ,  il    publia  des  Ecrits 
paiTÎculicrs  ;d  les  nomnK)it  Phaneros^s, 
ou  Ké\clatioiis  ,  c'étoient  les  rêveries  d'u- 
ne ceiTaine  Philuméne  vju'il  tenoit    pour 
Prophetclle.  Ayant  été  convaincu  par  Ro- 
don  Doifteur  Catholique  ,  d'avancci*  bien 
des  chofes   mal  à   pro]x>s  ,  il   répondit , 
qu'il  ne  flilloit  point  difpuccr  fur  la  Reli- 
gion, Ôc  qu'on  devoit   demeurer  ferme 
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An.  dans  la  créance  qu^on  avoir  embraflé  :  il 
^  à  '  avoiia  toutefois  que  refpérance   en  JeRis- 
J^Chiift  y  accompagnée  de  bonnes  œuvres 
ouvroit  la  porte  d.u  Saluti 

Les  Difciples  de  Valentiii  formèrent 
encore  des  fectes  paniculieres.  On  vit  en- 
tr^autres  les  Sethiens  ,  qui  honoroienc 
fpecialement  Seth  ,  &  difoient  que  Jefus- 
Clirift  n'éroit  autre  que  Seth  lui-même , 
les  Caïnites  ^  qui  réconnoifïbient  pour 
Saints  ceux  que  l'Ecriaire  à  condamnez  , 
comme  Caïn  ,  Coré  ,  les  Sodomiftes  ,  &c 
principalement  le  traitre  Judas  j  de  les 
Ophites  5  qui  enfeignoient  que  la  Sagef- 
fe  s'étoit  faite  Serpent ,  &  adoroient  Je- 
ius-Chrift  fous  la  figure  d'un  de  ces  Ani- 
maux. 

S.  Justin  ,  Fhilofophe  Chrétien  ^  dont 
les  Ouvrages  font  parvenus  jufques  à 
nous  3  vivoit  du  tems  de  Marcion.  Né  à 
Sichem  dans  la  Samarie  ^  de  Parens  Grecs , 
&-Payens  ;  il  embraflà  le  Chriftianifme 
avec  connoiiïance  de  caufe  ,  Se  en  devint 
l'un  des  plus  zclez  Défenfeurs.  Il;  rapor- 
te  dans  les  Ecris  les  motifs  de  fa  conver- 
sion y  quoique  Chritien  ,  il  conferva  l'ha- 
bit de  Philofophe  ,  &  le  nom  lui  en  eft 
dem.euré.  Il  écrivit  fa  première  Apologie 
pour  les  Chrétiens  l'année  150.  il  l'ad.re{îà 
à  l'Empereur  Antonin  ,  à  fes  Fils  adoptifs 
Vériflime  ôc  Lucius  ,  au  Scnat  ôc  au  Peu-* 
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pie  Romain.  "  Tout  Le  Monde  ,  diioic-il  '^  a». 
à  TEmpcreur  ,  voos  appelle  religieux  ^  "  ^'^'• 
il  faut  voir  li  vous  l'êtes.  Vous  pouvez  ''  m--. 
nous  tuer  ,  mais  non  pas  nous  nuire  :  y^"^ 
il  ajoute  dans  un  autre  endroit  :  "  on  " 
nouij  attaclie  à  des  croix  :,  on  nous  expo-  '^ 
k  aux  Jarètes" ,  parcequc  nous  ne  vou-  " 
ions  pas  lîénoncer  à  notre  Foi  ;  mais  " 
pUis  on  nous  tait  loutEir  de  maux  ,  plus  " 
on  voit  aug mériter  le  iiombre  des  Fidè-  " 
les  ik.  de  ceux  qui  lervçnt  Dieu  par  le  ^* 
nom  de  Jeius-Chrilt.  „  Il  cxpole  enfuice 
la  Doârine  des  Chrétiens  *,  il  prouve  la 
yericë  delà  Religion.. par. des  Prophéties; 
il  le  j^laint  qu'on  fouî^rc  les  impiétés  .,  ^' 
les  crimes  des  Sectateurs  des  autres  Reli- 
gions.,^ &  de  ce  que  celle  des  Ciuccieii^ 
t{\  la  feule  perfécucée  ^  il  jullihe  leurs  af- 
femblées ,  publie  le  Iccret  qu'on  avoir 
gar.'  ■  "^  Mes-là  envers  les  Payens  ,  fur 
les     .  s  de  la  Religion  ,  Cs:    tinit  par 

la  Lettre  d'Adrien  à  KGnurius-Fundanus 
en  faveur  des  Chrétiens. 

Malcre'  cette  Apolope  ,  on  trouve  en- 
core oar-tout  un  grand  nombre  de  Martirs 
fous  le  règne  d'Antonin;  néanmoins  Orofe 
Auteur  Ecclçlînftiquc  allure  qu'elle  eue 
fon  efi^et.  Au  refte  ,  on  n'a  prelque  aucu- 
ne particularité  alVuiée  toucha-.it  le  Pon- 
tiiîcat  de  S.  Hygin  ;  il  mourut  le  8.  Jan- 
vier de  l'année  141.   Il  a  paru  deux  Epi- 
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An.  rres  fous  fon  nom  ;  &  on  lui  attribue  di- 
à  '  vers   Décrets  ,   dont  les  Auteurs  Moder- 

^^nes  ne  font  aucune  mention.  Héron  troi- 
liéme  Evêque  d'Antioche  fut  martirifé  en 
139.  Corneille  fon  Succeffeur  mourut  en 
141.  Héron  IL  tint  enfuite  ce  Siège 
jufques  à  Pannée  168.  Jufte .  quatrième 
Evêque  d'Alexandrie  mourut  auiïi  en  135^. 
Il  eut  pour  Succeffeur  Eumenès  ,  à  qui 
fucceda  en  141.  Marc  II»  ;&  celui  -  ci 
gouverna  cette  Eglife  jufques  en  1 5  3 . 


SAINT     P  I E.  Premier  dirnom. 


A  N  N  e'  E  s    142.    à^'^jb.' 


s.  P  I E  ,  ne  a 
Aquilëe  gouver- 
na TEglife  de 
puis  le  9.  Avril 
142.  jufqu'au  II. 
Juillet  150.  le  p. 
Jagi  met  fa  more 
Mnanpldtard  :  ij 
eut  pour  Succel- 
feurS.  Anicet. 


0 


N  trouve  dans  quel» 
ques  anciens  Auteurs 
que  l'Empereur  Antonin  de- 
vint plus  modéré  envers  les 
Chrétiens  y  après  l'Apolo- 
gie de  S.  Juftin  ^  &  dans  la 
Vie  de  S.  Pie ,  que  ce  S. 
Pontife  profita  de  la  tran- 
quillité dont  l'Eglife  joliif. 
(oit  pour  abolir  les  fuperf» 
citions  Payennes.  On  voie 
encore  dans  cette  Vie  qu'il 
eut  un  Frère  nommé  Her* 
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mes  ,  que  pluheurs  Ecrivains  ont  confon-  Aa,: 
du  avec  l'Auteur  du  Livre  du  Palleur,  qui  't^ 
vivoic  du  tems  de  S.  Clément  ;  on  y  rrou-,'^°', 
ve  enfin  qu'à  la  prière  de  lainte  Praxéde  , 
il  dédia  l'Eglife  des  Thermes  de  Novatus 
fous  Tinvocacion  de  fainte  Potentiane  ,  & 
qu'il  y   cëlébroit  fouvent  les  Divins  Mii- 
téres. 

S.  Pie  eut  beaucoup  de  peine  à  empê- 
cher les  progrez  de  l'Hérclie  de  Valentin. 
Cet  Héréliarque  étoit  toujours  à  Rome  ;  il 
y  demeura  même  pendant  tout  le  Pontifi- 
cat de  S.  Anicet ,  Se  julques  au  tems  de 
S.  Eleuthere  5  il  continuoit  d'enfeigner  Tes 
erreurs,  &  tâclioit  de  fe  faire  tous  les  jours 
de  nouveaux  Difciples.  S.  Pie  eut  encore 
beaucoup  à  tbufrir  de  la  pan  des  Nlagil- 
trats  de  Rome  i  c'eft  peut-être  à  cette  oc- 
cafion  ,  comme  l'ont  penlé  divers  Au- 
teurs ,  qu'on  lui  a  donné  le  titre  de  Mar- 
tir ,  quoiqu'on  ne  trouve  nulle  part  quel 
fut  le  genre  de  mort  qu'il  foufrit.  Le  Mar- 
tirologe  Romain  dit  hm{)leraent  qu'il  fuc 
couromié  du  Martire  ,  lous  Marc-i\.urele 
Antonin.  On  peut  raponer  au  tems  de  S» 
Pie  le  Martire  de  fainte  Félicité  ôc  de  fes 
Fils. 

Cette  Sainte  étoit  une  Veuve  qui  avoir 
voiié  à  Dieu  de  vivre  en  continence  ;  elle 
s'apliquoit  nuit  &  jour  à  l'Oraiibn  ,  ôc 
cdifioit  les  perlbniies  pieules.  Les  Prêtres 
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Afl.  des    Idoles    ie  .plaignirent  à  TEmpereur 
^f"  qu'elle  infukoit  aux  Dieux  ,   &  qu'elle  at- 
Ï50.  tiiToit  leur  colère.    Antonin  ordonna  à  Pu- 
'     blius  Préfet  de  Rome  de  l'obliger  à  facri- 
fier  pour  appaifer  les  Dieux.  Publius  mit 
en-  uiage   prières  &  menaces  ,  &  ne  gag- 
na rien.  Félicité  exhortoit  elle-même:  Tes 
enfans  à  foufrir  courageuiemxent  la  mort^ 
pour  k  foi;  le  Préfet  en  inftiuiiit  l'Empe- 
reur 5  on  les  envoya  à  divers  Juges  pour 
ordonner  de  leur  fuplice  ,  &  ils  foufrirent 
diférens  genres  de  tourmens  :  on  les  nom- 
moit  Janvier  ,  Félix ,  Philippe  ,.  Silanuâ-^ 
Alexandre  ,  Vital  &  Martial.   -■io/'?mî3  .?. 
On  attribue  à  S.  Pie  une  Ordonnance^ 
portant  que  les  Juifs  qui  voudroient   em-j.» 
braffer  le  Chriftianifme  feroient  reçus  avee* 
charité  ;  qu'on  les  baptiferoit  ,  &   qu'ont 
les  mettroit  au  rang  des  autres  Chrétiens.' 
On  lui  en  donne  une  féconde  qui  défen- 
doii  d'employer  à  aucun  autre  ufage  .les 
biens  confacrez  à  'Dieu  *,■  '&  ti-ne  troiSérîîe? 
étabUiïànt  une  pénitence  pour  les  Prêtres 
négligens  dans  les  Fondions  Sacerdotales.. 
Toutes  ces  particularitez  font  tirées  de  fa 
Vie.  Quelques  Auteurs  raportent  encore 
qu'il  ht  un  Décret  pour  la  célébration  d^ 
la  Pâque  le  Dimanche  ;  mais  fî  cela  eft  , 
'A  faut   qu'il  en  ait  hmplement  confirmé' 
l'ufage  ,  qui  a  toujours  fubfillé  dans  l'Eglife; 
Latine,  On  fait  encore  mention  de  devu^ 
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Epitres  foit  cources  qu'on  iuppofe  écre  de  Att. 
ce  S.   Pape  ;  l'une  à  Verus  Evêque    de  ^  V 
Vienne   dans  les  Gaules  ,  l'autre  à  Jufte  ^^ 
fon  Succellèur.  On  le   fait   même  Auteur 
de  deux  autres  ,  dont  une  eft  adrellëe  à 
toutes  les  Eglifes  en  général ,  &  la  fécon- 
de    aux   Fidèles  de  l'Italie.  La  mort   de 
S.  Pie   arriva  le    ii.   Juillet   de  l'an  150. 
fous  le  règne  d'Antonin. 


SAINT    ANICET. 


A  N  N  f/ 


I  f  o.    a    161 


s.  ANICET  ,||^     ES.   Siése    ne    vaqua 

Syrien,  gouverna     1  ,        .      ^  v     ,        ^ 

l'Egliic  depuis  lel  JL-/  qu  un  jour  après  lamort 
13,  Juillet    150.1  ^e  S.  Pie  1.  On  élut  le  len- 

iu.ques  au  17- 
Avril  161.  S,  So- 
ui  lui  fucccda» 


demain  S.  Anicet.  Ce  Rit 
fous  Ion  Pontihcat  qu'on 
agita  la  queftion  lur  le  tems 
auqi>el  il  faloit  célébrer  la 
Pâque.  Les  Eglites  de  Ro- 
me y  d'Alexandrie  &c  de  tout 
l'occident  la  célébroient  tou- 
jours le  Dimanche,  &c  celles 
d'Afie  ,  le  14^.  jour  de  la 
Lune  du  premier  mois ,  c'efl- 
à-dire  ,  de  Mars  ,  quel  jour 
de  la  femainc  qu'il  fe  trou- 
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A-n.  vâtj  conformément  à  la  pratique  des  Juifs. 
à°'  Ces  Eglifes  prétendoient  fuivre  en  cela  la 

^^Tradition  de  Pi^pôrre  S.  Jean.  S.  Polycar- 
pe  vint  à  Rome  en  l'année  158,  pour 
conférer  là-deflùs  avec  S.  Anicet ,  mais  ils 
ne  purent  s'accorder.  Cependant  fans 
rom-pre  T union  ,  on  continua  de  part  ôc 
d'autre  de  fuivre  l'ancienne  coutume,  S. 
Polycarpe  trouva  à  Rome  l'Hérétique 
Marcion  qui  lui  demanda  s'il  le  comioi(^ 
ïbit  5  "  oiii ,  lui  repondit  le  S.  Evêque  , 
35  je  te  connois  pour  le  fils  aine  de  Sa- 
tan j  55  lorfqu'il  entendoit  quelque  pro- 
pofition  contraire  à  la  Dodrine  de  l'Egli- 
le  ,  il  fe  bouchoic  les  oreilles  ,  &c  s'écrioit  : 
5,  O  1  bon  Dieu  ,  à  quel  tems  m'avez-Vous 
refervé  ?  „  il  s'enfuïoit  auilitot  du  lieu  où 
il  avoit  olii  le  blafphéme. 

Pendant  que  S.  Polycarpe  étoit  à  Ro- 
me 5  une  femme  nommée  Marcelline  ,  de 
la  fedc  des  Gnostiques  ,  pervertit  plu- 
fieurs  perfonnes  j  le  S.  Evêque  ramena 
plufieurs  de  ceux  que  Valentin  &  Marcion 
iivoient  feduits.  Ces  deux  Héréfiarques 
feignirent  même  d'abjurer  leurs  erreurs  , 
Se  furent  reçus  dans  l'Eglife.  Marcion 
donna  une  fomme  d'argent;  &  on  la  lui 
rendit  lorfqu'il  fut  challé  pour  la  féconde 
fois. 

Hegesippe  5  qui  a  écrit  en  cinq  Livres 
rHiftpire  Ecclefiaftique  depuis  la  PaJOTion 
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de  Jefus-Chrift  jufques  à  ion  tems  ,  étoic  Aij' 
âulTi  à  Rome  avec  S,  Polycarpe  ,  fous  le  à  ' 
Pontificat  de  S.  Anicet.  Il  étoit  né  Juif  ..''^^'i 
&  avoit  embrafle  le  Chriftianifme.  Son  ou- 
VI  âge  contcnoit  un  recueil  Imcére  des 
Traditions  Apoftoliques  ,  écrit  tout  fîm- 
plement.  Hegefippe  étoit  très-favant ,  il 
vivoit  à  la  manière  des  Apôtres ,  &  en 
imita  le  (lyle.  Il  rendit  ce  témoignage  , 
que  dans  les  conférences  qu'il  avoit  eues 
avec  plufieurs  Evéques  ,  en  allant  à  Ro- 
me 5  il  avoit  remarqué  une  admirable  con- 
formité dans  la  Doctrine  &c  dans  les 
mœurs  ;  &c  qu'on  obfer\'oit  par  tout  ce 
que  la  Loi  prefcrit ,  ce  que  les  Prophètes 
ont  enfeigné  ,  &  ce  que  Jefus-Chrill  a 
prêché  lui-même.  Il  conféra  particulière- 
ment avec  Primus  Evoque  de  Corinthe  , 
&  reconnut  que  cette  Eglife  avoit  perfe- 
veré  dans  la  faine  Dod:rine.  S.  Anicet  fut 
martirifé  le  17.  Avril  161.  après  avoir  te- 
nu le  Siège  10.  ans  9.  mois  éc  5.  jours.  Il 
cft  dit  dans  les  Décrets  qu'on  lui  attribue, 
que  les  Prêtres  porteront  les  cheveux 
courts  ,  comme  S.  Paul  iemble  l'avoir  or- 
donné 5  en  difant  qu'il  ell:  honteux  de  fe 
conformer  aux  femmes  qui  les  portoienc 
longs.  On  veut  qu'il  ait  prefcrit  que  les 
Evéques  fufTent  facrez  par  trois  Evéques  ; 
êc  que  tous  ceux  de  la  Province  afTiftaf- 
tut  à  la  coafecraûon  du  Métropolitain, 
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An.      Cassien  3  dix-feptiéme  Evêqae  de  Je- 

^î^-rufalem,  étoit  mort  en   157.  Publius  lui 

i^i-  iucceda  ,  puis  Maxime  ,  Julien  y  Gaïen  , 

^^Symimaque ,  Gaïus ,  un    autre  Julien  de 

Capiton  qui  en  185.  écoit  le  Yingt-fixiéme 

Evêque  de  cette  Ville.    Il  n'y  a  rien  de 

certain  fur  le  tems  auquel  ils  gouvernèrent 

fucceiïivement  cette  Eglifè  Apoftolique. 


SAINT    SOTER. 


Aî^  ke'e  s  ï6i,  à  171 


.  s.  SOTER  ,  né 

^ans  la  Campa- 
aie,  tint  le  Siège 
depuis  le  i.  Jan- 
vier 162.  jufques 
au  22.  Avril  i7i- 
le  Perc  Pagi  lui 
donne  un  an  de 
moins.  S.  Eleu- 
there  lui  ftt€cc- 


LE  S.  Siège  vaquoit  de^ 
puis  huit  mois  &  treize 
jours  5  lorfque  S.  Soter  fut 
élu  Pape;  il  gouverna  l'E- 
glife  neuf  ans  trois  mois  3c 
vingt-deux  jours. 

Athenagore  Philofbphe 
publia  Ton  Apologie  en  fa-* 
veur  des  Chrétiens ,  l'année 
166.  ôc  Padredà  aux  deux 
Empereurs  Mare-Aurelé  & 
Lucius-Verus.  Il  s'y  plaignit 
que  les  Chrétiens  fulient 
(euls  perfécutez  pout  knt 
nom  5  il  fit  toir  l'jitrGcité 
des  calemnies  qu'on  publioit 


Ecclésiastique,     i^p 

Saint    Soter.    i.  Siècle. 

contre  eux  ,  lorlqu'on  les  accufoit  d'A-  An, 
theifme  ,  de  manger  de  la  chair  humaine,  't'* 
ôc  de  commettre  des  inceftes.  Il  compara '^i- 
la  morale  chrétienne  avec  les  études  \ai- 
nes  Ôc  fteriles  des  Pliilofophes.  Cette  Apo- 
logie ne  fit  pas  cedèr  la  perfécution. 
L'année  fuivante  167.  lui  grand  nombre 
de  Chrétiens  foufrirent  le  Nlaitiie  à  Smyr- 
ne  en  Aiie  ,  entre  autres  S.  Poly carpe  qui 
gouvernoit  cette  Eglilc  depuis  environ  Soi- 
xante de  dix  ans.  Plufieurs  furent  même 
tellement  déchirez  a  coups  de  foiict ,  que 
l'on  voyoit  le  dedans  du  corps  juiqucs 
aux  entrailles  ;  les  AlTîftans  en  avoicnc 
même  compaflion.  On  en  brûla  quel- 
ques-uns 5  d'autres  furent  expofez  aux 
Bêtes  ;  en  un  mot ,  on  leur  fit  loufrir  des 
tourmens  diférens  &  les  plus  cruels  qu'on 
pût  inventer.  On  remarque  un  jeune  hom- 
me nommé  Gcrmanicus  ,  qui  ,  condamné 
aux  Bctes ,  les  contraignit  de  le  décliircr. 
Le  Peuple  irrité  de  la  fermeté  des 
Chrétiens  ,  cria  tout  d'un  coup  ,  *'  ôtez 
les  impies  ,  cherchez  Polycarpe.  „  L^ii 
nommé  Qiiintus ,  qui  s'étoit  pre fente  lui- 
même  ,  &:  en  a  voit  entraîné  d'autres ,  eue 
peur  des  bêtes  ôc  renonça  la  foi  ;  ce 
fut  un  exemple  ,  pour  ne  pas  s'expofer 
inconfidérement.  S.  Polycarpe  averti  qu'on 
le  demandoit ,  n'en  fut  point  troublé  ;  il 
vouloir  même  refter  dans  la  Ville  3  à  la 


140    Abrégé  de  l'Histoire 

Saint  Soter.    i.  Siècle. 

An.  perfualion  de  fes  amis  ^  il  fe  retira  dans 
à  '  une  Maifon  de  Campagne  peu  éloignée  j 

'^^•&  félon  fa  coutume ,  il  y  pria  pour  tou- 
tes les  Eglifes  du  Monde.  Il  eut  une  Vi- 
fion  trois  jours  avant  d'être  arrêté  j  elle 
lui  indiqua  qu'il  feroit  brûlé  vif  ^  il  en 
avertit  ceux  qui  étoient  avec  lui.  Il  auroit 
pu  éviter  les  pourfuites  de  ceux  qui  le 
cherchoient  ;  il  ne  le  voulut  point.  Les 
voyant  arriver  ,  il  leur  demanda  ample- 
ment une  heure  pour  prier.  Les  Cavaliers 
furpris  de  ne  trouver  qu'un  Vieillard,  lui 
accordèrent  fa  demande.  Le  Saint  Martir 
pria  pour  tous  ceux  qu'il  avoic  connus  , 
ôc  pour  toute  l'Eglife  en  général.  On  le 
conduifit  à  la  Ville  :  c'étoit  le  Samedi 
Saint  5  à  ce  que  l'on  croit.  Herode  Irenar- 
que  &  fon  Père  Nicetés  vinrent  au-devant 
de  lui.  Ils  le  prirent  dans  leur  chariot , 
6c  voulurent  lui  perfuader  de  facrifier  j 
fur  fa  reponfe  ,  ils  le  jettérent  précipitam- 
ment en  bas.  S.  Polycarpe  fe  bleffa  à  l'os 
de  la  jambe  j  fans  s'émouvoir  ,  &  comme 
s'il  n'eût  rien  fouffert ,  il  marcha  gaie- 
ment jufques  à  l'Am.phithéâtre  -,  il  fut  en- 
core vainement  foUicité  par  le  Proconful 
de  fâcrifier.  Alors  pour  fatisfaire  le  Peu- 
ple qui  demandoit  fa  mort ,  comme  étant 
le  Dodeur  de  l'Afie  ,  le  Père  des  Chré- 
tiens ,  &  le  deftruâ:eur  des  Dieux  du  Pa- 
ganifme ,  il  fut  condamné  à  être  bïûlé 
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viF;  le  combAt  écok  achevé  ,   &:  on  ne  An. 
pouvoir  plus  l'expofer  aux  Béces.  ^•^' 

Le  Peuple  furieux  courut  en  foule  pren-^ 
dre  du  bois  pour  le  Bûcher,  mais  les  Juifs 
furent  les  plus  empreflez.  Tout  étant  prêt, 
S.  Polycarpe  le  dépouilla  lui-même  ;  com- 
me on  vouloit  le  clouer ,  il  dit  que  Jefus- 
Chrift  qui  lui  donnoit  la  force  de  foufrir 
le  feu,  lui  en  donneioit  allez  pour  demeu- 
rer ferme  fur  le  Bûcher  ,  fans  le  fecours 
des  doux  -,  il  fit  la  prière.  Le  feu  étant 
allumé  ,  on  vit  un  Miracle  des  plus  fur- 
prenans.  Le  S.  Martir  parut  au  milieu  des 
flammes  comme  fous  une  voûte  ,  fans 
que  fon  Corps  en  fut  aucunement  endo- 
magé  ;  il  exlialoit  même  une  odeur  com- 
me de  l'encens.  Les  pcrfécuteurs  voyant 
que  le  feu  ne  pouvoir  le  confumer ,  or- 
donnèrent à  un  Confeclcur  de  lui  enfon- 
cer un  poignard  :  on  nommoit  ainli  ceux 
qui  étoient  charges   d'achever   les   Betes 


qui  demeuroicnt  bl 
théâtre.  Celui-ci   pe 


liées  dans   l'Amphi- 
ça  S.  Polycarpe  ,  & 


le  Sang  fortit  avec  tajit  d'abondance,  qu'il 
éteignit  le  feu  ,  au  grand  étonnement  de 
tous  les  Speclateors.  Les  Juifs  furent  caufe 
eue  le  Corps  du  S.  Martir  fut  briilé  après 
(a  mort  ;  ils  crurent  emi)êcher  par  là  que 
les  Clirètiens  n'honorarfènt  fes  Reliques  ; 
cependant  fes  os  furent  retirez  &  confer- 
vez  avec  grand  foin.  L'Eglife  de  Smyrne 
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An.  écrivit  à  celle  de  Philadelphie  tout  ce  qui 
à"  s'étoir  pafïë  à  cette  occaiion ,  la   Lettre 

^^étoit  en  même  tems  adrefïëe  à  toutes  les 
Eglifes  du  Monde.  S.  Polycarpe  en  avoic 
lui-même  écrit  plulieurs  ;  il  n'eft  refté 
que  celle  aux  Philippiens.  Il  eut  plufieurs 
Difciples  j  quelques-uns  vinrent  dans  ^  les 
Gaules  3  comme  S.  Irenée  Evêque  de 
Lyon  5  S.  Andoche  Prêtre  ,  S.  Tyrfe  Dia- 
cre &  S.  Félix  martirifez  à  Autun  ,  &c  S, 
Bénigne  Prêtre  ,  qui  foufrit  à  Dijon. 

S.  Justin  écrivit  pour  lors  fa  féconde 
Apologie  5-  elle  n'eut  pas  plus  de  fuccès 
que  la  première.  Il  écrivit  auili  ,  ou  avoic 
écrit  auparavant ,  un  traité  de  controverfe 
contre  les  Juifs  j  c'eft  le  récit  d'une  con- 
verfation  avec  un  Juif  nommé  Tryphon  , 
qui  chadé  par  la  guerre  ^  s'étoit  retiré 
dans  la  Grèce  ,  ôc  avoir  employé  bien  du 
rems  à  l'étude  delà  Philofophie ,  fur  tout 
à  Corinthe.  Dans  ce  Dialogue  ,  S.  Juftin 
fait  voir  comment  l'ancienne  Loi  a  été 
abolie  j  il  donne  des  preuves  de  la  Doc- 
trine de  Jefus  -  Chrift  ,  déclare  qui  font 
ceux  qu'on  appelle  Hérétiques ,  &c  dé- 
montre l'aveuglement  des  Juifs. 

Une  femme  qui  demeuroit  à  Rome  , 
dont  le  mari  étoit  extrêmement  débauché, 
occafionna  cette  féconde  Apologie  de  S. 
Juftin.  Cette  femme  avoit  des  complailan- 
ces  crimiiielles  pour  fon  époux  j  devenue 


a 

171. 
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clirécieune  ,  elle  ne  fe  contenta  pas  de  ic  An. 
corriger  ,  elle  voulut  même  lui  pcrfuader 
de  changer  de  vie.  Ses  remontrances  étant 
inutiles,  elle  refolut  de  le  quitter.  Ses  amis 
rengagèrent  de  patienter  encore  quelque 
tems.  Dans  l'intervalle  ,  le  mari  alla  à 
Alexandrie  j  il  s'y  plongea  dans  le  crime 
plus  qu'auparavant-,  la  femme  en  fut  a\er- 
tie  i  elle  le  détermina  enfin  de  le  féparcr  , 
&:  fuivant  les  Loix  ,  elle  fit  dénoncer  le 
divt  rce.  Le  mari  revint  à  Rome  ;  pour 
fe  vangcr,  il  accufa  fa  femme  d'être  Chré- 
tienne. Avant  que  île  répondre  ,  elle  de- 
mamla  qu'il  lui  fut  permis  de  régler  les 
affaires  ,  ce  au'on  ne  put  lui  refullr.  Dans 
l'intervalle  ,  le  Mari  qui  ne  p"  lus  la 

pour  lui  vre  s'en  prit  à  un  non  ornée 

qui  l'a  voit  inllruitc.  Il  le  défera  à  Urbicus 
Préfet  de  Rome.  Ptolomée  fut  arrêté.  On 
l'interrogea  fur  la  Religion  ;  il  lé  dit  Chré- 
tien i  fur  cet  aveu  ,  il  fut  mis  en  prifon  ; 
on  l'y  retint  long-tems  ,  (Se  on  l'y  traira 
durement.  Il  fut  enfin  amené  devant  Ur- 
bicus ;  fur  le  nom  de  Chrétien  ,  il  fut 
condarnné  à  la  mpit.  Un  autre  Chrétien 
nommé  Lucius  fe  plaignit  au  Préfet  de 
rinjulHce  de  cette  Sentence  ;  on  le  con- 
duilit  lui-même  au  fuplice  ;  il  en  furvinc 
un  troiliéme  ,  on  le  condamna  égakmenc 
comme  Chrétien. 
Pai\mi  les  Philoiiphes  ,  qui  aiiimoient 
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An.  les  Empereurs  contre  les  Chrétiens  ,  on 
^^:^-  nomme  le  Cynique  Crefcent ,  ennemi 
171.  mortel  de  S.  Juftin.  Il  étoit  de  Menagopo- 
lis  5  extrêmement  avare  ,  Se  adonné  aux; 
amours  les  plus  infâmes.  Il  accufbit  les 
Chrétiens  d'Athéïfme,  &c  difputoit  de  leur 
Doctrine  fans  la  connoître.  Marc-Aurele 
lui  avoit  accordé  une  penfion  d'environ 
douze  cens  écus.  Un  autre  Cynique  nom- 
mé Peregrin  avoit  donné  en  165.  un 
exemple  de  l'excès  où  peut  porter  la  va- 
nité. Il  fe  brûla  lui-même  aux  Jeux  Olym- 
piques ,  les  plus  fameux  de  toute  la  Gré- 
ce.  En  s'élançant  au  milieu  du  Bûcher ,  il 
profera  ces  paroles  ,  "  Démons  de  mon 
35  père  &  de  ma  mère  ,  recevez-moi  fa- 
5,  vorablement.  „  A  peine  fut-il  dans  le 
feu  5  qu'il  ne  parut  plus. 

On  convient  communément  que  S, 
Juftin  fouffrit  le  Martire  l'an  1 67.  Il  fut 
amené  à  Rome  devant  le  Préfet  Ruftique. 
Ce  Magiftrat ,  l'interrogeant  fur  le  genre 
d'étude  auquel  il  s'étoit  appliqué  ,  il  ré- 
pondit qu'après  avoir  examiné  toutes  les 
Dodrines  de  fon  tems  ,  il  jpréferoit  celle 
des  Chrétiens  ,  comme  la  leule  véritable, 
èc  confefla  Jefus-Chrift.  Ruftique  voulut 
fçavoir  en  quel  lieu  les  Chrétiens  s'alTem- 
bloient ,  &  qui  étoient  fes  Difciples.  S. 
Juftin  ne  répondit  à  toutes  ces  interro- 
gations qu'en  difant:  „  je  fuis  Chrétien. ,, 

Cariton^ 
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Carkcrîi ,  Evelpiltc  ,  Hierax  ,  Cs:  une  tem-  An 
me  nommée  Carianc ,  fe  déclarèrent  aulli  '  ^ 
Chrétiens.  Libérien  fit  la  même  conFel-  i7i 
•iion  ;  le  Préfet  les  condamna  à  perdre  la 
tétc,c$c  la  fentcnce  Fut  exécutée  après  qu'on 
les  eut  battu  de  verges.  Quelques  Fidèles 
enlevèrent  fccretement  leurs  corps  ,  Ôc 
les  enterrèrent.  Il  rerte  plulîcurs  Ecrits  de 
S.  Juftin.  Les  principaux  «S:  les  plus  cer- 
tains font  les  deux  Apolocies  ,  Ion  Dialo- 
gue avec  Tryphon  ^  la  (cconde  panie  de 
fon  Traité  de  la  Monarchie. 

Saint  Denis  Evcque  de  Corinthe  écri- 
vit à  peu  près  vers  ce  teir.s-là  une  Lettre 
à  rEglife  Romaine  ,  adrcllèe  à  S.  Soter  j 
il  s'y  expiimoit  ainfi  :  "  Dès  le  commen- 
cement vous  a\ez  accoutumé  de  répan-  " 
dre  vos  bienfaits  lur  les  Frères  ,  ëc  " 
d'envoyer  la  lubhllance  à  plusieurs  " 
Egliics.  Ici ,  vous  foulagez  les  béibins  " 
des  Pauvres  ,  particulièrement  de  ceux  " 
qui  travaillent  aux  Mines  ;  &:  comme  '' 
de  vrais-Roniains  ,  vous  gardez  l'an-  *' 
cienne  coutume  de  vos  Pères.  Vôtre  " 
bienheureux  Evèque  Sorer  ne  s'ert  pas  " 
contenté  de  les  imiter  ;  il  a  fait  plus  ;  **^ 
prenant  foin  des  liberalirez  que  Ton  " 
envoyé  aux  Saints  ,  comme  un  père  *^ 
rendre  pour  fes  enfans  ,  il  a  confolc  par  " 
fes  pieux  difcours  les  Frères  qui  font  allez  " 
vers  lui.  Nous  avons  lii ,  difoit  encore  '^ 
Tome  /,  G 
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An.  53  S.  Denis  dans  cette  même  Lettre  ,  au- 
^f'  33  jourd'hui  Dimanche  celle  que  vous 
171.,,,  nous  avez  écrite  j  nous  continuerons 
3  de  la  lire  pour  notre  inftruclion  ,  de 
33  même  que  la  précédente  3  qui  nous  fut 
33  écrite  par  Clem^efit.  „  Tel  étoit  Pai-icien 
ufage  de  lire  ces  Lettres  dans  i'Egliie 
après  les  iaintes  Ecritures.  On  ne  içait 
pas  au  Julie  le  tems  de  la  mort  de  S.  De- 
nis ;  on  ne  le  trouve  pas  même  ipecihé 
dans  le  Martirologe  Romain  -,  il  eil  dit 
amplement  qu'il  vivoit  fous  les  Empereurs 
Marc-Aurele  6cLucius-Yerus.  Outre  cette 
première  Lettre  à  PEglife  Romaine  ,  le  S. 
Evêque  en  écrivit  une  féconde  aux  Lace- 
demoniens  ;  il  les  exhortoit  à  la  paix  &  à 
Tunion.  Une  troifiéme  étoit  écrite  aux 
Athéniens  j  il  tachoit  de  reveiller  en  eux 
la  foi  &  la  pratique  de  l'Evangile.  Dans 
une  quatrième  aux  Nicomediens  3  il  com- 
battoit  l'Héréhe  de  Marcion.  Une  cinquiè- 
me à  PEglife  d'Amaftris  dans  le  Pont  3  at- 
taquoit  les  Montaniiles.  Bachylide  &c  El- 
pifte  rengagèrent  à  écrire  celle-ci  ,  com- 
me il  le  dit  lui-mêm.e  ,  &  il  y  nomme  leur 
Evêque  Palmas.  Dans  une  fixiéme  à  l'E- 
glife  de  Coityre  en  Crète  ,  il  reconnoit  le 
mérite  de  PEvêque  Philippe.  Par  une 
feptiémie  aux  Gnofiens  dans  la  mêm.e  ÏÏle  , 
il  exhortoit  leur  Evêque  Pinythus  de  ne 
point  impofer  aux  Frères  le  pefant  fardeau 
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delà  coiirineiicc  comme  nccellaire  à  tous ,  An. 
&  d'avoir  égard  à  l'mhrmité  du  commu.i  ^V* 
des  hommes.  Pimius   de  Ton  coté  écrivr,^'^'- 
à  S.  Denis  ;  il    l'exhorta  à  donner  h  foii 
Peuple  une  nourriture  plus  forte  ,  par  des 
Lettres  plus  parhiites  ;  cela  ri^polc  un  au- 
tre genre  de  perfeclrion  que  la  ccntiiience 
générale  ,   aucremcut  ç'auroit  écé  combat- 
tre  la   Doctrine    Catiioliquc.    Enhn  unp 
huitième  Lettre  de  S.  Denis  étoir  adreffée 
à  une  fœur  nommée  Chrylbphora.  Il   fc 
plaignoit  dans  quelques-uns  de  les  Ecrits 
que  l'on  avoit  corrom.pu  fcs  Lettres  :  voilà 
tout  ce  (}ue   l'on  fçait  des  écrits  de  S.  De- 
nis de  Corinthe. 

M.  Fleury  raportc  la  mort  de  Celadioit^ 
neuvième  Evéquc  il'AlcMandrie  a  l'année 
1 67.  fous  le  Poi-ktificat  de  S.  Soter.  Aggrip- 
pa  qui  fucccda  à  Celadion  gouverna  cette 
Eglife  douze  ans.  Héron  II.  cinquième  Evé- 
que  d'Antioche  mourut  l'an  19S.  après 
avoir  tenu  le  fiége  vingt-fix  ans  ;  il  eut  pour 
Succellcur  Théophile,  qui  vécut  treize  ans. 

On  dit  que  S.  Soter  défendit  aux  Dia- 
conillès  de  toucher  les  ornemens  facrez  , 
ëc  de  préfenter  l'encens  à  l'Eglife  ;  qu'il 
ordonna  aux  Prêtres  de  ne  cétcbrer  le  S. 
Sacrifice  qu'à  jeun  .,  ôc  d'avoir  deux  alTiil 
tans  y  de  qu'il  prefcn\'it  qu'une  femme  ne 
put  palier  pour  époufe  lé^'irirne ,  li  elle 
n'avoit  pas  été  conduite  publiquement ,  & 

Gi 
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An.  par  fesparens  àl'Eglife.Grarien  donnecetre 
*1^"  dernière  Ordonnance  à  S.  Evariile  ;  il  peut 
171-  néanmoins  fe  faire  que  ce  dernier  ait  d'à- 
^"^Dord   prefcric   une    chofe  femblabie  :,  ÔC 

que  S.  Soter  en  ait  renouvelle  le  Décret. 

Tous  les  Hiiioriens  ne  conviennent  pas 

du  Marrire  de  S.  Soter  ;  fa  mort  arriva  le 

21.  d^ Avril  de  Pannée  171. 


SAINT    ELEUTHErvE. 


A  N  N  e'  E  s     171.   à    183-. 


S.  ELEUTHERE 

Grçc,  tint  le  Siè- 
ge depuis  le  3. 
Mai  i7i.  jufques 
au  26.  Mai  185- 
il  eut  pour  Suc- 
cefTeui  S.  Vi^or. 


LE  Siège  de  Rome  ne 
vaqua  que  quelques 
jours  après  la  mort  de  S. 
Soter.  On  élut  S.  Eleuthere 
pour  fbn  Succeileur  ,  &  il 
gouverna  l'Eglife  pendant 
quatorze  ans  &c  vingt-trois 
jours.  Meliton  Evêque  de 
Sardis  en  Afie  ,  avoir  pré- 
fenté  en  170.  à  l'Empereur 
Marc-Aurele  une  Apologie, 
par  laquelle  il  le  prioit  d'e- 
xaminer Il  les  Chrétiens  mé- 
riroient  la  mort  parcequ'ils 
ne  vouloient  pas  renoncer  à 
leur  Foi.  ,>  Si  vous  n'avez 
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pas  ordonné   vous-même  la  perlécucion  '^  Au; 
dilbit  le  S.  Evéque  ,  faires-la   tînir.  „  Il  ^V* 
ajoutoic  que  Néron  &  Domicien  avoienr,'^^- 
été    les    fculs  ,    qui    à  la   perfuafion    de 
quelques  envieux  ,  avoient  \oulu  décrier 
la  Doctrine    des  Chrétiens  ;   il  lui  rr.pel- 
loit   les  Lettres  des  Empereurs  Tes  préde- 
ccllèurs  en  leur  faveur  ,    afiii  de  montrer 
que  la  perfccution  avoit   commencé  par 
aeux    Tyrans    dont    la     mcmoirc     étoit 
odieufe. 

On  ne  fîdt  ii  Marc-Aurclc  cuu  égard  à 
cette  Requête  ;  on  raportc  toutefois  à  cette 
même  année  1 70.  la  Lettre  qu'il  écrivit 
aux  Peuples  de  l' Aile-Mineure  ,  en  fliveur 
des  Chrétiens  ;  il  voulut  que  ceux  qui  ne 
leroient  acculez  que  comme  Chrétiens  , 
fullent  ren\'oyez  ablous  ;  i>c  qu'il  y  eut 
adion  contre  leurs  accufateurs. 

Meliton  écrivit  encore  pluficurs  autres 
ouvrages  de  Doctrine  ik  de  xMorale.  On 
en  compte  vingt-lept ,  dont  il  ne  reite  que 
quelques  fragmcns.  il  avoit  fait  entr'au- 
trcs  un  recueil  de  Sentences  de  l'Ecriture  , 
courtes  ôc  clioifics ,  où  Ton  trou\'e  le  Ca- 
talogue des  Livres  de  l'ancien  Teftamenr, 
reconnus  de  tout  le  Monde.  C'eft  le  pre- 
mier Catalogue  des  Saintes  Ecritures  ; 
il  eft  conforme  à  celui  des  Juifs  qui  ne 
comptent  en  tout  que  vmgt  -  deux  Li- 
vxes   dans  le  leur  ,  parcequ'ils  n'en  font 
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An-  qu^un  des  Paraiipomenes  ,   &  deux  des 
'1^'  quatre  des  Rois.Mélkon  omet  celui  d'Efter 
ï*s-  que  les  Juifs  reçoivent  5  ainfi   fou  Cata- 
logue n'étoit  point  exact. 

Toutes    les    Eglifes     n^étoient    point 
également  inftruites   fur    ce  iujet  j  quel- 
ques-unes ne  connoilfoient  pas  tous  les 
Livres  canomques  ^  au  raport  de  S.  Ire- 
née  j  il  y  en  avoit  même  qui  n'en  avoient 
aucun  3  n^ayant  pas    encore    l'ufage  des 
lettres.    Meliton  fit  un  traité  de  la  Pâque  j 
pendant  que  Servilius  Paulus  étoit  Pro- 
coniul  d'Afie   &    lors  du   Martire  de  Sr 
Sagaris  Evêque  de  Laodicée.   On  agitoit 
déjà  la  queftion  fur  le  jour  qu'il  falloir  la 
célébrer  ;  &  cela  indiqueroit  le  tems  au- 
quel S.  Polycarpe  alla   à  Rome  ,  pour  le 
même  ftijetl  S.  Sagaris  &  Méliton  foute- 
noient  la  pratique  de  célébrer  la  Pâque  le- 
quatorzième  de  la  Luiie  de  Mars. 
^  Ai'POLLiNAiRE  Evêque  d'Hierapolis  ,  vi- 
voit  du  tems  de  Méliton.  Il  adreiîa  auflî 
une    Apologie     à    l'Empereur    pour    les 
Chrétiens.  Auili  illufire  que  Méliton,  qu'on- 
régardoit  comme  un  homme  d'une  iani- 
te  vie  ,  d'un  bel  efprit  ,  qui^  avoit  un  fty- 
le  très-élegant  ,  &  que  plufieurs  tenoienc" 
pour  prophète  j  il  compofa  jufques  à  dix 
Livres ,  tant  contre  les  Gentils  ,  que  con- 
tre les  Juifs  5  fans  ce  qu'il  écrivit   contre 
les  MontanL^es ,  dont  rHéréfie  ccmmen- 
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coit  de  fe  maiiifelter.  H  y  eue  auiîi  dans  An. 
le  même  tems  divers  autres  Aureurs  ce-  ^V 
lébres  :  few  ,  Pin^Tus  Evcque  de  Gno-^ 
fe  ,  Piiilippe  Evêque  de  Gortiae  dans  Tlllc 
de  Crète  qui  fie  un  bel  ouvrage  contre 
Marcion  ,  Nlodefte  qui  écrivit  aufli  con- 
tre cet  Héreharque  ,  &  Mufanus  qui  at- 
taqua les  Encratites  Difciples  de  Tatien. 

L1-Ieretiqu£  Montan  le  Ht  connoî- 
tre  vers  l'année  171.  Oétoit  un  Eunuque 
Neoph>Te  qui  vivoit  dans  la  Myfie  Plir^v 
gienne  ,  en  un  Bourg  nommé  Arda- 
bau.  Il  défiroit  exceflivement  la  première 
place  ;  fa  vanité  fut  punie  par  la  pollèiliou 
du  Démon.  Etant  hors  de  lui-même ,  il 
commença  de  proférer  des  m.ors  extraor- 
dinaires ,  de  de  prophétifer  contre  la 
Tradinon  de  la  coutume  reçue  dans  PE- 
glife  par  fuccelTion ,  depuis  les  Apôtres. 
Deux  femmes  débauchées  qui  fe  trouvè- 
rent poflcdées  du  même  efprit ,  fe  joig- 
nirent à  lui  ;  elles  parloicnt  auffi  hors  de 
fens ,  hors  de  propos  ,  &  d'une  manière 
extraordinaire. 

Parmi  ceux  qui  entendirent  d'abord 
parler  Montan ,  les  uns  le  regardèrent 
comme  poflcdé  d'un  efprit  d'erreur.  In- 
dignez de  le  voir  troubler  le  Peuple  ,  ils 
le  menacèrent  &  l'empêchèrent  de  parlcri 
d'autres  emportez  par  une  ^•ainc  joye , 
comme  fi  c'eut  été   uiie  grâce  du  S.  El* 

G4 
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An.  prit  &  un  don  de  Prophétie  ,  fe  kiilë- 
^à  '  rent  féduire  ,  3c  Pexcitoient  à  parler.  Ses 
J^Sedateurs  enflez  de  la  grandeur  de  Tes 
promefîès  ,  s'eftimoient  heureux.  Ils  lui 
donnèrent  même  le  nom  de  Paraclet,  par- 
ceque  Montan  prètendoit  que  lui^  Prifcilla 
êc  Maximiila  avoient  reçu  la  plénitude  de 
rEfprit  de  Dieu  ,  qui  n^avoit  été  commu- 
niquée aux  autres  qu^imparfaitement ,  & 
qu'il  le  mettoit  au  dedus  des  Apctres  , 
difant  avoir  reçu  la  perfection ,  c'cll-à- 
dire  le  Paraclet.  PriKilla  oz  Maximiila 
étoient  nobles  &  riches  j  elles  corrom- 
poient  pluneurs  pcrfonnes  par  leurs  lar- 
geilès  ;  elles  prenoieiit  cependant  des  prè- 
iens.  Lorfqu'elles  commencèrent  de   pro- 

Î)hétifer  ,  elles  quittèrent  leurs  Kiaris  ;  eî- 
es  prétendirent  avoir  fuccedè ,  dans  le 
^/Iiniftère  prophétique  ,  à  Qiiadrat  &  à 
Ammia  de  Pliiladelphie  ,  qui  avoient  été 
de  vrais  Prophètes  catholiques,  il  paiToic 
alors  pour  conilant  que  le  don  de  Pro- 
phéde  n'avoit  pas  celle  dans  l'EgUfe  ,  Se 
qiiiï  devoit  y  demeurer  jufques  à  la  fin. 

Selon  la  Dodtrine  des  Montaniftes  y 
Dieu  avoit  voulu  fauver  le  Monde  ,  pre- 
mièrement par  Moïfe  &  par  les  Prophè- 
tes ;  il  ne  le  put  &  s'incarna  ;  cette  voye 
n'ayant  point  encore  rèiifîi  ,  il  ètoic 
defcendu  par  le  S.  Efprit  en  Montan, 
Prifcilla  de  Maximiila.  Montan  prétendoii; 
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enfeigner  une  Doctrine  plus  parfaite  que  A«. 
celle  des  Apôtres^  il  défendoit  les  fécondes  ^V 
noces  5  &:  permeccoic  de  dilloudre  les  Ma-^^ 
liages.   Il  ordonnoit  de  nou\'caux  jeûnes  i 
il  établillbic   trois  Carêmes    par    an  ,  au 
lieu  d'un  que  les    Aî>ocres  a  voient  inili- 
tué.  Il  vouloir  qu'on  le  préientlt  au  Mar- 
tire  ,  bien  loin   de   fuïr  la  perfëairion  ; 
les  Seâraccurs  comme  les  Marcionires  fe 
vamoienc  du  grand  nombre  de  leurs  Mar- 
rirs. 

M  ONT  AN  ne  recevoir  point  les  Pécheurs 
à  pénitence.  Les  Evéques  ne  tenoienc  que 
le  rroiiicme  rang  parmi  les  Difciplcs.  Pe- 
puze  ,  petite  Ville  de  Plirygie  ,  étoit  l'a 
Capitale  i  il  la  nomrnoit  Jerufalcm  ;  Ces 
mœurs  ,  celles  de  les  Prophetelîcs  & 
de  fes  Seclatcurs  étoient  très-élognces  de 
la  févérité  des  Dogmes  qu'ds  adoptoient. 
Parmi  les  principaux  Difciplcs  de  Montan  , 
on  compte  Themifon  ik  Alexandre  y  le 
premier  avoir  été  mis  aux  fers  pour  la 
toi  -,  il  fut  racheté  à  prix  d  argent ,  Ôc  le 
glorifia  du  nom  de  Maitir.  Le  lècond  em- 
prifonné  pour  des  vols  ,  trompa  les  Fi- 
dèles ,  &:  fut  délivré  comiTie  accufé  pour 
Jefus-Cb-ift.  AppoUonius  ,  Auteur  Ecclc- 
fiaftique  contem^x^rain  ,  leur  reprocha 
tout  cela  ;  il  demafqua  les  faullès  Prophe- 
nes  de  leurs  Chefs.  Plufieui-s  Saints  Eve- 
.£ues ,  comme  Zotique  du  Bourg  de  Co- 


i$4   Abrégé  de  l'Histoire 

Saint    Elevthere.    2.  Siècle. 

An.  mane  ,  que  Ton  croit  avoir  été  en  Pam- 
^r*  phylie  ,  ôc  Julien  d'Apamée  en  Phrygie  , 
,^^5-,  voulurent  convaincre  Maximilla  de  faufle 
prophétie  ,  Se   chaflèr   le    Démon  qui  k 
pofledoit  j  les  Partifans  de  Themifon  l'en 
empêchèrent ,    comme  les  Sedtateurs  de 
Prilcilla  ,  empêchèrent  Sotas  Evêque  d'An- 
cliiale  ,    qui  vouloit  tenir  la  même  con- 
duite envers  cette  autre  Prophetefïè.  Ce- 
pendant les  Prophéties  de  Montan  furent 
jugées  prophanes  ;  Ton  hérèfie  réprouvée  , 
êc  (es  Sedateurs  chafTez  de  l'Eglife  &  pri- 
vez de  la  Com.munion.  Serapion ,  qui  en 
188.  gouverna  l'Eglife  d'Antioche  ,  après 
Maximin  fepti^me  Evêque  de  cette  Ville  , 
rendit  témoignage  de  cette  condamnation 
dans  une    Lettre   à  Caricus  de  à    Ponti- 
eus.  Cette  Lettre  fut  foufcrite  par  plufieurs 
Evêques ,  entr' autres  par  Aurelius  Cyre- 
riius  Martir  ,  &  Elius-Publius-Jules  Eve* 
que  de  Debelte  Colonie  de  Thrace. 

Si  Pon  en  croit  Tertullien  ,  qui  doit 
être  ici  fufpeâ: ,  les  Montaniftes  obtinrent 
du  Pape  des  Lettres  ,  par  lefquelles  y  vou- 
lant rendre  la  paix  aux  E.çlifes  d'Afie  ôc 
de  Phr^^gie  5  il  réconnoiflbit  les  Prophé- 
ties de  Âlontan,  de  Prifcilla  &  de  Maximili- 
îa.  Praxeas  qui  avoit  quitté  leur  fede  ,  fît 
connoître  leurs  erreurs ,  &c  le  Pape  ,  mieux 
informé  Se  détrompé  ,  révoqua  les  Let- 
tres. Quelques  Martirs    qui    furent  pris 
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avec  ces  Hérétiques  ,  déclarèrent  qu'ils  An 
ne  croyoient  pas  à  leuis  Prophéties  ,  «Se  ^\^ 
leur  réilllérent  julqucs  au  dernier  loupir  :^^s 
Tels  furent  Gaïus  &  Alexandre  ,  marti- 
rifez  à  Apamée  fur  le  Méandre. 

Un  Auteur  dont  le  nom  eft  inconnu 
écrivit  à  Ancyre  en  Galatie  ,  contre  les 
Montaniftes  ^  il  dit  que  ce  fut  à  la  prière 
des  Prêtres  du  Lieu  qui  le  lui  demandè- 
rent en  prélence  de  ion  confrère  le 
Prêtre  Zotique ,  «S:  d'Otrene.  Monran  «Se 
Maximilla  fe  pendirent  fuivant  l'opinion 
commune.  Theodote  Tun  de  leurs  pre- 
miers Sénateurs  ,  ayant  été  enlevé  en 
Pair  par  le  Démon  fut  enfuite  précipite 
&  Ce  tua.  Appollinaire  ,  qui  écrivit  plus 
de  treize  ans  après  la  mjort  de  Maximilla  , 
démontra  la  faulletè  de  tout  ce  qu'elle 
avoit  prédit. 

L'Meresie  de  Montan  dura  ailèz  long- 
rems  ;  on  l'appella  l'hérciîe  des  Phr\'giens  j 
elle  fe  divila  en  pluiieurs  fecles.  Les  unes 
(uivoient  Proculus  ou  Proclus  ;  d'autres 
Efcliine  -,  d'autres  Quintilla.  Il  y  en  avoit 
dont  on  nommoit  les  Seclateurs  Passa- 
LORiNCHiTES  ,  parccque  pour  m-arciuer 
leur  application  dans  la  prière  ,  ils  met- 
toient  le  doigt  devant  leur  nés  ,  afin  de  (c 
fermer   la  bouche. 

L'Heresie  de  Tatien ,  ancien  Difci- 
ple  de  S.  Juibn,  parux  en  l'année   172. 

G^ 
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An.  11  était  Ailirien  j  avant  que  d^embrailer 
^y*  le  Chriftianifine  ,  il  fuivoit  la  Dodrrine  de 
,^^^  Platon.  Il  ne  s'écarta  point  de  celle  de  PE- 
glife  ,  tant  que  S.  Juftin  vécut  ^  fa  répu- 
tation avoit   paflé    jufques  chez   les  Pa- 
yens  j  il   écrivit  contre  eux ,   ou  plutôt 
contre  les  Grecs  ;    il  montra  que  toutes 
leurs  études ,  ôc  leurs  Arts  leur  venoient 
des  Peuples   qu'ils  nommoient  Barbares  ; 
il  leur  en  fit  voir  la  vanité.  Il  leur  parloir 
enfuire  de  la  nature  de  Dieu ,  il  établi!^ 
foit  clairement  le  libre  arbitre  ,  Se  décou- 
vrant l'abfurdité  de  lldolâtrie  ^  il  finiflbit 
par  démontrer  l'antiquité  de  la  Dodfcrine 
des  Chrétiens.  Cependant  voulant  être  le 
Dodeur  des  autres  ,  &  fe  laifTant  empor- 
ter à  la  vanité  ,  il  tomba  dans  les  erreurs 
de  Valentin  ,  de  Marcion ,   &  de  Satur- 
nin. Pendant  Ton  féjour  à  Rome  ,  il  ca- 
cha Tes  erreurs  ,  arrivé  en  Orient ,  il  prê- 
cha à  Daphné  près  d'Antioche  en  Cilicie  , 
Ôc  en  Pifidie  ;  il  enfeigna  qu'Adam  n'étoit 
pas  fauve.  Rélevant  la  continence  ;,  le  Ma- 
riage étoit ,  félon  lui ,  une  corruption  ôc 
une  débauche;  c'eft  delà  que  fes  Sectateurs 
furent  nommez  Encratites  ,  ou  Conti- 
nens  ;  ils    ne  mangeoient   point  la    chair 
des  Animaux  &  ne  bûvoient  point  de  vin  ; 
ils  ne  s'en  fèrvoient  pas  même  dans  l'Eu- 
chariftie ,  ce  qui  les  fit  appeller  Hydro- 
PARASTAT£S ,  OU  Aquarieus. 
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Tatien  difoit  que  la  Loi  étoi:  d'un  au-  An. 
rre  Dieu    que  l'Evangile.    Il  avoic  formé  ^y* 
une  fuite  de  Dilcours  des  quatre  Evangi-  î8  5« 
les  ,  par  une  eipéce  de  concordance  nom-^ 
mée  en  Grec  Diatessaron  ;  il   en  avoic 
retranché  les  généalogies  ,  &c  tout  ce  qui 
fait  voir  que  Jefus-Chriil  eft  né  de  Da- 
vid ,  félon  la    chair.    Un  nommé  Severe 
enchérit  fur  ces  erreurs ,  èc  fes  Sedateurs 
furent  nommez  Severiens. 

Jules-Cassien  5  Difciple  de  Valentin  , 
fe  joignit  à  Tatien  ,  6c  devint  le  Chef  de 
rhéréile  des  Docites  ;  ceux-ci  difoien:  que 
Jeius-Chrift  n'avoir  pris  qu'un  corps  phan- 
taftique.  Caffien  écrivit  fur  4a  continen- 
ce ,  &  citoit  un  partage  du  faux  Evangile 
des  Egyptiens  ,  où  l'on  fait  parler  Jefus- 
Clirill  avec  Salomé  pour  detefter  le  Ma- 
riagc.Mufanus,Appollinaire  Evéque  d'Hie- 
ropolis  5  Clément- Alexandrin  ,  ôc  Origé- 
ne  ,  combattirent  dans  leurs  Ecrits  l'héré- 
fic  de  Tatien. 

Les  erreurs  fe  multipliant  dans  k  Me- 
fopotamie  ,  Barde  fane  ,  qui  pollèdoic  à 
fond  la  fcience  des  Chaldéens  ,  &  qui 
parloit  parfaitement  le  Syriaque  ,  com- 
pofa  des  Dialogues  contre  Marcion  de 
quelques  autres  Hérériques.  Ses  Ouvrages 
furent  tellement  eftimez  qu'on  les  tradui- 
fit  en  Grec.  Il  y  en  a  voit  un  entr^autres 
contre  le  Deftiii ,  adieffé  à  rEmpcreux  >  il 
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An.  raportoit  les  mœurs  de  plufieurs  Nations 
^\'  différentes 5  pour  montrer  qu^eiles  venoient 
,2^5.  ^du  libre  arbitre  ,  &  îion  de  llnnuencedes 
Altres.  Il  avoir  d'abord  fuivi  les  erreurs 
de  Valentin  5  il  les  quitta  dans  la  fuite  j 
mais  il  lui  en  relia  toujours  quelque  ta- 
che. Il  eut  un  fils  nommé  Harmonius  qui 
étudia  à  Athènes  à  la  manière  des  Grecs , 
&c  qui  compofa  plufieurs  Ecrits.  Appol» 
lonius  de  Calcédoine,  le  premier  des  Stoï- 
ciens de  ce  tems-là  ,  Se  le  Maître  de  l'Em- 
pereur Marc-Aurele  ,  tâcha  vainement  de 
perfuader  à  Bardefane  de  quitter  la  Reli- 
gion Chrétienne. 

Plusieurs  autres  Difciples  de  Valen- 
tin fe  rendirent  fameux.  Ptolomée  &  Se- 
cond fuivirent  entièrement  fa  Dodrine  ^ 
ils  ajoutoient  feulement  quatre  Eones  aux 
trente  de  leur  Maître  ^  puis  quatre  autres. 
Second  fe  joignit  à  Epiphane  fils  de  Car- 
pocrate.  Il  y  eut  aufïi  un  nommé  Hera- 
clion  5  dont  les  Se6latcurs  invoquoient  fui" 
les  morts  certains  noms  de  Principautez  ^ 
6c  les  oignoient  d^huile  &  d'eau ,  &  quel- 
quefois de  Beaume.  Marc  &  Corlabailè  y 
auiïi  Difciples  de  Valentin  ,  prétendoient 
que  Jefus-Chiift  étoit  Alpha  &  Oméga» 
ils  faifoient  confifter  toute  la  perfecliou 
ôc  la  plénitude  de  la  vérité  dans  l'Alpha- 
bet Grec.  Marc  joignoit  la  magie  à  l'hé- 
iréfie  ,  Ôc  paflbit  pour  faire  des  Mir&cks  j 
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&  par  le  moyen  de  les  prelliges  il  abula  Am 
bien  des  femmes.  Ses  Difciples  furent  ^a*' 
nommez    Marcosilns  ;  on  leur  joignoit^J^ 

les   ASCODROUTES  ,    ou  ASCODROUPITES  & 

les  Arcontiques.  Us  réjettoient  les  Sa- 
cremens ,  même  le  Baprême  ,  failanc  con- 
fifter  la  rédemption  parfaite  dans  la  con- 
noillànce. 

Les  Arcontiqi^es  avoient  des  Livres 
particuliers  qu'ils  nommoient  les  Révéla- 
tions des  Prophètes.  Us  mettoient  lept 
Cieux  ,  &  en  chacun  un  Archon  ,  ou 
Prince  ,  d'oii  ils  furent  nommez  Argon- 
tiques.  Ceux-ci  vivoient  en  folitude  &C 
faifoient  profelîion  de  renoncer  à  tour. 
Theotime  fut  encore  l'un  des  Difciples  de 
Valentin.  Il  avoit  beaucoup  trataillé  fur 
les  Figures  de  la  Loi.  Tous  ces  Valenti- 
niens  s'étoicnt  foit  éloignez  de  la  Dodtri* 
ne  de  leur  Maître  ,  qui  par-là  changeoit 
tous  les  jours  de  forme.  Miltiade  Philo- 
iophe  Chrétien  ,  combattit  les  Valent!- 
niens  après  S.  Jullin  ;  S.  Irenée  inftruit 
de  leurs  Dogmes  les  réfuta  de  vive  voix 
&  par  écrit  après  Miltiade. 

Les  Ennemis  du  nom  Chrétien  furent 
dans  ce  tems-U  témoins  du  célèbre  Mi- 
racle de  la  Légion  fulminante  ,  ou  plu- 
tôt des  Soldats  Chrétiens  qui  l'obtinrent 
du  Ciel  Se  qui  furent  incorporez  dans  la 
Légion  qui  pongit  déjà  ce  nom»  Ce  Mh 
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An.  racle  arriva  l'an  1 74.  dans  le  tems  de  la 
^l^'  guerre  que  Marc-Aurele  faifoit  aux  Sar- 
îSs.  rnates  ,  aux  Quades  ,  aux  Marcomans  5  & 
à  pluiieurs  autres  Peuples  de  la  Germa- 
nie. L'Empereur  fe  trouvoit  dans  un  poi^ 
te  défavantageux  entouré  d'une  multitu- 
de innombrable  de  ces  Barbares  ;  la  cha- 
leur excefïive  étoulfoit  le  Soldat  ;  &  on 
ne  trouvoit  point  d'eau.  Il  y  avoit  dans 
l'Armée  un  grand  nomJore  de  Chrétiens , 
la  plupart  de  Melitine  en  Arménie  ,  ou 
des  environs.  Ils  fe  mirent  à  genoux  ,  ôc 
prièrent  Dieu  de  les  ailirier.  Un  inftant 
après  il  tomba  une  pluye  abondante  dans 
le  Cam.p  des  Romains ,  pendant  que  la 
foudre  Se  la  grêle  écrafoient  les  Barba- 
res. Ce  prodige  encouragea  les  uns  &  ef- 
fraïa  les  autres.  Les  Romains  réprirent 
des  forces  &  du  courage  ,  &  les  Barbares 
s'enfuirent  au  lieu  de  combattre.  Tertul- 
lien  allure  que  l'Empereur  écrivant  là 
deiïus  au  Sénat ,  attribua  ce  miracle  aux 
prières  des  Chrétiens  ,  &  qu'il  défendit 
enfuite  fous  peine  de  la  vie  de  les  accu- 
fer  5  fans  toutefois  les  abfoudre  ,  lorfqu'iis 
étoient  dénoncez  comme  Chrétiens  de 
-convaincus  de  l'être. 

Trois  années  après  ,  c'eft-à-dire  ,  l^'an- 
îiée  177.  la  perfecution  fut  violente  dans 
les  Gaules  ,  comme  on  le  voit  par  la  Let- 
tre des  Martirs  de  Yiemie  ôc  de  Lyon  ;, 
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écrite  en  Grec  ,  avec  ce  titre  :  "  Les  Ser-  "  An; 
viteurs  de  Jeliis-Chrill:  qui  demeurent  à  "  ^V 
Vienne  ôc  à  Lyon  de  Gaule  ,  ?.ux  Frères  ".^^ 
d'Alîe  (Se  de   Plirygie  qui  ont  la  même  " 
foi  (Se  la  même  efperancc  :  paix ,  grâce  ^' 
ôc  gloire  de  la  part  de  Jeius-Clirill  no-  " 
t/e  Seigneur.  „ 

Il  eft  dit  dans  cette  Lettre  que  l'ani- 
moliré  des  Payens  contre  les  C  chrétiens 
éroit  h  grande  ,  ou'oa  les  ch?.lloit  des 
Maifons  particulières  ,  des  Bains  de  la 
place  publique  ;  de  qu'en  général  on 
ne  fouflroit  point  qu'ils  p.irullènt  aucune 
parc.  Les  plus  toiblcs  le  iauvérent ,  conti- 
nue !a  Lettre  ,  les  plus  courageux  s'expo- 
fércnt  à  la  perfecution.  Vettius  -  Epaga- 
tlius  ,  qui  voulut  les  défendre  fut  mis 
au  nombre  des  Martirs  ,  avec  le  titre 
d'Avocat  des  Chrétiens  ;  mais  environ  dix 
tombèrent  par  foiblcllè  étant  mal  prépa- 
rez au  combat.  Avec  les  Ciirêtiens  ,  on 
prit  aufli  quelques  Payens  qui  les  ler- 
voient.  Ces  EfcLaves  craignant  les  tour- 
mens  accuférent  leurs  Maîtres  d'incelles  , 
de  manger  de  la  chair  humaine  &zc.  Par- 
mi les  Martirs  ,  le  Diacre  Sanélus  foutfrit 
des  tourmens  exceiTifs.  Biblis  une  de  ceux 
qui  avoient  nié  U  Foi ,  fut  appliquée  à  la 
queftion  pour  lui  faire  avoiier  les  impié- 
tés dont  on  accuibit  les  Clirêtiens.  Au  mi- 
lieu  des  tourmem  elle  fe  convertie  >  le 
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An.  coiifefla  Clirêtienne  ,  &  fut  miie  avec  les 
*r'  Marcirs.  Potliin  Evêque  de  Lyon  âgé  de 
^^quacre-vingt-dix  ans  ,  foible  &  infirme  , 
qui  pouvoir  à  peine  le  foutenir  ,  fut  traî- 
né devanr  le  Tribunal  -,  &c  après  divers 
tourmens  il  moui-ut  dans  k  prifon  ,  où 
Pon  mettoit  ceux  qui  àvoient  nié  la  Foi, 
êc  qu'on  puniffoic  enfuite  comme  malfai- 
teurs. On  ne  pouvok  fauvei*  fa  vie  une 
fois  qu'on  ëtoit  accufé  comme  Chrétien. 
Les  Payens  qui  voyolent  les  ConfelTcurs 
aller  gaiement  à  la  mort ,  Qc  les  autres  , 
trilles  &c  abatus  réprochoient  à  ces  der- 
niers leur  lâcheté. 

Maturus  5  Sandus ,  Blandine  ôc  At- 
tale  furent  expofez  aux  bêtes  dans  l'Am- 
phithéâtre •,  les  deux  premiers  paflerenc 
de  nouveau  par  tous  les  tourmens  j  com- 
me s'ils  n'avoient  rien  fouffert  &  mouru- 
rent ce  jour  là.  Les  autres  furent  renvo- 
yez en  prifon.  L'humilité  ôc  la  charité  des 
Martirs  étoient  telles  ,  que  brûlant  de 
fouffrir  pour  Jefus-Chrift  ,  après  avoir  cC- 
fuyé  les  plus  cruels  tourmens ,  ils  ne  vou- 
loient  pas  qu'on  les  appellât  Martirs.  Un 
nommé  Alcibiade ,  qui  menoit  une  vie 
auftere  ,  ne  vivant  que  de  pain  &:  d'eau  , 
vouloir  fuivre  fa  même  méthode  dans  la 
prifon  ;  Attale  lui  perfuada  de  vivre  com- 
me les  autres  Martirs. 
Ils  écrivirent  étant  en  prifon  pluTieurs 
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Lettres  aux  Frères  d'Aiie    6:  de  Phr/gie  An. 
au  fujet  de    la  prétendue   Prophétie   de  "*' 
Montan   dont-ils  avoicnc  entendu  parler  i^^^^\ 
afin  de  montrer  qu'ils  condamnoient   la 
Doctrine.  Ils  écrivirent  auiTi  au  Pape  Eleu- 
there ,  le  priant  de  donner  la  paix   à  PE- 
glife  :  peut-être    à  caufe  de  la   quclHon 
de  la  Pâque.  S.  Irenée  Prêtre  de  l  Eglile 
de    Lyon  fut  chargé    de    cette  dernière 
Lettre. 

Le  Gouverneur  ayant  appris  qu'Attalc 
étoit  Citoyen  Romain  ,  n'oia  pas  le  con- 
damner à  la  mort  ;  il  en  écrivit  à  l'Empe- 
reur. Marc-Aurele  répondit  qu'il  falloic 
faire  mourir  ceux  qui  confeflèroient  ,  ôc 
mettre  en  liberté  ceux  qui  niéroient.  Les 
Chrétiens  furent  de  nouveau  amenez  de- 
vant le  Gouverneur ,  &  interrogez.  Pen- 
dant l'interrogatoire  un  nommé  Alexan- 
dre y  Phr>'gien  de  nation  &c  Médecin  de 
profeifion,  les  excitoit  par  des  lignes  à  être 
fermes  dans  leurs  ConfelTions.  Il  fut  dé- 
couvert 5  avoiia  qu'il  étoit  auffi  Chrétien  , 
&  fut  égorgé  dans  l'Am.phithéatre  avec 
Attale  y  après  avoir  loutlert  toute  forte 
de  tourmens.  Le  dernier  jour  des  Gla- 
diateurs ,  Bîandine  fut  amenée  à  l'Am- 
phithéâtre avec  un  enfant  d'environ  quin- 
ze ans  nommé  Ponticus  ;  ils  y  moururent 
après  des  tourmens  horribles.  Les  Payens 
confeflerent   eux-mêmes    n'avoir  jamais 
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An.  vu  une   femme  tant    foufrir  que   Sainte 
à''  Blandine. 

^^  Pour  étendre  la  perfécution  jufques 
fur  le  corps  des  Martirs ,  après  en  avoir 
gardé  les  reftes  pendant  cinq  à  fix  jours  , 
on  les  réduilit  en  cendres  ,  &  on  les  jetta 
dans  le  Rhône  ;  ces  cendres  furent  en- 
fuite  trouvées  ,  &  mifes  fous  PAutel  de 
PEglife  des  Apôtres  au  lieu  nomm.é  Atha^ 
fidcum  5  aujourd'hui  l'Abbaye  d'Aifnai. 
Marcel  &  Valerien ,  qui  avoient  trouvé 
ie  moyen  de  s'enfuir  ,  furent  découverts 
6c  martirifez  ,  le  premier  à  Châlon  fur 
Saône  ,  &  le  fécond  à  Tournus.  Epipo- 
de  Grec  de  nation  ,  &  Alexandre  ori- 
ginaire de  Lyon,  qui  étoient  unis  d'une 
amitié  très-étroite  ,  &  qui  s'étoient  ca- 
chez à  Pierre-Encife  ,  foufrirent  enfin  un 
glorieux  martire. 

A  fbn  rétour  de  Rome  ,  S.  Irenée  fut 
élu  Eve  que  de  Lyon  à  la  place  de  S.  Po- 
thin  ;  il  avoir  été  Difciple  de  S,  Poly car- 
pe &  de  Papias.  Arrivé  à  Lyon  ,  il  écrivit 
contre  Florin  &  Blaftus  Prêtres  de  l'Egli- 
fè  de  Rome  ,  qui  avoient  été  dépofez  à 
caufe  de  leurs  erreurs.  Ils  avoient  cha- 
cun leur  fe6te  à  part.  Florin  mettoit  un 
Dieu  auteur  du  mal ,  &c  par  confequent 
deux  Principes.  Blaftus  vouloir  ramener  le 
Judaïfme  ,  &  s'attachoit  à  célébrer  la  Pâ- 
^ue  le  quatorze    de  la  Lune.  S.  Irenée 
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écrivant  contre  Florin  ,  traita  de  la  Mo-  An. 
narchie  ,  c'cft-à-dii*e  ,  de  l'unité  du  Prin-  ^V* 
cipe  ;   Ôc  dans  une   lettre   contre   Blallus^^ 
il  parla  du  Scliitme.  Florin  ayant  été  en- 
traîné dans  l'enxur  des  Valcntiniens  ,  S. 
Irenée   écrivit    à  cette  occalîon  le  Livre 
de  l'Odoade   ou   des   huit  EoNts  ;  il   y 
rnarquoit  avoir  touché  à  la  première  luc- 
ceiîion  des  Apôtres.  Il  niit  à  la  hn  de  cet  ou- 
vrage ces  paioles  :  "  Toi ,  qui  tranlcri- 
ras  ce  Livre  ,  je  te  conjure  par  Notre-  ^* 
Seigneur  Jeius,  <3c  par  ion  glorieux  avé-  '* 
nement  ,  où  il  jugera  les  vivans  6^   les 
morts  de  le  collationner  après  que   tu  '* 
Lauras  copié  ,  j&:  le  corriger  exacl:cment  ** 
fur  l'Original  ;  de  tranicrirc  aulfi  cette  ' 
Conjuration  ^  la   mettre   dans  la  co- 
pie. „  On  craîgnoit  déjà   l'inhdelité  des 
Copiftes  ,  de  on  connoilîoit  là  defliis  l'ar- 
tifice   des  Mcrétiques. 

Durant  la  pcrfccution  des  Gaules  , 
Symphoricn  fils  de  Faufte  d'une  Fapiille 
noble  3c  Cluétienne  ,  qui  avoit  été  bap- 
tifé  par  S.  Bénigne  ,  &:  levé  des  fonts 
par  S.  Andoche  ,  foufrit  le  Manire  à  Au- 
tun  dans  la  fleur  de  fou  âge  avec  une 
conftaiicc  que  rien  ne  put  ébraiilcr.  Sa 
Mère  l'exhona  elle-même  à  ne  pas  le  dé- 
mentir ,  &  à  mériter  la  Palme. 

Julien  fucceda  à  Agripin  dixième 
Evcque  d'Alexandrie,  mort  l'année  i8o. 
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An.  3c  la  première  du  règne  de  Commode  y 
^y  '  Succeilèur  de  Marc  -  Aurele.  Théophile 
j^^Evêque  d'Ànti'Oche  répoia  en  paix  ,  la 
même  année  ,  &  eue  pour  Succeilèur  Ma- 
ximin.  Théophile  avoir  publié  peu  aupa- 
ravant un  Traité  contre  Autolyque  Pa- 
yen  ,  homme  d'efprit  &  curieux  ,  mais 
prévenu  contre  la  Religion  Chrétienne  , 
qu'il  traitoit  de  Dodrine  extravagante  ôc 
fans  fondement. 

L'Ouvrage  de  Théophile  eft  divifé 
en  trois  Livres  j  dans  le  premier  il  éta- 
blit l'exiftence  du  vrai  Dieu  ,  &  montre 
îa  faulïeté  des  Divinitez  Payennes  ;  dans 
ie  fécond  ,  il  fait  voir  l'abfurdiré  de  ll- 
dolâîrie  ,  l'ignorance  des  Philofophes  de 
des  Poètes  touchant  la  Divinité ,  &  leurs 
contradictions ,  dans  le  troifiéme  ,  il  ré- 
fute les  deux  calommies  que  les  Payens 
publioient  contre  les  Chrétiens  :  fçavoir  , 
que  leurs  Livres  fierez  étoient  nou- 
veaux j  ce  qu'ils  commettoient  des  abo- 
minations dans  leurs  Ailémblées.  Théo- 
phile écrivit  encore  des  Commentaires 
fur  les  Proverbes  &  fur  les  quatre  Evan- 
giles 5  qu'il  avoir  joints  enfemble.  Il  fît 
d'autres  Traitez  courts  &  élegans  pour 
l'édification  de  l'Egliie  ;  il  écrivit  fur-touc 
contre  Marcion  ,  de  contre  Hermogene 
autre  Hérétique  qui  parut  de  fon  tems , 
êc  dans  cet  Ouvrage  il  cite  l'Apocalypfe. 
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Hermogene  Peintre  6:  Philoibphe ,  An. 
quitta  la  Dodrine  de  TEglife  pour  celle  T' 
des  Stoïciens.  Il  difoit  la  matière  éternel-J^ 
le  ,  ôc  que  les  Démons  y  feroient  un  jour 
réiinis.  Il  pkçoit  le  corps  de  Jefus-Chrill 
dans  le  Soleil.  Il  enfeigna  en  Afrique  , 
ôc  vivoit  encore  du  tems  de  TcrcuUien  , 
de  de  (on  Difciple  Nigidius.  Selcucus  «S: 
Hermias  foutinrent  dans  la  Galatie  la 
même  opinion  iur  la  matière ,  &c  ne  fe 
fervoieiit  point  du  Baptême  des  Chré- 
tiens. Lucien  de  Samo  ate  ,  qui  s'eil  éga- 
lement moqué  de  la  Religion  Chrêuicn- 
ne  5  ôc  des  Fables  (S:  Supcrltitions  du  Pa- 
ganifme  ,  &  même  des  opinions  des  PKi- 
lofoplies  5  vivoit  aufli  dans  ces  tems-ll. 

Theodotion  natif  d'Ephefe  ,  Difciple 
de  Tatien  ,  enfuite  Marcionite  ,  puis  Juif, 
publia  vers  l'année  181.  ou  181.  une 
nouvelle  Verfion  des  Ecritures  de  l'An- 
cien Tcftamcnt  de  l'Hébreu  en  Grec. 
Cette  Verho!!  fut  la  troilième  ;  TEglife 
ne  la  mépriia  pas  ,  quoique  venant  d\u\ 
Apollat  j  on  s'en  fervoit  ordinairement 
pour  le  Livre  de  Daniel. 

S.  Irene'e  fait  mention  de  la  VerHon 
dc^  Theodotion  dans  fon  Traité  des  Hé- 
rélies  ,  écrit  fous  le  Pontificat  de  S.  Eleu- 
rhere.  Cet  Ouvrage  infiniment  précieux 
ctoit  en  Grec  ,  la'langue  naturelle  de  S. 
Irenée  ;  mais  il  ne  refte^  plus  de  l'Original 
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An.  que  quelques  Fragmeiis.  On  n'en  a  qu'u- 
^l^'  ne  Traduction  Latine  ,  divifée  en  cinq 
18s-  Livres  comme  l'Original.  Le  premier  con- 
tient  l'expoficion  de  la  Dodrine  des  Va- 
lentiniens ,  &  le  nom  de  tous  les  Héré- 
tiques fuivant  l'ordre  des  Tems  depuis 
Simon  le  Magicien  jufques  à  Tatien.  Dans 
le  fécond  S.  Irenée  les  réfute  ,  de  oppofe 
les  vrais  Miracles  qui  étoient  encore  fré- 
quens  dans  TEglife  à  leurs  vains  preftiges. 
Il  prouve  dans  le  troiiiéme  la  Doctrine 
de  l'Eglife  Catholique  par  l'Ecriture  &c  par 
la  Tradition ,  3c  la  Tradition  principale- 
ment par  la  fuccelîion  des  Evêques  de 
Rome  ;  "  Nous  confondons,  dit-il ,  tous 
5,  les  Hérétiques  ,  parce  que  c'eft  avec 
53  cette  Eglife  que  toutes  les  Eglifes  doi- 
,5  vent  s'accorder  ,  à  caufe  de  fa  princi- 
35  pale  ôc  excellente  Principauté ,  &  que 
55  c'efl:  en  elle  5  que  ces  mêmes  Fidèles 
55  répandus  par  toute  la  terre  ont  confer- 
55  vé  la  Tradition  qui  vient  des  Apôtres.  „ 
Dans  le  quatrième  il  fonde  la  preuve  de 
la  Doctrine  catholique  fur  les  paroles  de 
Jefus-Chrift  ;  &  là  comme  dans  le  cin- 
quième 5  il  employé  tous  les  paflages  qui 
iont  dans  les  Saintes  Ecritures  ,  concer- 
nant la  Foi  de  l'Eglife.  Ce  Saint  étoic 
tombé  dans  l'opinion  des  Millénaires 
comme  S.  Juftin  ,  pour  avoir  pris  trop 
à  la  Lettre  les  paffages  de  Tancien  &  du 

nouveau 
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nouveau  Tellament  qui  décn\  enc  la  glui-  An. 
je  de  l'Eglife  ,  ou  la  felické  éternelle  Tous  '^'' 
diverfes  îî^^urei  leiilibles.  J^ 

Pan  TES  us  ,  qui  gouvernoit  l'Ecole 
Chrêcieiine  d'Alexandne  établie  par  une 
ancienne  cosituine  ,  vivoit  dans  le  tems 
de  TEvèque  Ju.ien.  C'étoit  un  homme  ll- 
luftrc  par  fa  Doctrine  ,  lorti  de  l'Ecole 
des  Stoïciens  >  Ok  li  zélé  pour  la  Religion  , 
que  fous  Demetrius  lucc^tlèur  de  .Tu- 
lien  ,  il  alla  prêcher  la  Foi  jufques  dans 
les  Indes.  On  dit  qu'il  y  trouva  des 
Chrétiens,  &  qu'ils  liloient  l'Evangile  de  S. 
Mathieu  ,  qui  y  avoit  été  laillë  par  l'A- 
porrc  S.  Barthelcini.  Revenu  à  Alf:\aii- 
drie  ,  il  reprit  le  foin  ilcs  Ecoles  ,  Ôc  en- 
feigna  de  vive  voix  6c  par  écrit  ;  il  for- 
ma plufieurs  Difciples  parmi  leiqucls 
on  nouve  S.  Clément  ,  furnommé  Ale- 
xandrin qui  lui  fucceda  dans  fon  em- 
ploi. 

On  rapone  communément  à  l'année 
185.  la  converllon  d'un  Roi  nommé  Lu- 
clus ,  qui  regnoit  dans  la  Gianic-Bretag- 
ne  &:  qui  étoit  Sujet  ou  Allié  des  Ro- 
mains. Ce  Prince  écrivit  au  Pape  Eicu- 
there  au  commencement  de  fon  Ponti- 
ficat ,  qu'il  dcfiroit  d'être  Chrétien  pir 
fon  fecours.  S.  Eleuthere  lui  accorda  ce 
qu'il  demandoit.  Par  fes  foins  Lucius  de- 
\inr  Cl^rérien  5  &  les  Bretons  confer\'é- 
Tome  /.  H 
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An.  rêne  pairiblement  la  Foi  jufques  au  tems 
'à^'  de  Diocleden  -,  i'Eglife  honore  Lucius 
18  s -comme  un  Saint. 

On  prouve  dans  la  Vie  de  S.  Eleuthere 
qu'il  réprima  de  toute  fon  autorité  les 
Hérétiques  de  ion  tems.  Qiielques-uns 
s'abilenoieiu  de  certaines  viandes  y  fous 
prétexte  qu'elles  étoient  mauvaifes  dans 
leur  principe  ;  il  ordonna  que  les  Chré- 
tiens uferoient  de  toutes  indiiïcrenment , 
afin  d'abolir  cette  fuperflition.  On  y  voit 
encore  qu'il  défendit  de  dépofer  un  Prê- 
tre 5  à  moins  qu'il  ne  fut  convaincu  de 
quelque  crime  énorme  ,  8c  de  condamner 
perfonne  fans  avoir  entendu  fa  juftifi- 
cation.  On  raporte  la  moit  de  S.  Eleu- 
there au  26.  Mai  de  l'an  185. 


SAINT    VICTOR. 


An  N  e'  E  s    185.    à    197, 


S.VICTOR,   r     E    S.  Siège  ne    vaqua 

qu'un    mois    de    vingt- 


Africain,  gouver 
Î13  l'Eglife  de 
puis  le  18.  Juil- 
let J«5-  jufques 
au  28.  du  même 
mois  197.  îleui 
pour  Succelleur 
S.  Zep hiiin. 


L 

[eux  jours  après  li  mort  de 
S.  Eleuthere.  Saint  Vider 
qui  le  tint  immédiatement 
xprès  lui  5  gouverna  l'Egli- 
fe douze  ans.  ôc  dix  jours. 
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L'Empereur  Commode  avoir  iuccedc  An. 
à  fou  Père  Marc-Aurelc  ,  il  lailîà  les  Chré-  'V' 
tiens  en  paix.  La  liberté  donr-iis  jouirent  ^^^ 
iie  fcrvit  pas  peu  aux  progrès  de  l'Evan- 
gile. A  Rome  plufieurs  perfonnes  des  plus 
diftinguées  avec  tous  leurs  Pai-ens  ik  tous 
leurs  Domclliques  ,  renoncèrent  aux  fu- 
perftitions  payennes.  Le  Sénateur  AppoU 
lonius  étoit  du  nombre.  Un  des  Eiclaves 
qui  le  dénonça  fut  puni  de  mort ,  i'ui- 
vanr  l'Edit  de  Marc-Aurcle.  Cependant 
Appollonius  fut  prié  de  rendre  compte 
de  fa  conduite  devant  le  Sénat.  Il  com- 
pofa  un  Difcours  dans  lequel  après  avoir 
confellë  la  Foi  Catholique  ,  il  en  faifoit 
l'Apologie  j  il  le  récita  en  préfence  des 
Sénateurs.  On  ne  pardonnoit  point  aux 
Chrêricns ,  qui  ayant  été  une  fois  citez 
en  Jugement ,  ne  fc  rétra(floient  pas.  Ap- 
pollonius fut  condamné  à  perdre  la  tcte 
par  un  Décret  du  Sénat  en  189.  La  paix 
de  l'Eglife  ne  fut  pas  néanmoins  trou- 
blée, elle  dura  mcmc  ibus  Peninax  liic- 
cellèur  de  Commode. 

Apre's  la  mort  de  Pcrtinax,  Pefcen- 
nius-Niger  en  Syrie  ,  Claudius-Albinus 
en  Bretagne  ,  5c  Septimius  -  Severus  en 
Rannonie  furent  déclarez  Empereurs  ;  ce 
dernier  l'emporta  fur  fes  Concurrens.  Il 
y'  eut  des  guerres  civiles  ,  qui  ne  finirent 
que  l'année   1 98,  Les  Clirètiens   n'y  pri- 

Hi 
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An.  renr  point  de  parc.  Severe  les  traita  bien 
'à  ■  du  commencement  j  il  en  fit  même  cher- 
3g7-  ^cher  un  nommé  Proculus  ,  qui  étoit 
Hiomme  d'affaire  d'Evodius ,  Ôc  lui  confia 
réducation  d'Antonin  Ton  fils  aîné.  Pro- 
culus avoit  guéri  Evodius  avec  de  Thuile  , 
c'eft-à-dire  ,  par  une  oncldun  miraculeufe. 
Ce  fut  là  l^occalion  pour  laquelle  Severe 
le  fit  chercher  &  le  garda  dans  Ton  Palais 
tant  qu'il  vécut.  Ayant  fçu  que  plulieurs 
perîbnnes  de  l'ordre  des  Sénateurs  ,  dc 
de  l'un  &  de  l'autre  fexe  avoient  embraie 
fé  le  Chriftianifme  ,  bien  loin  de  leur  fai- 
re aucun  mal  ,  il  en  rendit  un  témoignage 
avantageux ,  &  refifta  en  face  à  la  fureur 
du  Peuple. 

S.  Victor  condamna  &  excommunia 
Théodote  de  Bizance  qui  vouloit  corrom- 
pre la  Doctrine  de  PEglife.  Celui-ci,  quoi- 
que Coroyeur  de  Ton  métier  ,  étoit  néan- 
moins très-favant.  Il  fut  pris  durant  la 
perfécution  ,  &  apoftafia  j  il  s'enfuit  de 
honte  à  Rome  ;  il  y  fut  reconnu  au  bout 
de  quelque  tems.  Comme  on  lui  repro- 
choit  fon  Apoftafie  ,  il  crut  fe  défendre 
endifant  qu'il  n'avoit  renié  qu'un  hom- 
me en  Jefus-Chrift.  Cette  Héréfiejenou- 
vella  les  erreurs  de  Cerinthe  &  d'hbion  , 
&  eut  de  grandes  fuites.  Les  Diiciples 
àp  Théodote  furent  nommez  Allogi  , 
comme  rejettant  le  Verbe.  Ils  difoient  que 
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tous    les    Anciens    Se  même  les  Aporres  An- 
avoienr  reçu  ôc  enleigne  cette  Doctrine,   a* 
Un  Auteur  ,  dont  on  ne  fçait  pas  le  nom  .,'^^-, 
l'expliqua    en  la  réfutant  ;  il  accula   les 
Allogi   d'avoir  corrompu  les  anciennes 
Ecritures  ,  Ôc  de  n'être  pas  même  d'ac- 
cord encr'eux  i  en  effet  les  écrits  d'Alcle- 
piodotc  étoicnt  ditéiens  de  ceux  de  Thco- 
dote  ,  de  ceux  d'Hcrmophile  Ôc  d'Appollo- 
nius  étoicnt  également  diférens  entre  eux. 

Il  parut  peu  de  tems  après  un  aurre 
Théodore  qui  faifoit  aulTi  Jefus-Chrill  un 
pur  homme  ,  conçu  du  S.  Efprit  ôc  de  la 
Vierge  Marie  ,  mais  inférieur  à  Melclii- 
fedech.  Ce  Théodote  avoit  été  Changeur  ; 
il  fut  l'auteur  de  la  fecte  des  Melchisede- 
ciENS.  Praxcas  introduifit  cnfuite  une  nou- 
velle Héréfie  ,  difant  que  Dieu  le  Pcrc 
tout  -  puillànt  croit  le  même  que  Jelus- 
Chiift  qui  avoit  été  crucifié.  Praxeas  étoic 
né  en  Phrygie  j  il  avoit  fuivi  les  erreurs 
de  Montan  ,  de  même  que  Théodote  de 
Byzance.  Il  vint  d'Aile  à  Ronîe  ,  <<<:  Hc 
connoître  au  Pape  l'erreur  des  Montanil- 
tes  comme  il  a  été  raporté.  Cependant 
il  commença  de  femer  les  Tiennes  ]  ik  les 
Difciplcs  furent  nommez  Monarchiques» 
ou  aucremenc  Patropassiens. 

Julien  onzième  Evêque  d'Alexandrie 
étoit  mort  en  188.  tS:  avoit  eu  pour  Suc- 
çcilcur  Dcmctrius  qui  gouverna  cette  EgU- 
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ÀnJ^  jufques  à  l'amiée  221.  Maximin  feprié- 
^«5.  me  Evêque  d'Antioche  mourut  auln  la 
j/^  même  amiée  1S8.  &  eut  poui' Succedèur 
* — «S.  Serapion ,  qui  outre  fa  Lettre  à  Ponti- 
cus  ik  à  Caricus  contre  les  Montamftes  y 
fit  un  Traité  contre  Domninus  ,  qui  étant 
tombé  dans  la  perfécution  fe  fit  Juif.  Il 
fit  encore  un  autre  Traité  de  l'Evangile  de 
S.  Pierre  ,  parceque  fous  prétexte  de  ce 
faux  Evangile  ,  quelques  Frères  de  i'Egli- 
fe  de  Rolïè  en  Cilicie  faivoient  des  opi- 
liions  enronnées.  Il  y  avoit  dans  le  même 
lems  plufieurs  Evêques  célèbres  :  Théo- 
phile de  Cefarée  en  Paleftine  ,  S.  Narcit 
iè  fuccefïèur  de  Maxime  dans  le  Siège  de 
Jerufàlem  ,  Antonin  ^  Valent ,  Dulychiaa 
fuccelîèur  de  Capiton  ,  Bachille  Evêque 
de  Corinthe  3  àc  Polycrate  d'Ephèfe. 

L'Eglise  eut  encore  dans  ces  tems-là 
plufieurs  Auteurs  Catholiques  très-célè- 
bres 5  parmi  lefqueîs  on  nomme  Rodon, 
originaire  d'Afie".  Il  vint  à  Rome  ,  &  y 
fut  d'abord  Difciple  de  Tatien.  Il  écrivit 
plufieurs  Livres  ,  &  combatit  PHéréfie 
de  Marcion  ;  il  dit  que  de  fon  tems  elle 
étoit  divifée  en  plufieurs  fe<5les  ;  il^  faifoic 
mention  du  Vieillard  Apelles  qui  n'ad- 
mettoit  qu'un  principe  ,  de  Pottius  &  de 
Bafilique  qui  en  admettoient  deux  ,  Ôc  de 
Syneros  qui  en  admettoit  jufques  à  trois. 
Rodon  fit  un  Traité  fur  l'ouvrage  des  fi^ 
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jours  :  Caadiae    ik  Appioa  avoienc  tra-  An. 
vaille  fur  la  même  matière.  Heraclite  avoit  ^à^* 
écrit  fur  l' Apôtre  S.  Paul  ;  Maxime  a^oit.^^'^• 
traité  la  fameufe  queilion  de  l'origine  du 
mal  3  &  montré  que  la  matière  n'eft  pas 
étemelle  j  Sextus   écrivit  fur  la  reiurrcc- 
tion  i  Arabien  iur  un  auti'e  iujet  ;  plulicurs 
autres  enfin  3  dont  on  ne  fçait  pas  prèci- 
(èment  le  tems ,  compoférent  divers  ou- 
vrages 5  m.ais  le  plus  célèbre  de  tous  ces 
Auteurs  Ecclefiafliques  fut  S.  Clément- 
Alexandrin  5  vers  l'année  1 94. 

Il  étoit  né  h.  Athènes  ,  à  ce  que  l'on 
croit  3  parcequ'il  eft  appelle  Athénien  par 
quelques-uns  ;  on  le  nommoit  Titus-Fla- 
vius-Clemens.  Il  étoit  fort  favant  dans 
les  Belles-Lettres  &  dans  la  Philofopliic  , 
particulièrement  de  Platon  ,  &  enfin  dans 
les  Saintes  Ecritures  &:  la  Doârine  de  l'E- 
vancile.  U  rend  lui-mêm-e  rai  ion  du  foin 
qu'il  avoit  pris  de  s'inllruire  ,  d<:  il  en  par- 
le dans  Tes  Stromates  ou  Tapidcries^ainfi 
nommées ,  parcequc  ,  comme  il  le  rapor- 
te  3  c'eft  un  tillii  de  h  Philofophie  Chrê- 
rienne ,  où  il  paOè  d'une  matière  à  l'au- 
tre ians  aucun  ordre  ,  mais  avec  une 
agréable  variété  \  il  les  com.pofa  exprefië- 
ment  ainfl ,  afin  de  les  rendre  obfcures 
aux  Prophanes.  Elles  font  divifées  en  huit 
Livres  ;  dans  le  premier  il  marque  k 
^Iribution  de  l'EuchaiilHe ,  montre  i'u* 
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An.  tilité  de  la  Philofoplik  humaine  à  un 
^  ^a*  Chrétien  ,  quand  ce  ne  fercic  que  pour  là 
ii>7.  réfuter  avec  connoilTance  de  caufe  y  &  ra- 
porte  les  diverles  opinions  touchant  le  jour 
de  la  NailTance  &  de  la  Palïîon  de  Jefus- 
Chrift.  Il  dit  dans  le  fécond  que  la  foi 
eft  un  préjugé  volontaire  ,  un  confente^ 
ment  pieux  j  de  qu'elle  produit  la  Péni- 
tence, il  y  traite  du  Mariage  ,  ôc  apporte 
les  raifons  de  l'approuver  ,  recomman- 
dant la  fainteté  de  cette  focieté.  Dans  le 
troinéme  il  continue  de  traiter  la  même 
matière  ,  6c  réfute  les  Hérétiques  contrai- 
res au  Mariage  ,  &  qui  fe  livroient  à  des 
excez  oppofez.  îl  parle  du  Martire  dans 
le  quatrième  ,  &  montre  ce  que  c'eft  que 
ia  mort ,  de  comment  oii  doit  la  méprifer, 
ajoutant  que  les  vrais  Maitirs  donnoient 
leur  vie  par  une  vraie  charité.  Il  y  expli- 
que encoi"e  Pamour  des  ennemis  y  &"  pour 
montrer  la  perfedion  du  vrai  Chrétien 
qu'il  appelle  Gnostiq^ue  ,  il  dit  que  fi  par 
impolTible  la  connoidànce  de  Dieu  pou- 
voir erre  fèparée  du  falut  éternel ,  il  choi- 
firoit  cette  connoifance  fans  héiiter.  Le 
cinquième  Livre  fait  voir  que  les  Grecs 
avoient  pris  chez  les  Barbares  ,  &  en  par- 
ticulier chez  les  Hébreux  ,  toute  leur  fa- 
gelTe  &  la  manière  de  Penfeigner.  Il  don- 
'ne  dans  le  fixiéme  ,  l'idée  de  fon  Gnosti- 
QjjE  de  de  la  vertu  chrétienne ,.  &  mon-?- 
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tre  l'ulagc  que  ce  Gnosticlue  pourra  taire  An. 
de  toutes  les  fciences  humaines.  Dans  le  ^"^l' 
fèptiéme    il   fait  voir  que  le  Gnostiql^h  '97- 
ell:  feul  véritablement  pieux  \  que  Tactiou 
de  celui  qui  ell  parlait  ,  ell  de  converler 
avec  Dieu  >  &  que  le  Gnostiq_ue  honore 
Dieu  par  tout    ^  en  coût.  On  remarque 
à  cette  occafion  qu'il  y  avoic  dès-lors  ile^ 
heures  défignées  pour  la  prière  ,  comme 
Tierce  ,  Sextc  &  None.  S.  Clément  ajou- 
re dans  le  même  Livre  que  le  Gnostioue 
fait  du  bien  autant   qu'il  peut  à  tous  les 
hommes  ,  ^  répond  cnfuite  à  lobjcction 
des  Payens  (î^  des   Juifs  touchant  la  mul- 
titude  des  Héréhes.  Son  luiitiémc  Livre 
contient  les  préceptes   de   la   Didcclique 
^  de  la  Metaphylique  ,  pour  écabHr  con- 
De  les  Pyrroniens  ,  qu'il  y  a  des  connoil- 
lànces  certaines  ,  «S:  donne  les  moyens  de 
les  acquérir. 

S.  Clément  compofa  pludeurs  autres 
ouvrages  :  on  dit  même  qu'il  avoit  entiè- 
rement expliqué  la  Sainte  Ecnrure  Ce  qui 
refte  après  les  Stromates  ell  une  exhor- 
tation aux  Gentils,  dans  laquelle  il  fait  coii- 
noitre  d'un  coté  la  beauté  de  la  Religion 
Chrétienne,  &  de  l'autre. l'abfurdité  de 
l'Idolâtrie  dont  il  découvre  l'origine  :  il 
y. a  encore  Ton  Pédagogue  divifé  en  trois. 
Livres-,  où  il  fait  voir  eue  la  Vie  Chrê^ 
Ùejmc  ccnfiilc  dans  la. foi ,  ou  la  foiimif- 
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An.  iion   à  la  fuuveraine  raifon ,    Ôc  dans  la 
*y-  pratique   des  vertus  de  Pobiervation  des 
i$7.  Commandemens  de  la  Loi ,  &  où  il  règle 
les  moeurs  en  détail  ^  recommandant  la 
vraie  beauté  ,   qui  eil  l'intérieure  ôc  la 
feule  que  N.  S.  a  voulu  avoir.  Son  der- 
nier ouvrage  eft   enfin  un  petit  Traité  , 
portant  pour  titre  :  "  Qui  eft  le  riche  qui 
„  fera    fauve  ?    ii  y  a  encore   quelques 
Fragmens  de  fes  Hypotiposes  ,  fous  le  tir 
tre  de  :  '^  Dodtrine  Orientale  de  Théodo- 
te.  55  On  croit  que  celui-ci  éroit  un  des 
makres  de  S.  Clément  j  on  voit  dans  ces. 
Iragmens  Id^  raifon  pour  laquelle  les  an- 
ciens Prêtres  n'écrivoien;  point. 

S.  Clément  fut  Prêtre  ,  &  après  avoir 
iiiccedé  à  Pantenus  dans  l'école  d'Alexan- 
drie 3  où  l'on  inftruifoit  principalement  les 
Catêcuménes ,  il  eut  plufîeurs  Difciples 
îlluftres ,  comme  Alexandre  Evêque  de 
Jerufalem  fuccefïèur  de  Narciffe  ,  &  Ori- 
gene  qui  enfeigna  dans  la  mêmxe  école' 
d'Alexandrie. 

La  queiiion  de  la  Pâque  fut  agitée  eiv 
core  plus  fortement  qu'auparavant  en 
l'année  1 96.  Les  Eglifes  d'Alic  vouloient 
qu'elle  fût  célébrée  le  mêm.e  jour  qu'it 
avoir  été  ordonné  aux  Juifs  d'immolée 
l'Agneau  ,  c'eft-à-dire  ,  le  quatorzième 
jour  de  la  Lune  ,  quel  qu'il  fut  de  la  fe- 
maine  i  ils  iuivoient  ep  eek  une  andenne 
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Tradition.  Les  autres  Egliics  luivoient  h  A". 
Tradition  Apoil:oIiquc  ,  iclon  laquelle  le   à  ' 
Y:\inc  hniflbit ,  ôc  Von  célébroit   la  Paqu  i^ 
le  jour  que  Le  Sauveur  eft  reilufciic  ,  c'eit- 
à  -  dire ,    le  Dimanche  ik.  non  un  autre 
jour. 

Il  y  eut  à  cette  occalion  plufieurs  Con- 
ciles :  un  à  Cefarée  en  Paleftine  où  pré- 
fidérent  Théophile  Evcque  de  cette  Ville  , 
ôc  Narcille  Evéque  de  Jcrufalcm  ,  Callius 
de  Tyr  ,  3c  Clarus  de  Ptolemaïde  y  allii- 
térent  avec  pluticurs  autres  Evêques  de 
la  Paleftine  de  de  quelques  autres  Pro- 
vinces. On  y  ftatua  que  la  Pâque  ieroic 
célébrée  le  Dimanche  ,  ik  on  écrivit  à  ce 
fujet  une  Lettre  Synodale  ,  dans  laquelle 
on  diloit  que  l'Eglife  d'Alexandrie  célé- 
broit cette  Fête  le  même  jour!  S.  Victor 
en  allèmbla  un  autre  à  Rome.  Il  y  en  eut 
un  des  Evêques  de  Pont  où  Palmas  Evé- 
que d'Amaihis  préfida  comme  le  plus 
ancien  C^c  le  plus  vénérable  :  un  autre  des 
Eglifes  de  Gaule  fous  S.  Irenée  :  un  ai- 
femblé  par  Bachylle  Evéque  de  Corinthc  : 
un  des  EgUfes  d'Ofrocnc  &  des  Pais- 
voifms  ,  ck  grand  nombre  d'autres ,  dans 
leiquels  on  ht  d'un  commun  accord  U 
même  ordonnance  pour  la  célébration  de 
k  Pâque  le  Dimanche. 

PoLYCRATE  Evêquc  d'Ephcic  ,  fur  le 
plus  attaché  à  la  cékbrer  le  quatorzième. 
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■^n.  jour.  Il  aiîèmbla  les  Evêques  d'Aiie  ,  à  la 
à  '  prière  du  Pape  ;,  &  marqua  la  conclulioii 
iu  Concile  dans  une  Lettre  qu'il  lui  adref^ 
ia  ,  &c  k  TEglife  Rornaine..  Il  y  dit  qu'on 
célebroit  la  Pâque  inviokblement  ,  le 
quatorzième  jour  de  la  Lune  -,  il  fai-- 
ioit  Pénumeration  de  ceux  qui  ,  dans 
PAfie ,  avoient  fuivi  le  même  ufage  ,  ôc 
citoit  PApôrre  S.  Philippe  ,  PApôtre  S. 
Jean,  Sv  Potycarpe  y  Trafeas  Evêque  d'Eu- 
menie  &  Martir  ,  Sagaris  Evêque  de  Lao- 
dicée  aufïi  Martir  ,  le  Bienheureux  Papy- 
ïius  5  &  PEvêquê  Meliton. 

S^^  Victor:  voyant  la  reiiftance  de  Po- 
îycrate  5  vouloit  retrancher  de  la  Commu- 
nion les  Eglifes  de  toute  PAfie  &  des  en- 
virons 5  comme  tenant  une  Doifbrine  parti- 
culière. Il  déclara  par  fes  Lettres  qu'on  ex-- 
€ommunieroit  tous  les  Frères  de  ces  quar« 
tiers-li\.  Les  Evêques  Pexhortèrent  de  con- 
ierver  la  paix  &  la  charité.  Pluiieurs  lui 
écrivirent  là-deflùs  ,  entr'autres  S.  Irenèe 
au  nom  de  Ton  Eglife.  Il  dit  que  le  Miftère 
de  îa  Refurreclion  ne  devoir  être  célébré 
qae  h  Dimanche  ,  mais  qu'il  ne  failoit  pas 
retrancher  du  corps  de  l'Eglife  univerfelle 
un  fi  grand  nombre  d'EgUfes  pour  cet 
attachement  à.  leur  ancienne  coutume* 
X,  Cette  difpute  ,  dit  ce  S..  Evêque  dans  fa 
„,  Lettre  au  Pape  S.Vidtor,  ne  regarde 
»,  jas  feulement  le  jour  de  la  Pâque,  mais 
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„  la  manière    du  jeûne  même  ,  que  l'on  An* 
,5  pratiquoit   ditleremmcnc    lur  tout  pen-   a  ' 
„  dant  la  Semaine  Sainte.  „  Il  lui   rapelle,^^'^ 
la  conférence  de  S^  Anicet  &  de  S.  Poly- 
carpe  à  ce  lujet.  On  croit  que  cette  Let- 
tre   au     Pape    Vicl:or  fut    la  Lettre  Sy- 
nodale du  Concile  de  Gaulc^  S.  Irenée 
écrivit  aulli  à   plulieurs   autres   Evcques 
far  cette  queftion  ,  ôc  s'éforça  de   main- 
tenir la  paix  entre  les  Eglifes. 

Le  Pape  Vider  pouvoir  avoir  des  rai- 
fons  nouvelles  pour  ufer  d'une  plus  gran- 
de rigueur  que  les  Pontifes  qui  l'avoient 
précédé.  Blallus  avoir  principalement  fon- 
dé Ton  Sclùlme  lur  cette  oblervance.  Elle 
étoit  devenue  dangereufe,!!  femble  qu'elle 
ne  devoir  plus  être  tolérée.  Elle  dura 
néanmoins  encore  pendant  quelques  Siè- 
cles dans  TAfit  (î<c  en  Orient.. 

S.  Victor  mourut  le  i3.  Juillet  de  l'an- 
née 197.  On  le  dit  communément  Mar- 
tir  ,  ^  on  le  met  même  au  rang  dci 
Ecrivains  Ecclefialiiques. 

-^ 
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Suite  de    l'Anke'e   1^7. 

198.  à    2DO. 


Annexes 


s.  ZEPHIRÎN  , 
Romain,  gouver- 
na l'Eglife  depuis 
le  2$.  Septembre 
i9-7.jufquesaa26. 
Juillet  ii7-  U  eut 
pour  Saccefîeax 
S.  Caliik. 


LES.  Siège  vacquoit  de- 
puis un  mois  &  vingc- 
fept  jours  lorfque  S.  Zephi- 
rin  fut  élu  Pape.  UEgiife 
continua  de  jouir  d'une 
grande  tranquillité  pendant 
tout  le  tems  que  durèrent 
les  Guerres  Civiles. 

Narcisse  .  trentième  Evé- 
que  de  Jerufalem  avoit  dit 
paru  tout  d'uft  coup  ;  les 
Evêques  des  Eglifes  voihnes 
lui  donnèrent  pour  Succef^ 
feur  Dius  ,  qui  ne  tint  ce 
Siège  que  peu  de  tems.  Ger- 
manion  lui  fucceda^ôc  mou- 
rut peu  après  fon  èlediion. 
On  élut  enfin  Govdius ,  qui 
fut  le  trente-deuxième  Evé- 
que  de  cette  Eglife.  NarcilTe 
étoit  recominandable  par  fa 
vertu  de  par  Tes  Miracles. 
La  nuit  de  la  veille  de  Pâ- 
ques 5  l'huile  manquant  aux 
(Diacres    pour   allunaei:   les 
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lampes  de  l'Eclile  ,  le  Peuple  en  fur  atli-  An- 

'    T       c    r     '^  1  <^  '19*' 

ge.  Le  S.  Lveque  ordonna  a  ceux  qui  pre-  à 
paroienc  le  luminaire  de  lui  appoiTer  dc,^°°' 
l'eau  d'un  puits  qui  croit  proche  ;  il  fit  la 
prière  iur  cette  eau  ,  <Sc  la  fat  verfer  dans 
ks  lampes  ;  (a  foi  mérita  qu'elles  le  rrou- 
vallènt  pleines  d'huile.  Pour  mémoire  de 
ce  Miracle  ,  plufieurs  Fidèles  en  gardèrent 
chez  eux  ;  du  rems  d'Eufebe  de  Ccfarée  , 
environ  cent  vingt  ans  après  ,  il  en  reftoit 
encore  quelque  peu  :  voici  quelle  fut  Toc* 
cafion  cie  (a  i-uite. 

De  mauvais  Chrétiens  ne  pouvant  fou- 
frir  fa  fermeté  ^  fa  féverité  ,  l'accufércnt 
d'un  grand  crime  ,  6c  confirmèrent  leur 
calomnie  par  de  faux  fer  mens  j  "  Si  je  ne 
dis  vrai ,  déclara  le  premier ,  je  veux  '* 
périr  par  le  feu.  Je  veux  être  confumé  *' 
par  une  facheufe  maladie,  dit  le  fécond,  ^*^ 
<^  le  troifième  fc  condamna  à  perdre  la 
vue.  Malgré  ces  imprécations  ,  perfonne 
n'ajouta  foi  à  la  calomnie  ,  tant  on  fai- 
foit  cas  de  la  vertu  du  S.  Evcque.  Mais 
lui  ne  pouvant  la  loufrir  ,  il  fe  déroba  aux 
yeux  du  Peuple  &:  palla  plufieurs  années 
dans  des  lieux  dcferts.  Cependant  deux 
des  accufateurs  périrent  l'un  après  l'autre, 
«omme  ils  l'av oient  exprimé  dans  leurs 
ièrmcws  ;  le  truihémc  ,  ayant  confeilë  en 
public  qu'il  avoir  faullèment  accufé  Nar- 
cilïè  ,  en  cm  tant  de  regrec  qu  à  force  de 
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An-  pleurer  ,  il  perdit  k  vue  :  le  tout  par  un 
198.  ^  n      •  J     T^- 

à  julte  jugement  de  Dieu. 

Tertullien  5  nommé  Quinrus  Septi- 
mius  Florens  Tertullianus  ,  né  à  Carthage, 
fils  d'un  Centurion  des  Troupes  procon- 
fulaires  ,  pafîbit  dans  cette  Ville  ,  &c  en- 
viron ces  tems-là  ,  c'eft-à-dire  ,  fur  la  fin 
du  fécond  Siècle ,  pour  un  homme  célè- 
bre par  fa  doctrine  &c  par  fon  éloquence; 
il  étoit  réellement  tel.  Il  avoit  étudié  tou- 
tes les  fçiences  avec  fuccès  -,  il  excelloit 
principalement  dans  la  Langue  latine.  Il 
ëtoit  né  Payen  ',  depuis  fa  converhon  il 
écrivit  plufieurs  ouvrages  utiles  à  l'Eglife  , 
comme  de  la  Pénitence  ,  du  Baptême  ,  de 
POraifon.  Etant  encore  jeune  il  fit  pour 
fe  divertir  un  Traité  des  incomm.odités  du 
Mariage  :  toutefois  il  fe  maria  ,  comme  il 
paroit  par  deux  Livres  adreflèz  à  fa  fem- 
me. 

Dans  celui  de  la  Pénitence  il  traite 
d^abord  de  cette  vertu  en  général.  Il  dit 
qu^elle  eft  néceflàire  pour  tous  les  péchez 
du  corps  y  ou  de  l'efprit ,  d'aâ:ion  ,  ou  de 
penfée  &  de  volonté.  Il  parie  enfuite  de 
la  Pénitence  qui  prépare  au  Baptême  ,  8c 
de  celle  qui  fuit  le  Baptême.  Il  y  combat 
enfin  ceux  qui  diféroienc  leur  Pénitence 
par  mauvaife  honte  f  ou  par  la  crainte 
des  incommuditez  corporelles. 

So.N  Livre  du  Baptême  &t  éait  à  Poe- 
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caiion  d'une  femme  nommée  Qiiintille  ,  An. 
qui  fuivoic  la  fecle  des  Caïnites ,  de  qui 
attaquoit  la  néceilîcé  da  Baptême  ,  tâ-^ 
chant  d'en  rendre  la  ilmplicité  méprifahle, 
Tertullien  relevé  les  avantages  de  l'Eau  , 
&:  prouve  la  néceirité  du  Baptême  ;  il  die 
que  l'Evcque  a  diT)it  de  le  donner  ,  puis 
les  Prêtres  8c  les  Diacres  par  ordre  de 
l'Evêqiie  j  6c  que  les  Laïques  ne  peuvent 
le  donner  que  par  nëccirité.  Il  ajoute 
qu'on  doit  s'y  préparer  par  la  prière  fré- 
quente ,  les  jeunes  ,  des  génuflexions  ,  des 
veilles  ,  &  par  la  confeifion  à  Dieu  de 
tous  les  péchez  paflèz  :  c'eft  beaucoup  , 
dit-il  à  la  tin  ,  de  ne  pas  les  confcllcr  pu*, 
biiquement. 

Il  reprend  dans  fon  Livre  de  la  Prière, 
quelques  lu  perditions  qui  s'introduiioienc 
parmi  les  Fidèles  à  l'imitation  des  Payens  : 
difant  qu'il  luffit  que  les  Payens  pratiquent 
quelque  chofe  ,  pour  que  les  Chrétiens 
Joivent  la  rejetter. 

Le  premier  des  deux  Livres  de  Tertul- 
lien à  fa  femme  ,  tend  à  lui  perfuader 
de  ne  point  fe  remarier  y  fi  elle  devenoïc 
veuve  ;  non  par  raport  à  l'intérêt  qu'il 
peut  y  avoir  ,  mais  pour  fon  propre  avan- 
tage 5  il  ajoute  qu'aucune  des  railons  qui 
portent  au  Mariage  ,  ne  convient  aux. 
Chrétiens  ;  que  plufieurs  s'engageoient  à 
U  coiitiueiice    aulTi-tot  aprèi  leur  Baptê- 
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An.  me  ,  tandis  que  d'autres  la  gardoient  dans 
\'le  Mariage  d'un  confentement  mutuel, 
'^^•.  Il  dit  à  fa  femme  dans  le  fécond  Livre 
que  fi  elle  veut  fe  remarier  5  ce  doit  être 
a  un  Chrétien  ;  il  prouve  en  général  qu'il 
n'eft^  pas  permis  aux  Fidèles  de  contradet 
Mariage  avec  les  Infidèles  5  quoiqu'ils 
puiflenc  demeurer  enfemble  y  quand  ils 
lont  mariez  avant  k  cônverfion  de  l'une 
des  deux  pâities.  Il  fait  voir  les  inconve- 
niens  de  demeurer  dans  une  MaHon  plei- 
ne de  fuperftitions  payennes ,  5c  d'affifter 
à  des  feftins  prophanes  j  il  conclud  en  re- 
prefentant  le  bonheur  d'un  Mariage  chré- 
tien. 

„  L'Eglife  5  dit-il  ,  en  fait  le  Traité  , 
„  Poblation  les  confirme  ,  la  bénédicdon 
,>  en  eft  le  fceau  ,  ôc  les  Anges  le  rapor- 
,,  tent  au  Père  Ceiefle  qui  le  ratifie.  Deux 
,5  Fidèles ,  ajoute-î'il  ,  portent  enfemble 
3,  le  même  joug  :  ils  ne  (ont  qu'une  chair 
5,  ôc  un  efprit  j  '  ils  prient  enfemble  ,  ils  fe 
3,  profternent  enfemble  ,  ils  jeûnent  en- 
5,  femble  ,  ils  s'indruifent  ôc  s'exhortent 
,,  l'un  l'autre  :  ils  font  enfemble  à  l'EgUfe 
5,  &  à  k  Table  de  Dieu  :  dans  les  per- 
3,  iècutions  &  dans  le  foukgement  ils 
„  ne  fe  cachent  vkh  ,  de  ne  s'incommo- 
5»  dent  point  l'un  l'autre.  On  vifite  libre. 
95  ment  les  Malades.  On  affilie  aux  Sacri- 
»  lîces  fans  inquiétude.  Us  chantent  en- 
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femble  les  Ffeaumes  &  les  Hymnes  :  ils  "  ^'J; 

s'exerceiu   à  louer  Dieu.  „  On  voie  par   à 

ces  Exemples  quelle  écoit  la  vie  ordinaireu!^ 

des  Chrêdens. 

Dans  fon  LivTC  de  l'Oraifon  félon  les 

dernières  Editions  ,   Tertullien  die  qu  on 

ne  flècliillbic  point  le  genou  ,  non  ieuie- 

ment  le  Dimanche  ,  mais  encore  depuis 

Pv^qucs  jufquei  à  la  Pentecôte.  Cependanc 

il  ajoute  :  "  <^ui  cH-ce  qui  ne  fe  prollerne 

pas  devant  Dieu  chaque  jour  ,  Ôc  fur-  '* 

tout  à  la  première  prière  que  l'on  fait  le  ** 

matin.  „  Il  recommande  U  prière  avant 

le  repas,  en  entrant  dans  la  Maifon ,  &  en 

ibnant. 

Tin  du  Second  Si/cli. 
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A  N  N  e'  E  s    101,  à  103. 

'  '  ■  Il  — M— ^ 

£  s  Annales  de  l'Eglife  ra- 
portent  la  chute  de  Teitullien 
a  l'année  201.  On  dit  qu'il 
étoit  pour-iors  Prêtre  ,  &  que 
Tenvie  que  les  Clercs  de  TE- 
glifè  lui  portoient,  &  les  a6rronts  qu'ils  lui 
firent ,  l'engagèrent  à  fe  joindre  aux  Mon- 
taniiles^  Son  génie  dur  ,  fevére  &  violejic 
s'accommodoit  d'ailleurs  de  la  rigueur  de 
cette  fede  ,  qui  faifoit  un  cas  particulier 
de  la  continence ,  dérendoit  d'éviter  le 
Martire  ,  6c  ordonnoit  plus  de  jeûnes ,  de 
veilles  &  de  prières  que  l'Eglife  Catholi- 
que. D'un  autre  côté  ,  la  chaleur  de  ion 
imagination  le  rendant  crédule  ,  lui  fît 
ajouter  foi  aux  prétendues  révélations  de 
Moditan  &  de  fes  Difciples  j   il  aruc  que 
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l'Ame  écoit  un  Corps  de  figure  humaine ,  An 
foiide  £<  palpable  ,   mais  tranîparenc  ;  de   à 
cela  parce  qu'une  femme  de  la  fede  des^^ 
Montanilles  diioic  Tavoir  vue  telle  dans 
une  vifion.  Il  nomma  les  Catoliques  Psy- 
chiques, conformément  au.  (t  y  le  des  Hé- 
rétiques de  ce  tems-lL  On  croit  qu'il  fut 
feduit  par  Proculus  Difciple  de  Montan. 

L'anne'e  101.  fut  mémorable  dans  l'E- 
glifc  par  le  renouvellement  de  la  pcrfécu- 
tion  qui  devint  générale.  Scvcre  voulant 
punir  les  Juifs  qui  s'étoient  révoltez  de 
nou\'eau  ,  leur  défendit  tic  circoncire  per- 
fonne  autre  que  leurs  enfans  :  il  défendit 
aulTi  bientôt  après  de  faire  des  Clirétiens. 
if  étoit  pour-lors  en  Egypte  ;  c'eft  là  où 
la  perfecution  commença  ,  (Se  d'où  elle 
s'étendit  dans  le  relie  de  TEmpire.  Elle 
fut  11  cruelle  ,  que  plufieurs  crurent  que 
le  règne  de  rÀnte-Cnrift  approchoit  -,  c'eft 
ainfi  du  moins  qu'en  parle  Judas  Auteur 
Ecclefiallique  de  ce  tems-là  ,  qui  fit  un 
Commentaire  fur  les  70.  femaines  de  Da- 
niel ,  où  il  raportoit  l'ordre  des  tems  juf- 
q^ues  à  l'année  loi.dbdéme  du  règne  de 
Severe. 

NL  Fleury  croit  que  la  perfecution 
commença  deux  ans  plutôt  j  il  met  à  l'an- 
née 200.  le  Maitire  des  S.S.  Sperat  ,  Nar- 
zal ,  Cirtin  ,  Veturius  ,  Félix  ,  Acyllin  ,  ik 
Letantius  ,  3c  des    S'cs.  Januaria  ,    Ge- 
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An,  nereute  ,  Veftine  ,  Donate  ôc  Seconde  , 
%^'  communément  nommez  les  Martirs  Scyl- 
,^Q3-,  Utaîns  ,  ou  d'Afrique  ,  que  le  Proconful 
Vigellius  Saturnin  condamna  à  perdre  la 
tête.  Il  ajoute  que  Tertullien  étoit  pour 
lors  à  Carthage  j  &  que  ce  fut  dans  le 
commencement  de  cette  perfécution,  qu'il 
publia  Ton  Apologie  pour  les  Chrétiens  , 
la  plus  ample  Se  la  plus  fameule  de  tou- 
tes celles  qui  avoient  paru. 

Tertullien  ne  fe  nomme  point  dans 
cet  ouvrage  j  il  adrefïè  la  parole  à  ceux 
qui  tenoient  les  premières   Places   dans 
^Empire  ^  c'eft-à-dire  ,   comme  il  s'expli- 
que enfuite  ,    aux  Gouverneurs  des  Pro- 
vinces. Il  infifVe    d'abord    fur  l'injuftice 
tie  condamner  les  Chrétiens  fur  leur  nom, 
fans  vouloir  connoitre  ce  qu'ils  font  ;  il 
combat    les  Loix   qu'on  leur  oppofoit , 
montrant    qu'elles   n'étoient  pas  infailli- 
bles 5    puisqu'on  en  abrogeoit  tous  les 
jours  à  Rome  quelqu'une  qui  avoit  long- 
tems  fubfifté.  Il  refiite  les  calomnies  &  les 
•accufâtions  manifeftes  y  il  marque  com- 
ment les  Ecrits  qui  contiennent  les  Dif- 
cours  &  les  Miracles  des  Prophètes  ,  fu- 
rent traduits   par  ordre  de  Ptolomèe  Phi- 
ladelphe  ,  &  comment  les  Juifs  ont  perfe- 
cuté  le  Chrift  annoncé  par  les  Prophètes  , 
Se  l'ont  mis  à  mort.  Apres  avoir  établi  la 
vraïe  Religion  ,  il  vient  à  l'origine  des 
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faulfes  -,  il  explique  comment  les  Démons  An. 
en  font  les  auteurs ,  fe  faifant  adorer  ibus  "^^* 
k  nom  des  Dieux  du  Paganifme  ;  il  refu-,^^? 
te  l'erreur  des  Roiïiains  ,  qui  attribuoient 
à  la  proteclion  de  leurs  Divinitez  la  gran- 
deur de  l'Empire  j  il  parle  de  la  foumif- 
fion  des  Chrétiens  envers  les  Empereurs  , 
quoiqu'on  les  accusât  du  crime  de  Leze- 
Majcilé  ;  il  fait  voir  que  leur  union  n'eft 
point  à  craindre  i  que  leur  Dodlrine  eft 
une  efjpece  de  Philolophie  toute  divine  ;  il 
dit  enhn  que  il  parmi  les  Romains  Sçevo- 
la  ,  Rcgulus ,  &  chez  les  Grecs  Empedo- 
cles ,  Anaxarque  <is:  autres  fe  font  couverts 
de  gloire  pour  avoir  méprifé  la  mort  , 
on  ne  doit  pas  nommer  folie  ,  le  défîr 
que  témoignent  les  Chrétiens  de  mourir 
pour  Dieu  ,  afrontant  même  les  tourmens 
les  plus  afileux  :  cette  Apologie  n'eut  pas 
grand  effet. 

L  ^,  T  u  s  Gouverneur  d'Alexandrie  fie 
mourir  Leonide  Père  d'Origéne  ,  &  un 
grand  nombre  d'autres  Chrétiens  qu'on  y 
aménoit  de  toute  l'Egypte  ,  &  même  de 
la  Thébaïde.  Origéne  étoit  alors  dans  fa 
dix- feptiéme  année  ^  fon  père  l'a  voit  éle- 
vé avec  un  foin  extrême.  Après  les  arts 
libéraux  &  les  Belles-Lettres  ,  il  lui  avoit 
enfeigné  les  Saintes  Ecritures.  Il  lui  en 
fai(bit  tous  les  jours  aprendre  ik  réciter 
quelques  icmences ,  avant  les  études  pro- 
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An.phanes.  Origene  s'apliquoit  tellement  à 
^^'  cette  dernière  étude ,  qu'il  ne  Te  conten- 
^pi-  toit  pas  du  fens  littéral  &  facile  ;  il  vou- 
loit  toujours  trouver  des  fens  cachez  ,  &: 
fatiguoit  fon  père  par  fes  queftions.  Leo- 
nide  le  réprenoit  feverément  de  fa  cu- 
rioiité  5  mais  dans  le  fonds  de  pareilles 
difpoiitions  lui  faifoient  plailir  :  il  rendoic 
même  grâces  à  Dieu  de  lui  avoir  donné 
un  tel  fils.  La  perfécution  étant  ouver- 
te,  Origene  fut  fi  touché  du  déhr  de 
mourir  pour  la  Foi  ^  que  fans  les  larmes 
de  fa  Mère  ,  il  fe  feroit  préfenté  de  lui- 
même  au  Martir^  >  fon  Père  fut  empri- 
fonné  5  il  fallut  lui  cacher  fes  habits  ,  pour 
l'obliger  à  demeurer  dans  la  Maiibn.  Il 
encouragea  cependant  fon  Père  par  une 
lettre  très-forte  j  il  lui  dit  de  ne  pas  fe 
mettre  en  peine  de  fa  famille  ,  quoique 
compofée  de  fept  enfans  dont  Origene 
étoit  l'aîné  ,  &  quoi  qu'il  prévît  que  fa 
mort  alloit  la  laitier  miferable  :  en  effet  fes. 
biens  furent  confifquez  ,  &:  fa  veuve  char- 
gée de  ces  fept  enfans  ^  fe  trouva  dans 
une  extrême    pauvreté. 

On  prit  à  Carthage  durant  cette  per- 
fécution ,  quatre  jeunes  Catécuménes , 
Revocat  &  Félicité  Efclaves  du  même 
Maître  ^  Saturnin  &  Secondulus  -,  d>c  avec 
eux  Vivia-Perpetua  ,  noble  &  bien  éle- 
vée 3  qui  avoit  fon  Père  6c  fa  Mère  ,  &c 

deux 
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deux  freies ,  dont  l'un  étoit  auiH  Carè-  An. 
cuméiic.  Perpétue    âgée  d'environ   vingt- ^^^' 
deux  ans    étoit  mariée  ;  elle  nourrillbit^ 
de  Ton  lait  im  tîls  qu'elle   avoit  à  la  ma- 
melle :  Félicité  étoit  enceinte.  A  ces  cinq 
Martirs     on    joignit    Samr    qui   ,   pour 
n'être  pas  icparé  de  fes  frères  ,  le  pré- 
fenta  volontairement. 

On  les  garda  quelques  jours  avant 
que  de  les  mettre  en  priloii  j  après  le 
premier  interrogatoire  ils  furent  tous 
condamnez  aux  Bêtes.  Dans  l'intervalle 
Sainte  Perpétue  écrivit  elle-même  l'I^if- 
toire  de  ion  Martire  jufques  \  la  veille 
du  combat.  Elle  y  raconte  les  alîàuts 
qu'elle  eut  à  foutenir  de  la  part  de  (es 
Parens  ,  qui  vouloient  la  faire  renoncer 
à  la  Foi.  Elle  y  rend  compte  de  l'inter- 
rogatoire ,  (Se  d'une  première  Vilioii  ,  qui 
lui  fit  connoître  que  Satur  réce\Toit  la 
Couronne  avant  tous  les  autres.  Elle  par- 
le d'une  féconde  Villon  dans  laquelle 
elle  vit  fortir  d'un  lieu  ténébreux  oii  il 
y  avoit  plulieurs  autres  perlonnes  ,  un  de 
les  frères  félon  la  chair  ,  moit  à  l'âge  de 
fept  ans  après  avoir  été  baptifé  ,  Ôc  nom- 
mé Dinocrate  ,  &  qu'elle  délivra  par  les 
prières  ,  ayant  auparavant  connu  qu'elle 
pou  voit  contribuer  à  fon  foulage  ment. 
On  peut  facilement  prouver  par-ll  que 
le  Purgatoire  n'eft  pas  une  invention  ci  es 
To?ne  /.  1 
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An.  derniers  Siècles  ,  ainli  que  les  Hérétiques 
^°.^'  l'ont  penfé.  Elle  raconte  enhn  une  troi- 
zoj.  lieme  Vifion  dans  laquelle  Dieu  lui  fit 
'""'connoître  qu'elle  remporteroit  la  vicloi- 
re  non  fur  les  Bêtes  3  mais  fiu*  les  Dér 
mons. 

Satur  eut  aulTi  une  Villon  ;  il  lui  pa- 
rut que  des  Anges  le  conduifoient  avec 
Perpétue  à  la  Cité  Celefte  ,  où  il  vit  la 
gloire  de  Jocondus  ,  de  Saturnin  & 
d'Artaxius  qui  avoient  été  brûlez  vifs , 
&  de  Quintus  mort  dans  la  prifon  ;  l'E- 
vêque  Optât  ;,  &  le  Prêtre  &  Dodeur  Af- 
pafe  étoient  à  la  porte  ,  l'un  à  droite  ôc 
l'autre  à  gauche  ,  m.ais  trifles  &c  ferieux. 
Cependant  Secondule  l'un  des  fjx 
Martirs  mourut  dans  la  prifon  ^  &c  Féli- 
cité y  accoucha  dans  fbn  huitième  mois 
d'une  fille  ,  qu'une  Femme  chrétienne 
éleva  enfuite  comme  fon  enfant.  Elle 
avoit  d'abord  apréhendé  de  ne  pas  par- 
ticiper au  bonlieur  des  autres  Martirs  , 
parce  que  les  Loix  Romaines  défendoient 
de  fairef  mourir  les  femmes  enceintes  j 
elle  craignit  enfuite  de  fe  voir  confon- 
due avec  des  Scélérats  dans  un  combat 
de  Bêtes.  Son  accouchement  prématuré  la 
délivra  de  cette  peine.  Comme  elle  fe 
plaignoit  dans  les  douleurs  de  l'accou- 
chement 3  un  Guichetier  lui  dit ,  "  Que 
5>  fera-ce   quand  >  tu   feras  expofée   aux 
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Beces  ?  „  La  Sainte  lui  répondit ,  ''  C'elr  "  An. 
moi ,  qui    foutre  maintenant  ce  que  je  "  ^a  ' 
foufre  *,  mais   alors  il  y  en  aura  un  en  "^<=>^ 
moi  ,  qui  foufrira  avec   moi   parccque  " 
je  foufrirai  pour  lui.  „ 

Le  Tribun  traitoit  fort  mal  les  Martirs 
dans  la  prifon.  Ils  lui  en  firent  des  répro- 
ches ,  qui  le  couvrirent  de  confufion  ;  5c 
il  les  ht  un  peu  mieux  nourrir.  La  veille 
du  combat  on  leur  domia  le  dernier 
repas  ,  qu'on  nommoit  le  Sotfper  libre  ;  les 
S.S.  Martirs  le  convertirent  en  Agape  -,  ils 
parlèrent  aux  Speclatc^s  du  jour  du  Ju- 
gement ,  de  plulicurs  quictcrent  les  er- 
reurs du  Paganifme.  . 

Le  jour  delHné  pour  le  combat  on 
les  conduilit  à  l'Ampliithéatre  ;  on  vou- 
loir leur  taire  preniire  les  habits  ,  qu'où 
donnoit  ordinairement  aux  hommes  &C 
aux  femmes  dans  ces  fortes  d'occafions  ; 
les  Maitirs  les  refuférent.  Dieu  leur  ac- 
corda le  genre  de  mort  que  cliacun  avoir 
fouhaité  ;  après  avoir  été  foiiertés  félon 
Tufage  5  ils  Rirent  expo  fez  aux  Béces.  Sa- 
tur  Rit  d'abord  expofé  à  mi  Sanglier  5c 
périt  enfuite  par  la  morfure  d'un  Léo- 
pard -,  mais  le  Sanglier  qu'on  avoir  lâché 
contre  lui ,  tua  le  Veneur  qui  le  condui- 
foit.  On  nommoit  Veneurs  ceux  qui 
étoient  armez  pour  combattre  les  Bêt?s  x 
ôz  Sfolimum  le   Lieu  où  Satur  tomba 

la 
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An.  morr.  Satuniin  &  Revocat  furent  expofez 
"à  '  à  toutes  fortes  de  Bêtes.  Enfin  après  avoir 
L^°^' dépouillé  Sainte  Perpétue  &  Sainte  Féli- 
cité y  on  les  mit  féparément  dans  un  filet 
pour  les  expofer  à  une  Vache  furieufe  ; 
le  Peuple  en  eut  horreur ,  on  les  couvrit 
d'habits  fîottans.  Perpétue  fut  fécoliée  la 
première  &  tomba  lur  le  dos.  Elle  fe  ré- 
leva j  &c  voyant  fon  habit  déchiré  par  le 
côté  ,  elle  le  rétira  pour  fe  couvrir  la 
cuiilé.  On  la  reprit  ;  Ôc  elle  rénoiia  fes 
cheveux  pour  ne  pas  paroître  affligée.  Vo- 
yant Félicité  toute  froiiîée  ,  elle  lui  don- 
na la  main  ,  la  réleva  ,  ôc  la  conduifit  juf- 
ques  à  la  porte  nommée  Sanevlvaria  ,  où 
Félicité  s'éveillant  comme  d'un  profond 
fomrneil  y  demanda  quand  eft-ce  qu'on 
Pexpoferoit  à  cette  Vache  furieufe.  On  lui 
dit  ce  qui  s'étoit  pallé  j  elle  ne  le  crut 
qu'en  voyant  fur  fes  habits  &  fur  fon 
corps  des  marques  de  ce  qu'elle  avoit 
foufert.  Ayant  réconnu  un  Catêcumé- 
ne  nommé  Ruftique  ,  qui  les  avoit  re- 
çues ,  elle  fit  appeller  fon  frère  ,  &  leur 
dit  à  tous  les  deux  de  demeurer  fermes 
en  la  Foi ,  &  de  ne  point  fe  fcandalifer 
de  leurs  foufrances.  Le  Peuple  demanda 
qu'on  les  ramenât  au  milieu  de  l'Amphi- 
théâtre pour  leur  voir  donner  le  coup  de 
la  mort.  Les  Saints  Martirs  y  allèrent 
d'eux-mêmes  après  s'être  donnez  le  bal- 
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fer  de  paLx  ,  «S:  reçurent  le  dernier  coup  An 
fans  parler  de  L\ns  branler.  Saiure  Per-  '|~ 
petuë"  tomba  entre  les  mains  d'un  Gladia-^ 
reur  mal  adroit  qui  la  piqua  entre  les 
os  ,  ce  qui  lui  ht  pouflèr  un  cri  ;  elle  con- 
duifit  enfin  elle-même  à  fa  gorge  la  main 
tremblante  de  ce  Confecleur  ,  Ôc  finit 
ainil  Ton  manire.  Il  ell  parlé  dans  les  Ac- 
tes de  ces  S^.  Martirs  d'un  Soldat  nom- 
mé Pudens  ,  à  gui  S.  Satur  donna  un 
anneau  teint  de  fon  faiig. 

La  pcrfecution  éclata  bien-tot  après 
dans  les  Gaules.  S.  Irenéc  fut  martiri- 
fé  à  Lyon  ,  ôc  avec  lui  une  multitude 
inombrable  de  fon  Peuple.  Le  Prêtre  Za- 
charie  enterra  le  corps  du  S.  Hvcque  dans 
la  cave  de  l'Egliie  de  Saint  Jean.  Durant 
la  même  perfecution  S.  Andeole  loufrit 
le  martire  dans  le  Vivarez.  Il  étoit  Sou- 
diacre  ,  v^  S.  Polycarpe  l'avoit  envoyé 
avec  d'autres ,  pour  prêcher  l'Evangile. 
L'Evêque  Zotique  ,  qui  avoir  écrit  contre 
k  fcde  de  Montan  ,  fut  aulfi  martirile  à 
Comane  dans  la  Pamphylie  où  la  per- 
fecution  s'étendit. 

A  Poccalion  de  la  perfecution  pla- 
ceurs quittèrent  Alexandrie.  Le  Prêtre  S. 
Clément  Fut  du  nombre.  Origcne  quoi- 
que feulement  âgé  de  dix-huit  ans  fut 
chargé  de  l'Ecole  de  cette  Ville,  C\  inf- 
truilu  les  Catêcumcnes.  Une  Dame  Chrc- 
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An.  tienne  ravoit  pris  chez  elle  j   comme  elle 

""f  nourriilôit   auiTi    un   Hérétique    nommé 

^Paul  d'Antioche  ,  il  fe  retira  ;    &  pour 

iubiifter  fans  le  fecours  d'autrui  ,  il  fe  mit 

à  enfeigner  la  Grammaire  &    mena  une 

vie  fort  dure. 

Annexes  104.  k  106, 
Les  Jeux  nommez  Séculaires  furent  cé- 
lébrez à  Rome  Pannée  104.  &c  ce  furent 
les  huitièmes.  Tertulîien  en  prit  occafion^ 
à  ce  que  l'on  croit ,  de  faire  fon  Traité 
des  Spedacles.  Il  dit  que  la  crainte  de 
renoncer  aux  pkilirs  détournoit  plus  de 
gens  du  Chriftianifme  que  la  crainte  de  la. 
mort  ;  il  avoue  que  dans  les  Saintes  Ecri- 
tures 5  il  y  a  des  défenfes  formelles  fur 
les  Spectacles  ,  Ôc  qu'ils  font  une  partie 
de  lldoiâtrie  Ôc  des  pompes  du  Démon  , 
aufquelles  les  Chrétiens  renoncent  dans 
leur  Baptême.  Outre  lldoiâtrie  ,  il  fait 
voir  les  autres  périls  aufquels  on  s'expofe 
en  allant  aux  Spedacles. 

Apre's  ce  Traité  il  en  écrivit  un  autre 
fur  lldoiâtrie  en  particulier ,  où  il  parle 
de  divers  cas  de  confcience  j  il  dit  qu'il 
n'eft  pas  permis  aux  Chrétiens  de  pren- 
dre part  aux  fêtes  des  Payens  ,  8c  que  le 
crime  eft  bien  plus  grand  de  les  célébrer 
entre   les   Chrétiens. 

Il  lit  auffi  dans  ces  tems-là  fon  Livre 
de  la  Patience  adreflë  aux  Martirs  prifon- 
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niers  ,  &  deux  autres    fur  les  Ornemens  An. 
des  femmes.  Il    donne  dans   le  premier  '  k** 
Ouvrage  une  confolarion    Ipiriruelle  ,  à,'^^- 
ceux  qui  font  dans  les  fers  pour  la  Foi  • 
ôc  dans  les  deux  derniers    il  dit  ce   que 
les  Femmes    chrétiennes    doivent  faii-e  , 
pour  vivre    félon    leur   état    principale- 
ment dans  le  tems  de  la  perfecution. 

Un  nommé  Natalius  ,  açrès  avoir  été 
Confeilcur  ,  s'étoit  laillé  léduire  par  Af- 
clepiodote  ik  par  Theodote  le  Changeur , 
Difciples  de  Théodore  de  Bizance  ex- 
communié par  le  Pape  S.  Victor  j  il  avoic 
confenti  de  fe  lailîer  ordonner  Evêque 
par  ceux  de  cette  fede  ,  moyenant  une 
penfion  de  150.  deniers  ,  ou  60.  livres 
de  notre  monoye  par  mois.  Dieu  eut  pitié 
de  ce  Manir  ;  il  lui  envoya  plufieurs  vi- 
fions  pour  l'avertir  de  quitter  les  Héré- 
tiques. L'intérêt  le  réteix)it  ;  il  fut  enfin 
fouetté  toute  une  nuit  par  un  Ange  ;  le 
lendem.ain ,  il  fe  revêtit  d'un  cilice  ,  fe 
couvrit  de  cendres;<8c  répandant  beaucoup 
de  larmes ,  il  alla  fe  ]etter  aux  pieds 
du  Pape  S.  Zcpliirin  :  il  fe  profterna  mê- 
me devant  les  Laïques.  Toute  l'Eglife 
en  fut  touchée  ,  mais  quoiqu'il  montrât 
les  marques  des  coups  qu'il  avoit  reçus, 
il  eut  bien  de  la  peine  à  être  admis  a  la 
Communion, 
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An.  Annexes  207.  à  210. 

^1^*  S.  Zephirin  combattit  toutes  les  Hé- 
î^réfies  de  Ton  tems ,  entr^autres  celles  de 
Marcion  ,  de  Praxeas  &  de  Valentim 
TertuUien  les  combattit  aullî.  On  croit 
que  Tes  livres  contre  Marcion  furent  pré- 
ciiement  compofez  l'année  207.  Il  étoit 
alors  tombé  lui-même  dans  PHéréiie  de 
Montan  ,  comme  il  paroit  par  cet  Ouvra- 
ge ;  il  y  dit  que  le  Paraclet  avoit  donné 
des  bornes  au  Mariage  ,  &  en  avoit  prei^ 
crit  l'unité  ,  &  il  y  nommée  les  Catholi- 
ques Psychiques.  Les  Livres  de  Tertul- 
lien  contre  Marcion  ne  lailTent  pas  que 
d'être  excellens  ,  3c  dignes  qu'on  les  ré- 
garde comme  un  des  tréfors  ce  l'ancien- 
ne Théologie.  Il  avoit  d'abord  fait  un  pe- 
tit écrit  à  la  hâte  contre  l'héréue  de 
Marcion  ;  il  travailla  enfuite  à  un  fé- 
cond qui  lui  fut  dérobé  par  un  Apof^ 
tat  j  il  fit  enfin  ce  dernier  où  il  établit 
premiéremxent  l'unité  de  Dieu ,  montre 
l'origine  du  mal ,  prouve  l'Incarnation  &c 
la  Million  du  Melïie  ,  &  défend  l'an- 
cienne Loi  attaquée  par  les  Marcionites. 
Au  commencement  de  cet  Ouvrage 
TertuUien  renvoyé  à  fon  Traité  des  Prel^ 
criptions  5  en  des  termes  qui  femblent 
annoncer  que  ce  dernier  Traité  n'avoit 
pas  encore  été  publié.  Cela-  eft  d'aurarn: 
plus  difficile  à  croire  ;,  qu'il  auroit  don* 
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île  par-là  des  armes  très-forces  contre  An. 
l'erreur  ,  après  y  être  tombé  lui-même 
Le  mot  de  Prcfcription  ,  cil  tiré  des  Ju 
rifcoiifultes  j  il  fignitie  en  Latin  ce' 
qu'on  exprime  en  François  dans  le  lan- 
gage du  Palais  pur  ces  mots  -,  '"Fins  de  " 
non  recevoir.  „  Tertullien  dit  dans  Ton 
Traité  des  Prelcriptions  ,  que  bien  loin 
d'être  fcandalilé  de  voir  tant  d'héréfies  , 
il  faudroit  l'être  s'il  n'y  en  avoir  point , 
après  qu'elles  ont  été  prétlites.  "  Eprou-  '* 
Yons-nous  ,  dit-il  ,  la  Foi  par  les  per-  '"' 
fonnes ,  ou  les  pcrfonnes  par  la  Foi.  „ 
Il  fembloit  vouloir  par-là  prévenir  le  fcan- 
dale  que  fa  propre  chute  a  caufé.  Après 
avoir  défini  l'herélle  ,  il  prouve  la  vraye 
Foi  par  l'origine  6:  la  fucceifion  des 
Eglifes  ,  ôc  détaille  les  mœurs  des  Héré- 
tiques. 

Dans  fon  Ouvrage  contre  Praxeas  , 
écrit  certainement  après  fa  chute  ,  il  dé- 
fend la  Foi  de  la  Trinité  fur  laquelle  les 
Montaniiles  convenoient  avec  l'Eghfe 
Catholique  ;  il  y  employé  expredcnient 
le  nom  de  Trinité.  Tertullien  fit  encore 
à-peu-près  dans  le  même  tems  quel- 
ques autres  Traitez  de  Dodrine  contre 
Hermogene  :  çavoir  un  de  TAme  ,  un 
de  la  Chair  de  Jefus-Chrift  ,  6c  un  de  k 
Relurredion  ce  la  Chair.  Cet  Hérétique 
vivoit  encore  ,  &  enfeignoit   que  la  ma- 
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An,  tiére  étoit  éternelle  ;  TertuUien  le  réfuta  ; 
^^'  il  iît  voir  que  il  la  matière  étoit  éternel- 
^zio-le  y  elle  feroit  égale  à  Dieu  ,  &  par  con- 
iequeiit  que  Dieu  ne  feroit  plus  le  feut 
Etre  Souverain  ,  puifque  la  matière  éter- 
nelle feroit  un  autre  Dieu.  Dans  fon  Trai- 
té de  PAme  il  fuit  l'erreur  des  Monta- 
niftes  ;  il  dit  que  quoique  l'Ame  ne  foit 
pas  matérielle  ,  elle  eft  néanm^oins  Corps» 
Il  croyoit  que  ce  qui  n'efl:  pas  Corps  ne 
fublifte  pas  ,  &c  vouloit  par  là  réfuter  Pla- 
ton ôc  les  autres  Philofophes  qui  la  te- 
noient  incorporelle.  Il  la  dit  pourtant  in- 
corruptible &  irmnortelle  ,  &  lui  attri- 
bue le  libre  arbitre.  Il  la  fait  encore  im- 
monde en  Adam  jufqu'à  ce  qu'elle  foie 
reconnue  par  Jefus-Chrill  5  il  ajoute  que 
Dieu  feul  eit  fans  péché  ,  &  que  l'hom- 
me fans  péché  eft  Jefiis-Chrîft  ,  parce 
qu'il  eft  Dieu.  Il  fait  voir  comment  le  Dé- 
mon obfedoit  les  hommes  dès-leur  naît 
fance  à  cauie  des  Superftitions  payen- 
nes  ,  depuis  le  premier  moment  auquel 
une  femme  fe  réconnoilîbit  enceinte  ,  jui- 
ques  à  ce  que  l'enfant  marchât;  il  expHque 
ces  paroles  de  S.  Paul  :  "  Les  enfans  des 
^,  Fidèles  font  faints.  „  Parlant  du  Som- 
meil 3  il  croit  qu'en  cet  état  il  n^'y  a  ni 
péché  ni  mérite  ;  que  la  mort  ne  vient 
pas  de  la  nature  ^  mais  du  péché  y  Se  veut 
le  prouver  par  la  Loi  conditionelk  qui 
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menaçoic  Adam  de  la  mort,  en  cas  qu'il  a».- 
péchât.  ^      "a"  ' 

Dans  le  Traité  de  la  Cliair  de  Jeius-^-^*' 
Clirift  il  combattoit  les  divers  Hérétiques 
qui  foute  noient  que  Jefus-Chrill  n'a  voit 
eu  qu'un  Corps  apparent  ,  un  Corps  ce- 
lefte  ,  un  Corps  animal  j  il  prouvoit  que 
Jefus-Chriil  a  eu  une  Chair  humaine  , 
née  de  la  Vierge  ;  il  condamnoit  fur-tout 
les  différentes  manières  dont  les  Hcriti- 
ques  divifoient   Jefus^hrift. 

Le  Traité  de  la  Relurreclion  régardoit 
les  Valentiniens  ,  iS:  ceux  qui  niant  celle 
des  Corps  n'admettoient  que  celle  de  l'A- 
me ,  c'eft-à-dire  ,  la  converfion  des 
Mœurs  ,  &:  tournoient  en  Allégories  tout 
ce  que  l'Ecriture  dit  de  la  Refunreclion 
générale.  TertuUien  réleva  la  dignité  de 
la  Chair  par  les  avantages  de  la  Créa- 
tion ,  par  fon  union  avec  l'Ame  ôc  par 
les  Sentimens  :  "  On  lave  jdifoit-il ,  on  " 
oint  la  Chair  pour  purL^er  de  confa-  '* 
crer  l'Ame  :  on  hiK  fur  la  Chair  le  lig-  " 
ne  de  la  Croix  ,  oa  la  met  à  l'ombre  " 
;par  l'impoiltion  des  mains  pour  la  for-  " 
tiher  ,  atîn  qu'elle  foit  éclairée  par  l'Ef-  '^ 
prit  ;  enfin  la  chair  mange  le  Corps  ëc  " 
boit  le  Sang  de  Jefus-Chrifl ,  afin  que  '* 
l'Ame  foit  engraifiée  de  Dieu  -  même.  „ 
On  voit  par  ces  paroles  quels  lont  les 
trois  Sacremcus  que  l'on  conferoit   d'or- 
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An-  dinaire  en  même-tems   aux  Adultes  :  le 
à  *  Baptême ,  la  Confirmation  &  l'Euchariftie, 
^^°"jTertullien  prouva  la  Refurredion ,  en  fit 
voir   la  caufe  ,   ôc   répondit    aux  objec- 
tions des  Hérétiques  &  des  Payens. 

La  Perfecution   continuoit  toujours  en 
Egypte  avec    la  même  violence  fous  le 
Préfet  Aquila.  Plufieurs  Difciples  d'Ori- 
gene    fouffrirent   le  martire.  Le  premier 
fut  Plutarque  qu  Origene  alïifta  lui-mê- 
me à  la  mort  ;  il   mit   en  cette  occafion 
fa    propre  vie  en   péril  ,   parce  que  les 
amis  de  Plutarque  vouloient   le  tuer  y  le 
regardant  comme  la  caufe   de  fa  perte  ; 
le  fécond  fut  Serenus  qui  fut  brûlé  ,  puis 
Heraclide  encore  Catêcuméne ,  ôc    Hé- 
ron nouvellement  baptifé  ,  qui  périrent 
par  la  Hache.  Le  cinquième  fut  un   autre 
Serenus    qui     après    plufieurs    tourmens 
eut  la  tête  tranchée ,  puis  une  fille  nom- 
mée   Heraïs    qui  fut  brûlée  n'étant  en- 
core que  Catêcuméne  y  Se  Un  nommé  Ba- 
filide    qui   avoît    conduit  au    fuplice    la 
Sainte  Martire  Potamiene. 

Sainte  Potamiene  étoir  une  Efclave 
d'une  rare  beauté  -,  fon  Maître  vouloit  en 
abufer  ,  n'ayant  pu  la  perfuader  ,  il  la  li- 
vra au  Préfet  Aquila  ,  &  Paccufa  d'être 
Chrétienne  ,  &  de  parler  contre  le  Gou- 
vernement Se  contre  les  Em.pereurs ,  à 
caufe  de  la  perfecution.  Il  promit  au  Pré^ 
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fct  une  erolïè  fomme  d'areent ,  s^l  pou-  ^^' 
voir  gagner  Potamiene  ,  mais  il  deman-  a 
à'd  Ça.  mort  fi  elle  perfiftoic  dans  Ion  ré-,^^ 
fus.  Le  Préfet  ne  fut  pas  plus  heureux 
que  le  Maître  de  Potamiene  i  cette  Sain- 
te Fille  fut  toujours  inflexible.  Aquila  la 
menaça  même  plufieurs  fois  de  la  faire 
violer  par  des  -Gladiateurs  fans  pouvoir 
rébranler  ;  il  la  condamna  enfin  à  être 
jettée  dans  une  chaudière  de  poix  boliil- 
îantc.  Elle  reçut  la  nouvelle  de  fa  mort 
avec  joye  ,  mais  elle  demanda  en  grâce 
au  Préfet  qu'on  ne  l'expofât  pas  nue  aux 
yeux  des  Spedateurs  ,  ce  qui  lui  fut  ac- 
cordé. On  la  remit  entre  les  mains  de 
Bafilide  pour  la  conduire  au  fuplice  j 
ce  Garde  la  traita  avec  beaucoup  de  dou- 
ceur ;  il  répouilk  même  la  Populace  qui 
venoit  l'infulter  le  long  du  chemin.  Mar- 
celle fa  Mère  fut  brûlée  dans  le  même 
tems  ;  &  quelques  jours  après  Bafilide 
s'ètant  confelTé  Chrétien  fut  mis  en  pri- 
fon  ;  il  dit  aux  Frères  qui  allèrent  le  vi- 
fiter  que  Sainte  Potamiene  lui  avoit  appa- 
ru ,  &c  lui  avoit  mis  une  Couronne  fur 
la  tête  5  l'afRirant  que  le  Seigneur  lui  fe- 
roit  grâce.  Il  fut  baptifé  le  même  jour  , 
ôc  décapité  le  lendemain.  Sainte  Pota- 
miene apparut  aulTi  en  fonge  à  plufieurs 
autres  perfonnes  qui  fe  conveitirent. 
Origene  témioisne  dans  fcs  Ecrits  >  qu'il 
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An.  avoir  vu  plufieurs  exemples  de  gens  ,  qui 
^V'  avoienr  été  attirez  comme  malgré  eux  à 
210.  la  Religion  Chrétienne  ,  fe  trouvant  tout 
Vi'un  coup  tellement  changez  après  des 
Vidons  3  qu'ils  étoient  prêts  de  foufrir  la 
mort  pour  une  Do6^rine  qu'ils  déteftoient 
auparavant. 

Origene  eut  un  zélé  extraordinaire  du- 
rant cette  periécution.  Il  viiitoit  les  Mar- 
tirs  y  les  accompagnoit  ,  les  encourageoic 
pendant  l'interrogatoire  ,  ^  mêmx  lorf- 
qu'on  les  menoit  au  fuplice  ;  il  leur  par- 
ioit  hardiment  &  leur  donnoit  le  baifer 
de  paix  :  il  ne  craignoit  point  la  fureur 
des  Gentils.  Ceux-ci  indignez  de  ce  qu'il 
convertiiîbit  un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  ^  tentèrent  plufieurs  fois  de  le  tuer  -y 
cela  l'obligea  de  fe  cacher.  Il  fut  néan- 
moins fouvent  pris  &  trainé  par  la  Vil- 
le d'Alexandrie  ;  on  le  rafa  un  jour  com- 
me les  Prêtres  des  Idoles ,  &  on  le  força 
de  diftribuer'  des  Palmes  fur  les  degrez 
du  Tem.pie  de  Serapis.  Il  obéît  ^  mais 
il  difbit  à  haute  voix  de  recevoir  ces  Pal- 
mes comme  celles  de  Jefus-Chrift  ,  ôc 
non  com-me  celles  de  l'Idole. 

Tel  étoit  le  zélé  d'Origene  j  il  le  por- 
ta un  peu  trop  loin.  De  peur  de  quelque 
faux  pas  dans  fon  emploi  de  Catéchifte  , 
qui  l'obligeoit  de  converfer  avec  les  per- 
Xonnes  du  Sexe  ^  il  fe  fit  lui-même  Euiio- 
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que  ,  prenaiu  trop  à  la  lertre  les  paroles  An, 
de    l'Evangile  ,  qu/il  y  a   des  Eunuques  '^J' 
qui  fe  font  rendus  tels  ;  il    dnt   certe  ac-,-^--, 
tion  fort  fecretre.   Cependant  Demetrius 
Çon  Evêque  en  eut  connoiflance  ;    il  fut 
furpris  de  fa  hardiellè  ,  ^  eltima  toutefois 
f?.  ferveur  ;  il  Texhorta  à  prendre  courage 
&  à  s'attacher  de  plus  en  plus  a  fes  fonc- 
tions. Origene   condamna   dans   la  fuite 
cette  explication  grolliere  de  l'Evangile  ; 
il  la  réfuta  ,  ôc  donna  un  lens  allégorique 
à  ce  qui  eft  dit  des  trois  fortes  d'Eunu- 
ques. 

Il  fcmble  que  ce  fut  durant  cette  pcr- 
fecution  que  les  Chrétiens  commencérenr 
de  le  mettre  à  couvert  pour  de  l'argent. 
Les  Eglifes  entières  achetoient  ainfi  leur 
repos  ,  &:  les  E\'êqucs  approuvoient  cette 
conduite.  Les  Montaniftes  la  blamoient  : 
ce  fut  l'occalion  qui  engagea  Tercullien 
à  écrire  contre  la  fuite  de  la  perfécution. 
Il  adrelîa  Ton  ouvrage  à  un  Catholique 
nommé  Rutilius  ,  qui  après  avoir  fuï  plu- 
lîeurs  fois  la  perfécution  de  Place  en  Pla- 
ce ,  de  s'être  racheté  pour  de  Pargent ,  fut 
pns  inopinément ,  &  mourut  enfin  par  le 
feu. 

Le  Scorplaque  ,  autre  Ouvrage  de  Ter- 
rullien  ,  peut  être  raporté  ?.u  même  tems» 
Il  le  nomme  ainfi  comme  un  contre-poi- 
fon  contre  les  Hérétiques  qui  détouinoieiot 
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A«.  du  Martire.  Les  Valentiniens  &  les  autres 
^^{'  Gnostiques  tentoient  les  Catholiques 
aïo.  ^principalement  dans  le  fort  des  perfécu- 
rions  ,  comme  les  fcorpions  cherchent  à 
piquer  dans  la  plus  grande  chaleur  de 
l'Eté.  Tertullien  écrivit  aufïi  vers  ce  tems- 
là  contre  les  Juifs  :  ce  fut  à  l'occaiion 
d'une  difpute  ,  qui  avoit  duré  tout  un 
jour  en  prefence  de  plufieurs  perfonnes , 
entre  un  Chrétien  &  un  Juif  Profelyte. 
Il  y  prouve  que  les  Sacrifices  de  la  Loi 
doivent  être  abolis  ,  parce  que  Dieu  avoit 
défendu  de  facrifier  en  tout  autre  lieu 
qu'à  Jerufalem  ;  &  que  le  Prophète  Mala- 
çhje  avoit  promis  un  Sacrifice  qui  devoir 
^'offrir  par  tout  le  Monde ,  ce  qui  n'étoit 
autre  chofe  que  le  Sacrifice  de  la  nouvelle 
Loi  5  déjà  en  ufage  chès  une  infinité  de 
Peuples  même  inconnus  aux  Romains  y 
ôc  à  qui  cependant  l'Evangile  avoit  été 
annoncé. 

A  N  N  e'  E  s  m.  à  217. 
L'Empereur  Severe  mourut  au  com- 
mencement de  l'année  m.  Ses  deux  fils  , 
jBafïien  furnommé  Antonin ,  puis  Cara- 
calla  ,  3c  Getta  lui  fuccedérent.  Getta  fut 
afTaffiné  peu  après  par  ordre  de  Ton  frère 
.qui  régna  feul ,  Se  qui  quoique  cruel  ne 
perfécuta  point  les  Chrétiens. 

S.  Ser APiON  Evêque  d' Antioche  mourut 
.cette  même  année  211.  Afclepiade  qui 
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avoir  été  Coiifeflèur  durant  la  pedécution  ^'^ 
liii  fucceda  ,  ôc  gouverna  cette  Eglife  pen-  "l*' 
dant  fept  ans.  Alexandre  Evêque  en  Cap-^^^IL 
padoce  étoit  pour  lors  en  prifbn  pour  la 
foi  \  il  écrivit  à  l'Eglife  d'Antioche  pour 
la  féliciter  fur  Téledion  d'Afclepiade. 
Ayant  été  mis  en  liberté  il  reçut  ordre 
dans  une  révélation  d'aller  à  Jeaifalem. 
Il  y  trouva  Narcille  qui  étoit  revenu  liu 
tems  de  Gordius  ,  &  qui  à  la  prière  des 
Frères  avoir  repris  le  gouvernement  de 
cette  Eglife  ;  m:iis  il  étoit  fi  vieux  qu'il  ne 
pouvoit  plus  agir.  Les  plus  vertueux  d'en- 
tre les  Frères  eurent  une  révélation  \  une 
voix  très  diftindle  leur  ordonna  pendant 
la  nuit  de  choifir  pour  Evêque  celui  que 
Dieu  leur  envoyeroit.  Ils  trouvèrent  Ale- 
xandre, t<c  quoiqu'il  fut  déjà  Evêque  d'une 
autre  Eglile  ,  néanmoins  de  l'avis  com- 
mun de  tous  les  Evêques  des  Eglifes  voiiî- 
nes  ,  ils  le  retim-ent  pour  gouverner  celle 
de  Jerulalem  avec  Narciilè:  c'eft  là  ,  félon 
M.  Fleuri  ,  le  premier  exemple  d'un  Evê- 
que transféré  d'un  Siège  à  un  autre  ,  & 
donné  pour  Coadjuteur  à  im  Evêque  vi- 
vant. 

Environ  ces  tems-là  ,  il  y  eut  une  dif. 
pute  célèbre  entre  Gaïus  Catholique  6c 
Proclus  Montanifte.  Ce  dernier  fut  con- 
vaincu de  défendre  fans  raifon  les  nou- 
velles Prophéties,  Gaïus  écrivit  la  relation 
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An.  de  la  difpute  ;  il  difoit  entr'aurres  chofes 
à    pouvoir  montrer  clairement  les  Trophées 

"^des  Apôtres  au  Vatican  ou  fur  le  chemin 
d^Oftie  5  &  ceux  des  autres  qui  avoient 
étabh  l'Eglife  par  leurs  difcours  ôc  par 
leurs  vertus. 

Minutius-Felix  célèbre  Avocat  vivoit 
à  Rome  à  peu  près  dans  le  même  tems. 
Il  écrivit  un  excellent  Dialogue  en  faveur 
de  la  Religion  Chrétienne  contre  les  ca- 
lomnies des  Payens.  Il  y  fait  parler  Oda- 
vius-Januarius  déjà  Chrétien  5  dz  Cecilius- 
Nataiis  encore  Payen  ;  il  détaille  les  plain- 
tes des  Payens  contre  la  Religion  Chré- 
tienne ëc  les  réponfes  des  Chrétieîis.  Ori- 
gene  écrivit  peu  de  tems  après  fur  le  mê- 
me fujet  ôc  à  peu  près  de  même.  S.  Clé- 
ment Alexandrin  Ion  maître  en  avoit  fait 
autant  avant  lui  :  la  conclufion  du  Dialo- 
gue de  Minutius  fut  la  converfion  de  Ce- 
cilius. 

Ce  fut  encore  à  peu  près  dans  le  mê- 
me tems  que  Tertullien  exhorta  Scapuk 
Prcconful  d'Afrique  ,  à  faire  celïer  la  per- 
fécution  qui  duroit  encore  ;  il  lui  repre- 
fenta  qu'il  devoit  penfer  au  propre  intérêt 
des  Gentils  que  la  vengeance  celefte  me- 
naçoit  i  il  lui  en  fie  remarquer  les  fignes 
évidens  par  les  évenemens  extraordinaires 
qui  étoient  arrivez  depuis  la  perfecution. 
En  effet  fous  le  goiivernement  d'Hilâ* 
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rien  ,  le  Peuple  cria  d'occr  aux  Chrétiens  a». 
les  Aires,  où  ils  enfevelilloient  leuis  mons;  ^k' 
&   celles  où   les   Gentils  battoient  leurs,^'^- 
grains   devinrent   bientôt   mutiles  par  le 
manque  de  recoke.  Il  y  eut  des  pluyes  ôc 
des  tonnerres  extraordinaires.  On  vit  de 
nuit  des  feux  fur  les  murailles  de  Caitha- 
ge  ;  à  Utique  le  Soleil  s'éclipfa  contre  les 
régies  de  rAftronomie. 

Origene  continuoit  toujours  d^enfei- 
gner  à  Alexandrie.  Curieux  de  voir  l'E- 
gypte il  y  alla  fous  le  Ponuhcat  de  S.  Zc- 
pliirin  ,  mais  Ton  lé  jour  n'y  tôit  pas  long. 
De  retour  à  Alexandrie  il  reprit  fes  occu- 
pations ;  &:  ne  pouvant  y  iuffire  il  choilît 
pour  fe  foulager  Heraclas  ,  homme  appli- 
qué à  la  Théologie  ,  ik  très  favant  dans 
les  humanitez.  Il  apprit  la  Langue  Hébraï- 
que ,  acheta  les  exemplcires  dont  les  Juifs 
fe  Icrvoient  ,  rechercha  les  Vcrlîons  Grec- 
ques faites  après  celle  des  Septante  ,  c'ell- 
à-dire  la  Verlion  d'Aquila ,  de  Théodo- 
tion  3c  de  Symmaque.  Cette  dernière  fut 
faite  du  tems  de  l'Empereur  Severe  ;  l'au- 
teur s'étoit  plus  attaché  à  rendre  le  fens 
que  les  paroles  ;  après  cette  première  Ver- 
fion  il  en  fit  une  féconde.  De  Catholique 
s'étant  fait  Ebionite  ,  il  écrivit  alors  contre 
l'Evangile  de  S.  Matliieu.  On  le  fait  encore 
Chef  d'une  efpéce  d'Hérétiques  demi- 
Juifs  nommez  Symmaotutiens, 
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An.      Origene   convertit  vers  ce  tems-là  un 
à  homme  confidérable  d'Alexandrie  ,  nom- 

^^mé  Ambroife  ôc  engagé  dans  l'erreur  des 
Valentiniens.  Sa  réputation  devint  fi  cé- 
lèbre que  les  Hérétiques ,  les  Payens ,  les 
Philofbphes  mêmes  venoient  écouter  Tes 
leçons  :  outre  la  Dodrine  Chrétienne  il 
enfeignoit  la  Philofophie  ôc  les  Huma- 
nitez. 

Un  Soldat  vint  interrompre  fes  occupa- 
tions 5  il  apporta  des  Lettres  du  Gouver- 
neur de  l'Arabie  à  l'Evêque  Demetrius , 
par  lefquelles  il  le  prioit  de  lui  envoyer 
incefïàmmenc  Origene  pour  l'entretenir 
for  les  fciences.  Origene  paflà  donc  en 
Arabie  j  ayant  terminé  en  peu  de  tems 
Paifaire  qui  l*y  avoit  appelle  ,  il  revint  à 
Alexandrie.  La  guerre  civile  qui  s'y  allu- 
ma l'obligea  d'en  fortir  bientôt  après  ;  il 
alla  dans  la  Paleftine  ,  Ôc  s'arrêta  à  Cefa- 
rée   où  il  fe  mit  à  enfeigner. 

Ce  fat  dans  ce  voyage  qu'il  trouva  à 
Jerico  dans  un  vailïèau  de  terre  une  Ver- 
fîon  de  l'Ecriture  fans  nom  d'Auteur.  Il 
ii'éîoit  point  encore  Prêtre  j  les  Evêques 
de  la  Paleftine  l'invitèrent  non  -  feule- 
ment à  parier  ,  mais  même  à  expliquer 
^Ecriture  dans  l'aflèmblée  publique  de 
l^'Eglife.  L'Evêque  d'Alexandrie  s'en  plai- 
gnit y  Alexandre  de  Jerufalem  de  Théoc- 
cifle  de  Cefarée  le  juilifiérent,  ou  plutôt  jl^ 
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fe  juftihérenc  eux-mcmes  par  l^exemple  de  An 
Neoii  Evêque    de  Larande    qui  avoir  fait*'/ 
parler  Evelpis  ,  de  Celfe  Evéque  dlconi?,^'^ 
qui  avoir  employé  Paulin  ,   ôc  d"'Attique 
Evèque  de  Synmade   qui  s'ëroir  fervi  de 
Théodore.  Cependanr  Demecrius  rapella 
Origene  ;  il  lui  envoya  même  des  Diacres 
de  Ion  Eglife   pour  le  preller  de  revenir 
à  Alexandrie. 

Antonin-Caracalla  fur  rué  le  huir 
Avril  117.  Macrin  lui  fucceda  ,  ôc  fit 
enfuite  déclarer  fon  fils  Diadumenien 
Empereur.  S.  Zepliirin  reçur  la  couronne 
du  Marrire  le  vingr-cinq  Septembre  de 
cette  même  année  1 1 7.  après  avoir  gou- 
verné TEglife  19.  ans ,  dix  mois  &:  deux 
jours. 
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Suite  de   lWnne^e   117.  Annexes 
218.  à  221. 


s.  CALIXTE  I. 
Romain,  ne  tint 
le  Siège  que  •de- 
puis le  2.  Août 
217.  jufques  au 
12.  Oulobre  222. 
Le  P.  Pagi  mar- 
que depuis  le  17. 
Juillet  217.  jul- 
ques  au  28,  Sep- 
tembre 222  S.Ur- 
bain I.  lui  fuc- 
ccda. 


S  Al  NT  Calixte  fut  élu  Pa- 
pe le  2.  Août  217.  iept 
jours  après  la  mort  de  S. 
Zepliirin. 

Alsclepi  ade  Evêquc 
d'Antioche  mourut  en  2 1 8. 
Phileus  fut  Ton  SucceiTeur. 
TertuUien  ht  dans  ce  tems- 
là  Ion  Traité  de  la  Mono- 
gamie. Ce  Livre  eft  écrit  di- 
rectement contre  l'Egllfe  Ca- 
tholique ,  qui  fuivant  l'au- 
torité de  S.  Paul  approuvoit 
les  fécondes  noces  ;,  &  con- 
damnoit  Montan  qui  les  re- 
jettoit.  TertuUien  écrivit  en- 
fuite  le  Traité  des  Jeûnes  , 
pour  -foutenir  les  nouvelles 
Loix  que  les  Montaniftes 
vouloient  impofer  fur  cette 
matière.  Il  n'y  avoit  parmi 
les  Catholiques  aucun  jeûne 
d'obligation  que  celui  qui 
précedoit  la  Pâque  ,  établi 
en  mémoire  de  la  Paffion 
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de  Jclus-C^hrilt ,  C^  nommé  depuis  ,  le  Ca-  a». 
rême.  Il  duroic  julqucs  à  Theure  de  Vé-  *a** 
près ,  c'eft-à-dire  julques  au  foir.  Les  au-  -^'•, 
très  jeunes ,  comme  de  la  IV^.  ôc  Vl«.  fé- 
rié ,  c'eft-à-dire  du  Mercredy  Ôc  du  Ven- 
dredi n'étoicjit  que  de  dévotion  -,  on  les 
nommoic  la  Station.  Il  y  avoir  auili  les 
jeunes  commandez  par  les  Evcques  pour 
les  befoins  de  PEglifc  ,  ,5c  ceux  que  cha- 
cun s'impoloic  volontairemenr.  Ces  jeunes 
de  dcvoTiun  ne  duroient  que  jufques  à 
None.  Quelques-uns  y  ajou:oienr  la  Xi- 
ROPHAGiE  ,  c'cll-à-iiire  l'uface  des  vian- 
des fechcs  ;  on  s  abftenoit  de  ta  chair  ,  du 
vin  ,  &:  même  des  fruits  vineux  tS:  luccu- 
lens.  Il  y  en  avoir  qui  fe  rcduiloienr  au 
pain  Ôc  h  Teau  ;  mais  ces  aullerirés  n'é- 
toienr  que  de  dévotion.  Tels  étoienr  les 
jeûnes  des  Carholiqucs  ,  fclon  TerruUien 
même  ,  qu'on  ne  çeur  foupçonncr  de  les 
avoir  flattez  dans  Ion  Traité.  Origene  en 
parle  à  peu  prés  de  même  ,  prelque  dans 
le  même  rems. 

Les  Montaniftes  avoient  beaucoup  d'au- 
tres jeiincs  d'obligation  qu'ils  prétcndoient 
avoir  été  ordonnez  par  le  Paraclct  ;  ils  les 
poutlbient  tous  jufques  au  foir ,  &:  à  la 
XhRopHAGiE  ils  ajoutoient  l'abftinence 
du  bain  ,  quoiqu'en  pais  cliaud.  TciTul- 
lien  montra  Tcxcellcnce  ik  l'utilité  du  jeu- 
ne i  il  ht  encore  un  autre  Livre  fur  la  Pu- 
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An.  dicité,  dans  lequel  il  combattit  la  pratique 
^.^'  de  l'Églife  qui  recevoit  à  pénitence  ceux 
.222.  qui  après  le  Baptême  étoient  tom.bez  dans 
*— ^Padultére  Se  même  dans  la  fornication. 
Le  S.  Pontife  Zephirin  avoit  fait  un  Décret 
iiir  ce  fujet  j  Tertullien  s'en  mocque  par 
des  invectives  ,  qui  tiennent  plus  de  Tani- 
mofité  que  du  bon  fens.  '^  J'apprens  y  dit- 
;,  il ,  que  Ton  a  propofé  un  Edit  &  même 
5,  peremptoire  :  le  fouverain  Pontife ,  c^eft- 
5,  à-dire  ,  PEvêque  des  Evêques  dit ,  je 
35  remets  les  péchez  d'adultéré  &  de 
35  fornication  à  ceux  qui  auront  accompli 
3,  leur  pénitence,  a.  Cette  ironie  de  Ter- 
tullien eût  été  fans  fondement  ^  fi  le  Pape 
n'eût  été  en  effet  regardé  par  tous  les  Ca- 
tholiques comme  le  Chef  de  la  Religion 
ôc  le  Pafteur  des  Evêques  ,  quoiqu'un  Pa- 
pe n'ait  jamais  pris  le  titre  d'Evêque  des 
Evêques,  TermUien  ne  voyoit  pas  qu'en, 
condamnant  l'Indulgence  du  Pape  envers^ 
les  pécheurs  ,  il  condamnoit  J.  C.  même. 
Les  Empereurs  Macrin  &Diadumenien 
furent  tuez  le  trois  Juin  de  l'année  218. 
Bafïîen  furnommé  Antonin  ,  &  plus  con- 
nu fous  le  nom  d'HeUogabale  leur  fucce- 
da.  Il  y  eut  plufieurs  Martirs  fous  fon  rè- 
gne 5  mais  feulement  en  vertu  des  anciens 
Edits  ',  il  n'en  fit  point  contre  les  Chré- 
tiens y  non  plus  que  Tes  predécelléurs  de- 
puis Severe. 

L'Empereur 
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L'Empereur  Heliogabale  fut  tué  le  lîx  ,^ 
Mirs  iii_.  &  le  même  jour  Alexandre  fu:  *?^ 
reconnu  ion   Succeilèur  par  le  Sénat  ,  le  ,?. 
Peuple  &  h^-mée.  Cet  En^pereur  fut  fa-^ 
vorable  aux  Clorêtiens.  On  dit  que  la  mè- 
re Mamee  lui  avoit  infpiré   de   les   laiilèr 
en  paix.  Il  avoit   même  un   Cabinet  ou 
Oratoire  dans   lequel  il  rendoit   des  lion- 

auiJi  à  AppoUonms  de  Tvanc  ,  à  Or- 
phee  &  à  Abraham  ;  il  pkçoit  ,n  même 
tems  dan;  ce  rang  les  Princes  qui  avoient 

eltimoit  les  plus  faintes.  Lamprlde  ïm>. 
lien  Payen  écrivant  à  Conrtantin  fur  le 
témoignage  d'un  Auteur  contemoorain 
Aconce  ce  hit  :  il  ajoute  même  qu'Ale- 
xandre voulut  élever  un  Temple  à'jefus- 
^lirilt ,  c^le  mettre  au  rang  des  Dieux 
On  avoit  dit  la  même  chofe  d^Adricn.  qu 
avoit  fait  élever  dans  plufieurs  Villes  de. 
Temples  qu.  portent  fon  nom,  ou'il 
avoit  préparez  pour  cela.  Il  en  fut  empê- 
che par  ceux  qui  confukoient  les  Oracles- 

outT  vf"^  T  ^^^é'^^^o^  ce  dellèi 
tout  le  Monde  feroit  Chrétien,  &:que  ton. 
ks  autres  Temples  feroicnt  ^ba.Xnne" 
-V  ""."^  ^"'^°'^f  ^  ce  que  raporte  Lampride  • 
J  ajoute  même  que  les  ChrétienT^^aiic' 
occupe  un  heu  qui  avoit  été  public  & 
'que  desCabaretiers  difoient  le'ur  appaï 


Tome  /.  j^ 
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A»,  tenir  ,  Alexandre  répondit  qu'il  valoir 
^^^'  mieux  que  Dieu  y  fuu  fervi  de  quelque 
222.  manière  que  ce  fut ,  que  d'en  faire  un 
•^—'Cabaret. 

Cependant  quoi  qu'Alexandre  fût  fa- 
vorable aux  Chrétiens  ,  on  ne  laide  pas 
de  trouver  plulieurs  Martirs  fous  Ton  règ- 
ne 5  mais  on  croit  que  les  Magiflrats  per- 
fécutoient  les  Fidèles  à  fon  infçu.  C'é- 
toient  particulièrement  les  Jurifconfultes  3 
les  plus  grands  Ennemis  des  Chrétiens  ; 
les  plus  célèbres  font  Sabin  y  Ulpien  , 
Paul,  Afriquain  3  Modeftin  ,  &  divers 
autres  dont  les  noms  fe  trouvent  enco- 
re aujourd'hui  dans  les  Décifions  du  Di- 
gefte  ;  ils  avoient  été  mis  dans  les  Con- 
feils  de  l'Empereur  pour  réparer  les  dé- 
fordres  des  Règnes  précédens/ 
.  S.  Calixte  eft  du  nombre  des  Martirs 
fous  le  règne  d'Alexandre  ;  le  genre  de 
moit  qu'il  foufrit  ôc  qui  eft  raporté  dans 
fa  vie  5  montre  aflèz  qu'on  le  fit  périr 
dans  quelque  émeute  populaire  ,  Ôc  non 
par  ordre  de  l'Empereur.  Plufîeurs  Hifto- 
riens  croyent  que  ce  fut  à  l'endroit  que 
les  Cabaretiers  difputoient  ,  comme  il  a 
été  dit  ci-dedus  ,  que  les  Chrétiens  bâri- 
irent  cette  Eglife  m.agniiiquc  en  l'honneur 
du  divin  Enfantem^ent  de  la  Sainte  Vier- 
ge dont-il  eft  parlé  dans  l'Hiftoire  ^  on 
ajoute    qu'avant    la  ivxiSmcQ    de  Jefus» 
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Chrill   il  étok   iorci  de   cet  endroir   une  ^^ 
grande  abondance   d'huile.  M.  Fleury  nezii. 
dit  rien  là-dellus,  non  plus  que  de  la  fon-  ,f, 
dation  de  l'Eglifc  de  Sainte  Marie  de-la  le 
Tibre  qu'on  attribue  plus  vraiiemblable- 
ment  à  S.  Calixte  ,  &  qui  fubliftc  encore 
à  prelent;  il  ne  parle  pas  même  du  Cime- 
tière   qui  porte  le  nom  de    ce   S.  Pape  , 
qu'on  dit    qu'il   avoit  établi  ,  de  uii  tant 
de    Prêtres  ôc    de  Manirs  furent  enfuite 
enfevelis. 

Il  n'étoit  pas  permis  d'cr.terrcr  les  Morts 
dans  les  Villes  ;  il  cît  probable  qu'on  ctoit 
encore  plus  rigoureux  à  l'égard  des  Chré- 
tiens ,  régardés  par  les  Payens  comme  les 
Auteurs  de  tout  le  mal  qui  arrivoit  à 
l'Empire  :  ainfi  ils  étoient  obligez  d'enfè- 
velir  les  Corps  des  S.S.  Martirs  (S:  des  au- 
tres Fidèles  hors  des  murs  de  Rome.  Ib 
choifilToient  des  Cimetières  nommés  Ca- 
tacombes :  c'étoient  des  lieux  fouterrains 
foit  obicurs  5  qui  im.primoient  une  laintc 
frayeur  dans  les  efprits.  S.  Jérôme  Se  S. 
Prudence  ont  écrit  qu'on  n'y  cntroit 
qu'avec  refped  ,  de  qu'on  y  imploroit  l'ni- 
tcrcelFion  des  S.S.  Niartirs  dont  les  Corps 
étoient  mis  en  rang  dans  la  muraille  de 
chaque  côté. 

Un  Prêtre  de  l'Eglife  Romaine  avoit 
eu  la  tête  tranchée.  S.  Calbite  l'enterra 
honorablement  j  de  peu  de  tems  après  il 
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Ar.  fat  mis  en  prifoii ,  où  il  etïliya  divers  mau- 
^l'-  vais  traitemens  -,  il   fut    enfuite  précipite 
^tz.  dans  un  puits  le  ii.  Odobre  de  Tan  m. 
' — '     On  dit  que  S.  Calixte  défendit  de  com- 
mercer avec  les  Excommuniez  ,  &  de  fe 
marier  entre  Parens  jufques  au  V1I«-  de- 
gré de  confangumité.  On  lui  attribué  la 
converfion  du   Conful  Palmace  ,  qui  tut 
baptifé  avec  fa  fem-ine  ,  Tes  enfans  &  qua- 
rante deux  perfonnes  de    la  Maifon  ,  & 
celle  du   Sénateur    Simplicius    dont    le 
Baptême  fut   faivi  de  celui  de  6%.  de  les 
DomePtiques  ,  qui  reçurent  depuis  la  Cou- 
ronne  du  Martire. 


SAINT  URBAIN.  Premier  du  nom, 


Suite  de  l'Ahke'e   ^^u   Annexes 
213.  à  230. 


s.  URBAIN  Ro- 
main gouverna 
TEglife  depuis  le 
15.  oaobre  zzz- 
jufques  au  23- 
Mai  230.  il  eut 
pour  Succelleur 
S.  Pontien. 


SAïKT  Urbain  fut  élu  Pa- 
pe le  lendemain  de  la 
mort  de  S.  Calixte.  On  trou- 
ve dans  fa  vie  qu^ri  fe  tint 
caché  pour  veiller  à  la  con- 
fervation  de  Ton  Troupeau 
perfecutépar  les  Magiftrats 
à  Uniçu  de  l'Empereur.  On 
raporte  au  tems  de  fa  re- 
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traire  ,  celui  auquel  Sainte  Cécile  lui  en-  An. 
voya  fon  mari  Valerieii  &    fon  frère  Ti-  ^à'" 
burce  pour  être  inftruits  &z  baptifez.  M.^^^ 
Fleury  ne  fdii  aucune  mention   de  cette 
circonllance  ni  du  Martire  de  Sainte  Cé- 
cile ,  Se  des  Saints  Valerien  ôc    Tiburcc. 
Leur  mort  ne  içauroit   être    arrivée  fous 
Marc-Aurcle  ,  comme  le  croit   l'Abbé  de 
Choify  ,  Il  Valerien  a  été  baptifé  par  S.  Ur- 
bain déjà  Pape.  On  dit  encore  que  S.  Ur- 
bain écrivit  une  Epirrc  dont  on  a  récueilli 
quelques  Décrets  ;  l\in  défend  d'employer 
les  Ofrandes    des   Fidèles  à  d'autres  ufa- 
ges  qu  a   l'entretien  du  Clergé  qui  failbic 
l'Office  Divin  ,  &  à  la  décoration  des  Au- 
tels ,  &  de  toucher  aux  fonds    qu'il  dé- 
clare inaliénables.  Il  étoit  défend«i  par  un 
autre    d'élever  à  l'Epiicopat  celui  qui  au- 
roit  été  frapé    d'Anatheme  ,   quand  mê- 
me la  Sentence  prononcée  contre  lui  n'au- 
roit  pas  été  tour-à-fait  légitime. 

S.  Urbain  ordonna  ,  ajoute-t'on  ,  que 
les  Clirétiens  réçullènt  la  Confirmation 
des  mains  de  TEvêque  après  le  Baptême  ; 
il  fut  le  premier  à  fe  fervir  de  Patènes  ,  de 
Calices  ëc  d'autres  Vafes  d'or  &  d'argent 
pour  le  S.  Sacrifice. 

L'Empereur  Alexandre  fe  trouvant  à 
Antioche  l'an  119.  avec  Mamée  fa  Mcre  qui 
ne  le  quitroit  point  j  cette  Priucellè  oiiit 
parler  d'Origene  ,  elle  hu  envoya  une  cf* 
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An.  corre  pour  le  fake  venir.  Origene  demeu- 
^x^'ra  quelque-rems  auprès  d'elle  ,  lui  mon- 
230.  tra  par  fes  Difcours  la  gloire   du  Seigneur 
^~~^&  la  puiilance  de  fa  Doctrine  5  Se  retour- 
na eniuite  à  fes  occupations  ordinaires.   Il 
commença  dès-lors  à  Alexandrie  d'écrire 
des  Commentaires  fur  l'Ecriture  ^  &  il  y 
fut  principalement  excité  par  Ambroife  > 
qui  étant  très-riche   lui   donnoit  tous   les: 
fecours  nécefïaires. 

Plus  de  fept  Notaires  étoient  toujours 
prêts  à  écrire  ce  qu'il  didoit  ;  ils  fe  foula- 
geoient  en  fe  relevant  tour-à-tour.  On  ap- 
pelloit  Notaires  ,  ceux  qui  favoient  écrire 
en  Notes  abrégées  dont  chacune  valoit 
Lia  mot  y  Se  qui  écrivoient  il  vite  qu'ils 
fuivoient  fans  peine  le  dîfcours  le  plus, 
animé  C'eft  ainfi  que  l'on  rédigeoit^  les 
Procédures  judiciaires  ,  les  Délibérations 
du  Sénat ,  &  tous  les  autres  Ades  publics.. 
Il  y  avoir  outre  cela  des  Libraires  qut 
mettoient  les  Notes  au  net.  A  l'égard  d'O- 
rigene  ,  c'étoientdes  filles  exercées  à  bien 
écrire  qui  travailloient  à  tranfcrire  fes 
Ouvrages.  Les  Libraires  étoient  aufïi 
nommez  Antiquaires.  Ambroife  fournif- 
foit  abondanment  toutes  les  chofès  nécef-- 
faires  aux  Perfonnes  employées  aux  Ou- 
vrages d'Origene.  il  avoir  lui-même  beau- 
coup d'efprit  &  de  favoir  ,  comme  on  le 
voit  dans  fes  Lettres,  Origene  dit   dans 
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Tes  Ouvrages  qu'il  lui  aidoic  à  les  compo-  An. 
fer   &    à  les  corriger.  Il   ctoit  marié  ,  &  "î  * 
avoit  une   femme  nommée  Marcelle  quij^ 
lui  avoit  donné  deux  enfans.   Il   fut  Dia- 
cre ôc  Confellèur  de  Jefus-Chiill:.    Ori- 
gene  ht  d'abord  les  cinq  premiers  Tomes 
lur  S.  Jean  ,  puis  les  douze  lur  la  Gène  le  ; 
il  expliqua  les  vingt-cinq  premiers  Pleau- 
mes   &  les  Lamencatioiis  de  Jérémie  ,  ëc 
compola  les  Livres  des   Principes  Ôc  des 
Stromates. 

On  vie  aulTi  fleurir  dans  ce  tems-là 
d'autres  Auteurs  Eccleliaftiques  :  fa\oir 
Ge minus  ,  ou  Gémi  nie n  Prêtre  dont  on 
n'a  plus  les  écrits  ,  Berylle  Evéque  de  Bof- 
tre  en  Arabie  ,  &:  Hippolytc  Evcque 
dont  on  ignore  TEglile.  Alexandre  Evé- 
que de  Jerufalem  avoit  ramallé  dans  fa 
Bibliothèque  les  Ecrits  de  ces  deux  der- 
niers j  &  cent  ans  après  Euiebe  les  y 
trouva  encore.  Hippolyte  inventa  un  nou- 
veau Calcul  pour  trouver  le  jour  de  la 
Pàque  par  le  moyen  d'un  Cycle  de  16. 
ans  que  l'on  a  encore  ;  il  y  marque  les 
caraâéres  de  la  première  année  du  règ- 
ne de  l'Empereur  Alexandre  ,  difant  que 
le  quatorzième  de  la  Lune  fut  un  fame- 
di  15.  d'Avril  5  ce  qui  ne  convient,  au 
rapott  de  M.  Flcury  ,  qu'à  Tannée  112. 
de  Jefus-Chrift.  Il  ht  auifi  plufieurs  Com- 
oieutaires  fur  divers  Livres  de  TEcriture  , 

K  4 


224-   Abrège  de  l'Histoire 

Saint   Urbain    I.    3.    Siècle. 

An.  divers  Trairez  parmi  lefquels  il  v  en  a  un 
"à' '(le  PAnte-Chrift  ,  &  une  Homélie  à  la 
i3o.  loiiange  du  Sauveur  ,  où  il  marquoit  qu'il 
parloir  en  préfence  d'Origene  :  il  ne  re{^ 
te  de  rout  cela  que  quelques  fragmens  , 
parriculiéremenr  de  Ton  Livre  des  Héré- 
îies  rerminé  à  Noërius  qui  vivoir  dans 
ie  m.ême  rems.  On  a  un  Traire  de  PAn- 
te-Chrift  ou  du  Jugemenr  fous  le  nom 
de  S.  Hippolyre  ,  mais  on  ne  croir  pas 
qu'il  foir  de  lui.  Ce  Sainr  fur  Marrir  ,  & 
on  dir  communemenr  qu'il  mourur  à  Por- 
to Ville  dlralie  ^  quelques  uns  l'en  ont 
même  fair  Evêque  ;  on  ajoure  encore 
qu'il  fur  jerré  dans  un  puirs.  On  rrouva  en 
i^ji.près  de  l'Eglife  de  S.  Laurens  hors 
de  Rome  une  Sraruë  de  marbre  affiie 
dans  une  Chaire  avec  des  ïnfcriprions 
qui  fonr  croire  que  c'eft  un  monumenr  de 
S.  Hippolyte  ,  parce  qu'elles  conriennent 
un  Caralogue  de  fes  Ouvrages  ôc  deux 
Cicles  de  huir  années  ,  l'un  pour  les 
quarorziémes  Lunes  de  l'aurre  pour  les 
Dimanches  :  c'eft  le  plus  ancien  Canon 
Pafcal  qu'il  y  ait.  Ce  Monymienr  eft  dans 
la  Bibliothèque  Varicane. 

S.Urbain  fouffrir  le  Martire  le  23. 
Mai  de  l'an  2.30.  On  dir  que  Ton  corps 
avoir  éré  jerré  dans  les  champs  pour  fer- 
vir  de  proye  aux  Bêres  ^  Se  qu'une  Dame 
nommée   Marmenie     de  fa    fille  Lucine 
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l'enlcvéreiir  &c  le  firent  enrener  au  Ci- An. 
metiere  de  Précextat  fur  le  chemin  d'Ap-  *à^* 
pius.  ^ 


SAINT    P  O  N  T  I  E  N. 

Suite  de  j/Annf/e    130.    Anne'ls 
131.   à  23y. 


s.  PONTIEN  Ro- 
main ,  gouverna 
rEgliîc  j.  ans  2. 
mois  &  2.  jours. 
Il  mourut  en  exil 
en  Sardaigne,  & 
Saint  Anthcrciu; 
ùicccdi. 


i 


L 'Hérétique  Noctius  pa- 
rut en  Afie  environ  le 
rems  du  Pontificat  de  S.  Pon- 
cien.  Comme  Praxeas  en 
Occident ,  il  (butenoit  qu'if 
n'y  a  point  de  dilHnCl:ion 
entre  les  Perfbnncs  divines  ; 
que  le  Père  avoir  foufen  , 
Â:  étoit  le  même  que  le 
fils  ;  qu'il  étoir  vifible  (î<c  paf- 
lible  quand  il  vouloit.  Les 
Prêtres  de  l'Eglifc  d'Ephc- 
(e  le  firent  venir  pour  lavoir 
s'il  enleignoit  véritablement 
cette  erreur,  il  Je'  nia  -,  mais 
ayant  attiré  une  douzaine 
d'hommes  à  Ton  parti ,  il 
devint  plus  hardi  ,  &c  cn- 
feigna  publiquement  fon  hé- 
rélie.  On  le   fit  encore  ve- 
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An,  nir  j    il  le  défendit  mal  ôc  fut    chafîé  de 
"^à^'l'Eglife  avec  fes  Difciples. 
23 s.     Les  Eglifes    d'Achaïe    fe    trouvant  eu 
proye  à   plulieurs  héréfîes  ,  Origene  quit- 
ta l'Egypte  pour   aller  les  difïiper.   Il  fut 
chargé  d'une  lettre  Ecclefiaftique  de  Ton 
Evêque,.  Paiïànt  par  la  Paleftine   il  s'ar- 
rêta à  Cefarée  ;  l'Evêque  Theodifte    Se 
Alexandre   de    Jerufalem   lui  impofërent 
les    mains    &  l'ordonnèrent   Prêtre  ,    à 
?âge    de  quarante  cinq    ans.  Demctrius 
Evêque  d" Alexandrie  s'en  formalifa  &  pu- 
blia pour  lors  qu'Origene  s'étcit  fait  Eu- 
nuque contre  les  Loix  de  l'Eglife  ,  ce  qui 
rendoit  Ton  Ordination  irreguliere.  L'Evê- 
que  de  Jerufalem  fe  défendit  fur  ce  qu'il 
n'avoit  ordonné  Origene  ^  qu'aprez  le  té- 
moignage avantageux  qu'en    avoit  porté 
Demetrius  lui-même  par  fes  Lettres  :  tou- 
tefois cette  Ordination  excita  des  troubles 
qui   durèrent  long  -  tems    dans   l'Eglife. 
Origene  acheva  fon  voyage  de  Grèce  j  & 
de  retour   à    Alexandrie    il  continua  les 
Ecrits  qu'il  avcit  commencez. 

Cependant  Demetrius  aigri  contre  Ori- 
~-gene  ,  tant  parce  qu'il  avoit  prêché  étant 
encore  Laïque  que  par  raport  à  fon  Or- 
dination 5  releva  pluiieurs  erreurs  qui  pa- 
roiflbient  dans  fes  Ouvrages,  Il  aflèmbla 
un  Concile  ou  il  fut  défendu  à  Origene 
d'enfeigaer    dans    Ale^iand'rie  6c    même 
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J'y  demeurer.    Origene  fe  récira  à  Cela-  An, 
rée  en  Palelline  ,  &  lailla   la  conduite  de  "a^' 
fon  Ecole  à  Heraclas.  Demetrius  alla  plus,-^^; 
loin  \  dans  un  autre  Concile   de  quelques 
Evêques    d'Egypte    il  dépofa   Origene   ., 
Texcommunia  ,    ^  écrivit   de   tout  coté 
pour  le  faire  rejetter   de    la  Communion 
de  tous  les  Evêques.  Ce   Concile  fut  te- 
nu  peu    avant    la  mort   de    Demccrius 
arrivée   la   même   an'.iée  13 1.  après  qua-r 
ranre -trois  ans  de  Siège.  Heraclas  Fut  Îoï\ 
Succellèur. 

Les  erreurs  dont-on  accufoit  Ori-^ene 
ctoient  principalement  dans  Ion  Traité 
des  Principes  nommé  Periarchon  : 
c'eft  une  introduction  à  la  Théologie.  0\\ 
n'a  que  la  Veifion  de  Ruhn  qui  l'a 
corrigée  autant  qu'il  a  pu  ,  déclarant  en 
avoir  retranche  tout  ce  qui  paroillbit  con- 
traire ;\  la  Dochine  de  lEglife  paiticu- 
iiérement  touchant  la  Trinité.  Il  s'y  trou- 
ve néanmoins  encore  bien  des  opinions 
hardies  &  iinguliéres  qui  ont  été  uni- 
ver  (elle  ment  réjettées  ,  comme  n'étant 
point  conformes  à  la  Tradition  de  l'Egli/ci 

Okigenf.  entreprend  dans  ce  Traité  de 
renverfer  les  fonilemens  de  l'hérélie  de 
Valentin ,  de  Marcion  &  autres  fembla- 
bles.  Il  y  établit  le  libre  Arbitre  ,   t\.   le 

frouye  folidement  par  la   raiibn  &    par 
Ecriciue  j  mais  il  en  poulie  trop  loin  Its 

K  6 
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An.  confequences  ;  on  voit  que  fes  opinions 
"\'  ont  été  puifées  dans  la  Philofophie  de  Pla- 
^îSjton.  Il  eft  vrai  ,  qu'il  ne  les  avance  que 
comme  des  opinions  ,  en  doutant  &  en 
les  foumettant  au  jugement  du  Leôleur. 
Pendant  fon  féjour  dans  la  Paleftine 
il  eut  pluiieurs  Difciples  illuftres.  On  ve- 
noit  l^entendre  des  Païs  les  plus  éloignés. 
Firmilien  Evêque  de  Cefarée  en  Cappa- 
doce  en  faifoit  tant  de  cas  qu'il  le  pria 
quelquefois  de  venir  chez  lui  pout  l'uti- 
lité des  Egliiès  ',  il  alla  même  le  tromper 
en  Judée ,  de  palTa  quelque-tems  avec  lui 
pour  s'inflruire  de  plus  en  plus  dans  les 
chofes  divines.  Origene  fit  auflî  quelque 
féjour  à  Jerufalem  &  viiita  les  Saints 
Lieux  5  mais  il  s'arrêta  plus  qu'ailleurs  a 
Celarée  de  Paleftine  auprès  de  Theo6tif- 
te  y  qui  comme  Alexandre  de  Jerufalem 
lui  donna  toujours  la  charge  d'expliquer 
les  Saintes  Ecritures  de  d'enfeigner  la 
Dodrine  de  l'Eglife. 

Le  plus  célèbre  de  tous  les  Diiciples 
d'Origene  fut  Théodore  nommé  depuis 
Grégoire  &  furnommé  Thaumaturge  , 
c'eft-à-dire  ,  Faifeur  de  Miracles,  il  étoit 
de  Neocefarée  dans  le  Pont ,  né  de  Pa- 
rens  nobles  Se  riches.  Son  Père  étoit  Pa- 
yen  ;  il  le  perdit  à  l'âge  de  quatorze  ans  , 
&  commença  dès-lors  à  prendre  quelque 
connoilTance  de  la  vraye  Religion.  Après 
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avoir  étudié  la  Rhétorique  ,  il  voulut  aller  An. 
étudier  le  Droit  Romain  dans  la  fameufe  'à  * 
Ecole  de  Ber>'te  en  Phenicie  ;  ayant  été^^ 
obligé  d'accompagner  fa  fœur  à  Cefarée 
de  Paleftine  ,  il  s'y  arrêta  avec  (on  frère 
Athenodore.  Ils  allèrent  enfemble  enten- 
dre les  leçons  d'Origene  qui  ne  lé  con- 
tenta pas  de  leur  donner  des  inftmélions 
fuperncielles  i  il  cultiva  leur  elprit  &  leur 
aprit  la  vraye  Philofophie  ;  il  leur  enfeig- 
na  les  Mathématiques  de  la  Morale  ,  fur- 
tout  par  la  pratique  ,  ôc  les  amena  ainiî 
à  l'étude  de  la  Théologie.  Origcne  conti- 
nua à  Ceiarée  fes  Commentaires  fur  l'E- 
criture, &  travailla  fur  Ifaïe  &  fur  Ezechiel. 
L'Empereur  Alexandre  Rit  tué  le  14, 
Mars  de  l'année  155.  Maximin,  homme  fé- 
roce &  cruel  lui  fucceda.  Ce  Prince  ayant 
découvert  une  confpiration  fit  mourir  fans 
forme  de  procez  plus  de  4C00.  Perfon- 
nes ,  entr'autres  les  amis  &  les  ferviteurs 
d'Alexandre.  Comme  il  y  en  avoit  plu- 
fieurs  de  Chrétiens  ,  ce  fut  là  une  occa- 
fion  de  perfécuter  l'Eglife. 

Il  y  eut  dans  ce  tems-là  de  grands  trem- 
blemens  de  terre  ;  les  Payens  même  les 
plus  ienfez  ne  manquèrent  pas  d'en  re- 
ietter  la^  caufe  fur  les  Chrétiens.  Des  Vil- 
les entières  furent  ruinées  dans  la  Cap- 
padoce  &  dans  le  Pont.  Les  Fidèles  qui 
vivoient  en  paix  depuis  la  mon  de  Sève- 
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An.  re  5  c'eft-à-dire  depuis  24.  ans  ,  furent  fur- 
*^à*  pi'is  de  la  perfécution  j  ils  palîoient  d^uii 
f^ s- lieu  à  un  autre  pour  s'en  garantir.  Elle 
éroit  amplement  locale  j  l'Empereur  n'a- 
voit  même  ordonné  de  faire  mourir  que 
ceux  qui  enfeignoient  de  qui  gouvernoient 
les  Eglifes.  Elle  ne  ceflà  cependant  pas 
durant  les  trois  années  de  Ton  règne»  On 
remarque  qu'il  y  eut  des  Eglifes  brûlées  y 
ce  qui  fait  voir  qu'il  y  avoir  dès-lors  des 
lieux  publics  où  les  Chrétiens  s'aflem- 
bl  oient. 

MAxiMiNalïbcia  fonfils  Maxime  à  l'Em-^ 
pire  ^  il  eft  à  croire  qu'il  fit  à  cetta  occa- 
sion des  liberalitez  aux  Soldats  :  aufli  peut- 
on  raporrer  à  cette  Epoque  le  livre  de  Ter- 
tullien  :  "  De  la  Couronne  du  Soldat.  „ 
Il  fut  écrit  après  une  longue  paix  de  l'Eglife» 
Il  en  indique  lui-même  le  fujer.  "  Les  Sol- 
53  dats  35  dit-il ,  "  s'approchant  couronnez 
53  de  laurier  pour  recevoir  la  diftribution, 
33  il  y  en  eut  un  qui  fe  préfenta  tête  nue 
3,  çenant  fa  Couronne  à  la  main.  On  lui 
33  demanda  k  raifon  de  œtte  fmgularité  j. 
33  il  répondit  qu'il  étoit  Chrétien  3  fur- 
33  quoi  il  fut  dégradé  &  mis  en  prifon. 
33  Plufîeurs  le  blâmèrent  de  s'être  expofé. 
33  témérairement  &  d'avoir  mis  en  dan» 
33  ger  la  longue  paix  de  l'Eglife  j  ils  foute- 
33  noient  d'ailleurs  que  cette  Couronne 
^  étoit  un  Ornement  indiffèrent  y  ^:,  Ter* 
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tullieu  prétendit  que  c'ctoit  une  marque 'An 
dldolâtrie  ;  il  entreprit  alors  la  défenfe  ^i* 
du  Soldat  ,  &  rétablit  iur  la  Tradition  ,^^iy 
comme  bien  des  pratiques  qui  n'ont  point 
d'autre  fondement. 

On  pourroic  raporter  à  ce  tems-là  le 
Traité  de  TertuUien  de  la  Fuite  dans  la 
perfécution  ,  de  quelques  autres  de  Tes 
derniers  Ouvrages  dont-on  ne  fçait  pas  le 
tems  ,  non  plus  que  celui  de  la  mort.  On 
fçait  leulement  qu'il  quitta  lesMontaniftes, 
6c  qu'il  fit  des  allèmblées  particulières  j  il 
rcrta  à  Carthage  de  fcs  Sedateurs  nommez 
TertulUanilles  ,  qui  du  tems  de  S.  Augui- 
tin  fe  réiinirent  enfin  à  l'Eglife  Catholi- 
que. A  l'c^ard  de  Ion  falut ,  on  le  mec 
dans  le  même  rang  que  Salomon  donc 
on  n'a  rien  de  cenain. 

Tertulliin  lemble  avoir  rejette  le 
Baptême  des  Hérétiques  ;  il  en  avoir  par- 
lé dans  (on  Livre  du  Baptême  écrit  pen- 
dant qu'il  étoit  Catholique  j  il  dit  dans 
celui  de  la  Pudidté  ,  que  l'Hérétique  ^ 
comme  égal  au  Payen  ,  ou  même  encore 
pire  ,  étoit  purgé  pai-mi  ceux  de  fa  fede 
par  le  Baptême  de  vérité  avant  que  d'ê- 
tre admis.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  eft  certain 
qu'il  y  eut  à  Carthage  un  Evêque  nommé 
Agrippin  qui  changea  l'ancienne  coutu- 
me reçue  par  la  Tradition  des  Apôtres 
de   réconnoîcre  pour  valide  le  Baptême 
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An.  des  Hérétiques  ,  de  que  de  l'avis  des  au- 
^^^'  très  Evêques  d"" Afrique  Se  de  Numidie  il 
^3  5-  introduiiit  Pufage  de  les  rebaprifer.  On  ne 
fait  pas  à  la  vérité  le  tems  précis  auquel 
Agrippin  gouvernoit  PEglife  de  Carthage  j 
on  trouve  néanmoins  qu'il  a  été  l'un  des 
Predéceiïeurs  de  Donat  à  qui  S.  Cyprien 
■fucceda  ,  ôc  qu'il  alïèmbla  même  un  Con- 
cile des  Evêques  de  Numidie. 

Ceux  qui  enfeignoient  dans  les  Eglifes 
furent  particulièrement  condamnez  par 
i'Edir  de  la  perfécution  -,  Origene  fe  vit 
obligé  de  fe  retirer.  On  a  même  cru  qu'il 
•avoit  été  le  principal  objet  de  cet  Edit , 
comme  le  Dodeur  le  plus  recommanda- , 
ble  dans  l'Eglife.  Il  eft  vrai-femblable 
qu'Origene  alla  trouver  Firmilien  de  Ce- 
farée  en  Cappadoce  ,  Se  qu'ils  fe  cachè- 
rent enfemble.  Ce  fut  chès  une  femme  ri- 
che &  pieufe  nommée  Juliene  ;  Origene 
y  demeura  deux  ans.  Elle  avoit  quantité 
de  Livres  qui  avoient  apartenu  à  Symma- 
que  le  Traducteur  de  l'Ecriture  ;  il  en  pro- 
fita pour  conférer  les  exemplaires  des  di-- 
férentes  Verfions  ;  peut  -  être  auili  com- 
mença-t'il  en  cette  occafion  les  Hexaples 
qu'il  acheva  depuis  à  Tyr. 

Une  faufle  Prophétefïè  vint  alors  trou- 
bler les  Eglifes  de  la  Cappadoce.  Elle  iè 
difoit  infpirée  par  le  S.  Efprit ,  'Se.  féduific 
avec  plufieurs  autres  perfonnes  le  Prêtre 
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Ruftiqae.  Un  Exorcifte  homme  de  ver-  An; 
tu  fit  voir  qu'elle  croit  poflèdée  du  ma-  ^{^' 
lin  Efprit.  -ss- 

Pendant  la  perfécution  Origene  com- 
pofa  Ton  Exhortation  au  Marr>Te  ;  il  Pa- 
dreiïà  à  fon  ami  Ambroife  ,  pour  lors  pri- 
fonnicr  avec  Protoclete  Prêtre  de  Celarée 
en  Pâleftine  ,  &c  quelques  autres  Chré- 
tiens. Il  raporte  dans  cet  Ouvrage  le  Mar- 
tire  des  Machabées  comme  un  Fait  at- 
tefté  par  les  Saintes  Ecritures.^  Quelques- 
uns  regardoient  les  Sacrifices  comme  une 
chofe  indiférente  j  ils  diloient  que  les 
noms  étoient  d'inlHtution  humaine  ,  &c 
qu'il  impoitoit  peu  de  dire  ,  "  J'honore  le 
Soleil  ou  AppoUon  ,  Diane  ou  la  Lune  ,  *^ 
Cerès  pour  l'efprit  de  la  terre  ,  dcc,  „ 
Origene  démontra  que  ces  noms  avoient 
quelque  force  paniculiére  pour  attirer  les 
Démons  ,  &  qu'on  ne  peut  donner  au 
vrai  -  Dieu  que  les  noms  employez  par 
Moïfe  <5c  par  les  Prophètes. 

Il  y  a  apparence  que  le  Pape  S.  Pon- 
tien  fut  un  des  premiers  qui  fe  rellèntirenc 
de  la  perfécution.  On  le  relégua  en  Sar- 
daigne  en  l'année  135.  &  il  y  foiu% 
beaucoup.  On  alTure  qu'il  renonça  au 
Pontificat  pendant  cet  exil ,  après  avoir 
tenu  le  Siège  5.  ans  deux  mois  &  deux 
jours  \  il  mourut  le  trente  Oètobre  de  la 
même  aiinèe.  Le  Père  Pagi  raporte  qu^ii 


234    Abrège  de  l'Histoire 

Saint   Pontien.    3.  Siècle, 

Ah.  avoit  abdiqué  le  28.  Septembre  préce- 
^l' cknt.  On  dit  que  pendant  Ton  exil  il  écri- 
-3  5- vit  deux  Lettres  fur  la  vénération  due  aux 
Prêtres^par  raport  à  l'honneur  qu'ils  ont  de 
célébrer  Paugufte  Miftere  de  l'Eucharifiie , 
ôc  fur  Tobligation  où  font  tous  les  Chré- 
tiens de  pratiquer  la  charité  fraternelle. 
Son  corps  fut  apporté  à  Rome ,  &c  enfe- 
veli  dans  le  cimedére  df  Calixte.  Ou  ra- 
poite  encore  le  Maitire  de  Sainte  Barbe 
Vierge,  qui  foufrit  à  Nicomedie  ,  ôc  à  qui 
i'Egliie  grecque  a  rendu  de  grands  hon- 
neurs, à  lâ  même  année  235. 


SAINT  ANTHERE  ,  ou  ANTEROS. 


Suite    de    l' Anne' £235, 


s.  ANTHERE  , 
Grec  ,  élu  après 
S,  Pontien  ,  ne 
gouverna  l'Egli- 
fe  qu'un  peu  plus 
d'un  mois,  &  eut 
pour  Succeficur 
S.  Fabien. 


A 


Pre's  la  mort  de  S; 

Pontien ,  on  élut  pour 
Pape  S.  Anthère  qui  ne  le 
fut  prefque  qu'un  mois  ;  il 
mourut  le  troifiéme  de  Jan- 
vier de  Pan  2  3  6,  On  ne  voie 
pas  où  Pladne  peut  avoir 
trouvé  les  onze  années  ëc 
plus  qu'il  lui  fait  tenir  Is 
Siège  de  S.Pierre. 
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SAINT     FABIEN. 


A  N  N  e'  E  s      156.     à     145. 


s.  FABIEN, 
Romain,  gouver- 
na l'Eglilc  aprcs 
la  mon  de  Saint 
Antliere  iu(qu'à 
i'anncc  2S^  q>^i'il 
fouffrit  le  Marti- 
re  fous  le  règne 
de  Dece.  Le  S. 
Siège  vaqua  en 
viron  16.  mois 
après  fa  mort,  & 
S.  Corneille  lui 
fucceia» , 


L'Election  de  S.  Fabien 
au  Pontificat  Fut  mira- 
cu'eulc.  Il  avoir  quirté  la 
Campagne  avec  quelque» 
aurresi  il  vint  à  Rome  après 
la  mort  de  S.  Anthère  pen- 
dant que  les  Frères  croient 
allèmblez  pour  lui  donner 
un  Succellèur.  On  avoit  dé- 
jà propofé  pluficurs  perfon- 
nes  conlidérables  ,  de  on  ne 
penfoit  du  tout  point  à  Fa- 
bien qui  éroit  entré  dans  l'E- 
glife  ,  quand  une  Colombe 
defcenduë  d'en  haut  s'aiTeta 
tout  d'un  coup  lur  fa  tête , 
&  fixa  Ta^ention  de  l'aflcm- 
blée.  Le  Peuple  étonné  s'é- 
cria cout-à-coup  unanime- 
ment que  Fabien  éroit  dig- 
ne de  TEpitcopat.  On  l'en- 
leva aulTi-tot  5  &  on  le  mie 
fur  le  Siège  qu'il  remplie 
pendant  quatorze  ans  au 
grand  avantage  de  l'Eglife. 
Cependant    l'Empereur 
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^^-  Maximin  devenu  odieux  vit  révolter  TA- 
*à  '  frique  en  Pannée  137.  Le  Proconful  Gor- 
^^'  dlcn  y  fur  obligé  de  prendre  le  titre  d'Em- 
pereur 5  &  il  le  donna  tout  de  fuite  à  fon 
fils  5  mais  leur  règne  ne  dura  qu'environ 
trois  mois.  Le  Sénat  élut  pour  lors  Pup- 
pien  de  Balbin.  Le  Peuple  ne  fut  pas  con- 
tent ',  il  falut  encore  élire  le  jeune  Gor- 
dien âgé  feulement  de  douze  ans.  Maxi- 
min fut  tué  l'année  fuivante  par  fes  Sol- 
dats pendant  qu'il  afïiégeoit  Aquilée. 
Puppien  &  Balbin  eurent  à  Rome  le  mê- 
me iort  après  un  règne  d'environ  un  an  , 
6>c  le  jeune  Gordien  fut  alors  feul  Empe- 
reur. 

On  peut  raporter  à  ce  tems-là  la  Let- 
tre qu'Origene  écrivit  de  Nicomedie  à 
Afriquain  ;  Ce  fut  après  la  periécution  qui 
ceflà  à  la  mort  de  Maximin.  Afriquain  né 
à  Nicopoli  en  Paleftine  ,  Ville  bâtie  après 
la  ruine  de  Jerufalem  au  même  endroit 
ou  étoit  le  Bourg  d'Emmaus  ,  étoit  très- 
favant  parmi  les  Chrétiens  ,  &c  plus  âgé 
qu'Origene.  Il  avoit  lui-même  écrit  à  Ori- 
gcnt  pour  favoir  fi  l'Hiftoire  de  Sufanne 
que  Ton  trouve  à  la  fin  du  Livre  de  Da- 
niel éroit  lupofée  comme  il  le  croyoit , 
parceqae  ni  cette  Hiftoire  ni  celle  de  Bel 
ôc  du  Dragon  ne  font  pas  dans  les  Exem- 
plaires des  Juifs.  Origene  répondit  que 
non- feulement  cette  partie,  de  l'Hiiloiie 
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de  Daniel  ,  &:  bien  d'aucres  que  nous  a». 
avons  dans  ce  Prophète  Se  dans  le  Livre  'i  ' 
d'Efther  ,  &  qui  étoienr  dans  tous  les^^ 
Exemplaires  grecs  des  Eglifes  de  Jefus- 
Chrift ,  ne  ie  trouvoient  poiiit  dans  les  Li- 
vres des  Hébreux  -,  mais  que  les  Juifs 
îlvoient  retranché  des  Saintes  Ecritures  les 
endroits  contenant  les  Faits  qui  leur 
éroienc  honteux  ,  comme  la  mort  des  Pro- 
phètes ,  afin  d'en  faire  perdre  entièrement 
le  iouvenir.  Il  raporte  même  comme  té- 
moin occulaire  que  de  Ton  tems  les  Juifs , 
quoique  Sujets  &:  Tributaires  des  Ro- 
mains ,  avoient  entr'eux  un  Chef  ou 
Ethnarque  dont  le  pouvoii*  étoit  très- 
grand  par  la  permilTion  de  l'Empereur  ; 
il  ajoute  qu'à  l'infçu  de  Ccfar  les  Juifs 
condamnoient  auclquefois  à  la  mort.  Dans 
cette  Lettre  il  laluë  le  Pape  ApoUinaiie  , 
ce  qui  lignifie  l'Evéque  ;  on  y  voit  auflî 
qu'Ambroife  étoit  alors  foni  de  prifon. 

Origene  s'explique  encore  ailleurs  fur 
les  Livres  Apoc17phcs.ll  ne  veut  pas  qu'on 
les  rejette  tous  ,  mais  qu'on  s'en  lèrvc 
avec  dilcernement  ,  puifque  Jefus-Chrift 
&C  les  Apctres  ont  raporté  des  Faits  qui 
ne  (ont  point  dans  les  Livres  Canoniques. 
Il  dillingue  ceux  que  les  Juifs  tcnoient 
pour  canoniques  d'avec  ceux  des  Cliré- 
tiens  ;  il  avoit  déjà  marqué  dans  fa  Let- 
tre à  Afriquaiii  que  Tobie  m  Judith  n'é- 
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^"-  toienc  point  en  ufage  chez  lesjuirs,6c  qu'ils 
a  n'avoient  pas  même  ces  Livres  en  Hébreu 
i^^''. parmi  les  Apocryphes  y  quoique  les  Egli- 
les  s'en  ferviiïènt. 

Afriquain  écrivit  à  un  nommé  Ariftide 
pour  accorder  les  deux  Généalogies  de  L 
C.  félon  S.  Mathieu  de  félon  S.  Luc.  Il 
avoit  encore  compofé  un  grand  Ouvrage 
de  Chronologie  commençant  à  la  créa- 
tion du  Monde  &  finiilant  à  Pan  iii.  de 
J.  C.  :  cet  Ouvrage  ne  fe  trouve  plus  que 
dans  Eufebe. 

Origene  ayant  paffé  dans  la  Grèce  fit 
quelque  féjour  à  Athènes  ,  &  y  acheva 
fcs  Commentaires  fur  Ezechiel.  Il  y  com- 
mença ceux  fur  les  Cantiques  dont  il  fît 
cinq  Tomes  ;  revenu  à  Cefarée  de  Palefti- 
ne  y  il  travailla  aux  cinq  autres.  Firmilien 
vint  l'y  trouver  ,  &  peut-être  auiïi  Gré- 
goire de  Pont  5  s'il  n'y  étoit  pas  retourné 
d'Alexandrie  d'abord  après  la  perfécution. 
Grégoire  étudia  en  Philofophie  &  en  Mé- 
decine à  Alexandrie.  Ce  raz  là  qu'arriva 
ce  Miracle  à  l'occafîon  d'une  femme  dé- 
bauchée -,  elle  lui  demanda  pubUquement 
fon  falaire  ,  elle  le  reçut  ;  mais  elle  n'eut 
pas  plutôt  l'argent  dans  la  main  ,  que  le 
Démon  prit  podèfïion  de  fon  corps  ,  ôc 
i'auroit  même  étranglée  ii  Grégoire  n'eût 
prié  pour  elle. 

Grégoire  acheva  de  s'inftruire  auprès 
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d'Origene  ;  il  fuf  un  de  Tes  Difciples  avec  Aa 
fon    fiére   Achciiodore  depuis  Evêque  (Se  "1  ' 
Marcir ,  de  reçut  le  Baptême  avant  que  de^ 
retourner  dans  Ton  païs.    Etant  fur  Ion 
départ   il    voulut  témoigner  fa  réconnoil- 
fance  à  Origcne  par  un  dif  cours  public  , 
&  lui  donna  les  plus  grandes  loiianges  ;  il 
l'appella  infpiré  de   Dieu  ôc    un  homme 
divin.   Arrivé  chcs  lui ,  il    fe   retira   à  la 
Campagne  de  abandonna  les  biens  ,  pour 
vivre    dans   la    folitude   ôc    pratiquer    la 
pauvreté  evangelique. 

On  raporte  à  ces  tems-là  ce  qu'Orige- 
ne  lui  écrivit  fur  l'uùge  des  Iciences  hu- 
maines ;  il  l'exhortoit  principalement  à 
s^'appliqucr  à  l'Ecriture  Sainte  avec  une 
foi  inébranlable  ,  6c  à  joindre  la  prière  à 
cette  étude.  Le  grand  Ouvrage  auquel 
Origene  travailloit  alors  étoit  les  Hexa- 
PLES  ,  les  Octaples  ôc  les  Tetraples  : 
les  Hexaples  contenoient  en  fix  colom- 
nes  le  Texte  Hébreu  en  lettres  hébraïques, 
le  même  Texte  en  lettres  grecques  ,  la 
Verlion  d'Aquila  ,  celle  de  Symmaque  , 
celle  des  Septante  &  celle  de  Théodo- 
rion  :  les  Octaples  renfermoient  en  huit 
colomnes  les  Verfions  trouvées  à  Jéricho  , 
ôc  à  Nicopoli  en  Epire  près  d'Adtium  ; 
enfin  les  Tetraples  en  quatre  colomnes 
contenoient  les  feules  Verfions  d'Aquila  , 
de  Symmaque  ,  des  Septante  de  de  Théo- 
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An.  dotion.  Orisene  ne  prétendok  pas  dimi- 
à  nuer  par  la  1  autorité  des   Septante    cites 

^43.  par  les  Apôtres  eux-mêmes  ^  ôc  dont  PE- 
glife  s^étoit  toujours  fervie.  Il  cherchoit 
feulement  d'en  corriger  l'Edition  &  d'eu 
éclaircir  les  difïicultez.  Il  avoue  dans  Tes 
Ouvrages  que  fur  l'Ancien  Teftament, 
les  Septante  ne  donnent  que  des  conjec- 
tures j  fe  plaint  que  les  Exem.plaires  grecs 
croient  remplis  de  fautes  3  principalement 
dans  les  Noms  propres  -,  ôc  dit  les  avoir 
corrigés  par  le  Texte  hébreu  de  par  l'inf- 
pedion  des  lieux. 

Berylle  Evêque  de  Boftre  en  Arabie 
voulut  introduire  dans  l'Egliie  une  Doc- 
ctrine  étrangère  à  la  foi  j  il  anéantidbit  la 
Perfonne  divine  du  Verbe.  Les  Evêques 
voifins  s'aflemblérent  en  Concile  ôc  ne 
purent  le  convaincre  y  ils  appellérent  Ori- 
gene  qui  le  ramena  à  la  vérité.  Les  Dé- 
crets de  ce  Concile  &  les  Conférences 
d'Origene  avec  Berylle  fe  voyoient  encore 
du  tems  d'Eufebe. 

Grégoire  de  Néocefarée  ne  fut  pas 
long  -  tems  tranquille  chès  lui.  Phedime 
d'Amafée  doiîé  du  don  de  Prophétie  vou- 
lut l'attacher  au  fervice  de  l'Eglife  ;  il  eut 
beau  fe  cacher  d'une  folitude  à  l'autre  , 
on  l'élut  Evêque  quoiqu'abfent.  Il  n^ 
avoit  alors  que  dix-fept  Chrétiens  dans 
Néocefarée  j  Grégoire  ayant  enfin  accepté 

;'  ^Epilcopac 
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TEpifcopat ,  pria  Phedime  de  lui  donner  ah; 
quelque  tems  pour  connoîure  plus  exadle-  ^l^' 
ment  les  Miftéres  de  la  Foi,  &  demanda 24$. 
à  Dieu  de  lui  accorder  cette  connoitlance  ;^"^ 
il  fut  exaucé  ;   la  Sainte  Vierge  de  TAf)©- 
tïc  S.  Jean  lui  apparurent ,  de  lui  cnfei- 
gnérent  une   expolition    de  la  Foi  qu'il 
écrivit  fur  le  champ  ,    de   qu'il   enfcigna 
toujours  dans  fon  Egliie  ;  il  la  lailla  à  fes 
SuccelFeurs  écrite  de  fa  main  ,  en  ces  ter- 
mes. "  Il  n'y  a  qu'un  Dieu  ,  Père  du  Ver- 
be vivant  de  la  fageife   fubfillante  ,  de  "^ 
la    puill'ance  &  du  caraélére  éternel  ,  " 
parfait   Père   d'un   Fils  parfait   ,  Père  " 
d'un  Fils  unique.    Il  n'y  a  qu'un  Seig-  '^ 
neur  ,  feul  d'un  feul ,  Dieu  de  Dieu  ,  '*^ 
caradcére  &  image  de  la  Divinité  ,  Ver-  '^ 
be  efticace  ,   fagelle  qui  comprend  l'ai-  " 
femblage  de  toutes  chofes  ,  &  puiilance  '^ 
qui  a  fait  toutes  les  Créatures  :  vrai  Fils  " 
d'un  vrai  Père  ,   Fils  in\  ifible  d'un  Père  " 
invillble  ,  Fils  incorruptible  d'un   Père  '^ 
incorruptible  ,  Fils  immortel  d'un  Père  '^ 
immortel ,  Fils  éternel  d'un  Père  étcr-  '^ 
nel  ;   Ôc  il  n'y  a   qu'un    feul   S.  Efprit  " 
qui  tient  fon  être  de  Dieu  ,    &  qi'i  par  " 
le  Fils  a  paru  aux  hommes  -,  Image  du  '^ 
Fils  ,    parfaite   comme  lui  ,  vie  ,  caufe  ^^ 
des  vivans  ,  fource  fainte  ,  fainteté  qui  '^ 
donne  la  fainteté  ,  par  qui  ell:  manifellé  " 
pieu  le  Père  ,  qui  efl  fur  tout  «Se  en  tou-  " 
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An.  5)  tes  choies  ,   &  Dieu  le  Fils  qui  eft  par 

^^^-  5>  toutes  les  choies  :  Trinité  paifaite  ,  fans 

243.  a  diviiion  ni  changement  en  fa  gloire  ^  en 

55  Ton  éternité   &  en   fon  règne.  55    On 

voyoit    encore    cette  expolition  du  tems 

de  S.  Grégoire  de  Niflè. 

La  nuit  Se  la  pluye  ayant  furpris  Gré- 
goire de  Néocefarée  qui  alloit  à  fon  Egli- 
fe  5  il  entra  dans  un  Temple  dldoies 
qu^on  regàrdoit  comme  le  plus  fameux  de 
tout  le  Paï's  5  à  caufe  des  Oracles  que  les 
Démons  y  rendoient.  Le  S.  Evêque  invo- 
qua d'abord  le  Nom  de  J.  C. ,  fit  plusieurs 
iignes  de  Croix  pour  purifier  Pair  infedté 
par  la  fumée  des  Sacrifices  prophanes  , 
Ôc  paiîà  la  nuit  à  chanter  les  louanges  de 
Dieu.  Le  Sacrificateur  vint  le  matin  ;  les 
Démons  lui  apparurent  ,  Se  lui  dirent 
qu'ils  ne  pouvoient  plus  habiter  ce  Tem- 
ple à  caufe  de  celui  qui  y  avoit  pafïe  la 
nuit.  Pour  les  obliger  à  revenir  il  emploïa 
vainement  des  Sacrifices  Se  des  purifica- 
tions j  au  defefpoir  de  cet  accident ,  il 
chercha  Grégoire  Se  le  menaça  de  le  fai- 
re punir  par  les  Magiiirats.  Le  Saint  fans^ 
s'émouvoir  rompit  un  morceau  de  papier 
d'un  Livre  qu'il  avoit  à  la  main  Se  y  écri- 
vit ces  paroles  "  Grégoire  à  Satan  :  en- 
tre. „  Le  Sacrificateur  emporta  le  billet  > 
revint  au  Temple  Se  y  vit  ce  qu'il  étoit 
en  coutume  d'y  voir.  Étonné  du  prodige  > 
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il  retourna  vers  S.  Grégoire  ,  &  le  pria  de  An. 
lui  faire  connoirre  ce  Dieu  à  qui  les  au-  ^|^' 
n'es  Dieux  obéïflbienr.  Le  faine  Evêque^'4î 
rinftruilic  ;  le  Sacrificateur  ne  pouvoit  le 
rendre  fur  le  Millére  àe  l'Incarnation  ;  il 
lui  paroilloit  indigne  de  Di?u  ;  il  fe  con- 
vertit pourtant  enfuite  lortqu'il  vi:  chan- 
ger de  place  à  une  pierre  d'une  grandeur 
extraordinaire  par  le  feul  commande- 
ment de  S.  Grégoire.  Il  avoir  dit  qu'il 
croiroit  en  Jelus-Chnll  s'il  étoit  rémoin  de 
ce  nouveau  prodige  ;  il  abandonna  ion 
emploi  &  fa  famille  ,  ôc  devint  un  des 
Difciples  de  l'Evêque  de  Néocefarée. 

Ces  Miracles  occafionnérent  de  grandes 
converfions  ;  on  bâtit  bientôt  dans  la  Vil- 
le un  Temple  à  l'honneur  du  vrai  Dieu  ; 
chacun  contribua  à  la  conftrudtion.  Ce 
Temple  refiila  à  diverlcs  fecoulles  de 
tremblement  de  terre  ,  &  fut  me  me  épar- 
gné durant  la  perfecution  de  Diocletien. 
S.  Grégoire  étoit  le  conieil  de  fon  i^euple 
dans  toutes  les  affaires  ce  l'arbitre  de  tous. 
les  diférens.  Deux  frères  fe  difputant  un 
étang  ;  &  le  S.  Evêque  ne  pouvant  les 
mettre  d'accord  ,  la  veille  du  jour  qu'ils 
dévoient  en  venir  à  la  violence  ,  l'étang 
fut  dellèché  par  les  prières  de  S.  Grégoire, 
ôc  les  frères  ne  trouvèrent  plus  que  de  la 
terre.  Cent  ans  après  on  voyoit  encore 
les  marques  de  cet  étang  dellèché.  S.  Gre- 

Li 
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An.  goire  arrêta  les   débordemens  du  Fleuve 

H^-  Lycus  3    en  plantant   fon  bâton  fur   les 

243.  bords  5  &  ce  bâton  devint  un  grand  arbre. 

^"^tn  un  mot  fes  Miracles  étoient  fi  fréquens 

&  en  il  grand  nombre  ,  qu^il  fut  furnom- 

mé  Thaumaturge  ,  comme  il  a  déjà  été 

dit. 

Il  établit  la  foi  non-feulement  dans 
Néocefarée  ,  mais  encore  dans  tout  le  voi- 
finage  ;  il  donna  des  Evêques  à  pluiieurs 
Egliies  ;  celui  de  Comane  fut  du  nombre. 
C^étoit  Alexandre  le  charbonnier  ;  on 
L'avoit  propofé  par  dérifion.  S.  Grégoire 
le  reconnut  pour  un  Vafe  d'éle6tion  ;  en 
effet  il  gouverna  cette  Eglife  faintement 
ôc  avec  fruit ,  &  fut  brûlé  pour  la  Foi 
durant  la  perfécution  de  Dece.  Le  jour 
de  fon  ordination  ,  à  la  prière  de  S.  Gré- 
goire ,  il  prêcha  devant  l'aj[ïèmblée  ;  fon 
difcours  fut  folide  &  plein  de  fens ,  mais 
peu  orné  ;  un  jeune  Athénien  s'en  moc- 
qua  parce  qu'il  n'avoir  pas  Pélégance  at- 
tique  3  &  il  en  fut  repris  dans  une  Viiion. 
A  N  N  e'  E  s  244.  à  248. 
S.  Baeylas  gouvernoit  l'Eglife  d'An- 
tioche  en  244.  &  avoit  fuccedé  à  Zebin. 
L'Empereur  Gordien  après  fix  ans^  de 
règne  fut  tué  par  les  ordres  de  Philippe 
qui  fut  fon  Succeflèur.  On  a  voulu  dire 
que  Philippe  fe  fît  Chrétien  ,  &  que 
la  veille  de    Pâque  ayant  voulu  entrer 
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dans  l'Eglife  d'Ancioche  ,  TEvêque  PenAo. 
empêcha  ,  Ôc  l'obligea  à  fe  mercre  aii^t*' 
rang  des  Pénitens  ,  attendu  les  crimcs,-^^- 
dont  il  s'étoit  rendu  coupable.  On  ajou- 
te que  ce  fut  en  partie  pour  avoir  alTifté 
aux  Jeux  publics  célébrez  à  Rome  la  mil- 
lième année  de  la  fondation  de  cette  Vil- 
le &  la  quatrième  du  Règne  de  cet  Em- 
pereur. D'autres  difent  que  •  lors  de  ces 
Jeux  Pliilippe  n'étoit  pas  encore  Chrétien; 
&  quelques  -  uns  enfin  fouciennent  qu'il 
s'abftint  en  cette  occafion  des  fuperftitions 
payennes.  Quoiqu'il  en  foit  Philippe  étant 
arrivé  à  Rome  vint  à  bout  d'abolir  une 
infamie  publique  ,  ce  qu'Alexandre  a\'oit 
Yàincmen;  entrepris. 

Heraclas  Evéque  d'Alexandrie  mou- 
rut la  même  année  après  avoir  gciiveir.c 
cette  Eglife  pendant  icize  ans.  Denis  Dil- 
ciple  &  ami  d'Origene  fut  Ton  Succeilcur  , 
ôc  tint  le  Siège  jufqucs  à  Tan  163.  Ori- 
gene  avoir  alors  plus  de  foixante  ans  ;  il 
«oit  toujours  dans  la  Palefline  ,  3c  con- 
tinuoir  de  travailler.  Il  permit  que  l'on 
écrivît  fes  Homélies  ,  c'eft-à-dire  les  dif- 
cours  familiers  qu'il  faifoit  dans  l'Eglife  ; 
on  en  recueillit  plus  de  mille.  Il  écrivit 
à  l'Empereur  Philippe  de  à  fa  femme  Sc- 
vera  ;  ces  deux  Lettres  furent  long-tems 
confen'èes  avec  un  grand  nombre"  d'au- 
tres. Euicbe   en   avoit  lui  feul    recueilli 

.      L3 
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An.  plus  de  cent.  Il  écrivit  auiii  au  Pape  S» 
^f*  Fabien  &  à  plufieurs  Evêques  touchant 
248.  la  droiture  de  fa  foi ,  pour  le  juftifier  de» 
'^"'erreurs  qu'on  lui  attribuoir.  U  fit  enfia 
vers  ce  tems4à  fes  Commentaires  fur  S» 
Mathieu  au  nombre  de  25.  Tomes,  de 
ceux  fur  les  petits  Prophètes  :  peut-êtrâ 
eft-il  le  preinier  qui  ait  expliqué  toute 
TEcriture  Sainte,  Ses  explications  confif- 
toienc  en  des  Scholies  ou  notes  abrégées 
for  les  endroits  difficiles,  en  des  Commen* 
taires  étendus  où  11  donnoit  l'eiîbr  à  foii 
génie  ,  &  en  des  difcours.  Il  relie  une 
grande  partie  de  fes  Commentaires  &  de 
(es  Sermons  traduits  par  Rufin  ,  par  S.  Jé- 
rôme &  par  d'autres  Auteurs  ,  mais  in-^ 
connus.  On  y  voit  par  tout  une  grande 
Doctrine  6C  une  grande  piété.  On  y  trou- 
ve  quelles  étoient  les  aflèmblées  des  Chrê^ 
tiens  fixées  au  Dimanche  ,  &  au  Vendre- 
di nommé  encore  de  fbn  tems  Paras- 
CEVE  ,  ce  qui  fignifîe  en  grec  préparation;, 
on  y  voit  des  règles  touchant  la  manière 
d'entendre  la  Sainte  Ecriture  8c  de  la  prê- 
cher dans  PEgUfe  ,  d'autres  fur  les  devoirs 
des  Evêques  &  des  Prêtres  i  &  d'autres 
enfin  fur  le  Baptême  &  fur  la  Pénitence^, 
où  il  marque  les  diférens  états  des  Chré- 
tiens ,  &  où  il  réfute  les  Antropomor- 
PHiTEs  qui  donnoient  à  Dieu  un  corps 
humain. 


ECC  LE  s  I  AS  T  I  Q^U  E.    247 
Saint  Fabien.    3.  Siècle. 

Sur  la  fin  du  règne  de  Pliiiippe  ,  On-  An. 
gène  fur  appelle  à  un  Concile  de  pluiieuis  **^^ 
Evéques  alîèmblez  en  Arabie   concie  des^4?. 
Héréciques  qui  diloient  que  les  âmes  mpu- 
roient  en  même  tems  que  les  corps  3c  fe- 
roicnt  reirufcirées  en  même  rems  j   il  les 
ramena  à  la  Do<fhine  de  TEglile.  li  com- 
battit auili  d'autres  Hérétiques   qui  paru- 
rent alors  &   qu'on  nommoit  Helcesai- 
RFS.  Ils  rejettoient  quelques  Livres  de  Th- 
criture    tant  de  l'ancien  que  du  nouveau 
Teftament ,  ôc  en  paniculier  S.  Paul  ;  Ôc 
renouvelloient  les  erreurs  d'ELXAÏ. 

Il  fe  tint  à  peu  prés  dans  le  même  rems 
un  Concile  en  Aùique  de  quarre-vingt 
dix  Evcques  j  rHcréiique  Primat  y  Tut 
condamné  3  &  enfuire  notjé  en  tcrme$ 
trés-ievércs  par  les  Lettres  du  S.  Pape  Fa- 
bien 5  de  de  Donat  Eveque  de  Caith.^.ge 
donr  S.  Cyprien  homme  d'un  elprir  \[f  Se 
cultivé  par  la  Philofopliie  &  par  l'étu- 
de des  Belles-Lettres  fut  enfuire  le  Suc- 
cclîèur. 

S.  Cyprien  excdlolr  principalement 
dans  l'éloquence  qu'il  avoit  en(èigiîée  pu- 
bliquement. Il  étoit  né  Payen  ;  il  fe  con- 
vertit après  une  mûre  délibération  ,  &  en 
rendit  raifon  à  un  de  fes  amis.  Les  Payens 
furent  extrêmement  choquez  de  le  voir 
Chrétien  ;  plufieurs  le  nommèrent  Co- 
rn; EN  ,    mot  qui  en  grec   fi^nihe  du  fu- 

^L4 
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An.  mier ,  ils  lui  reprochoient  de  s'être  abaifle 
^'^^'  à  croire  des  contes  de  Vieilles.  Le  Prê- 
■  Mi-^tïQ  Cecilius  l'avoit  converti.  Saint  Cy- 
prien  le  regarda  depuis  comme  Ton  père  3 
ôc  prit  fon  nom  avec  celui  de  Thafcius 
qu'il  portoit  déjà  ,  enforte  qu'on  le  nom- 
inoit  Thafcius  Cecilius  Cyprianus  j  Ceci- 
lius le  confidera  comme  fon  meilleur  ami. 
Se  en  mourant  il  lui  recommanda  fa  fem- 
me de  fes  enfans. 

S.  Cyprien  diftribua  fes  biens  aux  Pau- 
vres incontinent  après  fa  converllon  j  il 
embralïà  la  continence  parfaite  3c  prie 
un  habit  de  Philofophe.  Son  extérieur  étoic 
grave  3c  modefte  ,  mais  fans  afteclation  ; 
3  lifbit  TEcriture  pour  la  mettre  en  pra- 
tique j  dans  les  premiers  tems  de  fa  con- 
verfion  il  écrivit  à  fon  ami  Donat  fur  le 
mépris  du  monde  3c  fur  la  grâce  de  Dieu* 
On  peut  raporter  au  miême  tems  fon  Trai- 
té de  la  vanité  des  Idoles.  Il  n'ètoit  que 
Néophyte  en  24S.  lorfqu'il  fut  fait  Prê- 
tre 5  ce  qui  étoit  pourtant  contre  la  règle 
marquée  par  S.  Paul.  Donat  Evêque  de 
Carthage  étant  mort  peu  de  tems  après , 
il  fut  élu  à  fa  place  à  la  demande  du 
Peuple.  Il  voulut  refufer  cette  dignité  ; 
il  fe  rendit  enfin  à  la  volonté  de  Dieu 
qui  fe  manifeftoit  par  la  voix  du  Peuple  3c 
par  le  jugement  des  Evêques.  Cinq  Prê- 
tres  feul§  firent  quelque  oppofition ,  3c 
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furent  fuivis  par  peu  de  perionnes.  S.  Cy-  An. 
prieii  leur    pardonna  avec  bonté  (Se  les  ^t^' 
traita  même  comme  Tes  meilleurs  amis.  11,^111 
montra  dans  ion  Epifcopat  beaucoup  de 
pieté  5  de  charité  ,  de    juftice  de  de  vi- 
gueur :  la  fainteté  éclatoit  fur  fon  vifage. 
On  croit  qu'il  écrivit  pour  lors  (on  Traité 
de  la  conduite  des  Vierges  ,  <?v:  quelques 
autres  Ouvrages  dont  on  ne  fçait  pas  le 
rems. 

L'Eglise  jouilToit  de  la  paix  dans  tout 
l'Empire  fous  le  règne  de  Philippe.  Il  y 
eut  toutefois  une  perfécution  particulière 
à  Alexandrie.  Le  Peuple  infidèle  excité 
par  un  homme  qui  fembloit  deviner  la 
perfécution  générale  de  l'annexe'  fuivante ,, 
crut  ne  pouvoir  faure  un  plus  grand  adle 
de  Religion  que  de  tuer  les  Chrétiens, 
Un  Vieillard  nommé  Meu;is  ou  Metraii 
fut  la  première  Viclime  de  cette  perfécu- 
tion particulière  y  on  le  lapida  ;  une  fem- 
me nommée  Cointa  ou  Quinta  eut  le 
même  fort  après  avoir  è:é  traînée  par  la 
Ville.  On  fe  jetta  biento:  après  dans  les 
maifons  des  Fidèles  qui  fe  cachoient  &  fe 
retii-oient  ,  fcufrant  avec  joye  la  perte  de 
leurs  biens  qu'ils  abandonnoient  au  pilla- 
ge :  ^  dans  cette  perfécution  à  peine  y  en 
eut-il  un  qui  reniât  fa  foi.  Sainte  Appol- 
lonia  ou  AppoUine  ,  Vierge  d'un  grand 
âge  de  d'une  venu  coufommée  ,  eft  reear- 
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An.dée  comme  la  plus  illuftre  de  ceux  que 
^t^'  les  Payens  firent  mourir  ;  on  lui  donna 
^48- tant  de  coups  fur  les  mâchoires ,  que  tou- 
tes fes  Dents  tombèrent.  On  la  menaça 
de  la  jetter  toute  vive  dans  un  grand  feu  > 
û  elle  ne  prononçoit  pas  certaines  paroles 
impies  y  elle  s^  précipita  d^elle-même  8c 
y  fut  confumée.  Un  nommé  Serapion  fut 
pris  dans  fa  maifon  5c  précipité  par  les 
fenêtres.  Enfin  les  Chrétiens  ne  pou- 
Yoient  plus  fe  montrer  dans  les  rues  fans 
être  expofez  à  être  traînez  &  brûlez.  La 
perfécution  dura  long-tems  &  ne  celï^ 
que  lors  des  Guerres  Civiles. 

A  N  N  e'  E  s  249.  de  250. 
Philippe  &  fon  fils  furent  tuez  au  mois 
^e  Juillet  de  l'année  249.  après  cinq  ans 
de  règne*  Dece  qui  leur  fucceda  ^  fe  pi- 
quant de  reformer  les  defbrdres  introduits 
fous  fes  PrédecelTeurs  ,  per^cuta  cruelle- 
ment les  Chrétiens.  S.  Cyprien  raporte 
qu'un  des  Saints  de  l'Eglife  de  Carthage 
en  fut  averti  long-tems  auparavant  dans 
une  vifion  5  il  attribuoit  cette  perfécution 
au  relâchement  des  Chrétiens.  "  Il  n'y  a  , 
y,  difoit-il  ,  plus  de  charité  dans  la  vie  des 
^  Chrétiens  ,  ni  de  difcipline  dans  les 
J5  mœurs  ^  les  hommes  peignent  leurs  bar« 
3,  bes  ,  les  femmes  fardent  leur  vifage  :  01:^ 
53  méprife  Thumilité  ,  chacun  s'aime  tetle- 
3^  ment  foL-çnême    ^u'il  ne  fe  fait  aimei: 
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de  perfoiine.  Pluiieurs  Evéques  ,  au  lieu  " 
d'allifter  les  Pau\Tes  de  leurs  Egliles  ,  ''  & 
courenr  de  Province   en  Province  fai-  " 
faut  peu  de  cas  de  la  rélidence.  „ 

Dec£  donna  un  Edic  fanglant  contre 
les  Fidèles  ,  (S:  l'envoya  à  tous  les  Gou- 
verneurs des  Provinces.  La  pcriécucion 
commença  avec  une  violence  terrible  i  les 
Macillracs  iVétoienc  plus  occupez  qu'à 
chercher  les  Clu-è:iens'«S:  à  les  faire  périr. 
Ils  joignoient  aux  menaces  l'appareil  le 
plus  épouvantable  de  toute  force  de  fu- 
plices  j  chacun  cherchait  d'en  inveiuer  de 
nouveaux.  Parmi  les  geiis  du  commun  , 
les  uns  dénonçuient  ,  les  autres  cher- 
choient  les  fugitit's  ;  d'autres  s'cmparoienc 
de  leurs  biens  ;  «S:  les  fuppUces  étoienc 
longs  afin  d'ôtcr  l'efperancc  de  la  moit 
^  de  pouvoii*  tourmenter  julques  à  ce  que 
le  courage  manquai 

On  ra porte  à  cette  pcrfécution  le  Mar- 
tire  d'un  Chrêden  >  qui  après  avoir  fou- 
fert  le  chevalet  ^  les  lampes  ardentes , 
fut  expolé  au  Soleil  ,  couché  à  la  renver- 
fe  ,  les  mains  liées  derrière  le  dos  ,  ayant 
tout  le  corps  frotté  de  miel  ;  on  y  raporte 
aulfi  celui  d'un  autre  ,  qui  jeune  «Se  dans 
la  vigueur  de  fon  âge  ,  ayant  été  étendu 
fur  un  lit  de  plumes  attaché  avec  des 
liens  de  foye  ,  vit  venir  une  Ccurtifane 
crèi-beUe  qui  l'embtaiTa  «Se  le  folUcica  avec 
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An.  impudence  ;  le  S.  Martir  pour  réfifter  aux 
^^'  attaques  de  la  volupté  fe  coupa  la  langue 
i^so^avec  les  dents  &:  la  cracha  au  vifage  de 
cette  infâme.  L'horreur  de  la  perfécution 
fut  fî  grande  ^  que  l'on  croyoit  voir  Pac- 
complifTement  de  cette  parole  terrible  de 
Jefus-Chrift  ,  que  les  Elus-mêmes  ,  s'il 
étoit  poflible  ,  feroient  induits  en  erreur. 

L'Epouvante  fut  générale  à  Alexan- 
drie 5  &  plulieurs  y  renoncèrent  la  Foi  y 
d'autres  s'enfiiyoient  ;  quelques-uns  fuc- 
combérent  aux  tourmens  après  les  avoir 
iburert  :  il  en  arriva  de  même  à  Cartilage.. 
Plufieurs  renoncèrent  fans  être  interrogez. 
Il  s'en  trouvoit  qui  pervertiiToient  les  au- 
tres ;  plufieurs  préfentoient  leurs  enfans' 
pour  leur  faire  perdre  la  grâce  du  Baptê- 
me ;  les  riches  étoient  les  plus  foibies  j 
leurs  biens  les  empêchoient  de  fuir.  Les 
dégrez  de  chute  furent  diférens  -,  les  uns 
facrinoient  aux  Idoles  ,  d'autres  man- 
geoient  des  viandes  immolées  5  quelques- 
uns  ofFroient  de  l'encens  ;  quelques-au- 
tres enfin  pour  s'épargner  la  honte  d'une 
déclaration  publique  ,  difoient  aux  Ma- 
giftrats  qu'ils  n'étoient  plus  Chrétiens ,  Se 
prenoient  des  billets  de  fureté  pour  n'être 
point  inquiétés.  On  nomma  ces  derniers 
LiBELLATiQUES^  &  îls  étoieiit  ccnfcz  avoir 
idolâtré  comme  les  autres. 

S.  Fabien  fut  un  des  premiers  qui  fou* 
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flic  le  N4ardre  à  Rome  durant  cette  per- A»; 
fécution.  On  dit  qu'il  ordonna  de  confa-  *&^ 
cier  tous  les  ans  le  S.  Crème  le  Jeudi,^5°' 
Saint  ;,  Ôc  de  brûler  ce  qui  rcfteroit  de  ce- 
lui de  l'année  précédente  ;  qu'il  défendit 
aux  Chrétiens  de  porter  leurs  ditferens 
devant  les  Payeiis  ;  qu'il  remit  au  cin- 
quième degré  de  confanguinité  la  dé- 
fenfe  des  Mariages  qui  avoit  été  poitée 
au  feptiéme  ,  de  qu'il  prefcrivit  à  tous  les 
Fidèles  de  communier  au  moins  aux  trois 
principales  Fêtes  de  l'année.  Il  divifa  , 
ajoute-t'on ,  les  quatorze  Régions  de  la 
Ville  qui  étoient  reliées  depuis  l'incen- 
die de  Néron ,  aux  fept  Diacres  de  l'E- 
glile  Romaine  qui  furent  par  là  nommés 
Regionaires  ,  &  depuis  Cardinaux.  Il  éta- 
blit fept  Soûdiacres  afin  d'aider  aux  No- 
taires à  recueillir  les  Ades  des  Martirs  i 
fa  mort  eft  raponée  au  vingt  Janvier  de 
l'année  250. 
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LE  S.  Siège  vaqua  plus  de  feize  mois 
après  la  mort  de  S.  Fabien  ,  &c  lé 
Clergé  de  Rome  gouvernoit  l'Eglife.  Peu 
après  le  martire  du  S.  Pontife  ^  Moïfe  & 
Maxime  Prêtres  ,  &  Nicoftrate  Diacre  fu- 
rent mis  en  prifon  3  &  avec  eux  Urbain  , 
Sidonius  Se  Celerinus.  S.S.  Abdon  &  Senen 
illuftres  Perfans  ,  les  Saintes  Vierges  Vie* 
toire  &  Anatolie  ,  &c  les  S.S.  Secondien  , 
Mareellin  ,  Magnus  ^  Félicien  foufrirent 
aufli  le  martire  dans  ce  tems-là.  S,  Aie- 
Txandre  Eveque  de  Jerufaiem  ,  vénérable 
par  fon  extrêm.e  vieillefTe  ,  ftit  préfenté 
au  Gouverneur  de  la  Paleftine  à  Céfarée 
ëç  confeilà  genéreufement  Jefus  -  Çhrift 
qu'il  avoir  déjà  confefïé  fous  l'Empereur 
Severe  40.  ans  auparavant.  Il  fut  mis  en 
prifon  &  mourut  dans  les  fers  en  151. 
Il  laiffa  à  Jerufaiem  une  Bibliothèque  con- 
fiderable  de  Livres  Eçclefiaftiques  qu'il 
avoir  recueillis  :  Mazabanes  lui  fucceda. 
S.  Babylas  Eveque  d'Antioche  fut  em- 
prifonné  j  il  mourut  chargé  de  chaînes  , 
ôc  voulut  être  enterré  avec  fes  fers.  Trois 
Jeunes  enfans  qu'il  inftruifoit  moururent 
avec  lui.  Fabius  ou  Fabien  fut  fon  Suc- 
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çellèur.  Origene  comme  le  plus  célèbre  ad. 
Docteur  des  Clirêtiens  fut  auifi  mis  en  ^^^ 
prifon,  avec  uii  carcan  au  col  ik  des^ 
entraves  aux  pieds  jufques  au  quatrième 
trou.  Il  foufrit  divers  tourmens  ;  on  le 
menaça  même  du  feu  ,  mais  on  ne  le  fie 
pas  mourir  dans  l'efperance  qu'il  rè* 
nonceroit  enfin  à  fa  foi  Se  que  fa  chute 
entraincroit  celle  de  beaucoup  d\'iutres. 
Cependant  il  trompa  Pefperance  des 
Payens.  Il  demeura  ferme  ,  &  écrivit  dans 
ce  tems-là  plulieurs  lettres  pour  confo- 
Icr  ôc  encourager  les  Fidèles. 

La  perfécution  ayaiu  été  publiée  à  Ale- 
xandrie 5  le  Préfet  Sabin  demanda  aulH- 
pot  TEvêque  Denis.  Un  Soldât  le  cher- 
cha pendant  quatre  jours  fans  le  trouver  , 
quoique  le  S.  Evêque  fut  dans  fa  Maifon. 
Ce  terme  expiré  il  fortit  par  Tordre  de 
Dieu  i  comme  il  marchoit  accompagné  de 
ies  Serviteiurs  ôc  de  plufieurs  Frères  ,  par- 
pii  lefquels  étoient  Caïus ,  Faufte  ,  Pierre 
&  Paul ,  il  tomba  entre  les  mains  des  Per- 
fécuteurs  ;  on  voulut  le  mener  à  Tapofi- 
ris  petite  Ville  d'Egypte  dans  la  Maréote  j 
il  fut  miraculeufcment  dré  de  leurs  mains  , 
&  fe  rétira  avec  Pierre  de  Caïus  à  trois 
journées  de  Paretome  dans  la  Marmari^ 
que. 

Au  commencement  de  la  perfécution 
Je  Peuple  infidèle  de  Carchage  cri^  jlu- 
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An.  fleurs  fois  dans  le  Cirque  &  dans  VAm-< 
*à°*  phithéâtre  :  "  Cyprien  aux  Lions.  ,>  Le  S. 
25i.^Hvêque  à  qui  Dieu  avoit  déjà  révélé  qu'il 
falloir  fe  retirer ,  fortit  de  la  Ville  ;  mais 
pendant  fbn  abfence  il  aflifta  toujours 
Ton  troupeau  de  fes  prières  ôc  de  fès  inf. 
trudions.  S.  Grégoire  Thaumaturge  con- 
feilla  à  fon  Peuple  de  fuïr  la  perfécution  ; 
ôc  il  en  montra  lui  même  l'exemple.  Il  fe 
rétira  fur  une  colline  déferre  où  les  per- 
fécuteurs  ne  purent  jamais  le  trouver , 
ôc  perfonne  des  [îens  ne  tomba. 

A  Smyrne  dans  PAfie  mineure  l'Eve  que 
Eudemon  apoftafia  ,  Se  fa  chute  entraîna 
plusieurs  Fidèles ,  le  Prêtre  Pionius  de- 
meura ferme  &  foufrit  un  glorieux  mar- 
tire  jil  fut  brûlé  le  5.  Mars  de  cette  mê- 
me année  250  ^  &  plufieurs  autres  Chré- 
tiens moumrent  avec  lui,  entr'autres  S. 
Afclepiade   &  Sainte  Sabine  Vierge. 

S.  Cyprien  de  fa  retraite  écrivoit  fou- 
vent  à  fon  Clergé  qui  étoir  demeuré  à 
Carthage;  il  le  chargeoit  de  faire  obfer- 
ver  l'ordre  &  la  difcipline.  Il  écrivit  auf 
û  à  Sergius ,  à  Rogatien  5  ôc  aux  autres 
Confefïèurs  prifbnniers  ,  &  les  exhortoit  à. 
perfeverer.  Dans  un  autre  lettre  aux  Prê- 
tres &  aux  Diacres  de  Carthage  il  leur 
témoignoit  le  defir  qu'il  avoit  de  les  re- 
^^oir.  . 
X-ECkrgede  Rome  ayant  aprisia  re* 
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traite  de  S.  Cyprien  ,  écrivit  à  ce  S.  Eve-  Air^ 
que  &  à  Ton  Clergé  par  Clementius  Sou- ^^4°' 
diacre  de  Caithage  qui   étoit  allé  à   Ro-,^sr 
me.  La  première  lettre  eft  perdue  j  il  pa- 
roit  qu'elle  annonçoit  le  martire  de  S.  Fa- 
bien. Celle  qui  eft  adreflée  au  Clergé  de 
Carthage    contient   le  détail  de  la  iitua- 
tion  où   fe  trouvoit  l'Eglife  Romaine.   S. 
Cyprien  répondit  au  Clergé  de  Rome  ,  8c 
leur  parla  d'une  Lettre    qu'il  croyoit  fu- 
poféc  ou  falfifîée  ,  &c  dont-il  renvoya  l'o- 
riginal parce  qu'elle  n'avoit  ni  foufcrip- 
tion   ni  adreiîe.   On  prenoit    lans  doute 
alors  cette  précaution  à  caufe  de  la  per- 
fécution. 

S.  AcHATius  ou  Acace  Evêque  en 
Orient ,  on  ne  fçait  de  quelle  Egli(c  ,  con- 
feflà  courageufement  le  nom  de  Jefus- 
Chrift  les  derniers  jours  du  mois  de  Mctrs 
de  la  même  année  devant  le  Confulai- 
re  Marcien.  Sa  fermeté  lui  mérita  la  li- 
berté de  la  part  de  l'Empereur  Dece  lui- 
même. 

La  perfécution  devint  plus  rigoureu/c 
en  Afrique  au  commencement  d'Avril , 
lorfque  le  Proconful  fut  à  Carthage.  S^ 
Mappalicus  fut  tourmenté  cruellement  , 
ôc  foufric  la  mort  avec  plufieurs  autres, 
S.  Cyprien  écrivit  de  nouveau  aux  Mar- 
tirs  &  aux  Confeflêurs  prifonniers  pour 
ks  exhoiter  à  la  perfévérance.  Il  écrivit 
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An.  auffi  à  fon  Clergé  afin  que  par  des  jeû- 
"i^'  nés ,  des  prières  ,  des  humiliations  3  on 
^^  tâchât  d'appaifer  la  cokre  de  Dieu.  Dan? 
une  autre  lettre  il  mande  d'avoir  un  foin 
particulier  des  corps  de  ceux  qui  mou- 
roient  en  prifbn  ,  difant  que  quoi  qu^'ils 
n^eufTent  pas  été  tourmenrez^il  falloit  néan- 
moins les  compter  entre  les  Bienheureux. 
Lucien  l'un  des  ConrclTeurs  prifonniers 
à  Cartilage  reçut  une  lettre  de  Celerin  ion 
Ami  cjui  étoit  à  Rome  ,  &  qui  ayant  con- 
feffé  au  commencement  de  la  perfécution 
étoit  forri  de  prifon,  Celerin  recomnian- 
doit  aux  prières  des  Martirs  de  Carthage 
Numeria  Se  Candida  ,  qui  étant  tombées 
dans  lldolâtrie  &  revenues  à  elles  mê- 
mes n'avoient  pu  être  reçues  dans  PEgli- 
fe  j  le  Clergé  de  Rome  fe  voyoit  fana 
Chef  Se  ne  vouloit  pas  prendre  fur  foi  une 
pareille  démarche. 

Lucien  répondit  à  Celerin  ;  il  fe  plaig-^ 
nit  de  ce  qu'il, ne  Pappelloit  pas  fon  frè- 
re 5  lui  qui  avoit  confeflé  devant  Dece 
lui-même  qu'on  régardoit  comme  le  Pré- 
çurfeur  de  l'Ante-Chrift  ,  tandis  que  fa 
confeiîion  à  lui  n'avoit  été  faite  que  de- 
vant de  petites  gens.  Paflant  au  <:ontenu 
de  la  Lettre  ,  il  marquoit  avair  appris  du 
Martir  Paul  qu'il  faîjoit  donner  la  paix, 
à  celui  qui  la  demande  ,  &  il  le  prioit  de 
faluer  Numeria  de  Candida,   ''  Elles  au- 
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,5  ront  ,  diioit-il  la  paix  ^  fuivauc  l'ordre  An. 
5,  de  Paul  ôc  des  autres  Martifs.  ^y  11  les  ^à*' 
nommoit  tous  &c  defigiioit  ie  genre  de^^^ 
mort  qu'ils  avoient  foufert. 

Lucien  ne  mourut  pas  dans  la  prifon  ; 
^yant  plus  de  zélé  que  de  fcience  &c  de 
difcretion  ,  il  donna  indifféremment  aux 
Apoftats  des  billets  de  réconciliation , 
écrits  de  fa  main  au  nom  des  Confef- 
fèurs  3  &  fe  fît  ainfi  Chef  de  Faction  j  il 
en  écrivit  même  plufieurs  au  nom  d'un 
jeune  homme  nommé  Aurelius  qui  ne 
favoit  pas  écrire  ,  &c  plufieurs  autres  au 
nom  du  Manir  Paul  dont  il  parloit  dans 
fa  lettre  ,  quoique  Paul  fiit  déjà  mort,  S. 
Cyprien  ne  fçut  ce  défordre  que  quel- 
que tems  après  ;  aprenant  cependant  qiie 
divers  ConfelTeurs  fe  relâclioient ,  il  en 
écrivit  au   Prêtre  Rogatien. 

Un  Marchand  nommé  Maxime  fut  tour- 
menté en  Afie  de  diverfes  manières ,  & 
entin  lapidé  fous  le  Proconful  Optimus 
le  14.  Mai.  S.  Pierre  de  Lampfaque  eut 
la  tête  tranchée  le  16.  Ce  Proconful  lit 
mourir  plufieurs  autres  Chrétiens  à  Troa- 
de  ,  entr'aunres  une  Elle  nommée  Denile 
qu'il  eflàya  vainement  de  faire  violer  par 
deux  jeunes  hommes  auxquels  il  la  livra. 
On  compte  durant  la  même  perfécution  , 
à  Nicomedie  S.  Quadrat  ,  à  Nicée  S.S. 
Xryphon  6c  Refpiciu$ ,  en  Lycie  rUluflrcL 
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An.  Martir  S.  Chriftophle   dont  l'Hiftoire  eft 

^^°'  néanmoins  incertaine  ,  à  Cefarée  de  Cap- 

zsi.padoce  S.  Mercure    Officier  confiderable 

'      'dans  les  Troupes  ,  à  Melitine  en  Arménie 

S.  Polyeude  j    on  y  raporte    encore  les 

fept  Frères  ,   qui  fuyant  le  Tyran   forti- 

rent  d'Ephefe ,  &  Te  retirèrent  dans  une 

caverne  où  ils  furent  enfermez  &  où  ils 

s'endormirent  au  Seigneur  :   c'eft  de  -  là 

qu'on  les  nomme  les  Sept  Dormans  y  on 

trouva  leurs  corps  long-tems  après. 

S.  Cyprien  ètoit  toujours  dans  fa  re- 
traite j  le  dèfordre  de  ceux  qui  ètoient 
tombez  exigeoit  qu'il  en  fortît  j  te  nom- 
bre en  ètoit  grand ,  &  il  y  en  avoit  mê- 
me plufieurs  d'entre  le  Ckrgé.  On^  de^ 
mandoit  leur  retablilTement  *,  le  S.  Evêque 
jugea  néanmoins  à  propos  de  fe  tenir  en- 
core caché.  Il  renvoya  l'affaire  à  Tertul- 
lus.  Apprenant  qu'on  foUicitoit  les  Mar- 
tirs  &  les  Confeflèurs  pour  en  obtenir  des 
Lettres  de  recom^mandation  ,  &  qu'il  s'en 
donnoit  tous  les  jours  de  milliers  contre 
la  régie  ,  il  écrivit  trois  lettres.  L.a  pre- 
mière aux  Martirs  ôc  aux  Confefïèurs  ,  la 
feonde  aux  Prêtres  &  aux  Diacres  ,  èc  la 
troifieme  aux  Laïques  qui  ètoient  dèmeu-- 
rés  fermes  ;  il  ordonnoit  de  lire  chaque 
lettre  à  ceux  à  qui  s'adreffoient  les  deux 
autres  5  il  crut  quelque  tems  après  devoir 
un  peu  iè  rélâcher  à  l'égard  des  malades  ;> 
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Ôc  s'en  expliqua  aux  Prêtres  ôc  aux  Dia-  Aju' 
cres.  *^°* 

La  conduite  de  S.  Cyprien  fut  foutcnuë^^^ 
par  des  Lettres  du  Clergé  de  Rome  à  ce-''""'^ 
lui  de  Carthage ,  &c  par  celles  des  Con- 
fedèurs  de  Rome  à  ceux  de  cette  dernière 
Ville.  S.  Cyprien  écrivit  de  fon  coté  au 
Clergé  de  Rome  ,  de  leur  rendit  compte 
de  fa  retraite  ,  dont-on  ne  lui  avoit  pas 
fait  un  raport  fidèle  j  il  leur  envoya  les 
treize  lettres  qu'il  avoit  écrites ,  afin  de 
leur  apprendre  ce  qui  s'étoit  paflé  ,  &:  de 
conrer\'er  l'unité    dans  la  Difcipline. 

L'Indiscrétion  de  Lucien  qui  preiroic 
toujours  la  réconciliation  des  Apoftats  ,  ôc  . 
qui  au  nom  de  tous  les  Confellèurs  écri- 
vit à  S.  Cyprien  qu'on  leur  avoit  donné 
la  paix ,  rendit  le  délordre  encore  plus 
grand.  Le  S.  Evêque  tâcha  d'y  aponer  le 
remède  le  plus  convenable  ;  il  écrivit  à 
fon  Clergé  de  s'en  tenir  à  ce  qu'il  avoit 
déjà  mandé  au  fujet  des  Apoftats.  Il  ré- 
pondit enluite  à  l'Évêque  Caldonius  qui 
lui  avoit  écrit  là-deffus ,  &:  rendit  compte 
de  tout  au  Clergé  de  Rome  qui  approu- 
va fa  conduite  ,  pendant  qu'on  blamoit 
l'indifcretion  de  ceux  qui  excitoient  les 
Apoftats  ,  8c  qu'on  marquoit  combien  il 
étoit  nécelTaire  ,  dans  les  tems  fâcheux  , 
d'être  rigide  fur  l'obfer^ation  de  la  Difci- 
plin-  de  l'Eglife.  Le  Décret  du  Clergé  de 
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An.  Rome  avoit  été   écrit   Ôc  recité  par  No- 
^^t  vatien  ;  il  fat  foufcnt  par  les   autres  Prê- 
^^tres  &  par  le  Cunfefïèur  Moïfe  ,  ôc  on 
en  fit  part   à  toutes  les  Eglifes  du  Monde. 
Plus  les  Apoftats  preflbient  leur  rétablif^ 
fement ,  plus  S.  Cyprien  leur  refiftoit.  Il 
applaudit  à  fon  Clergé  ,  qui  avoit  réfolu 
de  ne  point  communiquer  avec  un  Prêtre 
ëc  un    Diacre   qui   avoient  eux  -  mêmes 
communiqué  avec  les  Apoftats.  Il  en  don- 
na avis  à  i'Eglife  de  Rome  &  y  envoya 
la  copie   des  Lettres    qu'il  avoit  écrites  à 
ce  fuiet ,  Se  de  celle  où  il  relevé  fi  avan- 
tageufemxcnt  l'Epifcopat  y  &  où  il  fait  voir 
que  PEglife  fubhfte  toujours  ,  quoiqu'un 
grand  nombre   s'en   fepare  ;  que  l'Eglife 
Catholique  eft  une  ,  èc  que    les  Evêques 
joints  enfemble  font  les  liens  de  fon  union. 
Plusieurs  lUuftres   Martirs  furent  en- 
core   couronnez    cette  même  année  250. 
^Alexandrie  :  favoir,  Julien  ,  Macar  ,  Hé- 
ron ,  Ater  5  lildore  ,  Diofcore  ,  Nemefion 
&  d'autres  de  tout  âge  &  de  tout  fexe.  La 
terreur  de   la   perfécution  fit  fuïr  grand 
nombre  de   Chrétiens    dans  les   Deferts 
voifins  de  l'Egypte  &  dans  les  Montagnes. 
Plufieurs  y  périrent  de  faim  ^  de  foif ,  de 
froid  de  de  maladie  j  d'autres  furent  tuez 
par  les  Bêtes  ou  par  les  Voleurs.  Quel- 
ques-uns ayant  gagné  les  Monts  Arabiques 
fiirent  pris  par  les  Sarrailns  j  ceux  qui  ne 
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purent  Te   rachecrer  à   prix   d'argent  dé-  An 
meurcrent  Efclaves.   Cheremonc  Evêque  ^^^ 
de   Nicopolis    avoir   fui  avec    fa  femme  ^s^ 
vers  ces  Montagnes  ;  on  n'en  eut  plus  au- 
cune nouvelle  ,  &  on  ne  put  même  jamais 
trouver  leurs  Corps. 

S.  Paul  premier  Hermite  fe  retira  vers 
ce  tems-là  dans  les  Defèrrs  de  la  bade 
Thebaïde  ;  il  n'a  voit  que  quinze  ans  ,  &c 
pollcdoit  de  grands  biens  depuis  la  mort 
de  fon  Père  &:  de  fa  Mère.  Le  mari  de  fa 
fœur  vouioit  le  dénoncer  pour  le  les 
approprier ,  le  Saint  en  prit  occafion  de 
fuir  fa  Patrie. 

La  même  année  150.  S.Saturnin  premier 
Evêque  de  Touloufe  commença  ,  dit-on  , 
de  s'y  établir.  Plufieurs  autres  Evéques 
fondèrent  en  mcmc-tems  diverfcs  Eglifes 
dans  les  Gaules  ,  comme  Catien  à  Tours , 
Trophime  à  Arles  ,  Paul  à  Narbonne  ,  De- 
nis à  Paris  ,  Stremoine  à  Clermont  en  Au- 
vergne j  Martial  à  Limoges.  Aiufi  penfenc 
plulicurs  Auteurs  guides  par  Grégoire  de 
Tours  j  qui  ne  fait  venir  ces  Saints  Apô- 
tres dans  les  Gaules  que  vers  l'an  250. 
&  qui  devoir  être  inftruit  fufHfanmcnt  de 
l'établiQèment  de  nos  Eglifes ,  fur-tout  de 
celle  de  Tours.  Mais  d'habiles  Critiques 
qui  fui  vent  les  Traditions  des  Eglifes 
font  venir  ces  Saints  dans  les  Gaules  long- 
temps avant  l'Empire  de  Dece/Une  de 
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An.  ces  Traditions  porte  ,  comme  on  l'a  déjà 
i°*  dit,  que  Paul  premier  Evêque  de  Narbon- 
j^si^ne  y  &c  Trophime  d'Arles  étoient  Difci- 
pies  de  S.  Paul  y  il  eft  d'ailleurs  certain 
que  du  tems  de  Dece  ,  Marcien  Eve-* 
que  d'Arles  favorifoit  l'Ami  -  Pape  No- 
vatien.  Comment  dans  les  deux  ans  que 
régna  Dece,  l'Eglife  d'Arles  auroit-elle  pu 
être  fondée,  tomber  dans  le  Schifme  ,  &  y 
perfeverer  aflèz  long-temps  ;  Il  eft  encore 
certain  par  le  témoignage  de  S.  Irenée 
Ôc  de  Tertullien  que  de  leur  tems  l'E- 
rangile  avoit  été  annoncé  &  étoit  floriC 
fant  dans  les  différentes  Provinces  des 
Gaules.  Ces  Savans  abandonnent  aifèment 
Grégoire  de  Tours  fort  pofterieur  à  ces 
tems-là  ,  alïèz  crédule  ,  même  fautif  fur 
l'Hiftoire  de  l'Eglife  Gallicane  ,  &  quel- 
quefois en  contradidion  fur  la  Million  de 
nos  Apôtres. 

Le  Clergé  de  Rome  répondit  à  la  Lettre 
de  S.  Cyprien  que  lui  apporta  le  Soûdia- 
cre  Fortunat  j  il  approuva  de  nouveau  la 
conduite  de  ce  S.  Evêque.  Quelque  tems 
après  Celerin  vint  de  Rome  à  Carthage  ; 
il  alla  trouver  le  Saint  dans  fa  retraite  ,  ôc 
lui  parla  de  l'affedion  que  les  Confelïèurs 
de  Rome  avoient  poiu-  lui ,  cela  obli- 
gea S.  Cyprien  d'écrire  encore  à  ces  Con- 
'  ïeflêurs. 

QyELQjjEsEvêques  vinrent  aulïi  le  voirj 

i 
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il    fît    avec  eux    diverses    Ordinations  ,  An. 
ôc  en  rendit  compte  à  fon  Clergé.  Il  s'é-  ^^*' 
leva  peu  de  tems  après  un  Scliiime  dans  2^ 
fon  Eglife  par  l'ambition  du  Prêtre  Novae 
&  de  Ion  Diacre  FelicilTime  ,  Tun  Se  l'au- 
tre coupables  de  divers   crimes  qui  mè- 
ricoient  une  punition  exemplaire.  Ce  der- 
nier fçut  attirer  à  fon   parti  cinq  Prêtres 
qui  commencèrent  h  tenir  des  afîèmblées 
fur  une  Montagne,  d'où  ils  furent  nommez 
Montagnards.   Ils  s'uppolèrent   à  deux 
Evêques  ôc  à  deux  Prêtres  que  S.  Cyprieii 
avoit    envoyez  ,  pour   examiner    les  be- 
foins  des  Frères  &c  y  pourvoir  en  fon  ab- 
lence. 

Felicissime  eut  même  l'impudence  de 
dire  que  ceux  qui  obèïroient  à  Cyprien  , 
ne  communiqucroient  point  avec  lui  dans 
la  Montagne  y  le  S.  Evêque  prononça  con- 
tre lui  la  même  condamnation  ,  de  le  dé- 
clara excommunié.  Il  excommunia  aulU 
Augendus  qui  s'ètoit  joint  aux  Schit 
matiques  ^  &:  menaça  de  la  même  pei- 
ne ceux  qui  s'y  joindroient.  Il  en  écrivit 
aux  deux  Evêques  &  aux  Prêtres  qu'il 
avoit  établi  fes  Vicaires  ,  &  leur  ordon- 
na de  lire  fa  lettre  aux  Frères  qui  étoient 
avec  eux  &  de  marquer  le  nom  des 
Schifmatiques.  Il  écrivit  aulTi  à  fon  Peu- 
ple de  fe  garder  de  la  fédudtion  des 
Schifmatiques  comme-  d'une  perfécutioi» 
Tome  L  M 
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An.  plus  dangereufe  que  celle  des  Payens.  ; 
^a°'  Le  Prêtre  Novae  étoic  déjà  pour  lors  à 
^5i.Rome  5  où  il  fe  lepara  de  l'Eglife  avec  uii 
autre  Prêtre  nommé  No vatien  ami  du  Con- 
felïèur  Moïfe.  Celui-ci  renonça  dès-lors 
à  fa  Communion  ,  &  mourut  peu  de  tems 
après  en  prifon  où  il  :  étoit  depuis  envi-: 
ron  un  an.  Novat  s'ètant  joint  à  Nova- 
tien  dont  la  conduite  avoit  quelque  con- 
formité avec  la  fienne  ,  &  dont  l'Ordina- 
tion n'avoir  pas  même  été  canonique , 
agit  à  Rome  tout  différemment  de  ce  qu'il 
avoit  fait  en  Afrique.  Il  avoit  excité  à 
Cartilage  les  Apoftats  à  extorquer  l'Indul- 
gence 5  il  fe  plaignit  à  Rome  de  ce  qu'on 
les  admettoit  trop  facilement  à  Péniten- 
ce ,  ce  que  Novatien  avoit  àc'yà  fait  avant 
lui. 


SAINT 

CORNEILLE. 

Suite  de  l'A 

nne'e  151.  anne'e  151. 

SUIVANT  l'opinion  com- 
mune le  S.  Siège  vaquoic 
depuis  16.  mois&  plus^,  lorf- 
que  S.  Corneille  fut  élu  Pape. 
C'ètoit    un    homme    d'une 
icS/s;  LwcL  .Pvireté^virgiiiale ,  d'une  pro. 


S.^  CORNEILLE 
né  à  Rome  fut 
clu  Pape  après 
un  Interrègne  de 
plus  de  feize 
mois ,  &  gouver- 
na TEglife  un  an 
&quelquesmois 
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bité  6c  d'une  fermeté  llnguliere  ,  qui  p^^ 
avoir  pa(Ie  par  tous  les  Offices  Ecclefiaf- ^si- 
tiques  ,  &  qui  n'avoit  ni  demandé  ni  ^^ 
défiré  l'Epifcopat  \  au  contraire  il  fallut  luj 
faire  violence  pour  l'obliger  à  l'accepter. 
Il  fut  élu  vers  le  mois  de  Juin  151-.  par 
feize  Evêques  qui  en  donnèrent  avis  à 
toutes  les  Eglifes  du  Monde.  S.  Corneille 
s'expofoit  viliblement  au  Martire  ,  en  ac- 
ceptant cette  Place.  Dece  auroit  plutôt 
foufert  un  Compétiteur  dans  l'Empire 
qu'un  Pape  à  Rome. 

NovATiEN  fe  déclara  ouvertement  con- 
tre cette  Eledion  \  il  feduilit  divers  Con- 
fellèurs  &  plufieurs  Prêtres  ;  &  fe  joignant 
à  Novat  qui  étoit  venu  d'Afrique  ,  il  pu- 
blia diverfes  calomnies  contre  S.  Corneil- 
le. Il  ht  venir  du  fond  de  l'Italie  trois  Evê- 
ques Gens  ruiliques  &  /impies  ,  &  les 
ayant  tenus  enfermez  jufques  à  quatre 
heures  après  midi  pour  les  faire  boire  Se 
manger  avec  excez  ,  il  les  força  de  lui  im- 
pofer  les  mains  &  de  l'ordonner  Evêque 
de  Rome  ,  comme  li  le  Siège  eût  été 
vacant.  Il  comptoit  apparamment  pour 
rien  l'Ordination  de  S.  Corneille  faite  du 
confentement  de  tout  le  Clergé  6c  de  tout 
le  Peuple.  Il  avoit  alors  46.  Prêtres  ^  7. 
Diacres  ,  7.  Soûdiacres  y  41.  Acolytes,  51. 
tant  Exorciftes  que  Ledeurs  &  Portiers  , 
&  1 5  00.  Veuves  &  autres  Pauvres  que  l'E- 

Mi 
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An.  glife  de  Rome  nourrillbit  :  le  refte  du  Peu- 
*à'ple  Chrétien  étoit  innombrable.  Un  des 
202.  Evêques  qui  avoir  ordonné  Novatien  re- 
connut bien-tôt  fa  faute  ;  il  vint  en  de- 
mander pardon  à  S.  Corneille  qui  les 
depofa  tous  les  trois.  Telle  fut  cepen- 
dant l'Ordination  de  Novatien  3  le  pre- 
mier Antipape  &  le  Chef  du  premier 
Scliifme  dans  PEgHfe  Romaine  ;  il  joignit 
bien-tôt  PHéréfie  au  Scliifme  ,  &  fes  Dif- 
ciples  furent  nommez  Cathares.  Pour 
les  retenir  dans  le  Schifme  il  les  faifoit 
'jurer  fur  la  Sainte  Euchariftie.  Son  Hé- 
réfie  étoit  prefque  un  renouvellement  de 
celle  des  Montaniiles.  Après  fon  Ordina- 
tion il  envoya  des  Députez  à  diverfes  Egli- 
fes  pour  leur  en  faire  part  ;  il  difoit  avoir 
été  élu  malgré  lui.  Ses  lettres  brouillèrent 
prefque  toutes  les  Eglifes  du  Monde  qui 
voyoit  pour  la  première  fois  deux  Papes. 
S.  Denis  d'Alexandrie  lui  repondit  que 
s'il  avoit  été  élu  malgré  lui ,  la  plus  forte 
preuve  qu'il  pouvoir  en  donner  étoit  de 
îè  démettre  pour  faire  ceiTer  le  Schifme. 
S.  Cyprîen  étoit  enfin  forti  de  fa  retrai- 
te ;  il  avoit  aflèmblé  les  Evêques  de  la  Pro- 
vince pour  régler  les  affaires  de  l'Eglife. 
Ce  fut  dans  cette  circonftance  qu'on  reçut 
ia  nouvelle  de  l'Election  de  S.  Corneille 
ôc  du  puillànt  parti  qui  s'ètoit  élevé  contre 
lui.  On  fufpeu4iç  fou  jugement  jufques  k 
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ce  qu'on  fàt  mieux  éclairci;les  Evêques  Cal-  A»j 
donius  &  Fonunat  furent  envoyez  à  Ro-^y* 
me    tant    pour  s'informer   de    la   vérité, ^^--^ 
que  pour  travailler  à  réunir  les  Membres 
de  l'Eglife  &  à  rétablir  la  charité. 

Les  Députez  de  Novatien  étant  arrivez 
à  Carthage  avec  des  Lettres  de  fa  part,  on 
ne  tarda  pas  à  le  regarder  comme  un 
Schifmatique  &  à  rejetter  la  Communion. 
Le  Schifme  fut  même  annoncé  de  nou- 
veau par  Pompée  Se  par  Etienne  Evêques 
d'Afrique  qui  revinrent  de  Rome  j  le 
Concile  fut  alTemblé.  On  envoya  le  Prêtre 
Primitif  à  S.  Corneille  pour  l'informer  de 
ce  qui  fe  pallbit.  On  examina  la  cau'e  de 
FelicilTime  qui  fut  encore  excommunié 
avec  Tes  Scdatcurs.  On  débattit  auiïi  la 
caufe  des  Apoftars  ;  &:  il  fut  délibéré  de 
ne  les  admettre  à  la  Communion  qu'a- 
près avoir  avoir  fait  une  longue  péniten- 
ce. On  envoya  les  Canons  de  ce  Concile 
à  Rome.  S.  Cyprien  chargea  les  Députez 
d'une  lettre  particulière  pour  le  Pape  ,  Se 
d'une  autre  pour  les  ConfelTeurs  qui 
ctoient  tombez  dans  le  Schifme  de  No- 
vatien. 

S.  Corneille  ayant  reçu  les  Lettres 
d'Afrique  aflembla  à  Rome  un  autre  Con- 
cile de  60.  Evêques  i  on  y  renouvella  les 
Canons  de  celui  de  Carthage  Se  on  y  con- 
daniaa  Novatien.  Le  Pape  qui  en  fit  parc 
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An-  à  toutes  les  Egliies  ,  écrivit  particulière- 
^^^'  ment  à  Denis  d'Alexandrie  5c  à  Fabien 
252.  d'Antioche.  On  dit  que  le  premier  éta« 
^^blillement  d'un  Prêtre  Pénitencier  dans 
chaque  Eglife  pour  recevoir  les  Confef- 
iions  de  ceux  qui  feroient  tombez  après 
le  Baptême  ,  eut  lieu  dans  ce  Concile.  Ce- 
pendant Novatien  envoya  de  nouveaux 
Députez  en  Afrique  ,  parmi  lefquels 
.étoient  PEvêque  Evarifte  ôc  le  Prêtre 
Donat  y  Se  S.  Corneille  en  fit  auiïi-tôt  part 
à  S.  Cyprien,  Dans  cet  intervalle  les  Con« 
felïèurs  Schifmatiques  qui  étoient  à  Ro-* 
me  revinrent  à  eux  ^  S.  Corneille  les  re- 
çut Se  les  rétablit  après  la  ConFelïion  de 
leur  faute  ,  par  délibération  de  ion  Cler- 
gé Se  de  cinq  Evêques  qui  s'étoient 
trouvez  préfens  à  Paiïemblée  de  PEglife. 
il  fit  encore  part  de  tout  cela  à  S.Cyprien , 
Se  l'avertit  de  nouveau  du  voyage  de  No- 
vat  Se  des  autres  Schifmatiques. 

Dece  m.ourut  fur  la  fin  de  l'année 
2.51.  Gallus  qui  lui  fucceda  déclara  Hof- 
tiiien  fon  Collègue  ,  Se  Volufien  Cefan 
Hofnhen  m-om-ut  bien-tot  après  ;  Se  la  paix 
fut  entièrement  rendue  à  l'Eglife.  La 
-mort  funefte  de  Dece  avoit  déjà  été  re- 
.gardée  par  les  Chrétiens  comme  une  pu^ 
nition  divine. 

S.  Cyprien  félicita  le  Pape  liir  la  réU- 
mon  des  Confeilèur  s  SchifmatiqueSh  y  il  lui 
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dépeignit   le  caractère  &  les  mœurs    de  An. 
Novat   qu'il   connoilloi:  parfairement.   Il  ">i  ' 
écrivit  aulli  aux    Confelleurs   réconciliez ^s^- 
&  leur  envoya  Ion  Traité   de  Tunité  de 
l'Eglife  ,  &  celui  Dt  Lapsis  ,  c'eft-à-dire, 
de  ceux  qui  étoient  tombés  durant  la  per- 
fécution.  Dans  le  premier  il   prouve  l'u- 
nité de  PEglife ,  èc  veut  qu'on  connoiilè 
la  véritable  Eglife  par  l'union  à   celle  de 
Rome.  "  La  primauté  ,  dit-il  ^  eft  don-  '^ 
née  à  Pierre    pour  montrer  qu'il  n'y  a  " 
qu'une   Eglife  de  Jelus-Chnll ,  &  une  '^ 
Chaire.  ,,  H  s'élève   fortement  contre   le 
Scliilme  &    ordonne  qu'on  fe  (èpare  des 
Schiimatiques.   Dans  le  dernier   il   parle 
avec  force  de  la  punition  miraculeufe  des 
Apoftats  5  &  en  raporte  divers  exemples. 
Il  écrivit  encore  à   Antonien   Evéque  en 
Numidie  ,  pour  empêcher  que  les  Schif- 
mariques  n'y  trouvallent  créance  ,  ce  qu'il 
fît  auiïi  à  l'égard  de  pluiîeurs  autres  Evê- 
ques  d'Afrique. 

Fabien  Evéque  d'Antioche  paroidok 
incliné  pour  Novarien.  S.  Denis  d'Ale- 
xandrie lui  écrivit  à  ce  fujer  -,  il  lui  racon^ 
ra  l'Hilloire  du  Vieillard  Serapion  qui 
étant  tombé  après  avoir  confefië  ,  ne  fut 
admis  à  la  Communion  qu'à  la  moix  , 
quoiqu'il  l'eût  demandée  fouvent  pendant 
fa  vie  ,  &  qui  ne  pût  mourir  fans  avoir 
^te  abious.  S.  Dciiis   fit  plufieurs  autres 
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An.  Ecrits  à  cette  même  occafion.  Il  y  a  une 
à 'Lettre  à  tous   les  Chrétiens  d'Egypte  ou 

*[^tl  marquoit  ce  quil  avoit  ordonné  tou- 
chant les  Apoftats ,  diftinguant  les  difé- 
rens  degrés  de  péché  ;  une  Letore  à  Ori- 
gene  fur  le  Martire  par  où  l'on  voit 
qu'il  le  tenoit  en  la  Communion  ;  un 
Traité  de  la  Pénitence  adrelïé  à  Conon 
Evêque  d'Hermopolis:  une  Lettre  aux  Fre-^ 
res  de  Laodicée  dont  Thelymidres  étoic 
Evêque  ;  de  une  autre  enfin  à  ceux  d'Ar- 
ménie dont  l'Evêque  étoit  Merouzane» 
Depuis  la  réconciliation  des  Confcfïèurs 
Schifmatiques  ,  S.  Cornedle  écrivit  à  Fa- 
bien d'Antioche  au  fujet  de  Novatien.  Il 
lui  avoit  déjà  écrit  deux  lettres  fur  fa 
condamnation  de  fur  le  confentement 
des  autres  Eglifes  ;  il  y  avoit  à  la  fin  de 
la  dernière  le  nom  des  Evêques  qui 
avoient  aflîflé  au  Concile  de  Rome  ,  Se 
celui  des  Eglifes  qui  y  avoient  adhéré  par 
-lettres  :  c'eft  peut-être  ce  que  S.  Jérôme 
appelle  le  Concile  d'Italie. 

S.  Corneille  écrivit  auflî  à  S.  Denis 
d'Alexandrie  contre  Novatien.  S.  Denis 
lui  manda  qu'il  étoit  invité  à  un  Conci- 
le à  Antioche  contre  ce  Schifmatique , 
&  que  les  Evêques  des  Métropoles  voiii* 
nés  dévoient  s'y  trouver.  Fabien  mourut 
avant  la  célébration  de^  ce  Concile  j  ÔC 
Pemetrien    fon  Succeflèur    quatorzième 
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Evêque  d'Antioche  l'ailèmbla.  Novatien  y  Ah. 
fut  condamné  «S:  depofé  comme  favori- 'a^' 
faut  le  péché  en  rendant  la  Pénitence  ini-^ 
polfible. 

S.  Cyprien  en  affembla  un  autre  à 
Carthage  en  151.  qui  fut  le  fécond;  il 
s^y  trouva  42.  Eveques.  On  y  examina 
la  caufe  de  ceux  qui  étoient  tombés  ,  & 
l'on  fit  grande  différence  entre  ceux  qui 
étoient  demeurez  dans  TEglife  ,  «S:  les 
Apoltats.  On  traita  les  premiers  avec  in- 
dulgence ;  la  perfécution  qu'on  prévoyoic 
devoir  venir  ,  wS:  que  les  Eveques  connu- 
rent même  par  de  fréquentes  révélations  , 
en  fut  la  caufe  ;  on  en  rendit  compte  à  S. 
Corneille  par  une  Lettre  Synodale. 

L'Heretique  Privât  Evêque  de  Lam- 
befe  en  Numidie  ,  dépofé  pour  fes  cri- 
mes par  90.  Eveques  ,  vint  fe  préfenter 
à  ce  Concile.  Il  étoit  accompagné  de  Fé- 
lix qu'il  avoit  ordonné  Evêque  depuis  ia 
réparation  ;  il  prétendoit  fe  juftifier.  On 
le  rejetta.  De  dépit  il  ordonna  l  orrunac 
Evêque  de  Canhage  ,  &  fe  fit  aiïifter  par 
Jovin  5  Maxime  &:  Reporte  qui  uon-feuie- 
inent  étoient  tombez  dans  la  perfécution  > 
mais  en  avoicnt  entrainé  même  d'autres. 

FoRTUNAT  ainli  ordonné  e::voya  aut 
/î-tot  à  Rome  demander  la  Communion 
du  S.  Siège.  FeliciiTime  ancien  Ennemi 
de  S.  Cypâen  fut  le  Chef  de  la  Députa- 
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An.tion  ^  il  porta  des  Lettres  qui  atteftoient 

^y*  l'Ordination  de  Fortunat  ^   &  qu'il  avoit 

^^^été  élu  par  25.  Evêques  j  il  arriva  avant 

les  Députez  de  S.  Cyprien  ^  &  prévint  le 

Pape,  même  en  le  menaçant. 

S.  Corneille  fut  ébranlé  par  Feliciffime  ^ 
il  écrivit  à  S.  Cyprien  &  fe  plaignit  de  ne 
point  recevoir  de  fes  nouvelles  touchant 
rOrdination  de  Fortunat.  S.  Cyprien  ex- 
pliqua le  Miftére  ,  &  tout  ce  qui  regar- 
doit  les  Schifmatiques.  La  pefte  qui  fur- 
vint.  &  qui  fut  Poccafion  de  la  perfécu- 
tion  empêcha  que  cette  affaire  n'allât  pour 
Ibrs  plus  loin. 

Les  Em.pereurs  Gallus  3c  Voluiien  vou- 
lant appaifer  leurs  Dieux  ,  ordonnèrent: 
des  Sacrifices  dans  tout  l'Empire.  A  la 
publication  de  cet  Edit  dans.  Carthage  , 
le  Peuple  demanda  une  féconde  fois  S*. 
Cyprien  pour  être  expofé  à  un  Lion  ;  011 
croit  que  le  S.  Evêque  écrivit  fon  Traité 
de  l'Exhortation  au  Manire  dans  cette  cir- 
«onftance. 

Le  Pape  S.  Corneille  fut  le  premier  qui 
confefla  le  nom  de  Jefus-Chrift  durant 
cette  perfécution  ;  fon  exemple  encoura- 
gea tellement  les  Fidèles ,  que  plufieurs 
de  ceux  qui  étoient  tombez  fe  relevèrent 
.6c  furent  martirifez.  On  envoya  S.  Cor- 
neille en  exil  à  Centumcelles  aujourd'hui 
■  CiviiaYechia  à  4f..  milks  de  Rome  j  iL  x 
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reçut  une  lettre  de  S.  Gypncn   qui  le  Fe-  An. 
lickoit  &:  toute  l'E^iiic.Jipmame  de  Ùl'{^' 
confeffion  -,  il  marquoit  en  mcme-tems  la  ^s-- 
diférence  qu'il  y  avoit  entre  lui  (Se  Nova- 
tien    qu'on  lailloît  en  paix. 
'  Un  des  plus  lllufttes  Martirs  de  Rome* 
dont  oti  ra porte  la  mnrt  à  l'année   içi.. 
pendant  cette  pcrfécution  ,  fut  le  Pré  ne 
Hippolyte;   il  avoit  d'abord  fuivi  le  Schif- 
me  de  Novat  &:  de  Novatien  ;  en  allant 
au  luplicc  il  exhorta  le  Peuple   à  aban- 
donner les   Schilmatiques ,    ôc  témoigna 
combien  il  le  repentoit  de  les  avoir  écou- 
tés. On  l'attacha  à  la  quçuë  de  deux  che- 
vaux indomprez  qui  le  traînèrent  par  les 
champs  -,  il  fut    condamné    à  ce   fuplice 
pour  imiter  en  quelque  façon  la  mort  du 
hls  de  Thefée.   Ses   Reliques   furent    ra- 
mafl'ées  avec  loin  par  les  Fidèles  ,   3c  en- 
fevelies  à  Rome  dans  les  Catacombes. 

S.  CoRNEiLi  E  mourut  dans  fon  exil  le 
t4.  de  Septembre  de  la  même  année.  Les^ 
quatre"  Lettres  qu'il  écrivit  à  Fabien  Evê- 
que  d'Antioche  au  fujet  de  Novatien  exiC- 
Toient  encore  du  tems  de  S.  Jérôme^ 
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Suite  DE  l'anne'e  152.  Annexe  253, 


s.  LUCE  I.  cru 
Romain  de  naif- 
fance  ,  gouver- 
na TEglife  après 
S.  Corneille  un 
an  «quatre  mois 
&  dix-fept  jours. 
Il  eut  pour  Suc- 
cefleur  S.  Etien- 
ne J. 


SAiNT  Luce  ou  Lucius 
qui  fucceda  à  S.  Cor- 
neille le  18.  Odobre  252» 
étoit  Pun  des  Prêtres  Con- 
fefïèurs  exilés  avec  ce  S. 
Pape  ;  il  fut  encore  envoyé 
en  exil  peu  après  avoir  été 
élu.  S.  Cyprien  lui  écrivit 
fur  fon  éledion  ,  ôc  fur  Ton 
exil  qui  ne  fut  cependant 
pas  long  'y  on  lui  permît  de 
tourner  à  Rome.  S.  Cy- 
prien 3c  les  Eyêques  d'Afri* 
que  lui  écrivirent  pour  Peu 
féliciter.  On  ne  trouve  rien 
de  bien  particulier  fous  le 
Pontificat  de  S.  Luce  5  il 
mourut  le  4.  Mars  253.  On 
dit  qu^il  ordonna  que  les 
Evêques  fuiïènt  toujours  ac- 
compagnez de  deux  Prêtres 
Se  de  trois  Diacres  y  qui 
puifent  rendre  raifon  de 
leur  cQn4uite. 
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Suite  de   l'Annexe   253.  Annexes 
154.  à  157. 


s.  ETIENNE  I. 
Romain,  gouver- 
na l'Eglife  3  ans 
3-moJsSc23  jours 
Il  fut  jnartirilc 
durant  la  perfé- 
cution  de  Valc- 
ricn.  S  Sixte  II 
lux lucceda. 


A  pefte  qui  continuoic 
^^  avec  violence  dans  le 
Pont  y  fut  caufe  de  la 
converfion  de  plufieurs  In* 
tîdèles.  S.  Grégoire  Evêquc 
de  Néocefarée  prédit  celle 
qui  défola  cette  Ville.  Elle 
commença  dans  une  Fête 
lolemnelle  des  Payens  \  Pa- 
fluence  étoit  fi  grande  qu'on 
le  plaignoit  de  n'avoir  pas 
de  place  aux  Spedacles.  S. 
Grégoire  dit  qu'on  en  auroic 
bien-tot  plus  qu'on  ne  vou- 
droit.  En  effet  la  pefte  fuc 
il  cruelle  ,  que  les  Médecins 
ni  bs  Dieux-mêmes  ne  pu- 
rent y  apporter  aucun  remè- 
de. Dans  cette  extrémité 
les  Payens  eurent  recours  à 
S.  Grégoire  qui  challbit  par 
tout  la  maladie.  La  mort 
étoit  annoncée  par  un  Spec- 
tre qui  paroiflbit  dans  les 
Maiibns.  Si-tôt  qu'on  l'avoir 
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An.  vu  ,  on  appelloit  le  S.  Evêque  ,  &  il  ne 
^~^'  fut  bien-tot  plus  queftion  de  Temples  , 
3S7.^d'î(ioles  ni  de  Sacrifices  ;  en  un  mot  tou- 
te la  Ville  fe  convertit ,  les  uns  pour  être 
délivrés  de  la  pefte  ,  les  autres  de  peur  de 
l'avoir. 

La  maladie  ne  fut  pas  moins  violenté, 
en  Afrique  :>  principalement  à  Carthage. 
S.  Cyprien  aflèmbla  le  Peuple  ;  il  Pexcita 
aux  œuvres  de  charité  ,  de  diÎFtribua  les. 
font^lions  à  chacun  félon  fon  état.  Il  écrivit 
alors  Ton  Traité  de  la  Mortalité  pour  con- 
foler  les  Fidèles  ôc  les  animer  au  mépris 
de  la  mort.  -       ,     ,    ,  i 

Ce  fieau  ne  fut  paslefeut  Les  Barba- 
res ravageoient  l'Empire  ;'  les  Chrétiens 
furent  accufez  d^être  la  caufe  de  tous  ces 
maux.  S.  Cyprien  en  prit  occafion  d'écri- 
re ion  Livre  contre  le  Juge  Demetrien  ;  il 
y  fait  voir  la  foibleflè  des  fauiî'es  Divini- 
tés ,  &  que  le  vrai  Dieu  envoyoit  ces 
playes  pour  vanger  le  fang  innocent  des 
Chrétiens  ,  quoiqu'ils  en  fudènt  eux-mê- 
mes frapez. 

'  Les  Barbares  avoient  emmené  en  efcla- 
vage  plufieu^rs  Chrétiens  de  Numidie.  S. 
Cyprien  envoya  des  fecours  en  argent  à 
kurs  Evêques  pour  les  racheter.  Il  con- 
<lamna  ceux  qui  durant  la  perfécution  ne-- 
confacroient  le  matin  l'EucharilHe  qu-avec 
lie  reau  ,  de  peur  que  l'odeur  du  vin  n« 


Egciestastiqiîe.    27^ 

Saint    E.  t  i  e  n  n  e  I.    3.  Siècle. 

les  fît  reconnoirre  dts  Payens  ,  ce  qu'on  Air* 
ne  faifoit  cependant   pas  dans  les  confe-^a* 
crations  du  loir  ;  il  prouva  la  necelTité  dej^ 
confacrer  avec  du  vin  ,  afin  de  fe  confor- 
mer à  l'inftitution  du  Sacrement. 

Origene    mourut  cette   même    année- 
153.   âgé  de  foixante-neuf  ans  V   il  avoit 
fervi  l'Eglife  jufques  à  la  fin  par  Tes  Dis- 
cours Sz  par  Tes  Ecrits.  Un  de  fes  derniers. 
Ouvrages  Se  le  plus  utile  qui  nous  refte  ,. 
eft  fon  Livre  contre  Celfe  ;  il   y  réfute:, 
toutes  les  raifons  que  ce  Philofophe   avoit 
mifes    au    jour   fous    l'Empire   d'Adrien 
pour  combattre  la  Religion  Chrétieime  v 
il  y  détaille  les  mœurs  des  Fidèles  ,  8c 
établit  folidement  la  Divinité  de  J.  C.  Il 
y  a  encore  (on   Traité  de   la   Prière  où 
l'on  voit  avec  peine  ,  qu'il  ne  faut  prier 
que  le  Père  •  fans  y  joindre  même  Jefus- 
Chrift.  "  De  peur  ,  dit  Origene  ,  qu'on  '*^ 
n'adrelTè  la    prière  au  Père   de  au  Fils  ^*^ 
au  nombre  pluriel ,  comme  li  c'étoient  " 
deux  Dieux.  „ 

Les  Empereurs  Gallus  &c  Volufien  fu- 
rent tuez  au  mois  de  Mai  de  la  même  an- 
née 253.  &  Valericn  leur  fucceda.  Ce 
Prince  favorifa  d'abord  les  Chrétiens,  me-- 
me  plus  que  les  Philippes  &  PEglife  joiiir 
de  la  paix  pendant  plus  de  trois  ans.  Les 
Evêques  en  profitèrent  pour  tenir  des 
.Conciles  &  rétablir  h  Difcipline  de  TE- 
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An.  glite.  S.  Cyprien  en  ailèmbk  un  à  Car- 
*^^*thage  de  foixante-fix  Evêques  :  ce  fut  le 
257.  troifiéme.  On  y  lut  les  Lettres  de  PEvêque 
tidus  au  fujet  du  Prêtre  Viclor  ,  qui 
étant  tombé  durant  la  perfécution  avok 
reçu  la  paix  de  l'Evêque  Therapius  avant 
l'accompliiTement  de  fa  pénitence  ,  ôc 
touchant  les  enfans  nouveaux  nez  que 
Fidus  ne  croyoit  pas  qu'il  falût  baptifer 
avant  le  huitième  jour  fuivant  la  Loi  de 
la  Circoncifion. 

Sur  le  premier  Chef  on  trouva  mau- 
vais que  le  Décret  du  Concile  précèdent 
n'eût  pas  été  obfervé  ;  il  fut  dit  fur  le  fé- 
cond qu'on  ne  devoit  avoir  aucun  égard 
à  Page  au  fujet  du  Baptême.  On  peut  ra- 
porter  à  ce  Concile  les  plaintes  de  i'Evê- 
que  Rogatien  contre  un  de  Tes  Diacres  qui 
lui  avoir  manqué  de  refped  efTentielle- 
ment  ,  &  la  réponfe  que  S.  Cyprien  fît  à 
une  Lettre  qu'on  lui  avoit  écrit  touchant 
un  Prêtre  nommé  en  qualité  de  Tuteur 
dans  le  Teftament  d'un  Laïque:  cela  avoit 
^té  défendu  dans  un  Concile  précèdent 
même  à  l'égard  des  Clercs. 

Dans  l'intervalle  du  repos  de  l'Eglife 
plufieurs  Evêques  &  plufieurs  Prêtres 
tombez  durant  la  perfécution  >  firent  leurs 
efforts  pour  être  rétablis.  Fortunatien  Eve- 
que  d'Affure  en  Afrique  5  Bafilide  Eveque 
tieLeon  en  Efpagne  ,  6c  Martial  Evêquc 
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d'Albirie  étoîent  du  nombre.  S.  Cyprien  A».' 
appuïa  fur  l'Ordonnance  du  Concile  de^"' 
Rome  qui  écoit  fuivie  par  tous  les  Evê-^^^ 
ques  du  Monde  ,  ôc  lur  le  Décret   du 
Pape  S.  Corneille. 

Marcien  Evêque  d'Arles  étoit  attaché 
à  la  [cô:e  de  Novatien  ,  &c  refufbit  la  paix 
aux  Pénitens.  Il  en  avoit  laiHé  mourir  plu- 
/ieurs  en  cet  état.  Fauftin  de  Lyon  ,  &  les 
autres  Evêqucs  de  la  Province  en  écrivi- 
rent au  Pape  S.  Etienne  &  à  l'Eglife  Ro- 
maine ;  Fauftin  en  écrivit  auiTi  deux  fois 
à  S.  Cyprien  >  qui  de  fon  coté  en  écrivit 
en  fuite  au  Pape. 

S.  Cyprien  étoit  alors  dans  la  fixiéme 
année  de  fon  Epifcopat  -,  il  crut  qu'il  étoit 
tems  de  repondre  aux  calomnies  de  Pup- 
pien  l'un  de  ces  Evêques  d'Afrique  qui 
après  avoir  été  Confeflèurs  fous  Dece  y 
avoient  fuivi  le  parti  de  Novatien.  "  C'eft 
Dieu-méme  ,  difoit  le  faint  Prélat ,  qui  ** 
fait  les  Evêques.  „  On  peut  raporter  à  ce 
tcms-là  quelques  Lettres  de  ce  Saint  donc 
on  ignore  la  datte  ,  &  qui  rouloient  fur 
divers  points  de  Difcipline. 

Il  s'éleva  fous  le  Pontificat  de  S.  Etien- 
ne une  grande  difpute  fur  la  validité  du 
Baptême  des  Hérétiques.  Elle  fut  d'abord 
agitée  en  Afrique  j  S.  Cyprien  foutint  le 
premier  qu'il  étoit  nul  ,  quoique  tout  le 
Wonde  coavini:  ^u'il  n'y  eût  qu'un  Baj?-^ 
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An-  terne  ,  &  qa  on  ne  dévoie  pas  rebaptifo 

à.  '  celui  qui  l'avoir  été  validement. 
v^^'^'i  S.  Denis  d'Alexandrie  penfoit  de  mê- 
me que  S.  Cyprien  ;  il  écrivit  plufieurs 
Lettres  fur  ce  fujet  au  Pape  S,  Etienne  ;  il 
lixi  donna  avis  que  toutes  les  Eglifes 
avoient  rejette  Novat  ou  Novatien ,  car 
les  Grecs  les  confondoient  fou  vent.  Fabien 
d'Antioche  avoit  incliné  pour  ce  Schif^ 
matique  j  le  Pape  aprit  avec  plaiiir  que 
Demetrien  fbn  luccelfeur  éroit  d'un  fenti- 
ment  oppofé  ,  Se  que  tout  l'Orient  étoic 
réiini  fur  ce  point  ;  cependant  la  quedioii 
du  Baptême  penfa  les  divifer  de  nouveau. 

S.  Cyprien  écrivit  plufieurs  Lettres  là- 
defTus  ;  on  le  coniultoit  de  diférens  en- 
droits. Ayant  afïemblé  un  Concile  des 
Evêques  de  la  Province  Proconiulaire  d'A- 
frique au  nombre  de  vingt-trois  ,  auquel 
ailiftérent  auffi  plufieurs  Prêtres  -,  il  ré- 
pondit que  n'y  ayant  qu'un  Baptême  il 
ne  fe  trouvoit  que  dans  l'Eglife  ,  &  que 
n'y  ayant  rien  chès  les  Hérétiques  on  ne 
recevoit  rien  chès  eux»  Il  raporta  là-deiTus 
l'autorité  d'un  Concile  tenu  par  fon  Pré- 
deceiïeur  Agrippin  avec  les  Evêques  de 
Numidie  èc  d'Arrique. 

Comme  on  ne  put  terminer  la  difpute  , 
S.  Cyprien  alîèmbla  un  nouveau  Concile 
de  y  appella  les  Lvêques  de  Mumidie  ;  il 
l^\n  trouva  en  tout  à)ixame  ^  oiaze,  Oa 
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y  termina  plulieurs  affaires  ,    &c  l'on  déci-  Ans 
da.  fur  la  queftion  du  Baptême  y  qu'il  n'y  ^^i' 
en  a  voit  point  d'autre  que  celui  de   l'E-.-^^. 
glife  Catholique.  S.  Cyprien  envoya  le  ré- 
fultat  de  cette  Aiîèmblée  à  Rome  par  des 
Députez.   S.  Etienne  ne  voulut  ni  les  voir 
ni  les  entendre.   Il  écrivit  cependant  à  S» 
Cyprien ,  mais   il   fe  contenta  de  régler 
ce  qu'il  faloit  faire  fans  décider  la  quef- 
tion. 

Cependant  S.  Cyprien  fit  un  Traité  du 
Bien  de  la  Patience  ,  afin  d'appaiier  les 
efprits  qui  s'aigrifloient  de  jour  en  jour 
fur  cette  queftion  ,  mais  il  n'y  dit  rien  qui 
pût  choquer  perfonne.  Ayant  reçu  la  Let- 
tre du  Pape  ,  l'Evéque  Pompée  lui  en  de- 
manda le  contenu.  S.  Cyprien  lui  en  en- 
voya copie.  Il  en  ajouta  une  pour  lui , 
dans  laquelle  ,  quoiqu'il  refîite  celle  de 
S.  Etienne  ,  il  le  nomme  cependant  fon 
frère.  S.  Etienne  infiftoit  dans  la  fien- 
ne  qu'on  n'a  plus  ,  fur  la  Tradition  ;  3c 
S.  Cyprien  s'éforçoit  de  montrer  que  ce 
ii'étoit-là  qu'une  Tradition  humaine  qui 
de  voit  céder  à  l'Ecriaire.  Il  fuffit  même 
de  lire  cette  Lettre  pour  s'appercevoir  que 
ce  Saint  dans  la  clialeur  de  la  difpute  y 
parle  du  Pape  d'une  manière  injurieufe  y 
puifqu'il  l'accufe  d'aveuglement  ,  de  du- 
reté ôc  d'obftination.  Cependant  il  le  re* 
garda  toujours  comme  fou  Supérieur, 
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'ikn.  Les  paroles  raportées  par  Sr  Cyprien 
*a  *  dans  la  Lettre  à^Pompée  lont  didlées  par 
^^la  modération  ,  ôc  ne  dénotent  aucun  ju- 
gement dogmatique  &  folemnel  fur  la 
Foi  :  jugement  qui  exigeât  la  foumifïion 
de  Pefprit.  "  Si  quelqu'un  vient  à  nous  , 
dit  S.  Etienne  ,  de  quelque  héréiie  que  '' 
ce  foit  3  que  Pon  garde  fans  rien  inno-  '^ 
ver  la  Tradition  5  qui  eil:  de  lui  impofer  ^' 
les  mains  par  la  Pénitence.  „  Le  Pape 
ne  prétendoit  pas  admettre  comme  valide 
le  Baptême  des  Hérétiques  qui  en  vitioienc 
eiTentielIement  la  forme  -,  il  n'ignoroit  pas 
le  lentiment  de  toute  PEglife  là-deflùs. 
On  ne  voit  pas  qu'il  ait  afifemblé  ,  fuivant 
l'ufage  de  ce  tems-là  ,  un  Concile  pour 
repondre  à  S.  Cyprien  ,  ni  qu'il  ait  adref. 
fé  fa  Lettre  à  toutes  les  Egliies  ,  ni  qu'il 
ait  oppofé  autre  chofe  que  la  Tradition 
d'une  ancienne  coutume.  Voyant  les  eC- 
prits  émus  ôc  craignant  de  la  réfiftance  , 
il  menaça  S.  Cyprien  de  Tes  adhérans  de 
ne  plus  communiquer  avec  eux  ,  s'ils  n'a- 
bandonnoient  leur  opinion.  C'efl  ce  que 
porte  la  Lettre  de  S.  Cyprien  à  Pompée. 
S.  Etienne  écrivit  de  même  touchant  les 
Evêques  d'Orient  qui  étoient  du  fentiment 
des  Africains. 

S.  Cyprien  convoqua  le  premier  Sep- 
tembre 2  f  6.  un  Concile  des  trois  Provin- 
ces 4' Afrique ,  de  Numidie  ôc  de  Maori-. 
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tanie  ,  auquel  fe  trouvèrent  quatre-\iîigt  Ait." 
cinq  Evéques  avec  les   Prêtres,  les  Dia-'a* 
cres  de  une  grande   partie  du  Peuple  de,-^^. 
Carthage;  parmi  ces  Evêques  il  y  en  avoit 
quinze   Confellèurs    dont  quelques  -  uns 
fiirent  depuis  Martirs.  Deux  Evêques  ab- 
fèns  y    envoyèrent  des  Députez  y  on  y 
fut  toujours  de  la  même  opinion  que  les 
Hérériques  n'avoient  point  de  Baptême  , 
malgré  le    fentiment  de   S.  Etienne  reçu 
de  toute  l'Eglilê  Catholique. 

FiRMiLiEN  Evêque  de  Cefaréc  en  Cap- 
padoce  fuivoit  Popinion  de  S.  Cyprien. 
Après  le  troiliéme  Concile  de  Cartilage  , 
ils  s'écrivirent  fur  le  même  fujet  j  ils 
fe  foutenoient  l'un  Pautre  lans  aucun 
égard  pour  ce  que  le  Pape  avoit  écrit  aux 
Evêques  d'Orient. 

Un  Ecrivain  dont  on  ignore  le  nom  , 
mais  dont  POuvrage  elt  relié  &  fe  trouve 
parmi  ceux  de  S.  Cyprien  ,  entreprit  alors 
la  défenfe  de  S.  Etienne  &  de  prefquc 
tx)utcs  les  Eglifes.  Il  y  parle  comme  Evê- 
que i  il  tait  voir  qu'il  n'y  auroit  poinc 
de  difpute  ,  fi  chacun  fe  contentoit  de 
Pautorité  de  toutes  les  Eglifes  ,  &  confer- 
voit  l'humilité  ,  fans  vouloir  innover.  Ce- 
pendant la  queilion  dura  encore  dans, 
quelques  Eglifes  fous  S.  Sixte  II.  fuccellèur 
de  S.  Etienne  ,  comme  on  le  voit  par  les 
Lettres  de  S.  Denis  d'Alexandrie,  Firroi* 
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An.  lien  trop  échauffé  parle  de  S.  Etienne 
^l'-'^dans  fa  Lettre  à  S.  Cyprien  en  des  termes 
2S7.Jes  moins  mefurés.  Il  le  traite  d'infâme  , 
'd'audacieux  ,  d'infolent ,  de  faux  Chrift , 
de  faux  Apôtre ,  d'ennemi  des  Chrétiens , 
d'ami  des  Hérétiques  ,  d'obftiné  ,  d'aveu- 
gle 5  de  préfom.ptueux  ,  &  le  compare  au 
traitre  Judas,  Il  y  fait  mention  des  Con- 
ciles tenus  à  Icône  ,  où  l'on  avoit  pro- 
noncé contre  le  Baptême  des  Hérétiques. 

Au  RESTE  quelques  Modernes  ont  cm 
que  les  Lettres  à  Jubaien  &  à  Pompée , 
les  définitions  des  deux  Conciles  de  Car- 
thage  ,  la  Lettre  de  Fir milieu  &  quelques 
autres  Ecrits  fur  le  Baptême  des  Héréti- 
ques étoient  des  Ouvrages  fupofez  ;  ôc 
même  du  rems  de  S.  Auguftin  quelques- 
uns  les  attribuoient  aux  Donatiftes.  ''  Com* 
55  m.ent  ,  difent-ils  ,  S.  Cyprien  qui  dans 
3^  fon  Livre  de  l'Unité  ,  Se  dans  fes  Let- 
*,  très  aux  S.  S.  Papes  Corneille  &  Etienne 
55  ôc  au  Clergé  de  Rome  ,  ne  refpire  que 
5,  la  paLx  3  la  charité  ,  l'obéïfïance  j  qui  y 
55  parle  fi  honorablement  du  S.  Siège  ,  au- 
yy  roit-il  traité  S,  Etienne  qu'il  reconnoif- 
5,  foit  pour  le  Chef  de  l'Eglife  ,  avec  iî 
33  peu  de  ménagement  3  avec  tant  de  du- 
33  reté  3  de  hauteur  ,  d'arrogance  .,  de  mé- 
33  pris  ?  Comment  FirmiUen  fe  feroit  -  il 
33  lailTé  aller  aux  excez  dont  fa  Lettre  eft 
33  remplie  ?  D'aiiieiiis    le  Diacre  Pontius 
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qui  a  écrit  la  vie  de  S.  Cy^rien  ne  tait  "  Aa 
aucune  mention  de  la  difpute  entre  S.  "  "a*' 
Etienne  Ôc  le  S.  Docteur.  Hnhn  le  %le  "  -î?- 
des  Lettres  de  S.  Cyprien  6c  de  Firmi-  " 
lien  eft  le  même  :  ce  qui  prouve,  ajou-  '^ 
te-t'on  y  qu'elles  ont  le  même  Auteur.  „ 

On  n'a  aucune  certitude  que  S.  Cyprien 
&  Firmilien  ayent  changé  d'avis.  Regar- 
dant la  queftion  du  Baptême  des  Héréti- 
ques comme  n'étant  que  de  pure  Diicipli- 
ne  y  ils  ont  pu  croire  qu'il  étoit  libre  à  un 
chacun  de  demeurer  dans  fa  pratique. 
Pour  S.  Cyprien  il  paroit  qu'il  n'a  pas 
pu  favoir  ii  la  Lettre  de  S.  Etienne  étoit 
connue  hors  de  l'Afrique  &  de  l'Orient  , 
parccqu'elle  ne  fut  rendue  en  Afrique 
qu'en  Septembre  i$6,  peu  de  mois  avant 
la  perlécution  cruelle  ô<.  générale  i  &:  S. 
Etienne  mourut  en  157.  S.  Cyprien  fut 
exilé  la  même  année  ,  &  maniiùié  Tannée 
fuivante.  Quoiqu'il  en  foit  la  reililance  de 
S.  Cyprien  a  été  ,  au  ientiment  de  S.  Au- 
guftin ,  une  tache  qu'il  a  lavée  dans  Ton 
iang.  La  pratique  qu'il  fuivoit ,  &c  qui 
peut-être  fut  tolérée  par  la  médiation  de 
S.  Denis  d'Alexandrie  ,  ne  nuit  point  à  fa 
fàinteté  ni  à  celle  de  Firmilien.  Us  coii- 
ien,'érent  toujours  l'unité.  Les  Grecs  ho- 
jiorcnt  la  mémoire  de  Firmilien  ;  ôc  toute 
l'Eglife  regarde  S.  Cyprien  comme  un  de 
fc$  illulbes  Martirs  61:  un  de  fes  Docteurs. 
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An.  Cependant  les  mêmes  Evêques  d'Afri- 
*y-  que  qui  avoient  opiné  comme  S.  Cyprien, 
t57- firent  enfuite  un  Décret  contrairej  ils  fuivi- 
rent  peut-être  en  cela  l'exemple  de  ce  Saint, 
mais  la  queftion  ne  fut  entièrement  termi- 
née que  dans  le  Concile  de  Nicée. 

La  perfécution  commença  en  157.  la 
cinquième  année  du  règne  deValerien;  elle 
dura  trois  ans  &  demi.  Macrien  le  plus 
grand  Perfonnage  de  l'Empire  détourna 
ce  Prince  de  la  bonne  volonté  qu'il  avoit 

Î)our  les  Chrétiens  ,   ôc  lui  perfuada  de 
es  perfecuter. 

Le  Pape  S.  Etienne  fut  un  des  premiers 
Martirs  dans  cette  perfécution.  Après  avoir 
foutenu  ceux  qui  fouffroient  pour  la  Foi , 
converti  &  baptifè  plufieurs  Gentils  ,  il 
fut  pris  ôc  conduit  devant  TEmpereur  ,  & 
lui  déclara  que  les  Dieux  des  Payens 
n'étoient  que  des  Démons.  Amené  dans 
le  Temple  de  Mars  il  refufa  d'adorer  cette 
faufTe  Divinité  ',  il  eut  enfin  la  tête  tran- 
chée le  1.  Août.  Toute  l'Eglife  l'a  toujours 
honoré  comme  l'un  de  fes  Martirs.  Si  fou 
nom  n'eft  pas  dans  le  Canon  de  la  MelTe  , 
tandifque  celui  de  S.  Cyprien  s'y  trouve  , 
l'Eglife  n'a  pas  prétendu  pour  cela  lui 
préférer  S.  Cyprien.  Elle  n'y  recite  pas 
tous  les  noms  des  plus  grands  Papes  &  des 
plus  illuftres  Martirs. 

SAINT 
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Suite  de  l'Anne'e  157.  Annexe  158. 


L'Election   de  S 
fiiu   faite 


s.     SIXTE 

II.  Athénien,  ne! 

gouverna.  l'Egli- 

Ic  ,  après    Saint  L^^.     anrp<; 

Etienne  qu'envi- 1  j"^^^     apres 

ron  un  an.  Il  fut  Etienne,  Vcrs  ce  tcms-la  un 

martirile  lousVa- 
Icrien  ,  &:S.  De- 
nis luilttcceda. 


vnigt  • 
la  mort 


.  Sixte 

deux 

de  S. 


Tome  L 


Acol>Te  ,  nommé  Tarfice  , 
qui  portoit  la  Sainte  Eucha- 
riflie  ,  aima  mieux  fe  laitier 
afîbmmer  à  coups  de  bâton 
que  de  montrer  ce  qu'il 
portoit  ;  on  eut  beau  le 
foliiller  après  fa  m-ort ,  ou 
ne  trouva  rien. 

En  Egypte  durant  cette 
periecution  ,  «Se  fous  le  Pré- 
fet Emilie n  ,  S.  Denis  fuc 
envoyé  en  exil  à  Kefro  avec 
le  Prêtre  Maxime  3^i  les  Dia- 
cres Faufte  ,  Eufebe  &  Che- 
remon.  Il  y  aflèmbla  une 
Eglife  nombreuie  ou  fe  ren- 
dirent plufieurs  Chrétiens 
d'Alexandrie  &  d'autres  en- 
droits. Les  Habitans  qui 
n'avoient  jamais  eu  aucune 
connoiiTance  de  l'Evangile  , 
le  peifécutérenc  au  com- 
N 
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An.  mencement ,  mais  dans  la  iuke  un  grand 
*^J-  nombre  embrallerent  la  Foi.  Emilien  vou- 
is^'loit  faire  transférer  le  S.  Evêque  de  Kefro 
à  CoUouthion  ,  cette  nouvelle  Pafiigea  /il 
craignit  de  n'y  point  trouver  des  Chré- 
tiens j  cependant  il  s'en  confola  parce  qu'il 
alloit  être  plus  à  portée  d'Alexaiuirie.  Le 
Prêtre  Maxime  fut  fon  Succeflêur  ;  le  Dia- 
cre Eufebe  fut  Evêque  de  Laodicée  ,  ôC 
Faufte  mourut  Martirfous  Diocletien, 

Pendant  fon  exil  S.  Denis  écrivit  plu- 
sieurs Lettres  fur  la  queftion  du  Baptême. 
La  première  fut  adreffée  au  Pape  Sixte  ; 
il  lui  mandoit  que  fon  Prédeceiïèur  avoit 
écrit  ne  vouloir  plus  communiquer  avec 
les  Evêques  d'Orient  qui  rebaptiloient  les 
Hérétiques ,  &c  qu'il  l'avuit  prié  de  ne  pas 
en  ufer  avec  tant  de  rigueur.  Il  lui  par- 
loir de  l'Fiéréfîe  de  Sabellius  qui  com- 
mençoit  de  paroitre  à  Ptolemaïde  dans  la 
Pentapole  &  qui  alloit  à  anéantir  la  per- 
^nne  du  Verbe-Incarné  &  le  S.Efprit: 
c'étoit  dans  le  fond  la  même  Héréfie  que 
celle  de  Praxeas  ;  elle  s'étendit  fort  loin  , 
fès  Seélateurs  portèrent  même  leurs  Blai^ 
phêmes  jufques  dans  Rome. 
.  La  féconde  étoit  ad  reliée  au  Prêtre  Phi- 
lemon  ,  &  la  troifîéme  à  Denis  Prêtre  de 
l'Eglife  Romaine ,  qui  fut  depuis  Pape  j 
enfin  il  y  en  eut  une  commune  entre  S. 
Sixte  èc  l'Bgiifc  de  Rgnie.  Pendant  la  dif- 
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pute  5  il  en  écrivit  encore  quelques-unes  An. 
qu'on  nomma  Palchales  -,  dans  celle  qui  ^|^* 
ëcoit  adrellëe  à  Domitius  Se  à  Didyme  j^-s». 
il  expliquoit  le  Cycle  de  dix-huit,  ans  ,  «Sc""^ 
prouvoit  que  la  Pâque  ne  devoir  être  cé- 
lébrée qu'après  l'équinoxe  du  Printems. 

S.  Cyprien  fut  le  premier  en  Afrique 
qui  confelVa  devant  le  Proconlul  j  il  fut 
envoyé  en  exil  à   Curubc  le  trente  Août 

257.  La  première  nuit  Dieu  lui  Ht  con- 
noitre  dans  une  Villon  ,  qu'il  ne  mourroic 
que  dans  un  an.  Les  Habirans  de  Curu- 
be  lui  témoignèrent  beaucoup  d'amitié  , 
ôc  les  Chrêdens  du  dehors  le  vifitérent. 
Ayant  appris  qu'on  avoir  condamné  aux 
mines  neuf  Evêques  ,  des  Prêtres  ,  des 
Diacres ,  grand  nombre  de  Peuple  fidèle, 
&:  jufques  à  des  Vierges  6c  de  petits  en- 
fans  qu'on  avoit  déjà  maltraitez  à  coups 
de  bâton  ,  il  leur  écrivit  une  Lettre  de 
confoladon. 

Valerien   fe  trouvant  en  Orient  en 

258.  écrivit  au  Sénat  de  faire  mourir  fans 
délai  les  Evêques  ,  les  Diacres  <3c  les 
Prêtres;  de  conhfquer  les  biens  des  Séna- 
teurs qui  étoient  Chrétiens  &:  de  les  faire 
mourir  s'ils  perfiftoient  ;  d'envoyer  les  fem- 
mes de  qualité  en  exil  après  les  avoir  dé- 
poiiillées  de  leurs  biens,  &  de  remettre  en 
cfclavage  les  affrancliis  de  Cefar. 

Le  S.  Pape  SLxte  fut  aiTeté  en  confc- 
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An.  quence  de  cetce  Ordonnance.  On  le  prir 
^1^'  dans  le  Cimetière  de    Calixte  avec  quel- 
258-  ques-uns  de  Ton  Clergé.  Lorlqu'on  le  me- 
*~-  noie  au  Suplice  ,  S.  Laurens  le  premier 
des  Diacres  qui  marchoit  après  lui,  Ôc  qui 
fondant  en  larmes  fe  plaignoit  de  ce  qull 
le  laifïbit ,  apprit  de   fa   bouche  qu'il   le 
fidvroit  dans  trois  jours.  S.   Sixte  eut  la 
tête  tranchée  le  fix  Août  y  5c  Quartus  avec 
lui.  Il  avoit  transféré  les  Corps  de  S,  Pier- 
re ôc  de  S.  Paul   aux  Catacombes    pour 
les  mettre  plus  en  (ureté  ,  le  propre  jour 
de  leur  fête    vingt-neuvième  de  Juin. 


INTERREGNE. 

Suite  de  l'Akne'e  ij8.  Akne'e  Z59. 

LE  Préfet  de  Rome  croyant  que  les 
Chrétiens  avoient  de  grands  Trèfors, 
fit  appeller  S.  Laurens  qui  en  avoit  la  gar- 
de. Ayant  fait  i'énumeration  des  vafes  & 
des  autres  meubles  d'or  ôç  d'argent  à  l'u- 
fage  des  Autels  ,  il  dit  que  le  tout  appar- 
tenoit  à  l'Empereur ,  parceque  ceux  qui 
les  avoient  donnez  y  avoient  employé 
leurs  héritages  ,  de  que  d'ailleiu-s  l'Empe- 
reur en  avoit  befoin  pour  l'entretien  de 
fes  Troupes.  "  Rendez  -  nous  l'argent  3 
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ajouca-dl ,  &  g?.rdez  les  paroles  que  "  Ad. 
votre  Dieu  a  feulement  apponées  en  "  ^^  * 
venant  au  monde.  „  ,^^^-, 

Le  s.  Diacre  avolia  fans  s'émouvoir 
que  l'Eglife  écoit  riche  &  que  l'Empereur 
n'avoit  pas  de  i\  grands  Tréfors.  Û  pro- 
mit de  faire  voir  dans  trois  jours  ce  qu'el- 
le avoir  de  plus  prétieux  ,  on  lui  accorda 
ce  délai  ;  mais  S.  Laurens  ayant  alfemblé 
tous  les  Pauvres  alla  trouver  le  Préfet ,  & 
lui  dit  de  venir  voir  les  Tréiors.de  PE- 
glife.  Le  Préfet  fe  croyant  jolie  fît  fur  le 
champ  apporter  un  lit  de  fer  fous  lequel 
on  mit  de  la  braife  à  demi  éteinte  pour 
brûler  le  S.  Marrv'r  plus  lentement.  On  le 
dépouilla  ,  on  l'érendit  &:  on  l'atracha 
fur  ce  gril.  Les  Chrétiens  nouveliem.ent 
baptifez  virent  fon  vilage  environné  d'ua 
éclat  extraordinaire  ,  &  l'odeur  de  foii 
corps  rôti  leur  parut  agréable  ,  ce  qui  fut 
caché  aux  Infidèles. 

S.  Laurens  ayant  été  long-tems  fiir  un 
côté  5  dit  au  Préfet ,  "  Faites-moi  retour- 
ner 5  je  fuis  afsès  rôti  de  ce  côté  ;  „  On 
le  retourna ,  il  ajouta  pour  lors  :  "  Il  eft 
afsès  cuit ,  vous  pouvez  en  manger.  „ 
Regardant  enfuite  le  Ciel ,  il  pria  Dieu 
pour  la  converfion  de  Rome  ,  &  rendit 
Lefprit.  Qiielques  Sénateurs  que  l'exemple 
de  la  confiance  du  S.  Martir  convertit  , 
emportèrent  fon  corps  fur  leurs  épaules  6c 

N  :; 
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An.  allèrent  l^encerrer  dans  une  Grotte  à  Ve- 
à  '  rano  près  le  chemin  de  Tibur  j  S.  Lau- 
^^_^rens  mourut  le  10.  Août  2.58. 

S.  Cyprien  ètoit  revenu  de  Ton  exil  avec 
la  permiiïion  de  TEmpereur  ,  il  demeuroit 
auprès  de  Carthage  dans  un  jardin  qu'il 
avoit  vendu  au  commencement  de  fa 
converiicn  .  &  que  la  Providence  lui  avoit 
rendu.  Il  y  acheva  de  régler  les  affaires 
de  l'Eglife  ôc  de  diftribuer  aux  pauvres  ce 
qui  lui  refloit.  Aprenant  que  la  perfècu- 
tion  avoit  recommencé  ,  il  envoya  des 
exprez  à  Rome  ,  pour  s'en  afliirer.  Lorf^ 
qu'il  eut  été  inftruit  de  ce  qui  ie  paflbit , 
il  le  manda  à  fon  Clergé  &  le  pria  d'en 
informer  les  autres  Evêques. 

Galere-Maxime  avoit  fuccedè  au  Pro- 
conful  Afpace-Paterne  :  on  s'attendoit  qu'il 
enverroit  prendre  S.  Cyprien.  Un  grand 
nombre  de  Sénateurs  ,  Se  d'autres  Perfon- 
nes  confiderabies  preiîèrent  le  S.  Evêque 
de  fe  rétirer  ;  ils  lui  offrirent  même  des 
retraites  ,  il  les  refufa.  Informé  toute- 
fois que  le  Proconful  ètoit  à  Utique  ,  ôC 
qu'il  avoit  envoyé  des  Soldats  pour  le 
prendre  ,  il  fuivit  le  confeil  de  Tes  Amis. 
de  alla  fe  cacher  ;  il  écrivit  enfuite  fa  der- 
nière Lettre  à  fon  Clergé  pour  rendre 
raifon  de  fa  nouvelle  retraite  ôc  l'exhorter 
à  obferver  la  Difcipline. 

Le  Proconful  étant  eniSn  arrivé  à  Car-»' 
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tb^ge  ,  S.  Cyprien  revint  à  fou  jardin  jAn, 
il  h^y  demeura  pas  long-tems.  On  l'amena  "i 
Ic'i  3.  de  Septembre  devant  ce  Magiftrat  ^,^^ 
il  perliila  dans    la  Confellîon  de   Jefus- 
Ghuiil  j  ôc  fat  enfin  condamné   à    perdre 
la  tète.  Sa  mort  vérifia   ce  qui  étoit  porté 
dans  l'Arrêt ,  favoir  qu'elle  feroit   l'afFer- 
Qiiilèmenc  de  la  Difcipline.   Galère-Maxi- 
me entendoit  celle  de  l'Empire  j  &:  ce  fut 
celle  de  l'Eglife  d'Afrique  que  S.  Cyprien 
avoit  il  bien  maintenue  pendant    la  vie. 

On  le  conduiiic  au  lieu  de  l'exécution 
au  milieu  d'une  grande  foule  de  Chré- 
tiens 5  qui  fe  contentoient  de  pleurer.  Il 
fe  banda  lui-même  les  yeux  &:  reçut  le 
coup  de  la  mon  avec  une  fermeté  vr^ue- 
ment  Chrétienne.  Son  Succellèur  fut  Lu- 
cien à  qui  iUcceda  Mônfurius.  On  érigea 
dans  la  fuite  deux  Eglifes  en  fon  hon- 
neur ,  l'une  au  lieu  de  fon  Maniie  nom- 
mé la  Table  de  Cyprien  ,  ^-  l'autre  au 
lieu  de  fa  fepukure  nommé  Mappalia. 

Le  courage  de  ce  S.  Evéque  enhardie 
tpus  les  nouveaux  Chrétiens.  Le  Gouver- 
neur d'Utique  ayant  donné  le  choix  à 
plufieurs  d  oifrir  de  l'encens ,  ou  d'être 
jettez  dans  une  folfe  de  chaux  vive  ,  ils 
s'y  précipitèrent  d'eux-mêmes.  Leur  Reli- 
ques en  ayant  été  retirées  ,  &  ne  faifant 
plus  qu'un  corps  avec  la  chaux  ,  on  les 
îy^-^Ua  JaMaile-Blanche.  Lesuns  difeuc 
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An.  qu'ils  étoient  150.  d'autres  300.  Theoge-' 

*!*"  ne  Evêque  d'Hippone  fut  martirifé  vers  le 

259.  même-tems.  Maxima ,  Donatilla    &  Sé- 

*'~^conda  âgée  feulement  de  12.  ans  ,  toutes 

les    trois  d'un  rang   diftingué  ^  reçurent 

pareillement  la  Couronne   du  Martire  à 

Tuburbe  Lucernaria. 

Apre's  la  mort  de  Galère-Maxime  So-- 
lon  Procurateur  du  Fifc  continua  la  per- 
fécution.  Il  fit  mourir  Lucius  ^  Monton  , 
Flavien  ;,  Julien  ,  Victoire  ,  Primolus  ,  Re- 
iius  &  Donatien  ,  la  plupart  Clercs  ôc 
Difciples  de  S.  Cyprien.  Plufieurs  autres 
fbufrirent  courageufement  les  tourmens 
êc  la  mort  à  Cirthe  en  Numidie ,  à  pre- 
fent  Conftantine  :  favoir  S.  Jacques  Dia- 
cre ;,  &  S.  Marien  Lecteur ,  S.  Emilien  de 
rOrdre  des  Chevaliers ,  les  Evêques  Aga- 
pius  &  Secondin  ,  les  Vierges  Tertulla  ôc 
Antonia  ,  &  divers  autres.  S.  Arcade  l'un 
des  premiers  de  la  Ville  de  Cefarée  en 
Mauritanie  eut  les  membres  coupez  les 
uns  après  les  autres.  S.  Frudueux  Evêque 
de  Tarragone  ,  &  deux  de  fes  Diacres 
Augurius  &  Eulogius ,  furent  brûlez  vifs. 
On  peut  raporter  à  cette  perfécution  , 
ièlon  M.  Fleury  ,  le  Martire  de  S.  Satur- 
nin premier  Evêque  de  Touloufe  j  les 
Payens  qui  alloient  facrifier  un  Taureau  y 
Toyant  le  S.  Evêque  ,  fe  jettérent  fur  lui , 
rattachèrent  par  les  pieds  à  cet  animal  ,^ 
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de  le  poulTérent  du  haut  du  Capkole.  Le  a«. 
lieu  uii  fou  corps  s'arréra  lorlque  les  cor-  '  à  ' 
des  rompirent ,  s'appelle  encore  le  Taur.  i^-^'. 

On  peut  auiTi  y  raporter  ,  ajoute  le 
même  Auteur  celui  de  S.  Denis  premier 
Evêque  de  Paris.  "  La  Tradition,  dit-il,eft 
coniîante  qu'il  eut  la  tête  tranchée  avec  '^ 
un  Prêtre  nommé  RulHque  ,  &:  \m  Dia-  '^ 
cre  nommé  Elcuthcre  ,  au  lieu  nommé  '^ 
Montmartre,  ou  le  Mont  des  Martii-s.  On  '^ 
montre  le  cachot  où  il  fut  gardé  à  S.  *^ 
Deiiis  de  la  Chartre  ,  Ôc  à  S.  Denis  du  '^ 
Pas  ,  le  lieu  où  il  fut  tourmente.  On  '^ 
garde  les  Reliques  de  ces  trois  famxux  '' 
Klartirs  dans  la  célèbre  Abbaye  de  S.  De-  " 
nis  en  France; (S:  les  Eglifes  de  MeaMx  6:  " 
de  Senlis  reconnoillènt  le  même  S.  De-  '^ 
nis  pour  leur  Fondateur.  „ 

On  rapone  encore  à  la  même  per- 
fécution  le  Maitire  de  S.  Ponce  donc 
les  Reliques  font  à  Nice  en  Provence  ,  ce- 
lui de  S.  Privât  E\;éque  de  Mende  qui  fut 
tué  par  les  Germains  dans  une  irruption  , 
&  plulieurs  autres  Martirs   des  Gaules. 

Om  peut  aulll  avec  vraifemblance  y 
raporter  les  dernières  foufrances  de  S. 
Félix  de  Noie.  Il  le  donna  à  Dieu  des  l'en- 
fance ,  fervit  toujours  l'Eglife  &  fut  fiic 
Prctre  par  l'Evêque  Maxime.  La  perfécu- 
tion  ayant  obligé  Maxime  à  fe  cacher 
Jau^  ujie  foret ,  Fclix  demeura  dans  lu 
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A'n.  Ville  &  y  condnuâ  les   fonctions.  IL  fuc 
2s8  mis  en  prifon  chargé  de  chaînes  y  le  pavé 
,^y  y  éroit   fémé  de    pots  ca(ïèz.  Un    Ange 
le    délivra    3c   le    conduifit   au  lieu   ou 
Maxime  éroit  prêt  de  rendre  l'Ame.  Félix 
le  réchauffa  ^  le  conlola  de  le  raporta  à  la 
Ville   fur  fes  épaules.  Cette  a6tion  excita 
la  rage  des  Perfécuteurs  ;  ils  l'attaquèrent 
dans  la  Place  pubUque  où  il  prêchoit ,  ôc 
le  pourfuivirent  jufques  dans  une  Mazu- 
re  où  il  fe  fauva  ;   une  araignée  en  cou- 
vrit aulTi-tÔt  l^ouverture.  Les  Perfécuteurs 
ne  croyant  pas  qu'un  h(Anme  eut  pu  paf^ 
fer  en  cet  endroit  fans  lompre  la  toile  , 
ou  que  Paraignée  eût  pû*n  faire  fi-tôt  afsès 
pour  remplir  le  vuide  y  le  cherchèrent  ail- 
leurs. Cependant  S.  Félix   les   comptant 
éloignez  fortit  de  fa  retraite ,  &  alla  fe 
cacher  dans   une  Citerne  j  il   y  demeura 
iix  mois  >  une  femme  par  l'ordre  de   Dieu 
|ui  portoit  tous  les   jours   dequoi  vivre  , 
ians  favoir  à  qui  elle  rendoit  ce  pieux  of- 
fice. La  paix  étant  enfin  rendue  à  PEglife  5 
S.  Félix  fortit  de  la   Citerne  &  retourna 
dans  fa  patrie. 

Un  jeune  enfant  nom.mé  Cyrille  té- 
moigna dans  fon  Martire  une  confiance 
tiéroïque  à  Cefarée  de  Cappadoce.Prifcus, 
Malcus  3c  Alexandre  perfonnages  con- 
fiderables  fe  prefentérent  d'eux-mêmes  à 
Cefàrée  de  Paleiline  ,  ^  furent  condam- 
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nez  aux  Bêtes.  L'Hilloire  de  Sapiice  Piccre,  An. 
«Se  de  S.  Nicephore  Laïque  arriva  pour  lois  ^i  * 
à  Antioche.  lis  éroient  Aniis  oc  fc  broiiil- J^ 
lérenr.  Nicephore  eue  beau  demander 
pardon  à  Saprice  ,  il  ne  put  l'obtenir.  Sa- 
price  étant  pris  durant  la  perlécution  con- 
feila  Jefus-Chrill ,  3c  fourint  la  qucftion 
avec  une  confiance  admirable.  Condam- 
né à  avoir  la  tête  tranchée  ,  il  étoit  con- 
duit au  fuplice.  Nicephore  va  le  trouver 
le  conjure  de  nouveau  ,  mais  envain  ,  de 
lui  pardonner.  Les  Payens  fe  moquoienc 
de  lui  le  voyant  demander  pardon  à  un 
homme  qid  alloit  m.ourir.  Le  Bourreau 
prêt  à  donner  le  coup  de  la  mort  à  Sa- 
price ,  Nicephore  tît  un  dernier  effort, 
mais  auiTi  inutilement  ;  un  inftant  après 
Saprice  renia  Jeius-Clirill  ;  Nicephore  s'é- 
cria qu'il  étoit  Chrétien.  On  l'arrêta  ;  il 
fut  exécuté  fur  le  champ  ,  «Se  obtint  quoi- 
que Laïque  la  Couronne  qu'un  Prêtre 
vindicatif  avoit  perdue. 

L'E>îrEREUR  Valerien  fut  pris  par  Sa- 
por  Roi  de  Perfe  en  l'année  159.  la  fep- 
tiérne  de  fon  règne.  Son  fils  Gallien 
régna  ieul  encore  huit  ans  ,  mais  fon 
règne  ne  fut  point  paifible.  Gallien  n'étolc 
pas  Ennemi  des  Chrétiens  ;  il  révoqua  par 
une  Ordomiance  expretfe  celles  qui  avoienc 
été  .faites  contre  eux.  Il  permit  aux  Evê- 
^ues  de  faire  leurs  fondions  ordinaires, 

N6 
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An.  &c  leur  fît  rendre   les  biens  dont  les  Offi- 

^^^'  ciers  de  l'Empire  s'étoient  emparez,  même 

259-  les  Cimetières. 
i      I 


SAINT    DENIS. 


Suite  de  l'Annexe   15  9.  Annexes 
26c.  à  269. 


s.  DENIS 
gouverna  l'Egli- 
fe  plus^  de  dix 
ans  après  avoir 
luccedé  à  S.  Six- 
te II.  Il  eut  pour 
SuccelTeur  S.  Fé- 
lix I.  l'an  Z69* 


A  paix  étant  rendue  à 
_i  TEglife  y  S.  Denis  fut 
élu  Pape.  S.  Félix  de  Noie 
qui  retourna  dans  fa  patrie 
fut  reçu  comme  un  hom- 
me revenu  du  Ciel.  L^Evê- 
que  Maxime  étant  mort ,  on 
voulut  l'élire  en  fa  place.  Il 
ne  put  y  confentir  &  ûz 
nommer  Quintus  qui  avoir 
été  ordonné  Prêtre  avant 
lui. 

Malgré^  cette  paix,  quel- 
ques Gouverneurs  faifoient 
encore  des  Martirs  en  vertu 
des  anciens  Edits.  Marin  de- 
mandoit  une  charge  de 
Centenier ,  fon  compétiteur 
i'accufa  d'être  Chrétien  ,  ce 
que  Marin  avoiia.  Le  Juge 
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de  Ceiarée  le  cita  devant  le  Prétoire.  L'E-  An, 
Teque  Thcodene  Difciple  d'Origene  <5c  't^' 
Succeiïèur  de  Domne  qui  ne  tint  le  Siège  -^^' 
que  peu  de  tems  après  Théodbifte ,  ayant 
appris  cène  citation  ,  mena  Marin  dans 
l'Eglife  fans  lui  dire  Ton  deflèin  ;  il  lui 
montra  une  èpèe  d'un  cote  Se  le  Livre  de 
TEvangile  de  Vautre  ,  &  lui  dit  de  choifir. 
Le  Héraut  citoit  dans  ces  tems-là  Marin 
à  la  porte  du  Prétoire  -,  il  y  alla  ,  confef- 
fa  Jefus-Chnft  &  eut  la  tête  tranchée. 
Afterus  Sénateur  Romain  chargea  fans 
crainte  fon  corps  fur  fes  épaules  ,  &:  l'en- 
rerra  publiquement.  Ce  Sénateur  fit  cefTèr 
une  illulion  qui  trompoit  les  Payens.  En 
jettant  une  Vicflime  dans  la  fource  du 
Jourdain  qui  eft  près  de  Cefarée  ,  la  Vie- 
lime  difparoidbit.  Aftenis  y  fit  fa  prière  , 
&  le  prefHge  celfa.  La  Vidime  qu'on  jet- 
ta  revint  fur  l'eau  ,  &  le  Peuple  fut  de- 
fabufè. 

Il  arriva  dans  ce  tems-là  ,  une  gran- 
de Sédition  à  Alexandrie.  S.  Denis  qui 
étoit  revenu  de  fon  exil  fut  oblige  d'é- 
crire à  fon  Peuple  ,  comme  s'il  en  eût 
été  bien  éloigné.  La  Ville  étoit  telle- 
ment en  défordre  qu'on  avoit  plus  ai- 
fément  des  nouvelles  d'Orient  en  Oc- 
cident y  que  d'une  Rue  à  l'autre  dans 
Alexandrie.  A  cette  Sédition  fuccedè- 
rcnr  la  Famine  &  la  Peile,    Comme  Pâ-j 
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An- que  aprochoit  S.  Denis  écrivit  aux  Fide-^' 
^1^"  les  )  il  leur  marqua  le  trifte  état  de  la^ 
,^^9-^Yilie  ;  les  Chrétiens  y  firent  tous  les  ac- 
tes de  charité  qu^on  pouvoit  en  atten- 
dre -,  &  l'Eglife  honore  encore  aujour- 
d'hui comme  Martirs  ceux  qui  moururent 
en  cette  occaiion. 

Saint  Denis  ayant  été  accufé  d'avoir 
écrit  que  le  Fils  de  Dieu  étoit  une  créa- 
ture &  d'une  autre  fubftance  que  le  Pè- 
re ,  fe  juftifia  pleinement  auprès  du  Pa"- 
pe  par  fon  Traité  fur  la  Trinité  j  &  de- 
meura dans  PEglife  &  dans  fa  Dignité, 
îl  fit  encore  un  Traité  contre  les  Millé- 
naires dont  l'Evêque  Nepos  étoit  le  prin- 
cipal Chef  j  il  en  fit  un  autre  intitulé  „ 
Réfutation  des  Allégories,  s.  Mais  de 
tous  fes  Ecrits  ,  le  feul  qui  reite  entier 
&  indubitable  efl  fa  Lettre  Canonique 
à  l'Evêque  Bafilide  qui  l'avoit  confulté 
fur  plufieurs  points  de  Difciplme. 

,  Vers  le  même  tems  S.  Grégoire 
Thaumaturge  écrivit  aulli  fur  le  même 
fujet  une  Lettre  qui  n'efl  pas  de  moin- 
dre autorité. 

^  Dieu  commença  de  faire  éclater  fa 
vengeance  contre  les  Perfecuteurs  de 
TEglife  dans  l'année  162.  Les  Barbares 
ravagèrent  diverfes  Provinces  de  l'Em^ 
pire  j  il  y  eut  par-tout  des  guerres  civi- 
les j  la  Pefte   furvint  j  on  relTentic    des^ 
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rremblemens   de   terre  accompagnés    de  ab. 
ténèbres  de  d'un  mugillèment  louterrain  ,  ^1®" 
6c  plufieurs  mouRuent   de  peur.     A  Ro-^6». 
me  de  dans  la  Lybie  ,  la   Terre  s'ouvrit ^"*^ 
en  plufieurs  endroits  ,    &   les  Folles   fu- 
rent  pleins   d'eau  falée  j  la  Mer  inonda 
plufieurs  Villes. 

Les  Barbares  qui  ravagèrent  l'Afie 
emmenèrent  plufieurs  faints  Evéques 
parmi  leurs  Captii-s.  Ce  Fut  le  commen- 
cement de  la  converhon  de  ces  Peu- 
ples. Voyant  les  faints  Eveques  opérer 
un  grand  nombre  de  prodiges  ,  ils  em- 
braflèrent  la  Foi. 

L  E  Pliilofophe  Plotin  fameux  fous 
le  Règne  de  Gallien ,  mourut  cette  an- 
née-là de  la  Pefte  ;  il  difoit  avoir  un  Dé- 
mon faimlier  comme  Socrate.  Lorlqu'il 
rendic  l'cfprit  un  Serpent  palla  fous  ion 
lit  &  alla  fe  cacher  dans  un  trou  de 
la  Muraille.  Porphyre  l'un  de  fes  Dil- 
ciples  le  plus  célèbre  écrivit  beau- 
coup contre  la  Religion  cluétienne.  U 
difoit  à  Rome  du  tems  de  la  Pefte  ,  qu'il 
ne  Falloit  pas  être  furpris  Ci  elle  du- 
roit  fi  long-tems  ,  Efculape  ni  les  au- 
tres Dieux  ne  paroillant  plus. 

CE^ne  fut  pas  le  feul  Ennemi  que 
l'EgUle  eut  alors  à  terraflèr.  Zenobie 
Femme  d'Odenat  Roi  de  Palmyre  étoit 
Juive  de    Religign,  Voulanç    connoîue 
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An'  la  Dodrine  des  Chrétiens  ,  elle  s'adreiïa  à 
^^{'  Paul  de  Samofate  Evêque  d'Antioche 
i6p.  SuccefTeur  de  Demetrien.  Elle  crut  fa- 
cilement tout  ce  qu'il  lui  enfeigna  de  Je- 
fus-Chrift.  Paul  n'avoit  que  des  fenti- 
mens  bas  de  terreftres  ,  &  n'attribuoit 
au  Sauveur  que  la  nature  d'un  homme 
ordinaire  contre  la  Dodrine  de  l'Eglife  : 
fa  vie  étoit  d'ailleurs  peu  conforme  à  la 
iainteté  de  fon  Miniftére. 

Les  Evêques  d'Orient  refolurent  de 
s'adembler  pour  remédier  à  ce  défordre. 
On  invita  S.  Denis  d'Alexandrie  ;  il  de- 
manda un  délai  à  caufe  de  fon  âge  ôc 
de  fa  fanté  ;  il  envoya  néanmoins  fon 
avis  adrellé  à  l'Eglife  d'Antioche  ,  fans 
faire  aucune  mention  de  Paul, 

Le  Concile  fe  tint  l'année  164.  il  y 
eut  grand  nombre  d'Evêques  ,  &  l'on 
compte  parmi  les  plus  fameux  Firmi- 
lien  de  Céfarée  en  Cappadoce  qui  femble 
y  avoir  préiidé ,  S.  Grégoire  Thauma- 
turge &  fon  Frère  Athenadore  Evêque 
dans  le  Pont ,  Helenus  de  Tarfe  en  Ci- 
licie,  Nicomas  d'Iconie  ,  Hymenée  de 
Jemfalem  fuccefTeur  de  Mazabanes  , 
Théodlene  de  Cefarée  en  Paleftine,  Maxi- 
me de  Boftre  ^  avec  quantité  de  Prêtres 
Se  de  Diacres. 

Les  Sedateurs  de  Paul  tâchoient  d'en- 
"Veioper  leurs  erreurs  ,  de  les    Cathofe 
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«ues  de  les    mettre    au   jour.     Paul  fut  aiu 
convaincu  j   il  promit  de  le  corriger  y  6c   à 
n'en  fit   rien.  Pour   ne   point  attirer  de^^^j 
reproche  à  la  Religion  Firmiiien  difera  le 
Jugement. 

Saint  Denis  d'Alexandrie  mourut  cet- 
te même  année  264.  après  dix-fept  ans 
de  Siège  ,  &  Maxime  lui  fucceda.  S. 
Grégoire  Thaumaturge  mourut  auffi  peu 
de  tems  après  v^:  ne  lailfa  que  17.  Payens 
dans  Nèocefarèe  ,  où  il  n'avoir  trouvé 
que  1 7.  Chrétiens.  Les  Ennemis  de  l'E- 
glife  l'appelloient  eux-mêmes  un  autre 
Moïfe  ,  à  caufe   de  les  Miracles. 

Claude  II.  fut  reconnu  Empereur  en 
168.  à  la  place  de  Gallien  qui  fut  tué  , 
avec  toute  la  Famille.  Paul  de  Samofate 
perfiltoit  dans  fa  Doârrine  Se  dans  Tes 
mœurs  y  on  allèmbla  un  nouveau  Concile 
en  169.  où  retrouvèrent  7i.Evêques, 
&  80.  félon  S.  Hilaire.  Dans  le  tems 
qu'on  attendoit  Firmiiien  ,  on  reçût  la 
nouvelle  de  fa  mort:  elle  arriva  le  28. 
Odobre.  Malchion  grand  Philoiophe 
&  très  -  fçavant  travailla  le  plus  à  con- 
vaincre Paul  :  il  fut  excommunié  Ôc  dè- 
pofé  ,  ôc  Domne  Fils  de  Demetrien  éiii 
à  fa  place. 

Comme  Paul  abufoit  du  terme  de 
Conlubftanriel  ou  Homoousios  ,  on  attri- 
bue à  un  des  Couciles  allèmbiés  conuQ 
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^^;  lui  ':  h    çondamnacioii    de  ce    mot.     Sm 
à   Atjianafe    Ôc  S.  Hilaire  ont, donné    deux, 

'*^^'fexplications  :  diférentes  :du^  fens  auquelili 
rencendpk..  Selon  le  premier  Paul  prê- 
te ndok  que  le  Fils  de  Dieu  n  étoit  point, 
avant  Marie  ,  &  que  d'Homme  il  étoit 
devenu  Dieu,  il  uibit  de  ce  Sophirme  5- 
„  Si  Jefus-Chrift  n'efl  pas  devenu  Dieu, 
5,  d'Homme  qu'il  écoit  ,  il  n'efl  donc 
3,  pas  conrubrtantiel  au  Père  5  îl  y  a  donc- 
3,  trois  Subftances ,  une.  principale^  fçsUj 
35  voir  la  Nature  Divine  ,  &  les  deux 
3,  autres  qui  viennent  de  celle-là ,  fça-; 
55  voir  le  Pere  &  je  Fils.,„  Pour  répondre> 
à  ce  Sophiime  les  , Pères  d'Antioche  di- 
rent que.  Jefus-Ghrift  iVét-oit  pas  con-- 
fubftantiel  au  Pere  ,  prenant  ce  mot  ,, 
non  dans  fa  figniFication  exade  &  à  la 
rigueur  ,  mais  au  fens  groHier  &  cor-r 
porel  de  Paul  ;  ils  décidèrent  qu'il  n'y  a 
point  de  Subftance  luperieure  au  Pere  Se 
au  Fils ,  m  partagée  entre  eux  comme 
deux  pièces  de  même  Métail.  : 

Selon  S.  Hilaire ,  Paul  vouloit  dire 
qu'il  n'y  a  voit  qu'une  Pcrfonne  en  Dieu  , 
èc  que  le  Pere  étoit  le  Fils  :  dans  ce  feiis  - 
le  mot  de  Confubrtantiel  étoic  très-con- 
damnable. On  a  pourtant  de  la  peine 
à  voir  profcrire  un  terme  que  S.  Denis 
d'Alexandrie  fi  illuilre  dans  l'Orient  ,  & 
qui  vivoit  encore  du  tçms  du.  pfemi^i 
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Concile  d^Ancioche  ,  avoir  emploie  dansAtw 
fa  Lettre  à  S.   Denis   de  Rome  ,   luivant'a^' 
le  défir  de  ce  Pape  ,   5c    dans    celle  à^^ 
Paul  de   Samofate-,  de  qu'il   n'avoit  em- 
ploie qu'avec   d'autres  Docteurs  Catholi- 
ques. On  verra  fous  l'année  515.  le  Con- 
cile de  Nicée  confacrer  ce  terme  ,   &  fous 
l'an  3/8.  les  Ariens  oppofer  aux   Catho- 
liques les  Pcrés  d'Antioche. 

Malchion  écrivir  enfuite  au  nom  du 
Concile  une  Lettre  Synodale  adreflee 
nommément  au  Pape  faint  Denis  &  à 
Maxime  d'Alexandrie  ,  &C  en  général  à 
tout  le  Clergé  CathoUque  ;  il  y  rendoic 
compte  de  ce  qui  s'étoit  pafle  ,  &z  on 
l'envoïa  dans  toutes  les  Provinces. 

Le  Pape  S.  Denis  mourut  le  19.  Dé- 
cembre de  cette  même  année  169.  après 
avoir  tenu  le  S.  Siège  plus  de  dix  ans. 
Il  avoit  écrit  une  Lettre  à  Maxime  .3c  au 
Clergé  d'Alexandrie  à  l'occafion  de  Paul 
de  Samofate;(Sc  il  y  parle  de  l'Incarnation. 
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s.  FELIX  ,  Ro- 
main gouverna 
rEglife  près  de 
cinq  ans  &  eut 
pour  Sncceflear 
S.  Eutychicn. 


D 


Eux  jours  après  la 
mort  de  S.  Denis ,  S. 
Félix  fut  élu  Pape.  Eufebe 
de  Anatolius  fon  Frère 
étoient  venus  en  Syrie  ,  à 
Poccalion  des  Conciles 
d'Antioche.  Eufebe  y  Fut 
retenu  pour  être  Eveque  de 
Laodicée  après  Socrate  ;  Sc 
Théodlene  de  Cefarée  en 
Paleftine  impofà  les  mains 
à  Anatolius  ,  &  le  retint 
pour  gouverner  cette  Egli- 
Fe  avec  lui.  Anatolius  étant 
allé  à  Laodicée  y  fut  arrêté 
pour  rem-placer  Fon  Frère 
qui  venoit  de  mourir.  Eufe- 
be laida  plulieurs  Ouvrages, 
enrr^autres  un  Canon  Pat 
cal  qu"'on  a  encore. 

Ce  Fut  environ  ce  tems- 
là  que  S.  Antoine  quitta  le 
Monde  3  de  Fe  retira  dans 
le  Defert  où  il  devint  le 
modèle  des  Solitaires.  Tou- 
ché de  ces  paroles  de  l'£» 
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vangile  qu'il  entendit  lire  dans  TEglite  ,  ^o, 
*'  Si  tu  veux  être  parfait ,  vend  tout  ce  "  } 
que  tu  as ,  le  donne  aux  pauvres  ,  &  "i^'"^" 
me  fuis ,  tu  auras  un  Tréfor  dans  le  ^' 
Ciel.  „  Il  exécuta  ce  conieil  ,  &c  le  reti- 
ra d'abord  dans  un  de  ces  Sepulchres 
qu'il  y  avoir  auprès  d'Alexandrie  ,  3c  s'y 
renferma.  Les  Démons  commencèrent 
dès  lors  de  l'attaquer.  Il  crut  un  jour  voir 
toute  (orte  d'animaux  les  plus  cruels  qui 
s'èlançoient  fur  lui  avec  furie.  Il  fe  mit 
en  prière  ,  de  méprifa  ces  monftres  ;  un 
moment  après  le  Ciel  iembla  s'ouvrir  3c 
les  Démons  difparurent.  "  Oii  étiez-  *^ 
vous  Seigneur  ?  s'écria  S.  Antoine.  J'è-  '^ 
tois  ici  répondit  une  voix  celclle  ,  •niais  '^ 
je  voulois  voir  ton  courage.  „  Le  lende- 
main le  Saint  alla  dans  le  grand  dèfcrt 
de  la  Thébaïde.  Cette  tentation  cft  rapor- 
tée  à  la  trente-cinquièmie  année  de  Ion 
âge  ,  de  il  en  avoit  déjà  pallë  qidnzc 
dans  fa  première  Solitude. 

L'Empereur  Claude  IL  mourut  au 
mois  de  Novembre  de  l'année  270.  Au- 
relien  lui^  fucceda.  Paul  de  Samofate  fc 
foûtint  jufqu'à  l'année  171.  par  la  faveur 
de  Zenobie.  Cette  Reine  ayant  été  em- 
menée Captive  à  Rome  par  Aurelien , 
qui  la  prit  dans  fa  Capitale  ,  Paul  n'a- 
bandonna pas  même  fa  maiîbîi  qui  ap- 
partenoic  à  l'Eglife.    Les   Chrétiens  s'en 
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An.  plaignirent  à  TEmpereur  ,  ôc  il  vint  ordre 
^à°*  de  chailèr  Paul  d^une  manière  infamante. 
^74^  AuRELiEN  ne  fut  pas  toujours  iî  favo- 
rable aux  Chrétiens.  Sur  la  fin  de  Ton 
règne  il  fit  des  Edits  contre  eux  ;  ils  n'eu- 
rent pas  cependant  l^effet  qu'il  en  atten- 
doit  3  la  mort  l'empêcha  d'en  pourfuivre 
l'exécution.  Il  ne  relie,  dit  M.  FÎeury  ,  au- 
cun acte  certain  des  Martirs  durant  cette 
perfécution.  Mais  les  Martirologes  y  en  ra- 
portent  un  grand  nombre  3  principale- 
ment dans  les  Gaules.  On  y  voit  Sainte 
Colombe  Vierge  à  Sens ,  S.  Savinien 
Evêque  de  Troye  ,  S.  Reverien  d'Autun  , 
S.  Prifque  vulgairement  S.  Bry  dans  l'Au- 
xerrois  ;  on  remarque  encore  à  Prenefte 
en  Italie  S.  Agapit  qui  (oufrit  le  martire 
à  Page  de  15.  ans  avec  un  courage  héroï- 
que ,  ôc  S.  Anaftafe  qui  faifoit  l'office  de 
Greffier. 

Il  y  eut  aufïî  plufieurs  Martirs  à  Ro- 
me ;  &  il  eft  probable  que  le  S.  Pape  Félix 
fut  du  nombre  ;  on  raporte  fa  mort  au 
X,  Janvier  274.  On  dit  que  ce  Pontife  fit 
bâtir  une  Eglife  dans  la  Voye  Aurélia  ,  ÔC- 
qu'il  ordonna  d'offrir  le  S.  Sacrifice  fur 
les  Tombeaux  des  Martirs.  Il  défendit  ex- 
prefTement  que  perfonne  ne  célébrât  , 
s'il  n^'avoit  reçu  l'Ordination  ;  il  défendit 
encore  de  célébrer  hors  des  Eglifes ,  à 
moins  d'une    nécelTité  a-ès-prefîànte  j  il 
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déclara  que  s'il  hYavoit-point  <ie  preu- **. 
ves  cerraines  de  là  coniecration  d'un  a^* 
Temple  ,  oh  devoir  le  regarder  cofnmcj^^ 
prophane  ,  &:  le  confacrer  de  nouveau. 
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Suite  de  l' Annexe    Z74, 
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SA  I  N  T    Eutychien    fut 
élu  Pape  le  ;.  de 


Jan- 


s.  E  u  T  Y-  j 
CHIEN,  né; 
en  Tofcancgou  1  _ 

;:érde'„'iufy;!ivier  ^74.  L-Empereur  Aure- 
après  S.  Félix  iJ  lien  fut  tué  cecte  même  an- 

&     mourut    cnj      /  •     j^  a        i     -r-      • 

283.  Ton  succef-  i^ee  au  mois  d  Avril.  Tacite 
icur  fut  s.  Caic.  qui  lui  fucceda  fix  mois 
après,  mourut  dans  le  même 
mois  de  l'an  i77.Florien  fbii 
Frère  s'empara  de  TEmpire 
<Sc  Fut  tué  au  bout  de  deux 
mois.  Probus  Fut  alors  pro- 
clamé Empereur. 

L'FiEREsiARQUE  Mânès 
parut  en  l'année  177.  Schy* 
tien  Sarraiin  de  nation  avoir 
corn. pôle  à  Alexandrie  qua- 
tre Livres  ;  le  premier  qu'il 
nomma  -Evangile  ,    n'avoit 
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■î^a.  de  commun  avec  celui  de  Jefus-Clirift  que 
*1^'  le  feui  titre  ;  le  fécond  étoit  nommé  des 
^^^Chapitres  ,  le  troifiéme  des  Miftéres,  <5c  le 
quatrième  des  Tréfors.  Après  fa  mort 
Terbinthe  fon  Héritier  vint  dans  la  Palef^ 
tine  ;  il  fut  bientôt  connu  &  condam.né  ; 
il  palTa  en  Perfe  ,  il  en  fut  encore  chaflë  : 
s'étant  enfin  retiré  chez  une  Veuve ,  il 
Comba  d'une  Terrafïè  &  fe  tua. 

La  Veuve  qui  devint  fon  héritière  n'a- 
voit  point  de  parens.  Elle  acheta  un  jeu- 
lie  Eiclave  nommé  Coubric,  l'adopta  pour 
"Ton  fils  5  &  le  fit  inftruire  dans  la  fciencc 
des  Perfes.  Après  la  mort  de  la  Veuve  , 
Coubric  fe  fit  appeller  Manes  ,  ce  qui 
fîgnifie  en  Perfan  converfation  ,  parcequil 
croyoit  exceller  dans  la  Dialectique,  fl  fo 
difoit  le  Paraclet  &  fe  vantoit  de  faire  des 
Miracles. 

Le  Fils  du  Roi  de  Perfe  étant  tombé 
malade  ,  Manés  entreprit  de  le  guérir  ;  ce 
jeune  Prince  mourut ,  &  Manès  fut  mis 
en  prifon.  Il  fe  fauva  3c  vint  en  Mefopo- 
tamie.  Etant  dans  les  déferts  il  entendit 
parler  de  Marcel  homme  de  grande  pie- 
té y  il  lui  écrivit  &  s'anonça  comme  Apô- 
tre de  Jefus-Chrift.  Il  étala  dans  fa  Lettre 
une  partie  de  fon  Héréfie  qui  confiftoic 
principalement  à  admettre  deux  Princi- 
pes 5  l'un  du  bien  &  l'autre  du  mal. 
Lorsque  Marcel,  reçût,  cette  Lettre , 

l'Evêque 
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l'Evêque  Archelads  étoiz  chez  lui  ;  ils  en  Aîv 
furent  indignés  :  peu  s'en  fallut  même  "^/* 
que  TEvêque  n'envoyât  chercher  Manès^^ 
comme  un  transfuge  des  Barbares ,  Mar- 
cel l'adoucit  ;  on  le  contenta  de  le  faire 
venir  pour  déclarer  fa  DocTrrine.  Mines 
voulut  d'abord  l'établir  ;  il  fut  confondu 
par  Atchelaiis  ,  &  le  rétira  fécretement  à 
Diodoride  où  le  Prêtre  Tryphon  l'y  con- 
fondit de  nouveau.  Il  chercha  à  le  reti- 
rer ailleurs  ;  les  Gardes  du  Roi  de  Perfe 
l'ayant  rencontré  l'amenèrent  devant  ce 
Prince  ,  qui  le  fit  écorcher  tout  vif  avec 
une  pointe  de  roleau.  Son  corps  fut  en- 
fuite  donné  aux  Bctes  ,  &c  la  peau  pen- 
due aux  portes  de  la  Ville. 

Mane's  avoit  fait  douze  Difciplcs  , 
Thomas ,  Babdar  6c  Hermas  étoient  les 
principaux.  Thomas  écrivit  un  Evangile 
que  quelques-uns  par  limplicité  croyoienc 
être  de  l'Apotre  S.  Thomas.  Acua  un 
autre  de  les  Difciples  eut  des  Sectateurs 
qui  furent  nommés  Acuanites.  Un  au- 
tre appelle  Adimante  écrivit  un  Livre 
contre  la  Loi  ôc  les  Prophètes.  Leucius 
ou  Seleucus ,  autre  Diiciple  ,  écrivit  des 
Actes  fous  le  nom  des  Apôtres ,  &  un  pe- 
tit Livre  de  la  Nativité  de  la  Sainte-Vierge. 

Mane's  donna  naillance  à  l'hèrélle  des 
Maniche'ens  ,  fi  pourtant  ,  dit  l'Abbé  de 
Choify  ,  on  doit  nommer  ainli  une  Pvéli- 
Tome  I.  O 
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An.  gion  toute  nouvelle  ,  fondée  fur  des  prin- 
^à^"  cipes  tous  diférens  de  ceux  de  la  Religion 
,i«3. ^Chrétienne.  Les  Manichéens  faifoient  du 
mal  une  fubftance  réelle  ,  &  non  un  fim- 
ple  défaut  j  or  comme  il  faut  qu'un  effet 
réel  ait  une  caufe  réelle  ,  &  que  Dieu  ne 
peut  être  l'auteur  5c  la  caufe  du  mal ,  ils 
établilïoient  deux  natures ,  ou  d.eux  prin- 
cipes oppofés  ,  également  fouverains  ôc 
éternels  ,  indépendans  l'un  de  l'autre  , 
dont  l'un  étoit  auteur  du  bien  &  l'au- 
tre du  mial  j  ils  les  appelioient  quel- 
q^uefois  Dieux  ^  quoiqu'ils  donnalîènt  or- 
dinairement le  Nom  de  Dieu  au  bon  prin- 
cipe le  nommant  lumière ,  au  lieu  que 
le  méchant  étoit  appelle  ténèbres  ,  Satan  , 
le  Prince  du  Mondejla  matière  &  la  mort. 
Ils  admettoient  un  feul  Dieu  fous  un 
triple  nom  ;  ils  difoiejit  que  le  Père  ha- 
bitoit  une  lumière  inaccefîible  j  ils  pla- 
çoient  le  Fils  dans  le  Soleil  Se  dans  la 
Lune  5  ôc  le  St.  Eiprit  dans  l'Air.  Ils  pré- 
tendoient  que  les  hommes  avoient  deux 
âmes  ,  l'une  bonne  ,  ôc  l'autre  mauvaile 
à  laquelle  ils  attribuoient  les  méchantes 
adlions.  Ils  affiiroient  que  les  .âmes  puri- 
fiées par  les  bonnes  œuvres  alloient  fe 
joindre  après  la  mort  à  la  lumière  ,  &C 
que  celles  qui  étoient  foiiillées  retour- 
noient dans  d'autres  corps  ou  d'hom- 
mes ou  d'animaux ,  pour  y  être  punies  de 
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leurs  péchés  y  ils  ne  reconnoillbient  point  j^^ 
enfin  de  feu  éternel ,  &  alluroient  que  -ts 
l'Enfer  n'étoit  que  pailàger.  ,g^^ 

QuELQy'âbfurde  que  fut  cette  Doclri-'. — 
ne  5  elle  s'ccendit  néanmoins  fort  loin  ôc 
dura  long-tems.  Les  Manichéens  étoient 
divifés  en  deux  Ordres  ,  les  Auditeurs  6c 
les  Elus.  Ces  derniers  fail oient  profeilion 
de  pauvreté  &:  d'une  ablHnence  très-ri-  . 
goureufc  j  les  autres  pouvoient  avoir  du 
bien ,  &:  vivre  à  peu  près  comme  les 
autres  hommes.  Parmi  les  Elus  il  y  en 
avoir  douze  qu'on  nommoit  MaitreSs^Sc  un 
treizième  qui  étoit  le  premier  ,  à  l'exem- 
ple de  Manès  <5c  de  Tes  douze  Difciples. 
Au  dellous  étoient  foixante  ôc  douze 
Evéques  ordonnés  par  les  Maîtres  ;  &:  ces 
Evéques  ordonnoient  des  Prêtres  de  des 
Diacres.  Ils  avoient  un  Baptême  ,  mais 
corrompu  ;  ils  celébroient  l'Euchariftie  , 
mais  avec  un  mélange  fi  exécrable  qu'on 
n'ofe  l'écrire. 

DoMNE  Evêque  d'Antloche  ctoit  mort 
en  175.  Timée  lui  avoit  fuccedé  ,  &  en 
287.  Cirylle  fucceda  à  Timée.  De  Ton 
tems  il  y  avoit  dans  cette  Ville  un  Prêtre 
de  grand  mérite  natif  de  Tyr ,  nom- 
mé Dorothée.  Maxime  d'Alexandrie 
mourut  en  281. ,  &:  Théonas  fut  Ton  Suc- 
cefleur.  Agapius  fut  celui  de  Théodore  de 
Ceiarée  en  PaleiUne  ,  de  Zambdas  d'Hi- 
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An.  inenée  de  Jerufalem.  Achillas  de  Picrius 
^V-  Prêtres  d'Alexandrie  étoient  céîébres  du 
£83.tems  de  Théonas.  Le  premier  avoir  foin 
'de  l'Ecole  Chrétienne ,  le  fécond  expli- 
quoit  l'Ecriture  &c  prêchoit  •  on  le  nom- 
ma le  jeune  Origene.  Melitoiis  Evêque 
dans  le  Pont  ,  furnommé  le  Miel  attique 
par  allulion  à  fon  nom  ,  de  recommanda- 
ble  par  toute  forte  de  vertus ,  vivois 
aufli  dans  ces  tems4à. 

Le  Pape  S.  Eutychien  mourut  le  8.  de 
Décembre  de  l'année  283.  après  avoir  te- 
nu le  Siège  environ  dix  ans  j  plulieurs  le 
mettent  au  rang  des  Martirs. 


SAINT     CAÏE. 


Suite  de  l' Annexe  283.  Annexes 
284.    A    295. 


S.C  A  YE,ne 
cnDalmatie^ou- 
Tcrna  l'Eglifc  , 
après  S.  Euty- 
chien pendant 
douze  ans,quatre 
mois  &:  12.  jours 
&  eut  pour  Suc- 
cefTeur  S.  Mar- 
cel Un. 


LE  S.  Siège  ne  dem.eura 
que  fept  jours  vacant  , 
S.  Caïe  fut  élu  le  1 6,  Dé- 
cembre 283. 

DiocLBTiEN  parvint  à 
l'Empire  au  mois  de  Sep- 
tembre 284.  ôc  Maximien 
commença  de  régner  avec 
lui  en  qualité  de  Céfar  au 
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mois  de  Novembre  de  la  même  année ,  aa» 
&   fut  déclaré  Augiifte   au  mois  d'AvriP*^'^' 
^85.  Ces  deux  Empereurs  régnèrent  en- 295. 
fèmble  plus  de  vingt  ans  avec  une  égale 
autorité. 

On  raporte  à  l'année  285*  la  retraite 
de  S.  Antoine  fur  la  Montagne  uii  il  de- 
meura environ  vingt  ans  dans  un  vieux 
Château  abandonné  ,  fans  ibrtir  ni  fe  laif- 
fer  voir  à  perfonne.  On  lui  appurtoit  du 
pain  deux  Fois  l'année  ,  &:  on  le  lui  jettoic 
par  del]i,is  le  toit.  Il  y  fut  fouvent  perfé- 
cuté  par  les  Démons ,  mais  il  en  fut  tou- 
jours vidorieux. 

-  DiocLETiEN  &c  MaNÎmien  furent  long- 
tems  favorables  aux  Chrétiens,  On  trou- 
ve toute-fois  bien  des  Marcirs  au  commen- 
cement de  leur  règne  ,  mais  la  perfécu- 
tion  ne  venoit  que  de  la  part  des  Gouver- 
neurs. On  d illingue  parmi  ces  Martirs  les 
Saints  Frères  Claude  ,  Afterius  3c  Néon  , 
&:  les  Saintes  Domnine  &  Théonille  ;  ils 
furent  cruellement  tourmentes  en  285.  à 
Egée  en  Cilicie  fous  le  Proconful  Lyfias. 
S.  Côme  &  S.  Damien  furent  martirifez 
,  dans  la  même  Ville. 

L'Empereur  Maximien  pafïa  dans  les 
Gaules  la  même  année  285.  Pour  aug- 
menter fon  Armée  ,  il  fit  venir  la  Légion 
Thebenne  compofée  de  fix  mille  hom- 
ines  tous  Chréti^s.  Avant  que  d'aller  aux 
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An.  ennemis ,  il  voulut  obliger  les  troupes  à 
^1*'  facrifier  aux  Dieux.  La  Légion  comman^ 
^^dée  par  Maurice  ,  Exupere  de  Candide 
refufa  d'obéir  >  l'Empereur  la  fît  d'abord 
décimer.  Cette  punition  militaire  n'ayant 
pas  fait  changer  le  refte  ,  Maximien    la 
fit  réitérer  avec  aufïî  peu  de  fuccès  ;  au 
defefpoir  de  fa  refîftance    il  ordonna  de 
la  maffacrer   entièrement  j  leur   Mardre 
arriva  auprès  d'i^gaune  ^  au  pied  de  la 
Montagne  qu'on   appelle   aujourd'hui  le 
Grand    S.   Bernard.  Un   Soldat  vétéran 
nommé  Vidbor  qui  n'étoit  point  de  cette 
Légion  ,  fut   malTacré  le  même  jour  par 
fes  camarades  parce  qu'il  fe  dit  Chrétien. 
On  peut  raporter  au  tems  du  voyage 
de  Maximien  dans  les  Gaules  >  le  Martire 
des  S.S.  Rogatien  &  Donatien  deux  illuf- 
1res  Frères ,  celui  de    S.   Firmin  Evêque 
d'Amiens  &  des   S.S.  Vidoric    &  Gei> 
tien  5  de  S.  Quentin  à  Augufte  en  Ver- 
mandois  Ville   ruinée  depuis  ,    des  S.S. 
Crefpin  &  Crefpinien  à  Soi{lbnS:,de  S.  Piat 
ou  Piaton  ,  à  Tournay  ,  de  Ste.  Macrine 
:Vierge  à  Fifmes   près  de   Reims ,   &  de 
S.   Juft  ou    Juftin  à  Louvre  en  Parifis  ; 
on    en    compte  plufieurs  à  Trêves   fous 
Kidiovaire  5    qui  par   fes  cruautés,  avoit 
mérité  d'être   Gouverneur    de  la    Gaule 
Belgique  ,  &   l'on  trouve    en  Angleterre 
i'iUudre  S.  Alban   qui  fe  livra  lui-même 
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pour  fauver  un  Clerc  qui  s'étoic  réfugié  chez  Ait* 
lui.  On  voit  à  Agen  S.  Caprais  quis'écant  ^*^' 
d'abord  caché  Te  préfenta  enfuite  y  animé  -^s* 
par  l'exemple  de  Sce.  Foy  Vierge  ;   auprès""^ 
d'Agde  S.S.   Tibère  ,  Modefte  de  Floren- 
tia  j    S.  Ferreol  Tribun  &  un  autre  Offi- 
cier de  l'Armée  nommé  Julien  à  Brioude  ; 
S.S.  Vincent ,  Oronce  ôc  Vidor  à  Embrun 
ou  plutôt  à  Gironne  ;    de   à  Arles  le  glo- 
rieux S.  Gênés  ,  qui   étant   Greffier  jetta 
aux  pieds  du  Juge  les  Tablettes  fur  lef- 
quellesil  écrivoit. 

S.  Victor  de  Marfeille  dont  le  Maitirc 
efl:  des  plus  célèbres  ,  foufrit  en  préfcnce 
de  Maximien  ,  après  le  Mallàcre  de  la 
Légion  Thebenne.  Les  tourmens  aufquels 
l'Empereur  livra  le  S.  Marcir  Victor  font 
horreur.  Lorfqu'enfin  on  lui  trancha  la 
tcte  5  on  entendit  une  voix  celefte  qui 
dit  :  "  Tu  as  vaincu,Bienheureux  Vidor  , 
"  tu  as  vaincu.  „  Son  Marrirc  opéra  la 
con^eriion  de  trois  autres  Soldats  qui  le 
^rdoienc  ,  &  qu'on  nommoit  Alexandre  , 
Longin  ^  Felîcienj  ils  furent  même  déco- 
lés  avant  la  mort  de  S.  Victor.  Quelques 
Ecrivains  ont  fait  ce  S.  Martir  Evéque 
de  Marfeille  ,  on  le  croit  commune  nient 
homme  de  guerre.  Caflien  bâtit  dans  la 
fuite  un  Monaftere  en  ion  honneur. 

Pour  foutenir  les  guerres  aufquelles 
l'Empire    écoic    expofé  ,  Dioclctien    créa 
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An.  Cefirs  en  293.  Conftance-Chlore  ,  3c 
^N^'  Galère-Maxime  furnommé  Armentaire. 
295-  Maximien  Prince  d^une  humeur  bru- 
tale ôc  inégale  perfécuroit  quelquefois 
les  Chrétiens  ,  pendant  que  les  autres 
Princes  les  laiilbient  tranquilles  ,  leur 
donnoient  des  Charges  dans  leurs  Palais  , 
Se  ibufFr oient  même  qu^ils  y  exerçaient 
librement  leur  Religion.  Dorothée  étoit 
le  plus  chéri  ëc  le  plus  fidèle  des  Officiers 
de  Dioclerien  ,  Se  les  Gouverneurs  Se  les 
Magitlrats  lui  rendoient  de  grands  hon- 
neurs. Gorgonius  étoit  aulli  fort  célèbre 
dans  le  Palais  de  cet  Empereur. 

Pendant  ce  calme  les  anciens  Bati- 
mens  ne  purent  bientôt  fuffire  pour  les 
Alïèmblées  Eccléliaftiques  ,  Se  Pon  en 
fît  de  nouveaux  fans  aucun  obftacle  ; 
cette  profperité  caufa  du  relâchement. 
Les  Chrétiens  envieux  les  uns  des  au- 
tres fe  décliirérent  par  des  injures  Se  par 
des  médifances  ;  les  peuples  étoient  fe- 
ditieux  Se  les  Chefs  divifés ,  Phypocrifi#- 
Se  la  diUîmulation  cachoient  les  vices  ;  Se 
les  Pail:eurs  eux-mêmes  jaloux  Pun  de 
l'autre  oublioient  la  Loi  de  Dieu  ;  la 
haine  les  faifoit  ufer  de  menaces  ;  Se  dé- 
vorés par  l'ambition  ils  recherchoient  les 
Charges  Eccléliaftiques  comme  des  Do- 
minations temporelles.  Tant  de  crimes 
attirèrent    enfin   la  perfécution^  :    voici 
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ce    qui    y  donna  d'abord    occalion.        A». 

DiocLFTiEN  étant  en  Orient:  faifoit  "a"*' 
confuker  les  entrailles  des  victimes.  Quel-  -'s. 
ques  Chrétiens  qui  fe  trouvoient  prélens 
firent  le  Signe  de  la  Croix  lut  leur  front  j 
cela  troubla  les  Arufpices  qui  ne  décou- 
vrirent plus  rien  ,  ils  proteftérent  que 
des  Prophanes  empéchoient  le  fuccès 
des  Sacrifices.  Diocletien  en  furie  ordon- 
na de  faire  facrificr  non  feulement  ceux 
qui  fer\'oient  aux  Temples  ,  mais  encore 
tous  ceux  qui  étoient  dans  le  Palais  ,  6c 
de  les  châtier  à  coups  de  foliet ,  s'ils  refu- 
foient. 

Il  écrivit  en  même  teras  aux  Clicfs 
des  Légions  de  caflèr  les  Soldats  qui  ne 
voudroient  pas  facrifîer  :  ainfi  la  perfécu- 
tion  commença  par  les  Chrétiens  qui  fer- 
voient  dans  les  Armées.  Plufieurs  quittè- 
rent ,  mais  on  en  fit  mourir  peu  parce 
qu'on  craignoit  leur  grand  nom.brc. 

En  29f.Maximilien  de  Tebeile  en  Nu- 
midie  Fils  de  Fabius  Vidtor  ,  aima  mieux 
mourir  que  de  fervir  dans  les  Armées  de 
l'Empereur.  Il  a  voit  été  pré  fente  avec  fon 
Perc  au  Proconful  Dion  ,  &:  rien  ne  pue 
l'ébranler.  Une  Dame  nommée  Pompeïene 
demanda  fon  Corps  de  vint  l'enterrer  au- 
près de  celui  de  S.  Cyprien  dans  le  voifi- 
nage  de  Carthage.  Cette  Dame  mourut 
13.  jours  après  dz  fut  enterrée  au  même 
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An^  endroit.  Vi6tor  Père  d^unManir  de  ce  nom 
^l^  fuivic  bientôt  fon  Fils  ;  on  ne  fçait  ,  die 
^95.  M.  Fleury  ,  lequel  c'eft  de  plufieurs  Mar- 
cirs  de  ce  nam  que  l'Eglife  d'Afrique  ho- 
noroit.  Quelques  Hiftoriens  rapcrtent  à 
la  même  année  195.  le  Martire  de  S.  Ga- 
bin  qu'on  dit  Frère  du  Pape  S.  Caïe  ôc 
■Neveu  de  Diocletien  ;  ils  y  raportent  en-* 
£ore  celui  de  Ste.  Sufanne  Fille  de  S.  Ga- 
bin  ,  qui  refufa  d'époufer  Galere-Maxi^ 
mius  déclaré  Céfar. 

S.  Caïe  mourut  le  2.7.  Avril  de  la  mê* 
jne  année  295.  On  le  dit  Martir» 


SAINT    MARCELLIR 


Suite    de 
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1^6.  A  300. 


ANNE  ES 


s.  "MARCEL- 
ilNÏ  ,  Romain, 
Souverna  r£gJi- 
fe  apiès  S  Caïe, 
hait  ans  deux 
Biois  &  vingt- 
irois  jours,  il  fat 
siartirife  en  304. 
diuant  la  perfé- 
cution  de  Dio- 
cletien &  de  Ma- 


SA  I  N  T  Marceîlin  fut 
élu  Pape  Le  12.  Décem- 
bre 295.  Zambda  Evêque 
de  Jerufaîem  mourut  en 
25^8.  ôc  eut  pour  Suc- 
cefliur  Hermon.  Tyran  fut 
le  dix  -  neuvième  Evêque 
d'Antioche  après  Cyrille 
m.ort  en  299.  &  gouverna 
cette  EgUfe  durant  la  perfé* 
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cution.  Tyrannion  Evéque    de    Tyr  qui  An* 
foufric  enfuite  le  Marcire  ,  vivoit  dans  ce  ^  a  ' 
tems-là,  Pierre   fucceda  en  300.  dans  le,^°^-i 
Siège  d'Alexandrie  à  Thëonas  qui  l'avoit 
tenu  dix-neuf  ans5&  gouverna  cette  Egli- 
fe  douze  ans  ,  trois  avant  la  perfécution  , 
&  neuf  depuis  qu'elle  eut  commencé  ;  il 
fut  du  nombre  des  Martirs. 

Melecius  ou  Melece  Evéque  de  Lyco- 
polis  dans  la  Thébaïde  fut  dépole  la  mc- 
me  année  300.  dans  un  Concile  alîèmblé 
par  Pierre  d'Alexandrie.  On  Tacculbit  de 
pluheurs  crimes  &  d'avoir  lacritié  aux 
idoles.  Il  forma  l'année  fuivante  un  Scliif^ 
me  qui  dura  long-rems. 

Les  Soldats  avoient  commencé  d'être 
perfécutés  en  Z99.  par  Veturius  Maître 
de  la  Milice.  Quarante  d'entr'eux  foufri- 
rent  de  grands  tourmens  vers  ce  tems-là 
à  Lauriac  dans  la  Norique  Ville  aujour" 
d'hui  ruinée  ,  &  furent  enfin  jette  dans  la 
Rivière  d'Ens.  S.  Marcel  Centurion  dans; 
la  Légion  de  Trajan  fou  frit  aulîi  le  Marti- 
re  à  Tanger  en  Mauritanie.  Le  Greffier 
CalTîen  qui  devoit  écrire  la  Sentence  de 
Mort ,  jetta  les  Tables  &  le  Stilet ,  repro- 
chant au  Juge  fon  injuftice  ;  il  fut  arrêté  , 
&c  fe  confelïànc  Chrétien  il  fut  égalemei:«: 
maitirifé. 

DiocLETiEN  avoir  profcrit  la  même  an- 
née 299.  la  Sede  des  Manichéens  ,  ce  que 

O  6 


524    Abrégé  de  l'Histoire 

. . .< i     ft 

Saint  M  a  r  c  e  l  l  i  n.  3 .  Siècle. 

An.  les  Empereurs  Chrétiens  ont  imité  dans 
'^J^-  la  fuite.  Il  s'éleva  dans  ce  tems-là  une 
300.  nouvelle  héréiié.  Hierax  ou  Hicracas  en 
'fut  l'Auteur.  Il  étoit  Chrétien  ,  né  à  Leon- 
te  en  Egypte  ,  ôc  très-verfé  dans  les  fcien- 
ces  des  Grecs  Se  des  Egyptiens.  Il  nia  la 
Refurredbion  de  la  Chair  ^  n'admit  que 
celle  de  TAme  &  condamna  le  Mariage  5 
il  difoit  que  Melchifedee  étoit  le  S.Efprit , 
fe  fondant  fur  un  Livre  Apocryphe  nom- 
jné  la  Montée  d'ifaïe.  L'aufterité  de  fa 
vie  lui  fit  beaucoup  de  Sectateurs  j  il  fé- 
duifit  plufieurs  de  ceux  qui  en  Egypte 
pratiquoient  la  Vie  Afcetique.  Il  compofa 
un  grand  nombre  de  Livres  en  Grec  Ôc  en 
Egyptien  >  entr'autres  une  Explication  de 
rOuvrage  des  iix  jours  qu'il  mêla  de 
Fables.  A  l'âge  de  90.  ans  ,  il  avoit  en- 
core la  main  ferme  pour  écrire  ,  de  fa 
YÛë  n'étoit  point  affoiblie. 

Fin  du  Troîfieme  Slech^ 
i3& 
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Comfmnçant  a  P Année   501.  &  fnlffant 
a  l'An  400. 


SAINT    MARCELLIN. 


A  N  N  e'  E  s      301.    à     304. 

E  Céfar  Galère-Maxime  avoir 
été  élevé  dans  la  haine  du 
Chriitianifme.  Prince  naturel- 
lement fier  3  il  le  devint  encore 
plus  après  la  victoire  qu'il 
rempona  fur  Narfés  Roi  de  Perfe.  En  ac- 
tion de  grâces  il  ordonna  de  grands  Sa- 
crifices dans  les  Provinces  qui  lui  obéïf- 
foient.  Les  Chrétiens  nV  prirent  aucune 
part  j  il  en  fut  piqué  &  commença  de  les 
perfécuter.  Sa  mère  l'une  des  femmes 
les  plus  fuperftitieufes  ,  qui  faifoit  tous 
ks  jours  des  Sacrifices  en  fon  particulier 
&  des  feftins  de  viandes  immolées  auf^ 
quels  ks  Fidèles  ne  participoient  pas  da- 
vantage 5  l'incita  encore  plus  à  ks  perfé- 
cuter. Euiique  fils  de  S,  Polieufte  ioufrîi; 
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An.  le   Martire   dans   les  comtnencemens  de 
^l'  cette  perfécution  -,  8c  le  Tribun  André  qui 
î^ofa  fe  déclarer  Chrétien   avec  tous  Tes 
Soldats  eut  le  même  fort. 

Maxime  ne  fe  contenta  pas  de  cette 
perfécution  particulière  ,  il  en  voulut  une 
générale.  Il  alla  trouver  Diocletien  à  Ni- 
comedie  ,  &  mit  tout  en  ufage  pour  Po- 
bliger  à  exterminer  les  Chrétiens.  UEm- 
pereur  ne  fut  pas  d^abord  de  cet  avis  ;  il 
vouloit  llmplement  Iss  éloigner  des  char- 
ges du  Palais  &  de  l'Armée.  Cette  con- 
duite n'étoit  pas  du  goût  de  Cefar  ;  il  fit 
de  nouveaux  efforts  ,  &  détermina  enfin 
l'Empereur  à  la  perfécution. 

Elle  commença  donc  à  Nicomedie- 
méme  le  23.  Février  de  l'année  ^03.  L'E- 
glife  de  cette  Ville  fut  incontinent  rafée 
de  le  lendemain  on  vit  paroitre  un  Edit 
pour  les  abattre  toutes  ;  il  fut  en  même 
tems  ordonné  de  braler  les  Ecritures  &  de 
mettre  à  mort  tous  ceux  qui  refuferoienr 
de  facrifier.  Un  Chrétien  affez  hardi  pour 
arracher  une  copie  de  cet  Edit  fut  la  pre- 
mière victime  de  la  perfécution  ,  on  le 
i  rida  vif.  il  fut  encore  ordonné  peu  après 
d'tmp  l'onner  tous  les  Evêques  &  de  les 
forcer  à  facrifier  aux  Dieux  de  l'Empire  y 
pn  manda  à  Maximien  Se  à  Çonftan- 
ce-Chlore  de  fe  çoaforiïier  à  U  teii^viK 
^es  Edits. 
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Maxime  ne  s'en  tint  pas  là  ,  il  fit  met-  A»» 
tre  le  feu  au  Palais  ;  ôc  chargeant  les  ^°^' 
Chrétiens  de  cet  incendie  ,  il  le  fauva  30+- 
avec  précipitation  comme  s'il  eût  aprehen- 
xlé  une  révolte  générale  de  leur  part.  C^en 
fut  allez  pour  allarmer  Diocletien  Prince 
naturellement  foupçonneux.  Il  n'écouta 
plus  que  la  fureur.  Tous  fes  Officiers  qui 
-ctoient  Chrétiens  furent  appUquez  à  la 
queftion  >  ils  la  foufrirent  fans  rien  avouer» 
Il  voulut  alors  que  tout  le  monde  facri- 
£kz  ;  llmperatricc  Prifca  &  fa  fille  Vale- 
.ria  y  furent  obligées  comme  les  autres  Se 
^obéirent.  Dorothée  grand  Chambellan  & 
divers  autres  Officiers  ,  comme  Gorgo- 
nius  ,  Indes ,  Mygdonius  ,  NLurdonius  de 
autres  ,  les  Vierges  Domne  &  Théophile 
périrent  dans  le  Palais.  Pierre  l'un  des 
favoris  de  Diocletien  fut  encore  plus  tour- 
.mente  que  perfonne  ;  il  expira  en  priant 
Dieu  pour  fes  perfécuteurs. 

L^EvEQUE  Anthime  eut  la  tête  tran- 
.  chée  y  on  égorgea  une  quantité  prodigieu- 
fe  d'autres  Chrétiens  ;  on  en  brûla  une 
infinité  de  tout  fexe  &:  de  tout  âge  j  quel- 
ques-uns même ,  par  une  fainte  ardeur 
que  Dieu  leur  infpiroit ,  fe  jettérent  d'eux- 
mêmes  dans  les  fiâmes.  La  perfécution 
devint  fi  générale  à  Nicomedie  qu'on 
dretla  des  Autels  devant  les  Tribunaux  ^ 
dans  les  cabinets  des  Juges  ,  fur  lefqucb 
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^»'  les   parries  étoient   obligées  de  jetter  de 
^  à^'  Pencens  avant  que  de  plaider  leurs  Cau- 
,3°4-,res ,  afin  que  par  ce  ftratagême  perfonne 
ne  pût  s'exempter  de  facrifier. 

Pendant  qu'on  abattoit  les  Eglifes  ^  & 
que  les  Chrétiens  étoient  en  proye  aux 
tourmens  les  plus  cruels  ,  la  Religion  fut 
attaquée  par  des  Ecrits.  On  vit  un  Philo- 
îbphe  dont  on  né  fait  pas  le  nom ,  & 
dont  les  mœurs  ne  repondoient  du  tout 
point  à  fa  profefTion  ,  fe  répandre  en  in- 
jures &  en  calomnies  contre  la  Dodrine 
des  Chrétiens.  L'un  des  Juges  qui  avoit 
confeillé  la  perfécution  ,  nommé  à  ce  que 
l'on  croit  Hieroclés  ,  &  depuis  Gouver- 
neur d'Alexandrie ,  publia  deux  Livres 
intitulez  :  "  Les  Philaledes  ,  ,,  c'eft-à-dî- 
re  ,  "  Amis  de  la  vérité.  „  Il  y  portoit  la 
parole  aux  Chrétiens ,  6<:  prétendoit  leur 
prouver  qu'ils  ne  fuivoient  qu'une  nou- 
veauté digne  de  mépris. 

Il  y  eut  dans  ce  tems-là  une  entreprifê 
contre  l'Empire  dans  l'Arménie  &  en  Sy- 
rie. Elle  occaiionna  un  nouvel  Edit  \  on 
arrêta  tant  de  monde  en  confequence  , 
qu'il  ne  fe  trouvoit  plus  de  place  dans  les 
prifons  pour  les  Malfaiteurs.  Ceux  qui  re- 
nonçoient  à  la  foi  furent  mis  en  liberté^ 
&  on  tourmenta  cruellement  ceux  qui 
perfeverérent.  On  vit  alors  une  multitude 
innoîïibrable  de  Martirs  dans  toutes  les 
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Provinces  ,  particulièrement  en  Afrique  ,  An/ 
en   Mauritanie  5   dans  la  Thébaïde  ,  en   à  ' 
Egypte  6c  dans  les  Villes  voilines  de  Ni-,^°^-| 
comédie.    Agatope  vieillard  vénérable   & 
Théodule  jeune  homme  dans  la  fleur  de 
fon  âge  ,  moururent  à  Thellàlonique  fous 
le  Juge  Fauftus  qui  n'oublia  rieii  pour  les 
iauver.  Plufieurs  palTérent  d'une  Vilk  & 
d'une  Province  à   l'autre  pour  évirer  k 
perfccution  ;  il  y  en  eut  qui  loufrirent  (ùc- 
ceiTivement  en  divers  endroits.  Un  nom- 
mé Donat  fut  tourmenté  jufques  à  neuf 
fois  par  ordre  de  trois  Juges  diférens. 

L'iLLusTRB  s.  Procope  fut  le  premier 
Martir  de  la  Paleftine.  Divers  Evêqucs  y 
pallérent  bientôt  par  la  rigueur  des  tour- 
mens ,  mais  plufieurs  Laïques  cédèrent  par 
lâcheté.  D'autres  paroifloient  avoir  facrifié; 
on  leur  tenoit  les  mains ,  on  y  verfoit  des 
libations  ,  &  ils  (e  retiroient  fans  rien  di- 
re. On  en  jettoit  d'autres  demi  -  morts 
comme  s*ils  euflènt  rendu  l'amie  ;  on  les 
relâchoit  &  on  les  comptoit  parmi  ceux 
qui  avoient  facrilîé.  On  frapoit  fur  le  vi- 
fage  de  ceux  qui  crioient  qu'ils  ne  facri- 
fieroient  pas  ;  on  leur  fermoit  la  bouche 
&  on  les  repoufïbit  de  force  :  c'étoit  beau- 
coup pour  les  Payens  de  paroitre  rciiflir 
dans  leur  defTein.  Parmi  le  grand  nombre 
qui  furent  traitez  de  la  forte  ,  deux  feuls 
jeçurem  k  couronne  du  Manire, 
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A».-  S.  Romain  Diacre  &  Exorcifte  de  Ce- 
^ï*  farée  foufrit  avec  un  enfant  de  fept  ans 
^, nommé  Barulas.  A  Tyr  on  expofoir  les  Fi- 
dèles dans  l'Ampliitliéatre.  Lorfque  les  Bê- 
tes ne  leur  faifoient  aucun  mal  &  fe  re- 
tournoient contre  les  Payens ,  ce  qui  ar- 
rivoit  fouvent ,  on  égorgeoit  les  Martirs. 
On  en  fit  mourir  en  Egypte  une  infinité 
de  tout  âge  &  de  tout  fexe  ;  des  Payens 
indignez  de  llnhumaniré  des  Juges  ca- 
chèrent eux-mêmes  plufieurs  Chrétiens , 
fans  craindre  les  fuites  d'une  pareille  dé- 
marche. 

La  cruauté  fut  encore  plus  grande  dans 
la  Thébaïde.  Au  lieu  d'ongles  de  fer  on 
déchiroit  le  corps  des  Martirs  avec  des 
Tefts  de  pots  calTés  jufques  à  ce  qu'ils  ex- 
piralfent  ;  on  pendoit  les  femmes  par  un 
pied  ;  on  raprochoit  avec  des  machines 
deux  branches  d'arbre  -,  &  y  attachant  des 
hommes  par  les  jambes  ,  on  laiiToit  en- 
fuice  reprendre  à  ces  branches  leur  fitua- 
tion  naturelle,  ce  qui  démembroit  le  corps 
de  ces  faints  Confefieurs.  Ces  forces  de 
fuphces  durèrent  des  années  entières  ;  on 
tourmentoit  ainfi  les  Chrétiens  dix  à  dix  , 
quelquefois  vingt  Se  jufques  à  trente ,  foi- 
xante  &  cent  ,  fans  diftindion  d'âge  ,  de 
fexe  ni  de  condition.  Pliilorome  qui  exer- 
çoit  une  Charge  confidérable  dans  Ale- 
xandrie ,  de  Phileas  Evêque  de  Thmoius 
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furent  du  nombre  de  ces  Martirs  :  Phileas  Ait. 
peu  de  tems  avant  fa  mort  écrivant  à  ion  'à  ' 
Peuple  leur  fit  tous  ces  détails.  ^°*'^ 

■  Il  y  en  eut  à  Alexandrie  dont  on  met- 
toit  le  corps  en  pièces  après  leur  avoir 
coupé  le  nez  ,  les  oreilles  de  les  mains. 
On  en  grilla  plufieurs  dans  Antioche  ou 
U  s'en  trouva  qui  laiffirent  brûler  leur 
main  droite  plutôt  que  de  toucher  aux 
Sacrifices  prophanes  ;  d'autres  le  précipi- 
tèrent eux-mêmes  des  toits  les  plus  éle- 
vez :  ce  qui  doit  être  attribué  à  une  infpi- 
ration  particulière  du  S.  Efprit  fans  tirer 
à  confequence.  S.  Bafiliflè  &  S.  Antoine 
Prêtres  ,  plufieurs  autres  Ecclefiafliques  , 
un  enfant  nommé  Celfe  ôc  fept  frères  fu- 
rent du  nombre  des  Martirs  d' Antioche. 
Dans  la  Haute  Syrie  on  diftmgue  les  S.S. 
Martirs  Serge  &  Bach  illuftres  par  leurs 
Miracles.  En  Mefbpotamie  ,  en  Ai'abie  , 
en  Cappadoce  ,  en  Phr^^gie  ,  on  inventoit 
journellement  de  nouveaux  fuplices  ;  une 
Ville  de  cette  dernière  Province  qui  fe 
trouvoit  toute  chrétienne  fut  totalement 
réduite  en  cendres  avec  fes  Habitans  ;  ÔC 
de  peur  que  quelqu'un  n'èchapât ,  on  la 
fît  entourer  de  Soldats. 

Le  Martire  de  S.  Théodote  Hôtellier 
dans  la  Ville  d'Ancyre  eft  mémorable 
<lans  l'Hiftoire.  Ce  Saint  étoit  l'exemple 
ies  Cluêcicns  ,   il  employoit  fon  tems  ^ 
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*ft.  Ton  bien  au  foulagement  des  Pauvres  ;  il 
^^'  prioit  5  il  jeûnoit ,  il  ailiftoit  les  Confel^ 
S04'  Jeurs  darxs  la  prifon  j  il  exhortoit  les  Mar- 
tirs  5  enterroit  leurs  corps  ,  fournilToit  le 
pain  ^  le  vin  pour  le  S.  Sacrifice  qu'on 
©ffroit  chès  lui ,  où  les  Chrétiens  étoient 
toujours  bien  reçus.  Un  de  fès  amis  nom- 
mé Victor  fur  arrêté  &  foufîrit  de  grands 
tourmens  en  confeiTant  Jefus-Chrift.  Com- 
me il  étoit  fur  le  point  de  recevoir  la  cou- 
ronne 5  il  demanda  quelque  relâche  & 
fut  ramené  en  prifon  ;  il  y  mourut  peu 
après  5  &  laiiTa  Théodote  fort  incertam' 
de  fon  falut.  Théodote  racheta  la  liberté 
<le  quelques  Chrétiens  ,  qui  contre  la  Dis- 
cipline de  PEglife  avoient  abattu  un  Au- 
tel de  Diane.  Il  exhorta  au  Martire  la 
Vierge  Tecufe  &  fix  de  fes  Compagnes  j 
&  après  avoir  enlevé  leurs  corps ,  il  eut 
foin  de  leur  fepulture.  Il  fut  enfin  arrêté 
lui  -  m.ême  &  amené  devant  Théodene 
Gouverneur  de  la  Galatie  j  celui-ci  em- 
ploya d'abord  les  carelTes  pour  l'obliger  à 
facrifier  j  les  voyant  inutiles  ,  il  y  fit  luc- 
ceder  les  menaces.  Théodote  ne  fut  point 
ébranlé  ;  il  fouffrit  avec  un  courage  héroï- 
que divers  tourmens  &  fe  foutinr  juiques 
à  la  m.ort.  Il  avoit  eu  deilein  de  donner 
au  Prêtre  Fronton  les  Reliques  de  la  Vier^ 
ge  Tecufe  pour  une  Eglife  qu'on  bâtifloit 
#u  Village   de   Malc  éloigné  de   treize 
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lieues  d'Ancyre  ,  les  hennés  fervirent  pour  Am 
une  autre  Eglile  qu'on  érigea  dans  la  fui-  'à  ' 
te  fous  fon  nom.  ^^°'^^ 

La  perfécurion  ne  fut  pas  moins  cruel- 
le en  Occident.  Maximien  y  ht  exécuter 
les  Edits  avec  une  cruauté  conforme  à  ibii 
naturel ,  mais  le  Ce  far  Conftance  ne  vou- 
lut point  s'y  conrormer.  Sans  s'oppofèr  ou- 
vertement aux  volontez  de  l'Empereur  , 
ii  fe  contenta  de  dire  aux  Chrétiens  qui 
étoient  en  grand  nombre  dans  fon  Pa- 
lais ,  que  ceux  qui  ne  quittcroient  pas  leur 
Religion  feroient  dépouillez  de  leurs  char- 
ges. Plufieurs  obéirent  ;  ils  furent  d'abord 
confervez  dans  leurs  emplois ,  mais  Conf^ 
tance  les  regardant  comme  des  lâches  6c 
des  traîtres  ,  les  challà  peu  de  tcms  après 
Ôc  rapella  les  Chrétiens  aufquels  il  accor- 
da toute  fon  amitié.  S'il  permit  qu'on  abâ- 
tît  les  Egli(es ,  il  confidera  qu'on  pouvoir 
les  rebâtir  ;  mais  il  ne  Ht  mourir  per- 
fonne. 

Les  GauleSjl'Efpagne,  la  Bretagne  étoienc 
le  partage  de  Conftance.  Les  MagUlrats 
zelez  pour  les  Idoles  y  excitèrent  de  tems 
en  tems  quelques  perfecutions  paniculié- 
res  i  Conilance  les  apaiû  fouvenc  par  fi 
prudence  &  par  fes  infnuiarions  ,  ne 
pouvant  employer  l'autorité  parce  qu'il 
n'étoit  que  Céfar. 

Maxi.mlen  qui  commandoic  à  Rome 


534    Abrège  de  l'Histoire 

*  ■ ■ .iret 

Saint   Marcellin.   4.  Siècle. 

**™~~~  '  '      '  '    '         .  '  ■         -  i  lia 

g^jj.  ordonna  de  faire  arrêter  les  Chrétiens 
5°i-  par-tout  où  on  les  trouveroit  &  de  les. 
304.  obliger  à  facriiîer.  S.  Sabin  Evêque  d'Af- 
^-^^iife  ayant  été  déféré  à  Venuftien  Gou- 
verneur de  Tofcane  fut  arrêté  avec  Mar- 
cel ôc  Exuperance  Diacres  ,  &  pluiieurs 
Clercs.  Venuftien  ne  put  les  obliger  à 
obéir  à  l'Empereur  ;  il  fit  couper  les  deux 
mains  à  faint  Sabin  ,  ôc  les  deux  Diacres 
expirèrent  dans  les  tourmens.  Saint  Sabin 
ayant  été  remis  en  Prifon  y  guérit  Prif- 
cien  Petit-Fils  d'une  Dame  nommée  Se- 
rene,  qui  étoit  devenu  aveugle  j  ce  Mira- 
cle fit  grand  bruit.  Quelque  tems  après 
Venuilien  eut  un  ii  grand  mal  aux  yeux  , 
qu'il  n'avoit  aucun  repos  ;  il  fouffroit  des 
douleurs  très-cuirantesj&  les  Médecins  n'y 
Çouvoient  rien.  On  lui  parla  de  la  guéri- 
Ion  de  Prifcien  ,  il  fit  apeller  faint  Sabin. 
Ce  faint  Evêque  le  convertit  avec  toute 
fa  Famille  &  le  guérit.  L'Empereur  irri- 
té de  la  converfion  de  Venuftien  char- 
gea le  Tribun  Lucius  de  le  faire  mourir, 
il  eut  la  tête  tranchée  ;  &  faint  Sabin 
ayant  été  traduit  à  Spolette  ,  y  fut  tour- 
nienté  jufques  à  la  mort. 

En  Afrique  après  avoir  abâtu  les  Egli- 
fès  5  on  fit  la  recherche  des  Livres  Sacrés. 
Quelques  Chrétiens  eurent  l'impiété  de 
les  livrer  ;  on  les  nomma  Traditeurs. 
f  aul  Evêque  de  Cirthe  en  Numidie  livra 
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les  Vales  Sacres  ;  le  Soudiacre  Silv^ain  An/ 
donna  par  Ton  ordre  tout  ce  qu'il  trou-  %^' 
va  des  Livres  Saints  :  il  fut  toutefois  dans  3°4. 
la  fuite  élii  Eveque  par  brigue  &  par  fi- — 
monie.  Félix  Eveque  dans  l'Afrique  Pro- 
conlulaire  ne  voulut  pas  livrer  les  Saintes 
Ecritures  ^  on  le  traduilit  enchaîné  à  Ve- 
iiufe  en  Apulie  où  il  eut  la  tête  tranchée. 
Fondanus  Êvéque  d'Abitinc  dans  la  mê- 
me Province  les  livra.  Les  Magiftrats  les 
firent  jetter  au  feu  -,  &c  quoique  le  tems 
fut  ferain ,  il  furvint  tout  d'un  coup  une 
pluïe  horrible  mêlée  de  Grêle  qui  gâta 
tout  le  Païs.  Le  Prêtre  Saturnin  Ôc  fes 
quane  Enfans  dont  TAiné  ponoit  le 
même  nom ,  furent  arrêtés  avec  49.  au- 
tres chrétiens  de  l'un  &:  de  l'autre  Sexe. 
On  les  envoïa  à  Carthage  charges  de 
chaînes  ;  &:  après  les  avoir  tourmentes 
cruellement ,  on  les  mit  en  prifon  où 
la  plupart  périrent  de  faim  les  uns  après 
les  autres. 

Mensurius  de  Carthage  cacha  les  Li- 
vres Sacrés  j  il  ne  livra  que  les  Ecrits  des 
Hérétiques ,  qui  furent  brûlés.  Cette  fu- 
percherie  fut  découveite  au  Pro-Conful  , 
mais  ce  Magiftrat  ne  s'en  foimalifa  pas. 
L'Evêque  manda  ce  qui  s'étoit  paflé  à  Se- 
cond de  Tigifi  Primat  du  Numidie  ;  il 
blâmoit  ceux  qui  par  un  zélé  indifcrec 
s'ofroient  d'eux-mêmes  aux  Perfecuteiurs  ^ 
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An.  Se  diloienc  avoir  des  Ecritures  qu'ils  ne 
^àV  rendroient  point  ;  il  fe  plaignoit  que  cer- 
304- taines  gens  chargés  de  crimes  ou  de  det- 
tes le  faifoient  arrêter  à  Poccafion  de  la 
perfécution  ,  afin  de  finir  leur  mifére  par 
une  mort  honorable  ^  ou  de  gagner  de 
l'argent  &  faire  bonne  chère  dans  les  Prî- 
fons ,  en  abufant  de  la  charité  des  Chré- 
tiens. Il  mandoit  enfin  qu'il  défendoit 
d'honorer  ces  fortes  de  gens  comme  Mar- 
tirs.  Second  lui  répondit  que  phifieurs 
avoient  foufert  de  cruels  tourmens  en. 
Numidie  pour  n'avoir  pas  voulu  livrer  les 
Saintes  Ecritures  ,  &  qu'il  faloit  les  ho- 
norer comme  des  Martirs. 

Félix  Diacre  de  Carthage  fut  accufé 
d'avoir  compofé  un  Libelle  difamatoirc 
contre  l'Empereur  j  il  alla  fe  cacher  chés 
Menfurius,  Cet  Evêque  nia  que  Félix  fut 
chés  lui  ;,  il  eut  ordre  de  fe  rendre  à  la 
Cour  ,  il  le  Diacre  ne  paroifloit  pas. 
Menfurius  déterminé  d'aller  trouver  l'Em- 
pereur voulut  mettre  en  sûreté  le  Tréfor 
de  fon  Eglife.  Il  remit  tour  ce  qu'il  ne 
put  pas  enfoiiir  ou  emporter  avec  lui  à 
une  vieille  femme  ,  &  lui  enjoignit  de  le 
rendre  après  la  perfécution  à  celui  qui 
occuperoit  le  Siège  de  Canhage.  Il  arri- 
va à  la  Cour  ;  de  plaida  fi  bien  fa  caufe 
qu'il  fut  renvoie  à  Ion  Eglife,  mais  il  mou- 
rut en  chemin. 

Ce 
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Ce  tut  dans    ces   premiers  tems  de  la  An. 
^erfécution  qu'Arnobe    Rhéteur  fameux  '^\' 
C\\  Afrique  écrivit  pour  la  défenfe  de  la^°^ 
Religion.  Il  fut  converti  par  des  fonges  : 
cela   n'étoit   pas   alors  extraordinaire  ;  il 
demanda  le  Baptême  ;  &  ne  l'obtint  qu'a- 
près avoir  publié  Ton  Ouvrage.  Cet  Ecrit 
ell  parvenu  julques    à  nous  ,  mais  il  ne 
faut  le  lire  qu'avec  précaution.   Arnobe 
faifoit  voir  dans  cette  Apologie  que  bien 
loin  de  brûler    les  Livres  des   Chrétiens  , 
i\  falloit   jetter  au    feu  les  Ouvrages  des 
Poètes   .   &:  abâtre    les  Théâtres   plutôt 
que  les  Eglifes. 

Dacien  Gouverneur  île  i'Efpagne  fut 
un  des  plus  cruels  Minillres  de  la  perfé- 
cution.  Il  fit  foutfrir  les  plus  horribles 
tourmens  à  S.  Vincent  Diacre  de  Sara- 
goce  ,  &  envoïa  l'Evèque  Valere  en 
exil.  La  Vierge  fainte  Eulalie  native  de 
Barcelonne  ioutTrit  aulTi  une  mort  trcs- 
cmelle.  Il  en  fut  de  m.éme  à  Saragoce 
d'une  infinité  d'autres  ,  parmi  lefquels 
on  compte  fpécialcmcnt  S.  Cucuphas  , 
&  la  Vierge  fainte  Engratia  ou  Encratide. 
Saint  Félix  mourut  dans  les  tourmens  à 
Gironne  ,^  &  S.S.  Aciiclus  ^  Zoïle  à  Cor- 
dolie.  Ofius  étoit  pour  lors  Evêque  de 
cette  Ville  \  il  y  confella  la  Foi  ,  &  vé- 
cut plus  de  60.  ans  après.  L^ne  autre 
Saiiue  Eulalie  Vierge  âgée  feulement  de 
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An.  II.  ans  fut  étoufée  par  la  fumée  des 
^\^'  Flambeaux  avec  lefquels  on  lui  bmloit 
^  304^-  les  côtés  à  Merida.  Au  moment  qu'elle 
expira  une  Colombe  parut  fortir  de  fa 
bouche  ôc  s'envoler  au  Ciel.  Sainte  Leo- 
cadie  auffi  Vierge  qui  étoit  en  prifon  à 
Tolède  ,  apprenant  les  tourmens  de  Sain- 
te Eulalie  ôc  des  autres  Martirs ,  fè  mit 
à  genoux  &c  motirut  en  priant.  Jufte  ôc 
Paileur  deux  jeunes  Enfans  foufrirenc 
courageufement  la  mort  à  Alcala  :  le 
nombre  des  Martirs  fut  enfin  fi  grand  en 
Efpagne  ,  que  les  Payens  crurent  y  avoir 
entièrement  aboli  le  Clirif^nifme. 

Le  S.  Diacre  Eupliuriionora  d'un 
glorieux  Martire  la  Ville  de  Catane  en  Si- 
cile ;  mais  le  nombre  de  ceux  qui  fou- 
frirent  à  Rome  ne  peut  fe  concevoir  j  les 
îvlartirologes  en  comptent  jufques  à  dix- 
fept  mille  dans  l'efpace  d'un  Mois.  Le" 
Martire  de  S.  Gênés  Comédien  arriva 
vers  ce  tems-là.  Diocletien  étoit  à  Ro- 
me \  ôc  y  célébroit  la  vingtième  année 
de  ion  Règne.  Gênés  joiiant  en  public  , 
voulut  fe  faire  baptifer  pour  tourner  en 
ridicule  les  Cérémonies  des  Chrétiens  ; 
touché  de  la  Grâce  ,  il  déclara  qu'il 
étoit  véritablement  des  leurs  ,  &  le  foû- 
rint  jufqu'à  la  more  au  milieu  des  tour- 
mens. On  compte  parmi  les  illuftres 
Iviarcirs  de  Rome  des    années   303.  &: 


Ecclésiastique, 


39 


Saint    Marcellin.    4.  Siccle. 

3  04.  la  Vierge  Sainte  Soreris   aune  ù-  ^„^ 
mille    des  plus    dilHnguées  de    laquelle  501. 
forcit  Saint  Ambroilè^  Saint  Pancrace  âge  304. 
de   1 4.  ans  -,  la  jeune  Sainte   Agnes   qui*"^ 
n'en  avoit  q^ue  12.  (^  qui  étonna  les  Bour- 
reaux par  fa  confiance  j   Saint  Scbaftien , 
faint  Marcellin  Prêtre  de  Saint  Pierre  Exor- 
cifue  y  enfin  le  Saint   Pape  Marcellin  qui 
fbufrit  la  mort  le    16,  Nlars  de  l'an  304. 


SAINT    MARCEL  ou  MARCELLUS 

PREMIER    du  nom. 
Ék 


Suite  de  l'anne'e    304.  Annexes 
30<).    à    31C. 


s.  MAKCEL  I. 
Romain  ,  que 
quelques  uns  ont 
confondu  avec  S. 
Marcellin  ,  gou- 
verna i'Eglile  5 
ans  ,  7-  mois  & 
26.  jours.  S.  Eu 
iebc  lui  lucL-rda 


SAiNT  Marcel  Prêtre  de 
l'Eglife  Romaine  fut  élu 
Pape  le  11.  Mai  304.  La 
perfecution  continuoit  en 
Italie  avec  une  égale  violen- 
ce ;  on  compte  un  grand 
nombre  de  Martirs  illuftres 
en  divers  endroits.  Les  Mar- 
cirologes  font  mention  de  S. 
Agricola  &  de  S.  Vital  à  Bo- 
logne ;  on  trouve  à  Milan  S. 
S.  Nazare  &  Celfe  ,  Nabor 
ôc  Félix,  Gervais  &  Prothaisj 
P  2. 
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An.  àA^imiée  S.S.  Cancius  &  Çaiideii  Frères 
'V&cleux  Sœur  Cantianille  ;  iamte  Luceoii 
3>- Lucie  à  Syracufe  en  Sicile  ,  &  fainte  Atre 
'—'à  Aufbourg  en  Germanie.  Cette  Sainte 
avoit  été  uiiefameufe  Coumfane  ;  lorl- 
qu'elle  fe  confelTa  Clirétienne  ,  elle  jetta 
fon  argent.  L'Eglife  ne  reccvoit  pas  dans 
ce  tems-là  ,  même  pour  les  Pauvres  ,  les 
Ofrandesdes  Pecheiu-s  puolics  ,  m  Ur- 
gent acquis  par  de  mauvaifes  voies.  Sain- 
te Afre  expira  au  milieu  des  Hammes.  ba 
mère  Hilaria  &  trois  de  fes  Efclaves  Dig- 
na  ,  Eumenia  &  Euprepia  furent  enter- 
mées  &  brûlées  dans  le  Tombeau  ,  ou  el- 
les avoient  enféveli  fainte  Atrc.  A  Sir- 
mium  dans  la  Pannonie  S.  Montan  Prê- 
tre &  le  S.  Evêque  Irenee  augmentèrent 
le  nombre  des  Martirs.  S.  Pulbon  Ledeur 
fut  encore  de  ce  nombre  a  Cibale  ViUe 
Epifcopale  de  la  même  Provmce  qui  ne 

fubfiile  plus.  ,     ,    Ti  e. 

Bassus  Gouverneur  de  la  Tnrace  ht 
arrêter  S.  Philippe  Evêque  d'Heraclee  Mé- 
tropole de  la  Province;  &  Im  demanda 
■  les  Livres  &  les  Vafes  Sacrés  Philippe 
livra  les  Vafes  fans  difficulté  ;  il  dit  qu  un 
cœur  pur  plaifoit  autant  à  Jefus-Chrill 
que  l'Eglife  la  mieux  ornée  ,  mais  il  re- 
fufales  Lixres.  Baffiis  le  fit  tourmenter 
diverfement  pendant  fept  Mois  avec  le 
Prêtre  Severe  64  le  Diacre  Hermès  ;  U  les 


à 
310. 


£t  traduire  à  Andrinople  ,  ou  après  deA^^^ 
nouveaux  fupUces  leur  Vlartire  hmt  par  ^ 
le  Feu.  Sainte  Agape  &  Sainte  Cinonie  tu- 
rent brûlées  à  Theflalonique  ,  &  Sainte 
Irène  y  fut  expofée  dans  un  lieu  de  dé- 
bauche i  elle  en  fut  délivrée  miraculeu- 
fement ,  &  on  la  fit  brûler  i^  Sainte  Any- 
fie  Vierge  allant  à  l'AfTemblee  des  Chré- 
tiens fut  arrêtée  par  un  Soldat  qui  lui  ar- 
racha Ton  Voile  ',  elle  donna  un  Souflec 
à  ce  Soldat  ,  &c  en  fut  tuée  d'un  coup 
d'Epée.  Enfin  S.  Démetrius  fut  perce  a 
coups  de  Lance  dans  la  même  Ville. 

S.S.  TiiARAa^^E  ,  Probus  &  Andronic 
foufrirent  une  mort  gloneufe  à  Tarie  en 
Cilicie  la  même  année  504.  Les  Adlcs 
originaux  de  leur  Manire  lont  fi  autenti- 
ques  que  les  Critiques  les  plus  difficiles 
conviennent  qu'on  n'a  pas  de  plus  be-iu 
Monument  de  l'Antiquité  ,  ni  de  plus 
afsûré.  Les  trois  premières  parties  qui 
contiennent  les  Interrogatoires  furent  écri- 
tes par  un  Soldat  nommé  Sab^fte  d'après 
les  Regîtres  publics  ,  &  la  quatrième 
où  eft  raportée  la  confommation  de  leur 
Martire  par  des  Clirétiens  témoins  ocu- 
laires. 

S.  Tharaque  étoit  Romain ,  il  avoît 
6^,  ans  lorfqu  il  fut  arrêté  comme  Chré- 
tien ,  &  il  joiiiiToit  des  Privilèges  de  la 
Milice.    Probus  écoit  né  dans  la  Pamphi- 

P3 
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An.  lie  de  poflèdoit  de  grands  biens.   Andro- 
305.    -Il       •  1  •       ./    . 

à  me  le  plus  jeune  des  trois  n  eroit   pas 

^^^°\  moins  courageux  que  fes  Compagnons. 
On  lej  amena  au  Gouverneur  ;  ils  confef- 
ferent  hardiment  Jeius-Chrilt^  bravant  les 
tourmens  ôc  la  m.ort.  On  leur  en  fit  fou- 
frir  de  cruels  &  on  les  ramena  en  pri- 
son. De  Tarie  on  les  traduisit  à  Mop- 
fuefte  où  ils  furent  interrogés  de  nouveau; 
ils  periidérent  dans  leur  confefnon  ,  on 
les  tourmenta  encore  plus  cruellem.ent 
qu^'à  Tarfe.  Andronic  fut  interrogé  le* 
parement  ;  on  lui  dit  que  Tharaque  de 
Probus  a  voient  facrifié  ;  ce  ftratagême  ne 
réiiiïit  point  ;  il  continua  de  confeilèr  qu'il 
étoit  Chrétien ,  Se  qu'il  n'adoroit  que  le 
vi-?.i  Dieu»  On  les  conduiiit  enfin  à  Ana- 
zarbe  autre  Ville  de  Cilicie  ,  où  ils  furent 
interrogés  pour  la  troifiéme  fois.  Le  Gou- 
verneur irrité  de  leur  fermeté  ordonna 
d'ouvrir  la  buuche  par  force  à  Tharaque 
3c  d'y  verfer  du  vin  offert  aux  Idoles^  afin 
de  lui  reprocher  qu*il  avoir  participé  aux 
Sacrifices.  Le  S.  Martir  dit  que  Dieu 
connoilïbit  fa  volonté ,  &  qu'il  ne  ju- 
geoit  que  par  le  cœur.  Andronic  qui 
maudiiîoit  les  Empereurs  Se  leurs  Minif. 
très  eut  la  langue  coupée  Se  brûlée  ,  Se  les 
Cendres  en  furent  jettées  au  vent.  Enfin 
le  Juge  laiïé  de  leur  conftance  les  con- 
danxna  à  être  dévorés  par  les  Bêtes.  Ils 
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furent  conduits  à  PAmphichéatre  j  les  Bê-  An 
tes  n'oférent  les  toucher  ,  on  les  ht  égor-  ^V 
ger  par  des  Gladiateurs.  ^^ 

Sainte  Julitte  ûTxië  des  Anciens  Prin 
ces  de  Lycaome  fut  aulTi  arrêtée  à  Tarie. 
Elle  avoir  un  enfant  de  trois  ans  :  les  Bour- 
reaux le  lui  arrachèrent  des  mains.  Le 
Juge  le  prit  entre  Tes  bras  &  voulut  le 
carellèr  ;  l'enfant  qui  voïoit  tourmenter  (a 
Mère  trépignoit.  Il  égratigna  le  Juge  3c 
dit  même  en  begaïant  qu'il  ctoit  aulTi 
Chrétien.  Ce  Magifhat  toujours  plus  ani- 
mé le  jetta  par  terre  ,  l'enfant  mourut  de 
cette  chute  ;  Ôc  la  Mère  qui  venoit  d'être 
condamnée  à  avoir  la  tête  tranchée  ,  n'en 
eut  plus  aucun  regret. 

La  Perfécution  fut  encore  plus  violente 
dans  la  Paleftine  l'année  504.  qu'en  305. 
S.  Timothée  fut  brûlé  à  Gaza.  Huit  autres 
Chrétiens  furent  décapités  à  Céfarce  le 
24.  Mars.  Une  Vierge  nommée  Théodo- 
re fut  expufée  dans  un  Lieu  infâme  à 
Alexandrie  j  un  Soldat  appelle  Dydimc  la 
fauva  en  changeant  d'habit  avec  elle  ;  & 
ils  gagnèrent  tous  deux  eniuite  la  Couron- 
ne du  Marrire. 

La  perfécution  ceflà  cependant  en  Oc- 
cident fur  la  fin  de  l'année  ,  mais  elle 
devint  encore  plus  cruelle  en  Orient  fous 
ieCéiar  Maximin.  S.  Aphien  qui  s'étoit 
fcfugié  chés  l'Hillorien  Eufcbe  à  Cefaiée 
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An.  y  mourut  dans  les  tourmens.  Son  corps 
^\^'  ayant  été  jette  dans  la  Mer  ,  il  s'éleva 
îjo-^une  Tempête  horrible.  La  Ville  fut  mê- 
me ébranlée  ,  ÔC  les  Flots  rejettérent  lut 
le  Rivage  le  corps  du  Saint.  Un  jeune- 
homme  nommé  Ulpien  fut  pareillement 
jette  dans  la  Mer  à  Tyr ,  on  le  cou  (ut 
dans  un  Sac  de  Cuir  avec  un  Chien  Si 
un  Afpic  :  fuplice  ordinaire  des  Parrici- 
des. Edelius  Frère  de  ce  Martir  .  endura, 
une  longue  Prifon ,  &c  fut  condamné  aux 
Mines  j  comme  il  reprochoit  aux  Jugeî 
kur  barbarie  ,  on  le  fit  jetter  dans  la  Met 
comme  S.  Aphien. 

La  perfécution  cefïà  enfin  totalement 
dans  TAfrique  Pannée  305.  L'Evêque  de 
Cirthe  en  Numidie  étant  mort ,  douze 
Evêques  de  la  Province  s'afièmblérent 
pour  lui  donner  un  Succefïèur.  Il  fe  trou- 
va qu'ils  étoient  tous  du  nombre  dc$ 
Traditeurs  ;  &  ils  fe  le  reprochèrent 
Tun  l'autre  dans  l'AiTèmblèe. 

_  Le  Concile  d'Elvire  en  Efpagne  Ville 
auprès  de  Grenade  qui  ne  fubfifte  plus , 
fè  tint  la  même  année.  Il  fut  compofé  de 
ij).  Evêques  3c  de  16.  Prêtres  qui  y  eu- 
rent fèance  ,  pendant  que  les  Diacres  fe 
tenoient  debout  avec  le  refte  du  Peuple. 
Ofius  de  Cordouë  &  Valere  de  Saragof^ 
ie  tous  deux  ConfeiTeurs  y  alïiftérent. 
On  y  fit  fur  la  DifcipHne  81.  Canons  -, 
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les  principaux  défeiidoient  de  donner  la  An. 
Communion  aux  Apollats  ,  même  à    la  ^^^' 
morr^onen  privoit  pareillement  les  Adulcé-^^^- 
res  qui  avoient  péché  plufieurs  fois;  les  di- 
vorces y  furent  prohibés  ;  on  y  établit  Pu- 
fage  de  mettre  de  l'argent  dans  les  Fonts       * 
Baptifmaux  loriqu'on   recevoit    le  Sacre- 
ment ;  ceux  qui  afïiftoient  par  fimple  cu- 
riofité   aux  Sacrifices  des  Payens   étoienc 
condamnez  à  dix  ans  de  péniteiice  ;  ceux 
enfin  qui  pendant  trois  Dimanches  con(e* 
cutifs   manquoient    d'ailifter   à  l'Eglile  ^ 
étoient  privez  d'y  venir  autant  de  fois. 

L'Orient  continuant  d'être  le  Théâtre 
de  la  perfécution  ,  S.  Boniface  fut  maiti- 
rifé  à  Tarfe.  Il  venoit  chercher  des  Reli- 
ques des  Martirs  pour  les  porter  à  Rome  ; 
on  y  porta  les  Tiennes.  Il  avoit  pallé  plu- 
fieurs années  dans  un  commerce  crimi- 
nel avec  Aglaë  Dame  Romaine  riche  & 
puifTante  ,  à  qui  il  faloir  ,  dit-on  ,73.  In- 
tendans  pour  avoir  foin  de  les  biens.  Elle 
fe  convenit  3c  envoya  Boniface  chercher 
des  ReUques  des  Martirs.  Boniface  lui  dit 
en  partant  &  en  riant  :  "  Si  je  n'en  rapor- 
te  point  recevez  les  miennes.  ;,,  La  chofe 
arriva  ;  il  étoit  à  Tarfe  iorfqu'on  tour- 
mentoit  les  Chrétiens;  il  s'approcha  d'eux  , 
baifa  leurs  playes  &:.  s'écria  ,  "  Qu'il  cil 
grand  le  Dieu  des  Chrétiens  !  „  Il  fut  ar- 
rêté ;  on  le  fit  mourir  au  milieu  des  tourf 

Pi 
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An.  mens  j,    &   Tes  Domeftiques  emportèrent 

^°^'  fon    corps  à  Rome  ;   Aglaé  eut  révéla- 

îio-tion  de  ce  qui  s'étoit    paflë  y  elle  reçut 

'""'  les  Reliques  de  Boniface  ,  vendit  fes  biens, 

I      en  diftribua  le  prix  aux  Pauvres ,  de  pafTa 

le  refte  de  fa   vie  dans   la  pratique  des 

vertus.  Il  femble  que  l'Abbé   de  Choify 

doute  de  la  vérité   de  cette  Hiftoire  ;   il 

dit  qu'il  feroit  à  fouhaiter  qu'elle  fut  aufïî 

autentique  qu'elle  eft  édifiante» 

S.  Antoine  fortit  à  peu  près  dans  ce 
tems-là  des  Déferts  où  il  avoit  paiTé  vingt 
.ans..  Après  avoir  travaillé  à  la  propre  fane- 
tdfication  ,  il  fut  comme  forcé  de  fe  livrer 
au  prochain  ;  en  effet  il  édifia  les  Fidèles 
par  fes  difcours  Se  par  fes  exemples..  Il  eut; 
ïin  grand  nombre  de  Difcipîes  &  établit 
divers  Monaftéres  où  regnoit  la  pieté. 

La  perfécution  redoubla  dans  tout  l'O- 
rient en  306.  Elle  fut  extraordinaire  dans. 
h.  Cappadoce..  Maximin  y  fit  foufrir  aux, 
Martirs  les  tourmens  les  plus  horribles..  Il 
ne  faifbit  cependant  pas  mourir  tous  ceux 
qui  avoient  palTé  par  les  tourmens  ,  il  en. 
refervoit  pour  fervir  d'exemple.  Plufieurs 
Chrétiens  prirent  la  fuite. Le  Père  de  la  Mè- 
re de  Bafile  y,  Père  du  Grand  S.  Bafile  de-^ 
Euis  Evêque  de  Cefarée  ,  furent  du  nom- 
re.  On  compte  parmi  les  Martirs  célèbres. 
mn  Soldat  nommé  Théodore  venu  tout 
secemment  a  Amafic  où  étoit  fa  Légion* 


Ecclésiastique,    ^47 

Saint  Marcel   I.   4.  Siècle. 

m 

Comme  la  Fête  de  Pâques  approchok  ,  A» 
pluficurs  de  ceux  qui  étoienr  tombez  du-  '1^ 
tant  la  perlecution  prellbient  Pierre  Evê-Jj^ 
que  d'Alexandrie  de  les  reconcilier  à  l'E- 
glife.  Ce  S.  Evéque  fit  à  cette  occallon  un 
Traité  de  la  Pénitence  :  il  y  dit  que  cha-      ^ 
cun  doit  la  faire  proportionnement  à   les 
péchés.  Il  dit   auifi  qu'on  ne  doit  pas  re- 
prendre les  Clirétiens  de  ce  qu'ils  jeûnent 
Je  Mercredi  ,  parce  que  les  Juifs  s'allem- 
blcrent  ce  jour-là  j)Our  refoudre  la  moiT 
de  Jefus-Chrift ,  &  le  Vendredi  à  caufe 
de  la  Pallion  ;  ni  de  ce  qu'ils  palîoient  le 
Dimanche  dans  la  joye  pour  célébrer  la 
Refurredion  ;  "  Cette  Difcipline  ,   ajou- 
5,  toit-il  5  eit  très-conforme  à  Pelprit  de 
l'Eglife.,, 

Depuis  la  retraite  de  Dioclctien  5c  de 
Maximien ,  Conftance  avoit  été  reconnu 
Empereur  avec  Galère-Maxime  ;  il  mou- 
rut à  Yorck  dans  la  Grande-Bretagne  le 
15.  Juillet  de  la  même  année  306.  & 
nomma  pour  fon  Succellèur  fon  fils  Conf^ 
tantin  qui  fut  auiTitot  reconnu  par  les  Sol- 
dats Ôc  revêtu  de  la  pourpre.  Conftantiii 
fignala  fon  avènement  à  l'Empire  par  une 
Ordonnance  en  faveur  des  Chrétiens  ;  ils. 
curent  la  liberté  de  pratiquer  leur  Reli- 
gion fans  obllacle.  D'un  autre  coté  Maxen- 
ce  fils  de  Maximien  prit  de  lui-même  ^ 
Rome  k  titre  d'Empereur-,  il  voulut  flatter 
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A^n.  le  Peupie  en  faiianc  femblant  d'être  Chrê- 
à''  tien  ,  de  fît  auiïi  ceiïèr  la  perfécutlon.  On 

^  trouve  même  que  Melchiades  Prêtre  de 
l'Eglife  Romaine ,  qui  fut  depuis  Pape  , 
envoya  le  Diacre  Straton  au  Préfet  de  Ro- 
me avec  des  Lettres  de  Maxence  &  du 
Préfet  du  Prétoire  '  pour  faire  rendre  aux 
Chrétiens  les  Lieux  dont  on  leur  avoit 
ôté  la  poiïèffion. 

Il  n'en  fut  pas  de  même  en  Orient  3 
Maximin  toujours  plus  cruel  ne  cefîbit  de 
tourmenter  les  Fidèles.  Agape  avoit  été 
condamné  aux  Bêtes  à  Cefarée  de  Palefti- 
ne  3  &  avec  lui  un  Efclave  qui  avoit  tué 
fon  Maître.  Le  Peuple  les  voyant  dans 
TAmphithéatre ,  demanda  auflitôt  la  grâ- 
ce de  l'Efclave  &  l'obtint ,  pendant  qu'A- 
gape  fut  déchiré  par  une  Ourfe  j  comme 
.  il  relpiroit  encore  ,  on  le  ramena  en  pri- 
fbn5&  il  en  fut  tiré  le  lendemain  pour  être 
jette  dans  la  Mer. 

On  raporte  à  peu  près  au  même  tems 
la  mort  de  Sainte  Domnine  veuve  &  de 
fes  deux  filles  Profdoce  &  Bérénice  j  elles 
fe  noyèrent  pour  éviter  les  outrages  des 
Soldats  y  fans  doute  par  infpiration  du  S. 
Eiprit. 

La  bonne  volonté  que  Maxence  avoit 
témoignée  pour  les  Chrétiens  ne  dura 
qu'autant  de  tems  qu'il  lui  en  falut  pour 
iè  former  un  parti  contre  Conftantiii.  La 
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periecution    recommença  bientôt  en  Oc-  Ani 
cident  j  elle  ne  fut  pas  toutefois  fi  cruelle  ^V' 
qu'en  Orient  où  elle  n'avoit  pas  difcoiv,^^"- 
tinué  5  principalement  à  Cefarée  de  Pa- 
leftine.  Cependant  on  n'y  faifoit  prefque 
plus  mourir  les  Chrétiens.  On  les  condam- 
noit  à  travailler  aux  Mines   de  Porphyre 
dans  la  Thebaïde.    Avant  que    de  les  y 
envoyer  ,  on  bruloit  aux  uns  les  jointures 
des  pieds  ,  on  en  rendoit  d'autres  Eunu- 
ques 5  &  on  n'avoit  aucun  égard  à  l'âge. 
Quelques-uns   à   qui    on   avoit   brûlé   la 
jointure  du  pied  gauche  ,  eurent  encore 
l'œil  droit  crevé  avec  un  ftylet. 

Les  Juges  en  condamnèrent  d'autres 
en  308.  à  fe  battre  entr'eux  à  coups  de 
poijig  à  la  façon  des  Athlètes  ,  Maximin 
qui  voulut  alTirtcr  à  ces  fortes  de  com- 
bats les  fit  enfuite  foufrir  encore  diverfe- 
ment.  On  en  amena  plufieurs  de  Gaza 
qu'on  tourmenta  cruellement.  Valentine 
Vierge  de  Celarée  reprochant  au  Tyran 
d'avoir  condamné  une  autre  jeune  Vierge 
à  être  brûlée  vive  ,  fubit  le  même  fuplice. 
Paul  qui  eut  la  tête  tranchée  pria  Dieu 
avant  que  de  mourir  pour  la  converfion 
de  tous  les  hommes  5  &  pour  fes  Bour« 
leaux  en  paniculier. 

Cent  trente  ConfelTèurs  furent  encore 
condamnez  aux  Mines  peu  de  tems  après  ; 
on  les  eftropia  auparavant  comme  les  pré- 


i$0     ABREcé   DE    L*HlSTOIRE 

Saint   Marcel  I.  4.  Siècle. 

An.  cédens.  La  perfécution  eue  enfuite  quel- 
^4^*  que  relâche.  Les  Confeflèurs  qui  étoient 
3IO- aux  Mines  de  la  Thébaïde  furent  mis  en 
liberté  ,&:  les  Chrétiens  fe  flattoient  de  joiiir 
enfin  de  quelque  repos.  Il  parut  bientôt 
de  nouveaux  Edits  de  Maximin  &  plu- 
fleurs  Fidèles  furent  encore  martirifez  di- 
verfement  à  Cefarée  :  on  priva  même  leurs 
corps  de  la  fépulture.  On  remarqua  dans 
cette  occaiion  que  quoique  le  tems  fût 
fèrain  ,  les  colomnes  des  Galeries  publi- 
ques parurent  couvertes  de  gouttes  d^eau 
&  les  rues  moiiillées  ;  le  Peuple  ne  put 
s'empêcher  de  dire  que  la  Terre  &c  le* 
pierres  pleuroient  de  l'inhumanité  des  Ju- 
ges V  leur  cruauté  n'en  fot  pas  moindre. 

Maximin  joignoit  toute  forte  de  vice» 
même  les  plus  honteux  à  fa  férocité  na- 
turelle 5  rien  ne  lui  coûtoit  pour  fatisfaire 
fès  paffions.  Une  femme  noble  ;,  riche  ôc 
fçavante  y  ce  qui  n'étoit  pas  extraordinaire 
€n  Egypte ,  refifta  courageufement  à  tou- 
tes fès  promedès ,  &  à  toutes  fes  mena- 
ces. Il  n'ofa  la  condamner  à  la  mort ,  ôc 
fe  contenta  de  l'envoyer  en  Exil.  Quel- 
ques-uns ont  cm  5  félon  M.  Fleury  ,  que 
c'étoit  lllluftre  Ste.  Catherine.  L'Abbé  de 
Choify  paroît  être  du  fentiment  que  c'étoic 
Ste.  Dorothée  Vierge  d'Alexandrie.  "  Ba- 
^,  ronius  ,  ajoute^t'il  5  a  confondu  Ste.  Do-r 
p  rothee  &  Sce»  Q^h^m  j  il  raporte  qyi^ 
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c'étoit   la  même    perfonne  ,  &  que  les  ^^  Aiw' 
Grecs  ont  dit  les  plus  belles  chofes  du  '^  ^^^' 
monde  de  Ste,  Catherine  fans  aucune  "  ^^ 
preuve  ,  ce  que  Bolandus  a  relevé.   Il  y  " 
a  un  grand  raport  entre  ces  deux  Sain-  " 
tes  5    continue  l'Abbé  de  ChoiTy.  Elles  " 
étoient  toutes  deux  d'Alexandrie  ,  Vier-  '* 
ges  5  Nobles  ,  riches  ,  fçavantes  &  tou-  " 
tes  deux  aimées  par  un   Empereur  Ido-  ^* 
latre.  „ 

Pélagie  Vierge  d'Ancioche  fe  trouvant 
feule  dans  fa  Maifon  où  des  Soldats  la 
cherchoient ,  craignit  moins  la  mort  que 
la  perte  de  fon  honneur  j  elle  fe  précipita 
du  toit  5  ôc  fut  honorée  comrpe  Maitire„ 
Sa  Mère  &  fa  Sœur  s'étoient  fauvées  à  la 
Campagne  ,  (ê  voyant  arrêtées  par  une 
Rivière  ,  de  peur  de  tomber  entre  les 
mains  des  Perfécuteurs  ,  elles  entrèrent 
dans  Peau  &  fe  noyèrent. 

Pierre  Apielam  qui  menoit  la  vie  af 
cetique  fut  brûlé  à  Cefarée  le  1 1 .  Janvier 
de  l'an  309.  Alclepius  Evêque  Marcioni- 
te  5  par  zèle  pour  fa  fede  ,  périt  fur  le 
même  Bûcher.  Pamphile  Prêtre  de  la. 
même  Ville  >  fi  renommé  parmi  les  Au- 
teurs Eccléfiaftiques  par  plus  d'un  endroit^ 
confeflk  génèreufement  Jefus-Chrift  ;  il 
fit  imité  par  Vallens  Vieillard  vénérable 
Diacre  d'ELiA  ou  Jerufalem  ,  &  par  plu- 
ûsurs  auttes  qu'on  &  mourii:  diverfemeuii. 
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An.  On   laitlà   leurs    Corps  expofés   pendant 
^à^*  quatre  jours  ;  cependant  aucune  bête  n'y 
^3 lo.  toucha  •-,  3c  ils  furent  enfevelis  honorable- 
ment. 

Adrien  &  Eubule  étoient  venus  à  Cé- 
farée  pour  voir  les  ConfelTeurs  ;  ils  furent 
arrêtés ,  expofés  aux  Bêtes  &  enfliite  égor- 
gés. Ce  font  les  derniers  Martirs  de  Céfa- 
rée  j  la  perfécution  y  finit  peu  de  tems 
après  ;  &  le  Juge  Firmilien  par  une  per- 
miiTion  de  Dieu  ,  y  fut  exécuté  avec  une 
troupe  de  Criminels, 

EusEBE  depuis  Evêque  de  Céfarée  , 
Auteur  de  VHiftoire  Eccléfiaftique  ,  avoit 
été  Difciple  de  S.  Pampliile  j  il  étoit  Prê- 
tre lors  de  la  perfécution  ,  il  demeura 
dans  la  Ville  prefque  tout  le  tems  ,  & 
exhortoit  les  Martirs.  Il  a  écrit  Hiiftoire 
de  plufieurs  ,  &  en  particulier  trois  Livres 
de  la  Vie  de  S.  Pamphile.  Il  le  vifitoit  fou- 
vent  dans  la  Prifon  j  ils  compoférent  en- 
femble  cinq  Livres  pour  la  défenfe  d'Ori- 
gene.  Eufebe  en  ajouta  un  fixiéme  ,  ôc  dé- 
dia l'Ouvrage  entier  aux  ConfefTeurs  qui 
étoient  aux  Mines  de  la  Paleftine.  Le  pre- 
mier Livre  nous  eft  refté  feul ,  traduit  par 
Rufin.  Durant  la  perfécution  ,  Eufebe  ik 
un  voyage  à  Tyr  ,  6c  y  fut  mis  en  priibn: 
ce  fut  environ  ce  tems  -  là  qu'il  ré- 
pondit aux  deux  Livres  d'Hieroclés  con- 
fre  la  Religion  Chrétienne. 
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Le  Martire  de    S.  Quiriii  eil  raporté  à  An, 
la  même  année  309.  Il   étoit  Evêque  de  ^à'* 
Sifcia  dans  la  Haute  Pannonie.  On  lui  at-.^'^, 
tacha  une  meule  au  cou  &  on  le  précipi- 
ta dans  la  Mer  j  il  demeura  lur  l'eau ,  ôc 
ayant  demandé   à  Dieu  de  mourir  pour 
la  Foi ,  il  rendit  l'efprit  &c  coula  à  fond.  S. 
Serenus  fut  décapité  la  même   année   à 
Sirmiumjenfîn  on  condamna  plufieurs  Evê- 
ques  à  garder  les  Chameaux  6c  à  nourrir 
les  Chevaux  de  l'Empereur. 

Le  Pape  S.  Marcel  fut  martiiifé  la  mê- 
me année.  Il  avoir  été  odieux  à  plufreurs  , 
parce  qu'il  vouloir  obHger  ceux  qui 
écoienr  tombés  pendant  la  perlecution  à 
faire  pénitence  ;  la  divifion  alla  même  juil 
ques  aux  meunres.  Maxence  l'avoir  exilé 
quelque  tems  auparavant.  Le  Corps  de  ce 
S.  Pape  fut  enterré  dans  le  Cimetière  de 
Prifcilla  ,  donc  on  dit  qu'il  avoir  procuré 
rctabliflèment. 


•^ 
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s.  EUSEBE, 

Grec  de  Nation  , 
ne  gouverna  TE- 
SH^  que  depuis 
le  2,  Avtil  310. 
lufques  au  17. 
d'Août  delà  mê- 
me année.  S.  Mel- 
chiadçs  lui  fuc- 
ceda. 


LA  perfécuxion  s'afroiblit 
de  jour  en  jour  fous  le 
Pontificat  de  S.  Eufebe  3  elle 
n'étoit  plus  continuée  que 
dans  l'Orient.  On  joliiflbit 
de  la  paix  dans  toutes  les 
Provinces  d'Occident  ,  ou 
Maxence  qui  regnoit  à  Ro- 
me avoit  enfin  ceiTé  de  per- 
fécuter  les  Chrétiens,  Ceux 
qui  fe  trouvoient  dans  les 
Mines  d'Orient  furent  les 
premiers  à  fe  voir  tranquil- 
les ,;  ils  bâcilToient  déjà  des 
Eglifes  iorfque  Maximin 
donna  ordre  de  les  difper- 
fer  ;  quatre  des  principaux 
dont  deux  étoient  Evêques  , 
furent  enfuite  brûlés.  Il  y 
avoit  aux  Mines  un  Quartier 
feparé  pour  les  Vieillards  &c 
les  Infirmes.  L'Evêque  Syl- 
vain en  étoit  le  Chef  5  on  le 
décapita  avec  vingt-huit  au- 
tres 3  Se  ce  furent  enfin  là 
les  dermers  Martirs   de  h 


îcCxEsiASTiQtrt:.    5  53 

•*• '- — 

Saint  EusEBE.    4.   Siècle. 

fci  -  — —  ■  I  ■ 

Paleftine.   S.  Eufebe  repoia  en  paix  le  16, 
Septembre  de  cette  même  année  3 1  o. 
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Suite  de  l'Anne'e    310.  Annexes 
311.  à  314. 


1 


s.  MELCHIA- 
DES ,  originaire 
d'Afrique  ,  gou 
vcrna  l'Eglifcdç 
puis  le  17-  Août 
310.  jufques  au 
J5-  Janvier  314 
on  dit  qu'il  avoit 
été  fait  Coadju- 
tcurde  S.  Eufebe 
1«4-  Juin  delà 
même  année  jio- 
S.  SylveftrcMui 
luceeda. 


LE  Siège  de  Rome  ne 
vaqua  pas  après  la  mort 
de  S.Euiebei  Melchiades  fut 
élu  pour  le  remplir.  L'Eglife 
joiiidbit  alors  véritablement 
de  la  paix  en  Occident  5  3c 
en  Orient  à  la  reiérve  de 
quelques  endroits  où  l'on 
perfécutoit  encore  les  Chré- 
tiens. Les  Evêques  s'appli^ 
quèrent  à  rétablir  la  Dilci- 
pline  partout  où  la  perfécu- 
tion  l'avoit  affoiblie.  Etien- 
ne de  Laodicée  en  Syrie 
avoit  laillé  ébranler  fonEgli- 
fe  par  fa  lâcheté  ,  Théodotc 
fon  fuccefîèur  s'attacha  à  la 
rétablir. 

Galere-Maxime  fut  fra- 
pé  d'une  playe  incurable. 
Un  de  fes  Médecins  ofa  lui 
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'An.  dire  que  Dieu  le  puniiloit  d'avoir  verfé  le 
*^^-iàng  de  tant  de  Chrétiens.  Maxime  fe 
3 10.  reconnut  ^  il  s'écria  qu'il  retabliroit  le 
ïemple  du  Seigneur  &  donna  un  Edit  en 
311.  pour  le  libre  exercice  de  la  Religion 
Se  la  reftirution  des  Lieux  enlevés  aux 
Chrétiens.  Cet  Edit  fut  publié  dans 
toute  l'Afie  &  dans  les  Provinces  voilïnes , 
6c  en  particulier  à  Nicomedie. 

Maximin  ne  voulut  pas  c^u'il  parût 
où  il  commandoit ,  cependant  craignant 
de  déplaire  à  Maxime  ,  il  ordonna  de 
vive  voix  de  faire  cefler  la  perfecution  , 
mais  Sabin  Prefst  du  Prétoire  déclara  par 
écrit  la  volonté  de  l'Empereur.  Les  Con- 
fellèurs  prifonniers  furent  alors  mis  en 
liberté  ;  on  renvoya  ceux  qui  étoient  aux 
Mines.  Les  Payens  furpris  d'un  change- 
ment fi  iiibit  dirent  tout  haut  que  le  Dieu 
des  Chrétiens  étoit  le  feul  véritable. 

Maxence  rendit  auiïi  la  liberté  à  l'E- 
glife  d'Afrique  lorfqu'il  eut  foûmis  cette 
Province.  Les  Evêques  en  profitèrent  pour 
remplir  le  Siège  de  Carthage  vacant  par 
la  mort  de  Menfurius.  Botrus  &  Ceîeufius 
afpiroient  à  cette  Dignité.  Ils  firent  enfor- 
te  qu'on  n'attendit  pas  les  Evéques  de 
Numidie.  Il  n'en  étoit  pas  befoin  ,  un 
Evêque  de  la  même  Province  ordonnoit 
celui  d'un  grand  Siège  fans  les  Métro- 
politains des   awu'es  Provinces;  ôc  c'eft 
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ainli  que  l*£vêque  d'Oftie  étoic   délois  en  Ar^ 
poileilion  d'ordonner  le  Pape.  ^y' 

Cecilien  Prêtre  de  Cardiage  fut  donc  3i4- 
élu  Evêque  de  cette  Ville.  Quand  il  fa-^**^ 
lut  lui  remettre  les  Vafes  que  Menfurius 
âvoit  laide  en  dépôt ,  ceux  qui  en  étoient 
chargés  bien  loin  de  les  rendre  formé-» 
rent  un  parti  contre  lui.  Botrus  Se  Celéu* 
(lus  y  entrèrent  ôc  Donat  des  Cafés  Noi- 
res s'en  fit  le  Chef.  On  appella  Second 
Primat  de  Nuniidie  ôc  plufcurs  autres 
Evêqucs  -,  ils  fe  trouvèrent  enfin  au  nom- 
bre de  ibixante  &  dix  ôc  s'allèmblérent  en 
Concile.  Us  citèrent  Cecilien  ,  le  dépo- 
férent  Se  élurent  Majorin  à  fa  place. 
Cecilien  uni  de  Communion  avec  tous 
les  autres  Evêques  &:  particulièrement  avec 
l'Eglife  de  Rome  ,  le  crut  allez  juftifié. 
Telle  fut  toutefois  l'origine  du  Scliifme 
des  DoxMATisTHS  ainh  nommés  de  Donat 
des  Cafes-Noires  ,  &  d'un  autre  Donat 
Succedèur  de  Majorin  dans  le  titre  d'E- 
vêque  de  Carthage. 

Apre's  la  mort  de  Galère-Maxime  ,  Ma- 
ximin  voulut  oter  aux  Chrétiens  la  liberté 
qui  leur  a  voit  été  accordée.  Il  commença 
par  leur  défendre  de  s'alfembler  dans  les 
Cimetières  ;  il  fit  eniuite  agir  fous  main 
pour  que  les  Villes  d'Orient  lui  deman-» 
dafîènt  une  défenfe  de  bâtir  des  lieux 
d'AlIemblée  dans  leur  enceinte.  Antioche 
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An.  fit  la  première  cette  demande  ,  de  Theoc-» 
^l' tene  ,  qui  avoit  déjà  fait  mourir  une  infi^ 
514.  nité  de  Chrétiens  porta  la  parole.  On  n'en 
demeura  pas  là  ;  on  tâcha  de  décrier  de 
nouveau  la  Religion  ;  &c  on  vit  paroître 
de  faux  Ades  de  Pilate  fur  la  mort  de 
Jefus-Chriil:.  Enfin  Maximin  ordonna  de 
mutiler  ceux  qui  s'avoderoient  Chrétiens  ; 
les  Juges  allèrent  plus  loin  ^  &  pluiieurs 
Fidèles  furent  condamnés  à  mort. 

S.  Appollonius  Moine  fut  mis  en  pri- 
fon  à  Antinoë  en  Egypte  ;  Philemon  fa- 
meux jolieur  de  Flutte  Py  vint  infulter.  La 
douceur  &  la  patience  du  S.  Martir  le 
touchèrent  j  il  le  convertit  &  devint  fbn 
Compagnon.  S.  Appollonius  après  avoir 
foufert divers  tourmens  fut  dècapitè.Il  y  eut 
aulïi  beaucoup  de  Martirs  à  Alexandrie. 
S.  Pierre  qui  tenoit  ce  Siège  Apoftolique 
depuis  douze  ans  fut  du  nombre  :  il  ètoit 
également  recommandable  par  la  fcience 
de  la  Religion  ,  6c  par  fa  vertu.  Outre  l'E- 
pître  canonique  dont  il  a  été  parié  ci-de- 
vant 5  il  compofa  un  Livre  de  la  Divinité 
où  il  traitoit  le  Miftere  de  llncarnation 
avec  beaucoup  de  prècilion.  Après  fa 
mort  l'Eglife  d'Alexandrie  demeura  un  an 
fans  Pafleur. 

Dans  le  tems  du  dernier  effort  de  la 
perfécution ,  S.  Antoine  foitit  de  fon  Mo- 
naftére.  Il  défuroit  lui-même  le  Martire  i 
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mais  il  ne  vouloir  pas  fe  livrer  de  fbn  Art 
propre  mouvement.  Oa  le  vit  à  Alexan-  ^" 
irie  fervir  les  Confeireurs  dans  les  Pri-3ï4 
fons  5  &  encourager  ceux  qu'on  interro- 
geoir.  La  perfécution  finie  il  retourna  à 
fon  Monaftére. 

-  On  admira  encore  durant  cette  perfé- 
cution la  conftance  de  trois  llluibres  Mar- 
tirs  qui  fourrirent  la  mort  à  Emefe  :  S.  Syl- 
vain qui  avoir  palle  quarante  ans  dans 
l'Epifcopat  en  étoit  un^mais  le  plus  célèbre 
durant  la  perfécution  de  Maximin  fut  S. 
Lucien  Prêtre  d'Anrioche,  homme  pieux  & 
éloquent ,  qui  menoit  la  vie  afcetique.  Il 
avoit  fait  une  Edition  de  l'Ecriture  Sainte, 
ou  plutôt  une  correction  des  Septante  iur  les 
meilleurs  Exemplaires.  Ce  fut  la  troifiéme 
de  celles  qu'on  eftimoit  le  plus.  Sa  Doc- 
trine fut  toutefois  fufpecte  pendant  quel- 
que tems  5  &  le  foupçon  rcgardoit  les  er- 
reurs de  Paul  de  Samofate.  On  l'amena  à 
Nicomedie  où  étoit  l'Empereur.  S.  Lucien 
préfenta  une  Apologie  pour  la  Religion  j 
cela  ne  fervit  qu'à  le  faire  relTerrer  plus 
étroitement.  Il  écrivit  néanmoins  de  fa 
Prifbn  plufieurs  Lettres  ;  celle  qui  fiic 
adreilée  à  l'Eglife  d'Antioche  fait  voir 
qu'il  étoit  en  communion  avec  les  autres 
Martirs.  On  lui  fit  foufrir  divers  tour- 
mens  ,  fans  qu'on  put  ébranler  fa  conft an- 
ce.  Le  Juge    voulant  l'éprouver  par  la 
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An-  faim  3  le  laiiTa  palier  pluileurs  jours  fans 
*à*  manger  j  &  lui  tic  préienter  enfuite  une 
^^^table  chargée  de  toute  forte  de  viandes 
offertes  aux  idoles.  S.  Lucien  n'y  toucha 
pas.  Le  Juge  en  fut  fi  irrité  ,  qu'il  le  fit 
tourmenter  encore  plus  cruellement  j 
le  Saint  Martir  ne  profera  jamais  d'au- 
jg:es  paroles  que  celles-ci ,  ^^  Je  fuis  Chrê-- 
35  tien  5  35  &  mourut  en  faifant  cette  con- 
fellîon.  S.  BafiUfque  Evêque  de  Nicome- 
•die  fut  maitirifé  dans  le  même  tems. 

On  peut  rapporter  à  ces  tems-là  le 
raartire  des  S.S.  Gordius  de  Barlaam  de 
de  Ste.  Julitte.  Le  premier  étoit  Cen- 
turion. Il  s^enfuit  dans  le  defèrt  ,  au  com- 
mencement de  la  perfécution  ;  il  Ce  pré- 
para au  combat  par  le  jeûne  ,  la  prière  , 
les  veilles  &  la  méditation  des  Saintes  Ecri- 
tures j  il  vint  enfuite  fe  préfenter  lui-mê- 
me au  Peuple  alTemblé.  S.  Barlaam  étoit 
un  homme  fim-ple  &  ignorant  ,  mais 
d'un  courage  qui  lalîa  les  Bourreaux  dans 
les  tourmens  qu'on  lui  fit  fouffrir.  Ste. 
Julitte  avoit  fait  appeller  en  Juftice  un 
Particulier  ,  qui  vouloic  ufurper  fon  bien  ; 
celui-ci  dit  pour  toute  défenfe,  que  Julitte 
étoit  Chrétienne  ,  Se  que  fuivant  les  Edits 
de  l'Empereur  elle  ne  pouvoit  pourfui- 
vre  aucun  jugement.  La  Sainte  con- 
fefïà  qu'elle  étoit  Chrétienne ,  fut  con- 
damnée au  feui   ôc  voyant  le    bûcher 

allumé 
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allumé  ,    elle   s'y   précipita   elle  -  même.  An 
Les  Payens  s'écoient  promis  que  la  pro-  'à' 
te6tion  de  leurs  Dieux  rendroit  l'Empire  s 's 
florillànt  ^  leur  efperance  fut  bien  deçûë  : 
la  Famine  ,  la  Pefte   &   plufieurs  autres 
fortes  de  maux  affligèrent  le  Diftrict  où 
cpmmandoit  Maximin.  Les  Chrétiens  Fu- 
rent les  feuls  dont  la  charité  lecoumt  les 
malheureux  fans  diftindion ,  ôc   tout  le 
monde  avolioit  publiquement  qu'ils  con- 
nolifoient  feuls  la   vraïe   piété. 

Maxence  avoit  déclaré  la  guerre  à  Conf^ 
tantin.  Ce  Prince  le  voyant  foible  ,  pen- 
fbit  à  quelle  Divinité  il  s'adrefféroit  pour 
avoir  du  fecours.  Il  coniidera  que  Tes 
Prédecelleurs  zélés  pour  les  Idoles , 
avoient  tous  péri  milerablement  ,  &  que 
Confiance  Ton  Père  ,  qui  avoit  honoré 
toute  fa  vie  le  feul  Dieu  Souverain ,  en 
avoit  reçu  des  marques  fenfibles  de  pro- 
te6tion  ,  réfolut  de  s'attacher  au  culte  de 
ce  grand  Dieu  ,  ôc  commença  de  le  prier 
avec  ferveur. 

Il  s'étoit  alors  avancé  auprès  de  Rome  ; 
fes  Troupes  campoient  vis-à-vis  du  Pont 
Milvius.  Après  midi  comme  le  Soleil  baii- 
foit  ,  il  vit  dans  le  Ciel  au-dedus  de  cet 
Aftre  une  Croix  de  lumière  avec  cette  Ini- 
cription  :  Ceci  te  fera  vaincr:.  Surpris  de 
ce  prodige  ,  dont  fes  Troupes  furent  éga- 
lement témoins ,  il  pallà  le  rcfte  du  jour 
Tome  /•  Q^ 
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An.  à  examiner  ce  qu  il  iignifioit.  La  nuit  J.  C. 

3y-  lui  apparut  en  longe  avec  le  même  ligne; 

3iî.il  lui   promit  la  victoire  ,  s'il   en  fàifoit 

*— 'porter  dans  le  combat  un  femblable  pour 
Etendart.  L'Empereur  y  fit  travailler  dès 
le  lendemain 

Il  fit  faire  une  Croix  d^or  enrichie  de 
pierreries  ;  elle  renfermoit  le  fimbole  du 
nom  de  Chrift  ,  fçavoir  le  Chi  ôc  le  Ro  , 
le  Ro  pofé  au  milieu  du  Chi.  A  la  a-aver- 
fe  de  la  Croix  pendoît  un  petit  Drapeau 
carré  ,  de  pourpre  tiflu  d'or  de  chargé  de 
pierreries  5  entre  ce  Drapeau  &  le  Mono- 
gramme ,  on  voyoit  fon  Image  de  celle 
de  [ts  Fils.  Cet  Etendart  fut  nommé  le 
Labarum.  Toutes  les  Troupes  en  eurent 
de  femblables.  L'Empereur  porta  la  Croix 
fur  ion  cafque  ,  6^  les  Soldats  fur  leurs 
Ecus.  Le  Labarum  fut  confié  à  50.  Gar- 
des qui  le  portoient  tour  à  tour  ;  ils 
étoient  tous  Chrétiens  ^  &  des  plus  pieux. 
Constantin  attaqua  Maxence  le  28. 
Oélobre  de  l'Année  312.  le  défit  &  entra 
vidtorieux  dans  Rome.  Son  triomphe  fut 
célèbre  j  le  Sénat  en  fit  dreilèr  un  monu- 
ment qui  fubfiile  encore  ^  on  lui  éleva 
une  Statue  ,  qui  le  repréfentoit  tenant  une 
Croix  à  la  m.ain  au  lieu  de  Lance  ,  &c  l'on 
mit  une  Infcription  qui  attribuoit  fa  vie- 
étoir  au  ligne  falutaire  de  la  Croix. 
Il  fe  rendit  à  Milan  au  mois  de   jan- 
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vier  3 1 3.  Il  y  trouva  Licinius  qui  devoir  An. 
épouler  fa  Sœur  Conilancia  ;  ils  y  firent  ^^^^* 
publier  de  concert  un  Edit  en  faveur  îh 
des  Chrétiens.  Maximin  leur  ayant  dé- 
claré la  guerre  ,  Licinius  marcha  contre 
lui.  Son  armée  n'alloit  pas  à  trente  mille 
hommes.  Un  Ange  lui  apparut  dans  la 
nuit ,  lui  enfeigna  la  forme  ëc  les  pa- 
roles d'une  Prière  ,  qu'il  ht  apprendre 
aux  '^oldats  ;  &  en  la  récitant  ils  lentircnc 
redoubler  leur  courage. 

Le  premier  Mai  jour  de  l'Anniverfaire 
de  Ton  avènement  à  l'Empire  ,  Licinius 
livra  bataille  ,  ôc  remporta  une  vidoire 
complette.  Maximin  avoit  promis  à  fou 
Jupiter  de  détruire  entièrement  le  Chril- 
tianiime  s'il  étoit  vainqueur  ;  il  fe  vit 
obligé  de  prendre  la  fuite  déguifé  en 
Efclave. 

Licinius  arriva  à  Nicomedie  le  15. 
Juin  ;  il  y  fit  publier  l'Edit  qui  avoit  été 
fait  à  Milan.  La  perfécution  qui  avoit 
commencé  le  23.  Février  de  l'An  303. 
cefTa  totalement. 

Les  Chrétiens  admirèrent  la  Puilîance 
Divine.  On  bâtit  bientôt  de  nouvelles 
Eglifes  :  les  Dédicaces  en  furent  magnifi- 
ques. Conftantin  envoya  par  -  tout  des 
ordres  pour  faire  reftituer  les  biens  con- 
fifquezj  il  rapella  les  bannis  ,  délivra 
les  priibnniers ,  «3c  rendit  de  grands  hou- 

a* 
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An-neurs  aux  Evêques.  Il  ne  voulut  point 
à  '  qu'on  célébrât  les  Jeux  Séculaires  ;  &c 
^^l'année  3 1  3.  fut  la  première  des  Indidions 
qui  avoient  commencé  le  14.  Septem- 
bre 311. 

La  Dédicace  de  PEgliic  de  Tyr  fut 
quelque  chofe  d'admirable.  Eufebe ,  alors 
Evéque  de  Cefarée  fucceflèur  d'Agapius 
y  prononça  un  Panégyrique  en  préfence 
de  pluiieurs  autres  Evéques.  Il  écrivit 
vers  ce  tems-là  Ton  grand  Ouvrage  de  la 
Préparation  Evangelique  ;  c'eO;  un  corps 
de  Controvcrfe  contre  les  Payens  Se  les 
Juifs  3  où  il  montre  comment  les  Chré- 
tiens ont   reçu  la  foi. 

Pendant  que  les  Sçavans  ibutenoient 
ainfi  la  Religion  par  leurs  Ecrits ,  S.  An- 
toine dans  les  deferts  de  l'Egypte  ,  S. 
Ammon  de  Nitrie  ,  S.  Palemon  dans  la 
haute  Thébaide  011  S.  Pacôme  alla  le  join- 
dre ,  S.  Hilarion  dans  la  Paleftine  ,  3c 
une  infinité  de  faints  Anachorètes  ,  la 
ibutenoient  par  la  pratique  de  toutes  les 
vertus. 

Les  feuls  Donatiftes  troubloient  en 
Afrique  la  paix  de  l'Eglife.  Conftantin 
écrivit  au  Proconful  èc  au  Préfet  du  Pré- 
toire d'y  mettre  ordre.  Sur  les  informa- 
tions qu'il  reçût ,  il  fit  alTembler  un  Con- 
cile à  Rome  dans  la  Maifon  de  Lateran  , 
qui  étoit  le  Palais  de  l'Impératrice  Faufla. 
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Le  Pape  S.  Melchiades  y  prélida.  Parmi  a» 
les  18.  Evéques  qui  le  compoférent ,  iPy 
y  en  avoit  trois  des  Gaules  ^  Reticius^sn- 
d'Aurun  ,  Materne  de  Cologne  &  Marin 
d'Ailes  :  ceux  -  ci  tinrent  le  premier 
rang  après  le  Pape  ,  quoique  les  Evèques 
d'Oftie  &  de  Prénefte  Suffragans  du 
Sij-^e   de  Rome  y  aiïiftadènt. 

Le  premier  jour  on  s'informa  qui 
ctotent  les  Accufateurs  de  Cecilien  de 
Cartage ,  6c  les  Témoins  qui  dépofoient 
contre  lui  ;  le  fécond  on  examina  un 
Livre  pré  fente  contre  cet  Evêque  ,  cC  qui 
ne  prouvoit  rien  *,  le  troilième  on  pro- 
céda à  l'examen  du  Concile  qui  a* oit 
dèpofè  Cecilien.  Cet  Evèque  tout  bien 
examiné  ,  fut  déclaré  innocent ,  ôc  fon 
Ordination  aprouvèe.  Cependant  les  Pcres 
du  Concile  ne  lèparérent  pas  de  leur 
communion  ceux  qui  avoient  condamné 
rEvcque  de  Carthage,  ni  ceux  qui  avoicnc 
été  envoyez  pour  l'accufer.  Donat  des 
Cafcs-Noires  fut  feul  condamné.  Chaque 
Evcque  donna  fon  avis  dans  le  Concile , 
6c  le  Pape  conclut  Padion.  On  infor- 
ma Conllantin^  de  ce  qui  s'étoit  pafle  , 
&  on  l'inftruifit  du  retour  des  accufa- 
teurs  en  Afrique.  Le  Pape  S.  Melchiades 
mourut  le  10.  Janvier  de  l'Année  fui- 
vante  314. 

a  5 
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SAINT      SILVESTRE     PREMIER 
du  nom. 


A  N  N  e'  E        314. 


S.  SILVESTRE 
»é  à  Ron\e  ,  FUs 
de  Ruffin  ,  gou- 
verna l'Eglife  de- 
puis le  31-  Ja"- 
-Tîer  314  jufques 
au  31.  Décembre 
335.  S.  Maïc  lui 
iucceda. 


LE  S.  Siège  ne  vaquji 
que  peu  de  jours  après 
la  mort  de  S.  Melchiades» 
Orî  élût  S.  Silveftre  pour 
fon  Succeiïeur  le  31.  de 
Janvier.  Le  nombre  des  Fi- 
dèles augmentoit  de  jour  en 
jour.  Cependant^  l'Eglife 
continuoit  d'être  troublée 
par  Tes  anciens  Enfans.  Les 
Donatiiles  ne  voulurent  pas 
fe  foumettre  au  Concile  de 
Rome  ;  ils  demandèrent  une 
Afîèmblée  plus  nombreufe. 
L'Empereur  qui  vouloir  voir 
l'Eglife  en  paix  ,  fit  convo- 
quer le  Concile  d'Arles ,  de 
le  Pape  S.  Silveftre  y  envoya 
fes  Légats. 

On  n'avoit  pas  voulu  dé- 
cider dans  le  Concile  de 
Rome  l'affaire  de  Félix  Evê- 
que  d'Aptonge  accufé  par 
les  Donatiftes  d'avoir  été 
Traditeurj  elle  fut   cermi- 


I 


Ecclésiastique.   3 (^7 

Saint    Silvestre.    4.  Siècle. 

née    dans    l'intervalle    que  les    Evêques  An. 
partirent  pour  ie  rendre  à  Arles.   L'Em-J"'^' 
pereur  fit  informer  fur  les  lieux  ;  le  Gref- 
fier Ingentius  convaincu  de   faux  ,    fut 
envoyé   à  la  Cour ,  &  Félix  fut  juiHhé. 

Le  Concile  d'Arles  s'afTembla  le  premier 
Aour.  Les  Evêques  y  vinrent  défraïez  par 
Coriilantin.  Il  fut  nombreux  ;  on  y  coinp- 
ra  16.  Evêques  des  Gaules  parmi  Ici- 
quels  étoient  les  trois  qui  avoient  aililté 
à  celui  de  Rome.  On  examina  de  nou- 
veau la  caufe  de  Cecilien  ;  il  fut  encore 
déclaré  innocent.  On  fit  ii.  Canons  de 
Difcipline  ,  &  on  les  envoya  au  Pape 
avec  la  Lettre  Synodale  foufcrite  par  33, 
Evêques.  Marin  d'Arles  foufcrivit  le 
premier  ,  ce  qui  fait  croire  qu'il  préfidoit 
au  Concile. 

Les  Canons  du  Concile  d'Arles  regar- 
doient  principalement  le  Baptême  des 
Hérétiques  ;  il  fut  reconnu  valide  ,  s'il 
croit  conféré  dans  la  forme  prcfcrite  par 
l'Eglife  ;  la  Célébration  de  la  Paque  fut. 
^xée  au  Dimanche  après  le  quatorzième 
de  la  Lune  de  Mars.  On  traita  de  la 
Pénitence  des  Apoftats  ;  &  le  Pape  fut 
prié  de  fau'e  publier  ces  Reglemens  dans 
toutes  les  Eglifcs  du  Monde. 

Vers  le  même  tems  fe  tint  le  Concile 
d'Ancyre  cumpofé  de  17.  Evêques.  On 
y  Ht  i).  Canons  j   les   premiers    regar- 
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An.  doient  les  Chrétiens  tombez  durant  la 
L—liperfécution  )  les  autres  le  Mariage  des 
Diacres ,  les  Ordinations  ,  la  Pénitence 
&  autres  points  de  Difcipiine.  On  raporte 
encore  au  même  tems  celui  de  Néoce- 
farée  ou  Pon  fit  auili  des  Canons  fur 
la  Difcipiine  au  nombre  de  ij-, 
A  N  N  e"  E  s  315.  à  315?. 
Les  Pères  du  Concile  d'Arles  avoient 
écrit  à  ^Empereur  pour  lui  rendre  compte 
du  Jugement  porté  contre  les  Donatiftes* 
Ils  refuférent  encore  de  fe  foumettre  à  la 
décifîon  de  cette  Aiïèmblée  ,  &  en  appel- 
iérent.  Conftantin  irrité  de  leur  conduite , 
leur  fit  défendre  de  retourner  en  Afrique  ; 
ils  allèrent  à  (a  Cour ,  &  obtinrent  qu'il 
examineront  lui  même  leur  caufe.  L'Em- 
pereur eut  ctitt  complaifance  ,  mais  il 
reconnut  l'innocence  de  Cecilien  ,  &  la 
déclara.  Il  écrivit  à  cet  Evêque  ,  &  lui 
fit  toucher  300.  Bourfes^  qui  font  500000» 
livres  de  notre  Monoye  pour  l'entretien 
du  Clergé  d'Afrique  ,  de  '^Numidie  &  de 
la  îvlaurîtanie.  Il  ordonna  en  même  tems 
que  les  Donatiftes  qui  ne  fe  foumettroienc 
pas  fuifent  chaiTez  dç  leurs  Eglifes.  Tout 
cela  n'empêcha  cependant  pas  qu'ils  ne 
continuaflent  de  troubler  l'Eglife  d'Afri- 
que. 

Constantin  fit  de  nouvelles  Loix  en 
faveur  des  Cb'étieiis^pendam  les  Années 


ECCLESIASTÏ  ÇjVE.    ^69 

Saint    Silvestre.  4.  Siècle. 

515.  Ôc  316.  Dans  ce  tems-là  Licinius  An* 
le  préparok  de  nouveau  à  les  perfécurer.  ^^^' 
Sa  jaloufie  contre  (on  Beau-Frère  en  futi^ 
prefque  le  feul  motif.  Il  commença  par 
défendre  les  Conciles  ;  il  challâ  de  ion 
Palais  fous  ceux  qui  profeiTbient  la  Re- 
ligion Chrétienne  ,  <3c  voulut  enfin  que 
les  Fidèles  ne  puflent  s'aflcmbler  qu'à  la 
Campagne.  Comme  il  vit  cette  dernière 
Ordonnance  auilî  mal  obfervée  que  plu- 
fieurs  autres  -y  pour  empêcher  au  moins 
les  progrès  du  Chriilianifrac  3  il  en  vint 
à   une  perfécution  ouverte. 

Akne'ês      51c.     A     514. 
L  A  perfécution  de  Liciuius  commença 
contre  les  Evéques.  On  en  ht  mourir  plu- 
fieurs.  S.  Blaifc  de  Sebaftefut  ce   ce  nombre 
&  fouftit  auparavant  de  grands  tourmc ns. 
Sept  Femmes  qui   recueilloier.t  Ton  iawg 
eurent    le  même  fort.  S.  Baille  d'Am.afé'e 
dans  le  Pont  fut  aulîi  cruellement  pei-fé- 
cuté.    On  rapoite  à  ce  rems-là  le  Martire 
des  quarante  Soldats  qui  furent  laillés  pen- 
dant la  nuit  fur  un  Etang  glacé  ,  auprès 
duquel    étoient  des  Bains  chauds     pour 
ceux  qui  ne  pourroient  reiiller.  Les  A(5ks  ' 
de  ces  Martirs  portent  qu'un  des  Soldats 
employés  à  les  garder  vit  des  Anges  qui 
defcendoient  du  Ciel  ôc  qui  leur  dillri- 
buoient  des  Couronnes  ,   excepté   à   m\ 
fcul.  Surpris   de  cette  -  vifion  il  jctta  les 
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An.  yeux  fur  eux  ,  &  en  apperçut  un  qui  fat- 

^T  foit    fes  efforts    pour    gagner    les   Bains 

324- chauds.  La  grâce  opérant  en  lui ,  il  fe  dé- 

poiiilla  ,  &  prit  la  place  de  ce  Malheureux 

qui  mourut   auffi-tôt. 

Au  commencement  de  cette  perfécu- 
tion  y  les  Donatiftes  en  excitèrent  une  par- 
ticulière contre  l'Eglife  d" Afrique.  Sylvain 
de  Cyrthe  en  Numidie  leur  Chef ,  en  fut 
puni.  On  informa  contre  lui  >  &  recomiu 
pour  le  principal  auteur  du  Schifme  ^  011 
l'envoya  en  exiL  Plufieurs  autres  Evêques 
de  fou  parti  avoient  été  déjà  exilés.  Cont 
tantin  par  un  excès  de  bonté  les  rapella 
dans  la  fuite  ,  laiilant  à  Dieu  le  foin  de 
les    punir.   Leur    Schifme  s'étendit   juC- 
qu'à  Rome.  Ils  s'y  firent  envoyer  d'Afri- 
que un  Evêque  ;   &    ne   pouvant  avok 
d'Eglifè  5    ils  s'âlïem.blérent  dans  une  Ca- 
verne au  pied  d'une  montagne  >   d'où  ils 
furent  nommés  Montenses. 

Constantin  confirmant  la  Loi  déjà 
fuivie  parmi  les  Chrétiens  ,  ordonna  le 
1 6.  Mars  321.  qu'on  célébreroir  à  l'avenir 
le  jour  du  Dimanche  dans  tout  l'Empire  ^ 
ôc  ne  permit  de  travailler  qu'à  la  Campa* 
gne  ;  il  fit  en  même  tems  célébrer  le  Ven- 
dredi en  mémoire  de  la  Paffion  de  Jefus- 
Chrift  :  c'étoient  là  les  jours  des  alîèm- 
blées  ordinaires  des  Chrétiens,  Il  permit 
encore  qu'on  laifsâî:  à  l'Eglife  autant  de 
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biens  qu'on  voudroit.  Il  abolit  les  ancien-  An» 
nés  Loix    Romaines  qui  défendoicnc  le  ^| 
Célibat  5  ôc  fit  plufieurs  autres  RégleiTJens^=4^ 
en  faveur  de  l'Eglife ,  autorifant  l'arbitra- 
ge déjà  établi  chès  les  Chrétiens. 

Mais  pendant  que  PEglife  triomphoit 
ainfi  fous  le  règne  de  Conftantin  ,  Arius 
vint  l'ébranler  julques  dans  fes  fonde- 
mens.  Ce  Monftre  d'impiété  éroit  né  eu 
Lybie  ;  il  avcit  d'abord  fuivi  le  Schifme 
de  Melece  ;  il  Ce  reconcilia  enfuite  avec  S. 
Pierre  d'Alexandrie  qui  l'ordonna  Dia- 
cre ,  mais  qui  fut  deptiis  obligé  de  le 
challèr  de  l'Eglife.  Il  y  rentra  fous  Achil- 
las  qui  lucceda  à  S.  Pierre  ,  de  fut  même 
fait  Prêtre.  On  lui  confia  la  Paroillè  de 
Bancale.  Il  fe  fit  admirer  p?j:  Ton  éloquen- 
ce &  fa  façon  de  parler  ;  fa  réputation 
s'établit  tellement  qu'après  la  mort  d'A- 
chillas  on  voulut  le  placer  fur  le  Siège 
d'Alexandrie. 

Le  Prêtre  Alexandre  lui  ayant  été  pré- 
féré, il  en  conferva  un  dépit  fccret,  qu'il  ne 
fit  enfuite  que  trop  éclater.  Ne  pousanc 
attaquer  Alexandre  fur  fes  m.cturs  ,  il  fe 
tourna  du  coté  de  la  Doctrine.  L'Evêque 
parlant  un  jour  à  fes  Prêtres  &  aux  Clercs 
fur  le  Miftere  de  h  Trinité  ,  dit  qu'il  y 
avoit  Unité.  Arius  faifit  cette  occalion  5c 
foutint  que  c'étoit  introduire  le  Sabellia- 
nifme.  La  difpute  s'échauffa  ;  dans  la  cha- 
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An.  leur  Arius  donna  dans  l'extrémité  oppo- 
3|°'  fée.  Il  avança  que  ii  le  Père  avoir  engen- 
3Z4._dré  le  Fils  ,  le  Fils  eut  un  commencement 
'"•^"'de  Ton  Etre  :  "  d'où  il  s'enfuit  y  ajoûtoit-il  ,.• 
5,  qu'il  y  a  eu  un  tems  auquel  le  Fils, 
55^n'étoit  point  &  par  confequent  qu'il  a  été 
^y  tiré  du  néant.  Le  Fils  de  Dieu  ,  conti- 
yy  nua-t'il  5  eft  fa  Créature  &  fon  Ouvra-' 
35  ge  5  capable  de  vertu  ôc  de  vice  par  fon 
^,  libre  arbitre  :  "  il  tira  plufieurs  autres 
confequences  d'un  aulli  mauvais  principe. 
Cette  Dodrine  étoit  nouvelle  Se  abrolu- 
ment  inconnue  ;•  celle  de  S.  Alexandre, 
qui  enfeignoit  que  le  Fils  de  Dieu  eft  de 
même  dignité  &  de  même  fubftance  que 
le  Père  ,  étoit  fuivie  par  toute  l'Egiife. 

La  difpute  fit  grand  bruit  de  caufa  de 
ia  diviiion.  Arius  avoir  des  amis  ;  emplo- 
yant les  talens  qu'il  avoit  pour  feduire  ,  ii 
eut  bientôt  des  Partifans.  S.  Alexandre  ef- 
iàya  de  le  ramener  par  la  douceur.  Le 
Prêtre  Colluthe  le  btâm.ant  de  cette  con- 
duire 5  en  prit  occaiion  de  Te  feparer.  Il 
tint  des  a&mblées  à  part  j  &  ordonna 
enfuite  des  Prêtres  comme  s'il  eût  été  Evê- 
que.  Il  ajouta  ,  dit-on  ,  l'héréne  au  Schif- 
rne  3  dilant  que  Dieu  n' étoit  pas  l'auteur 
des  maux  qui  affligent  ks  hommes  y  mais 
fa  fede  fut  bientôt  diffipée. 

Celle  d' Arius  augmentant  de  jour  en 
jour  S,  Alexandre  aflèmbla  fon  Clergé  ;3i 
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ôc  permit  à  Arius  de  venir  foûtcnir  (on  An; 
opinion.  On  tin:  deux  Conférences  fans  > 
pouvoir  convenir  de  rien  y  le  S.  Evêque  324 
voyant  que  les  erreurs  d'Arius  pafloient^^^ 
dans  d'autres  Villes,  convoqua  un  Conci- 
le ,  dans  lequel  cet  Héréfiarque  fut  una- 
nimement condamné  &  excommunié  avec 
neuf  Diacres  qui  avoient  luivi  Ton  parti. 
S.  Alexajidrc  en  informa  Philogone  d'An- 
tioche  5  Euftathe  de  Berée  y  Metropliane 
ou  Alexandre  de  Bizance  &  tous  les  au- 
tres Evéques  qui  défendoient  la  Doâ:ri- 
ne  Apoiloiique.  Sur  la  fin  de  fa  Lettre  il 
dit  :  "  Condamnez-le  avec  nous,  à  l'exem- 
„  pie  de  vos  Confrères  qui  m'ont  écrit  &: 
„  qui  ont  foufcnt  au  Mémoire  que  je  vous 
i,  envoyé  avec  leurs  Lettres.  " 

Le  mal  ne  laiflà  pas  de  s'accroître. 
Il  s'étend::  dans  l'Egypte  ,  la  Haute  The- 
baïde  &  Li  Lybie.  Second  de  Ptolemaïdc  , 
Theonas  de  Marmarique  «Se  Eufcbe  de 
Nicomedie  prirent  même  hautement  le 
^arti  d' Arius.  L'Evêque  d'Alexandrie  af- 
iembla  pour  lors  un  fécond  Concile.  Il 
s'y  trouva  plus  de  cent  Evéques  ;  Arius- 
&  fes  Scvâatcftrs  y  furent  excommuniés 
de;  nouveau.  Par  une  féconde  Lettre  S. 
Alexandre  en  donna  avis  à  toutes  les 
Eglifes  du  Monde  ;  il  rédigea  par  écrit  la 
dépofition  d' Arius  ,  6c  en  adrelïii  l'Ade 
aux  Prêtres  3c  aux  Diacres   d'Alexandrie 
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An.  èc  de  la  Mareote  ;  il  voulut  quîls  la  fouf^ 
^1°'  crivilTent  comme  ils  avoient  déjà  foufcrît 
j^4- à  fes  premières  Lettres. 

Arius  ainfi  condamné  quitta  Alexan- 
drie &  fe  retira  chès  fes  amis  \  il  fut  par- 
ticulièrement appuyé  par  Eufebe  de  Nlco- 
medie  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  à  la 
Cour  de  Conftantin,  Il  lui  écrivit   8c  lui 
expliqua  fa  Do6trine  ;  il  lui  manda  qu'Eu- 
lèbe  de  Céfarée  ,  qu'il  nomme  fon  Frère  , 
ce  qui    fait  croire  que  les   deux  Eufebey 
étoient  parens  ,  &  Théodore  de  Laodicée 
en  Syrie  ,  Paulin  de  Tyr ,  Athanafe  d'Ana- 
zarbe  en  Cilicie  ,  Grégoire  de  Beryte  ,  Aë- 
tius  de  Lidda  ou  Diofcopolis  étoient  pour 
lui  ;  qu'il  n' avoit  d'oppolez  que  Philogone 
d'Antioche,  Hellanique  de  Tripoli  de  Phe- 
BÎcie  5   Se  Macaire  de  Jerufalem.  Eufebe 
de  Nicomedie    écrivit  à  Paulin  de  Tyr  , 
&  Arius  récrivit  à  S.  Alexandre  ,  mais  ce 
fut  fans  fuccès.  On  croit  qu' Arius  compofà 
dans  ce  tems-là  fa  Thalie ,  qui    étoit  un 
Cantique  rempli  de  fes  erreurs  fur  la  mê- 
me mefure  8c  le  même  air  des  Chanfons 
ii\fames  du  Poëte  Sotade  ,  alors  fort  à  la 
mode  parmi  les  Payens. 

E  u  s  E  B  E  de  Nicomedie  piqué  que  S. 
Alexandre  ne  vouloic  pas  recevoir  Arius  , 
après  l'en  avoir  prié  plufieurs  fois  ,  prit  le 
parti  de  le  foûtenir  avec  fesadherans.Celui- 
ci  croyant  qu' Athanafe  Diacre  d'Alexaiv* 
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drîe  empéchoit  que  TEvêque  ne  leur  ac-  Ait, 
cordât  ce  qu'ils  déliroient ,  conçurent  dès  ^  i*' 
lors   une    haine  mortelle  contre  luL  Ces  3^^ 
Evêques    Partifans   d'Anus    aflèmblérent 
un  Concile  en  Bythinie  j   ils  écrivirent  à 
tous  les  Evéques  du  Monde  de  communi- 
quer avec  les  Ariens  ,  &  de  s'employer 
pour   qu'Alexandre    communiquât    avec 
eux  -,  ils  ne  gagnèrent  rien.  Arius  deman- 
da donc  aux  Evêques  de  Tyr  &:  de  Scy- 
thopolis  de  pouvoir  alfembler  le  Peuple  ; 
ils  le  lui  permirent  ;  il  y  eut  alors  des  af- 
femblèes   de    Prêtres   Ariens  qui   malgré 
l'Evêque  prétendoient  faire  partie  de   ion 
Eglife.  On  ne  tenoit  ordinairement  dans 
chaque  Ville  qu'une  aflèmblèe  Ecclèliafti- 
que  y  3c  l'Evêque  prèhdoit.    Si  dans  Ale- 
xandrie dont  l'Eglife  avoit  été  fondée  par 
S.  Marc  ,  &z  qui  padoit   pour  la  féconde 
du  Monde  ,  on  en  permettoit  plufieurs  , 
c'étoit  à  caufe  de  la  grandeur  de  la  Ville 
ce  de  la  multitude  des  Habitans. 

Constantin  n'avoit  pu  loufrir  que  Li- 
cinius  perfécutât  les  Chrétiens  ;  cette  rai- 
fon  ,  &  d'autres  particulières  d'intérêt 
l'obligèrent  à  lui  déclarer  la  Guerre.  Les 
Romains  voulurent  faire  à  cette  occafion 
les  Sacrifices  qu'on  nommoit  les  Luftres  , 
&  foûmettre  les  Chrétiens  à  cet  ufage  ,  & 
même  les  Eccléfiaftiques  :  l'Empereur 
anéantit  ces  prétentions.  Dans  le  cours  de 
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An.  cette   guerre   le   Ciel  continua  de  le  pro- 
^\°"  teger  j  il  fut  enfin  victorieux  de  Licinius. 
324  Lorfqu'il  fit  Ton  entrée  dans  Bizance    les 
"—^Philorophes  fe  plaignirent  de  ce  qu'il  in- 
troduifoit  une  Religion  nouvelle  y  ils  de- 
mandèrent de  difputer  avec  l'Evêque  Ale- 
xandre ;  le  S..  Evéque  commanda  de  le 
taire  à  celui  qui  devoit  commencer  la  dif^ 
pute  5  &  le  rendit  muet. 

La  Vidoire  de  Conftantin  donna  entic-^ 
rement  la  paix  à  l'Eglife.  Cet  Empereur 
fit  de  nouveaux  Edirs  en  faveur  des  Chré- 
tiens ,  &  il  les  fit  exécuter  rigoureufement 
dans  tout  l'Orient ,  lailTant  néanmoins  la 
liberté  de  confcience.  Ce  fut  pour  lors 
qu'il  apprit  la  divifion  qui  regnoit  en 
Egypte'  à  l'occafion  d'Arius.  Elle  étoit  G. 
grande  ,  qu'elle  avoit  paflé  parmi  les  Peu- 
ples ;  les  Payens  s'en  moquoient  ,.&  tour- 
noient même  le  Chriftianifme  en  raillerie 
îur  les  Théâtres.  On  pouflà  jufqu'à  jetter 
des  pierres  contre  les  Statues  de  Conftan- 
tin ;  il  ne  s'en  mit  point  en  peine  :  les  di- 
vifions  qu'il  voyoit  dans  l'Eglife  faifoienr 
toute  Ton  inquiétude.  Cependant  comme 
dl  n'étoit  pas  encore  baptifé  ni  beaucoup 
inftruit  des  Mifteres  ^  Eufebe  de  Nicome- 
die  ,  qui  étoit  à  fa  Cour  ,  lui  donna  ià- 
defTus  telles  imprelTions  qu'il  voulut  ;  il 
lui  fit  entendre  que  l'Evêque  d'Alexan- 
drie ôc   Arius  étaient   d'accord  pour  le 
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fond  5  &  qu'il  ne  s'agifloit  que  de  vaines  An; 
fubcilités  5  qu'il  falloit  éluder  en  impofanc  ^^°' 
fûcncc  à  tous  les  deux.  324* 

L'Empereur  crut  efFedtivement  pou- 
voir pacifier  les  chofes  j  il  écrivit  à  S. 
Alexandre  &  à  Arius ,  3c  envoya  Olius  de 
Cordouë  à  Alexandrie.  On  y  allembla  un 
Concile  nombreux  ;  Colluthe  y  rentra 
dans  ion  état  de  limple  Prêtre  ,  de  Tes  Or- 
dinations furent  déclarées  nulles.  Quant 
à  l'affaire  d' Arius  on  ne  put  appailer  la 
dilpute  j  on  ne  put  pas  même  terminer  U 
queilion  de  la  Pâquc  qui  rubfiitoit  tou- 
jours. Il  y  avoit  alors  dans  la  Mefopota- 
mie  une  leclc  de  Scliifmâtiques  nommés 
AuDiENS  du  nom  d'Audius  leur  Chef  ^  ils 
étoient  attachés  à  célébrer  la  Pâque  le  mê- 
me jour  que  les  Juifs  ;  ils  devinrent  Ak- 
TROPOMORPHiTES  ,  prenant  trop  à  la  lettre 
les  Saintes  Ecritures,  où  il  eft  dit  que 
Phomme  eft  formé  à  Pimage  de  Dieu. 

A  N  N  e'e       515. 

Constantin  ,  voyant  le  peu  de  fuccès 
de  la  Lettre  &i  de  la  miiïion  d'Oiius ,  re- 
Ijolut  d'allèmbler  un  Concile  de  tous  les 
Evêques  du  Monde  ,  ce  qui  )i'étoit  pas 
encore  arrivé.  Il  leur  écrivit  des  Lettres 
refpedueufes  ;  il  les  pria  de  fè  rendre  à 
Nicée  en  Bytldnîe  ;  de  donna  ordre  qu'on 
leur  fournît  ,  ôc  aux  Prêtres  qui  les  accom- 
pagneroieiu  ,  tout  ce  qui  étoit  néceilaire^ 
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An-  Les  Evêques  s'aflembléreiu  au  nombre 
'^^jde  318.  Les  plus  illuftres  étoient  Olius  de 
Cordouë  ,  Alexandre  d^ Alexandrie  qui 
fur  accompagné  du  Diacre  Athanaie  j  Po- 
tammon  d'Héraclée  qui  avoir  été  Con- 
fedèur  ;  Paphnuce  de  la  Haute-Thébaïde 
qui  avoir  eu  l'œil  droit  crevé  ôc  le  jarret 
gauche  coupé  durant  la  perfécution ,  Se 
qui  avoit  été  Difciple  de  S.  Antoine  ;  Spi- 
riûion  de  Trimirhonte  dans  llfle  de  Chy- 
pre recommandable  par  fa  charité^  S.  Jac- 
ques de  Nilibe  fameux  par  Tes  Miracles  ; 
Paul  de  Néocefarée  fur  l'Euphrate  qui 
avoit  perdu  les  deux  mains  durant  la  per- 
fécution de  Licinius  ;  Euftache  d'Antio- 
che  Confefleur  ,  Macaire  de  Jerufalem  i 
Léonce  de  Cefarée  en  Cappadoce  célè- 
bre par  Tes  travaux  pour  la  Foi  3  qui 
avoit  formé  plufieurs  Martirs  ,  &  qui  ve- 
nant au  Concile  convertit  Grégoire  depuis 
Evêque  de  Nazianze  j  Ampliion  d'Epipha- 
nie en  Cilicie  ,  Marcel  d'Ancyre  en  Ga- 
latie  depuis  accufé  de  pluHeurs  erreurs  , 
toujours  Dppofé  aux  Ariens  ,  &  reconnu 
très  orthodoxe  dans  le  Concile  j  Théonas 
de  Cyfique  3  Marin  de  Troade  ,  Eutychus 
de  Smyrne ,  Nunechius  de  Laodicèe  en 
Phr^'gie  ,  Pedore  ou  Pederote  d'Héraclée 
en  Thrace  que  S.  Athanafe  a  mis  au  nom- 
bre des  hommes  apofloliques  ;  Alexandre 
de  Theflalonique  qui  nommoit  S.  Atha^ 
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nale  Ton  fils  ;  Pifte  d'Athènes  de  divers  au-  ^,* 
très  de  Grèce  ,  de  Myfie  ,  de  Dacie  j  -1-» 
Théophile  Evêque  des  Gots ,  Capiton  de 
Sicile  Ôc  Cecilien  d'Afrique.  Le  Prêtre 
Alexandre  depuis  Evêque  de  Byzance  y 
vint  à  la  Place  de  Metrophane  qui  ne 
pouvoit  plus  agir  à  caufc  de  fa  vieilleflè  j 
il  y  eut  auili  grand  nombre  de  Prêtres  , 
de  Diacres  &  d'Acolithes.  Les  Donatiftes 
n'y  envoyèrent  perfonne  ;  le  Pape  Silvet 
tre  ne  pouvant  s'y  trouver  y  envoya  Vi- 
tus  ou  Victor  &  Vincent  Prêtres  en  qua- 
lité de  Tes  Légats  avec  ordre  de  confen- 
tu'  à  tout  ce  qui  fe  feroit.  Olius  y  préfida 
au  nom  du  Pape  ,  qu'il  y  reprefcntoit  : 
aulIi  Ion  nom  fe  voit-il  à  la  tête  de  tou- 
tes les  foufcriptions. 

Parmi  les  318.  Evêques  il  s'en  trouva 
11.  du  parti  d'Arius  ;  les  plus  fameux 
étoient  les  deux  Euiebes  de  Nicomedie  ôc 
de  Cefarée  ,  Théodore  de  Laodicée ,  Pau- 
lin de  Tyr ,  Athanafe  d'Anazarbe  ,  Gré- 
goire de  Ber>'te  de  Aëtius  de  Lidde  ,  auf^ 
quels  il  faut  joindre  Maris  de  Calcédoi- 
ne ,  Théôgnis  de  Nicée  ,  Menophante 
d'Ephéte  3  Narciflè  de  Néronïade  en  Cili- 
cie  5  Patrophile  de  Scythopolis  en  Palefti- 
ne  5  Second  de  Ptolemaïde  &  Théonas 
de  Marmarique  qui  les  premiers  avoient 
adoptez  la  Doélrine  d'Arius,  &  avoient  été 
dépofez  dans  le  Concile  d'Alexandrie.  Ce 
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An.  petit  nombre  d'Evêques  cachoit  toutefois 
dlLleurs  erreurs. 

Il  y  eut  aufïî  au  Concile  de  Nicée  des 
Laïques  exercez  à  la  Diale6tique  pour  ai- 
der les  Evêques  des  deux  partis  ,  plus  ver- 
fez  dans  les  Saintes  Lettres  que  dans  les 
autres  fciences.  On  y  vit  encore  des  Phi- 
lofophes  Payens  ;  un  d'entr'eux  voulant 
difputer  fut  confondu  par  un  Vieillard 
du  nombre  des  Confellèurs  ^  fimple  Laï- 
que ôc  ignorant.  Celui-ci  recita  fimple- 
ment  le  Simbole  &  dit  avec  fermeté  à 
Porguë'illeux  Philofbphe  :  Repons-moi  fi  tu 
le  crois  ',  le  Philofophe  étonné  ôc  changé 
rout-à-coup  lui  repondit  ,  Je  le  crois ,  ÔC 
fe  convertit. 

L'Empereur  arriva  à  Nicée  le  13.  Mai. 
On  lui  prefenta  divers  Mémoires  contre 
les  Evêques  j  il  les  fit  brûler  fans  les  lire. 
On  commença  le  Concile  par  des  Confé- 
rences particulières.  Arius  y  expofa  fa 
Dodrine  ;  Tes  Blafphêmes  firent  horreur. 
Les  uns  voulurent  le  condamner  fans  au- 
tre examen ,  d'autres  le  confondre  dans 
la  difpute.  On  remarqua  dans  cette  oc- 
casion qu'il  y  avoit  des  Evêques  &  des 
Clercs  parfaitement  au  fait  de  la  Dialec- 
tique 5  entr'autres  le  Diacre  Athanafe. 

La  Scéance  publique  étoit  fixée  au  19. 
Juin.  Conilantin  y  affifta  j  il  fut  précède 
non  par  des  gens  armez ,  mai^  par  queU 
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qaes  perfoniies  de  fa  fuite  ,  fes  amis  de  A"' 
Clirêdens.  Alors  tous  fe  levèrent.  L'Em-lllj 
pereur  vêtu  de  Pourpre  enrichie  d^or  & 
de  pierreries  entra  dans  Palîemblée.  La 
Religion  ,  le  refpect  ôz  la  modeftie  étoienc 
peintes  fur  fon  vifage.  Arrivé  au  haut  de 
la  Salle  il  fe  tint  débout  au  milieu ,  à  la 
première  place  devant  un  petir  liége  d'or. 
Il  ne  s'alfit  qu'après  que  les  Evêques  l'en 
eurent  prié  par  ligne  ,  êc  tous  s'ailirenc 
après  lui.  Ce  Prince  témoigna  aux  Pères 
une  grande  joye  de  les  voir  tous  ralïem- 
blés  Se  un  extrême  déhr  de  les  voir  par- 
faitement réiinis  de  fentiment  :  il  parloir 
en  Latin  de  on  l'expliquoit  en  Grec.  Il 
laifïa  aux  Eveques  une  entière  liberté  d'e- 
xaminer la  Doctrine.  On  examina  celle 
d'Arius.  L'allemblèe  fut  indignée  d'une 
Lettre  que  lut  Eufebe  de  Nicomedie  ; 
l'Héréfie  y  étoit  manifeftée  ,  on  la  déchi- 
ra. Les  Ariens  prefentérent  une  confellion 
de  foi  qui  eut  le  même  fort  ;  elle*  fut  re- 
connue fauflè  &  illégitime ,  de  tout  le 
monde  les  accuia  de  trahir  la  vérité. 

Pour  détruire  les  termes  impies  des 
Ariens  ,  les  Pères  du  Concile  dirent  que 
le  Fils  étoit  Dieu.  Mais  pour  renfermer 
dans  un  feul  mot  le  fens  des  Ecritures , 
ils  employèrent  le  terme  de  Con  td'fiamiel 
au  Père  ,  fe  fervant  du  mot  Grec  Ho- 
Moousios  ,  devenu  enfuite  fi  célèbre  & 
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An.  la  terreur  des    Ariens  :  il  figniiîe   qui  eil 
■jie  même  lubftance.  Les   Ariens  avoienc 
déjà  rejette  ce  terme  comme  inulité  dans 
les   Ecritures   ôc  renfermant  de  mauvais 
fens.    Les   Catholiques    l'expliquèrent  11 
bien  ,  que  l'Empereur  lui-même  le  com- 
prit de  l'approuva.  Ils  firent  voir  qu'il  avoir 
été  employé  par  les  deux  S.S.  Denis  de 
Rome  ôc  d'Alexandrie  ,  &  qu'il  pouvoir 
l'être  3  quoiqu'il  ne  le  trouvât  pas  dans 
les  Ecritures.  M.  Fleury  dit  que  quelques- 
uns  inbftoient  fur  ce  que  ce  mot  avoit  été 
rejette  comme  impropre  dans  le  Concile 
d'Antioche  tenu  contre  Paul  de  Samofate; 
mais  il  paroit  que  ce   ne  fut  qu'environ 
trente  ans  après  que  les  Ariens  objectèrent 
ce  Fait ,  comme  il  fera  dit  à  Pannée  3  5  S. 
Quoiqu'il  en  foit  le  Concile  crut  que  fans 
contredire  le  Dogme  défini  à  Anrioclie  y 
ôc  pour  profcrire  plus   fùrement  Terreur 
d'Arius  ,  il  pouvoit  rétablir  l'ufage  d'un 
mot  qui  devenoit  nécellaire  afin  d'anéan- 
tir toutes  les  fubtilitez  des  Ariens  ,  &  que 
le  même  mot  pouvoit  être  dangereux  & 
condamnable  dans  un  tems  ,  &  confacré 
ôc  néceilâire  dans  un  autre.  C'eft  ce  que 
repondirent  S.  Athanafè  ôc  les  autres  Dé- 
fenfeurs  de  la  Foi. 

Enpin  ,  pour  exprimer  la  Foi  Catholi- 
que 5  Ofius  en  dreilà  le  Formulaire  ,  & 
Hermogenes ,  depuis  Evêque  de  Cefarée 


Ecclésiastique.   5S3 

■ — - — 

Saint    Silvestre.  4.  Siècle. 

en  Cappadoce  ,  l'écrivit  en  ces  termes  :  An. 
*'  Nous  croyons  en  un  ieul  Dieu  ,  PerCi^'^É 
tout-puillant  ,  Créateur  de  toutes  cho-  " 
fes  vifibles  &c  invihbles  ;  de  en  un  feul  " 
Seigneur  J.  C.  Fils  unique  de  Dieu  ,  en-  ^' 
gendre  du  Père  ,  c'eft-à-dire  de  la  fubf-  '^ 
tance  du  Père  ,  Dieu  de  Dieu  ,  lumière  '^ 
de  lumière  ,  vrai-Dieu  de  vrai-Dieu  ,  '^ 
engendré  de  non  fait  ,  Coksubstan-  " 
TiEL  au  Père  :  Par  qui  toutes  choies  " 
ont  été  faites  au  Ciel  &  en  la  Terre  :  " 
Qui  pour  nous  autres  &  pour  notre  fa-  " 
lut  efl  delcendu  des  Cicux  ,  s'efl:  incar-  '^ 
né  &  fait  Hom.me  ,  a  fourtert  ,  eft  ref-  '* 
fufcitè  le  troihéme  jour  ,  eft  monté  aux  " 
Cieux  ,  ôc  viendra  juger  les  Vivans  (Se  '^ 
les  Moits.  Nous  croyons  auiïi  au  S.  Ef-  *^ 
prit.  Qiiant  à  ceux  qui  difent  :  il  y  a  eu  " 
un  tems  où  il  n'ètoit  pas  ,  &  il  n'étoit  '^ 
pas  avant  que  d'être  engendré  ,  &:  il  a  " 
été  tiré  du  néant  j  ou  qui  prétendent  '^ 
que  le  Fils  de  Dieu  eil:  d'une  autre  hy-  " 
poftafe ,  ou  d'une  aurre  fublLince ,  ou  " 
muable  ,  ou  altérable  ,  la  Sainte  Egliie  '^ 
Catholique  ôc  Apoftolique  leur  dit  Ana-  " 
thème.  ,, 

Tous  les  Evêques ,  à  la  referve  de  17. 
approuvèrent  &  foufcrivirent  ce  Simbole. 
De  ces  17.  il  ne  refta  même  qu  E-ufebe  de 
Nicomedie  ,  Théognis  ,  Maris ,  Second 
6:  Tlièonas.  L'Empereur  les   menaça  de 
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An.  fon  indignation  ;  les  trois  premiers  ligné- 
'  à^*  rent  mais  frauduleuiement  ,  car  félon 
j^^Philoilarge  Auteur  Arien  ,  dans  ce  mot 
HoMoousios  ils  inférèrent  un  ïota  qui 
faifoit  HoMoïousios  ,  c'eft-à-dire  fembla- 
ble  en  fubiliance.  Second  ôc  Théonas  fu- 
rent feuls  condamnez  avec  Arius ,  le  Dia- 
cre Euzoïjus  ,  depuis  Evêque  Arien  d^An- 
rioche  ,  &  Pille  aufïi  depuis  Evêque  Arien 
d'Alexandrie. 

On  brûla  les  Ecrits  d' Arius  &c  nom.m.c- 
rnent  fa  Thalie.  Après  avoir  ainli  foudroïé 
cet  Hèrèfiarque  Se  fes  Sectateurs  ,  les  Pè- 
res travaillèrent  à  finir  le  Schifme  de  Me-' 
lece  qui  troubloit  l'Eglife  d'Egypte.  Me- 
lece  fut  reçu  à  la  Communion  des  Fidè- 
les y  il  conierva  même  le  rang  d'Evêque  j 
on  fe  contenta  de  le  priver  de  les  fonc- 
tions 5  &  il  fut  relégué  à  Licopolis.  On 
décida  que  ceux  qu'il  avoir  ordonné  fe- 
roient  réhabilités  par  une  plus  fainte  im- 
pofition  des  mains  ,  Se  admis  à  la  Com- 
munion avec  l'honneuL  Se  les  fon6lions  de 
leur  ordre  ,  mais  qu'ils  cederoient  à  ceux 
qui  avoient  été  ordonnez  par  l'Evêque 
Alexandre.  Melece  fe  foumit  ;  Se  fur  la 
fin  de  fes  jours  il  renouvella  le  Schifme 
en  fe  nommant  un  Succelîeur. 

Le  Concile  régla  aulTi  que  le  jour  de  la 
Pâque  feroit  inviolable  ment  célébré  ,  Se  le 
fixa  au  Dimanche  d'après  la  pleine  Lune 

qui 


Ecclésiastique.     385 

Saint    Silvestre.  4.  Siècle. 

qui  fuivroit   l'Equinoxe  du  Printems  ;   il  Aa. 
reila  coucerbis  encore  des  Quarto-Deci-  ^J^ 
MAiNSjCncr'autres  les  Audiensdont  le  Cher 
k  Vieillard  Audias  fut   banni  en  Scnhie. 

On  peut  remarquer  la  ditference  des 
cxpreiïîons  employées  par  les  Pères  de 
Nicée  pour  la  Doctrine  &  pour  la  Di(ci- 
pline.  S'agillant  du  Décret  de  la  Pâque  , 
ils  difent ,  "  Nous  avons ^  refolu  ce  qui 
fuit  5  5,  de  en  marquent  le  jour  ;  mais 
quant  à  la  Dodrine  ,  ils  difènt ,  "Voici 
.5  quelle  eft  la  foi  de  l'Egliie  Catholique  , 
„  nous  croyons  en  un  ieul  Dieu  ;  5,  6c 
ils  ne  dattent  point. 

Pour  conferver  l'ancienne  Difcipline  , 
on  fit  dans  ce  Concile  20.  Canons  :  voici 
ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable,  i  ^.  On 
ne  recevra  pas  dans  le  Clergé  ceux  qui 
fe  font  faits  Eunuques.  1°.  On  n'ordon- 
nera pas  des  Néophites.  ;o.  Un  Prêtre  , 
un  Diacre  ,  un  autre  Clerc  ne  pourra 
avoir  dans  fa  maifon  d'autres  femmes  que 
fa  mère  ,  fa  fœur ,  la  tante  ,  ou  celles 
qui  font  hors  de  tout  foupçon.  40.  L'Evê- 
que  fera  confacré  par  tous  ceux  de  la 
Province  ,  ou  du  moins  par  trois  Evéques 
prefens  du  confentement  des  autres,  j®. 
Dans  chaque  Province  on  tiendra  deux 
Conciles  par  an.  i;o.L'Evéque  accordera 
avec  examen  la  participation  de  l'Eucha- 
riftie  aux  mourans.  i8<>.  Les  Diacres  ne 
Tome  /.  R 


386     Abrégé    de  l'Histoire 

Saint  Silvèstre.  4.  Siècle. 

An.  donneront  pas  i'Euchandie  aux  Prêties  , 
.ililpuiiqu'ils  n'ont  pas  le  pouvoir  d'orfrir  le 
Sacnlice  ^  ils  ne  communieront  pas  avant 
les  Evéques  3c  ne  s'alîbiront  pas  parini 
les  Prêtres.  10°.  Oa  griera  débout  le  Di- 
manche de  le  tems  Paichal. 

Dans  le  Vl^.  parlant  des  anciens  Droits 
de  quelques  Evêques ,  on  règle  ,  ou  plu- 
tôt on  confirme  la  iunfdiction  des  grands 
Sièges  fuivant  les  anciennes  coutumes  éta- 
blies dans  l'Egypte  ,  la  Lybie  &  la  Penta- 
pole  ,  enforte  que  l'Evéque  d'Alexandrie 
ait  l'autorité  fur  toutes  ces  Provinces  , 
puifque  l'Eve  que  de  PvOme  a  le  m.ême 
avantage  :  à  Antioche  &  dans  les  Provin- 
ces que  chaque  Eglife  conferve  fes  privi- 
lèges :  par  là  il  paroit  que  l'ufage  de  Ro- 
me eft  le  modèle  &c  le  fondement  de  cet- 
te diipoiition  y  c'eil-à-dire  qu'il  ètoit  jufte 
que  Rome  ayant  fa  Jurildiciion  Patriar- 
cliale  5  Alexandrie  féconde  Ville  de  PEm- 
pire  joiiit  auili  d'une  fem.blable  qui  lui 
avoit  été  conférée  par  S.  Pierre  ,  lorfqu'il 
envoya  S.  Marc  ôc  qui  lui  avoir  été  con- 
fervée  jufques-là.  Il  paroit  encore  que 
certains  Evéques  qu'on  a  depuis  nommez 
Patriarches  ou  Primats  étendoient  leur  Ju- 
rifdidion  fur  plufieurs  Provinces,  Dès-lors 
les  Evéques  des  trois  premières  Villes  du 
Monde  ^  Rome  ,  Alexandrie  &  Antioche 
croient  Pauiarches.On  nommoit  Exarques 
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les  Evêques  d'Ephéfe,  de  Celarée  en  Cap-  An. 
padoce  Ôc  d'Heraclée  en  Thrace.  Pvu3vii^l!j 
explique  le  pouvoir  attribué  au  Pape  dans 
ce  Canon  ,  en  difant  qu'il  avoir  le  foin 
des  Eglifes  fliburbicaires,  ce  qui  ne  regar- 
de l'Evêque  de  Rome  que  comme  Pa- 
triarche en  Occident ,  fans  préjudice  de 
la  qualité  de  Chef  de  l'Eglife  univerfellc 
fi  bien  établie  dans  les   Siècles  précédens. 

Dans  le  Vile,  on  conferve  à  TEvêque 
de  Jerufalem  la  polFeilion  d'être  honoré 
fans  préjudice  de  la  Dignité  de  Métropo- 
litain. Cet  honneur  accordé  à  caule  que 
le  Royaume  de  J.  C.  avoit  commencé  à 
Jcrufalem^ne  pouvoit  guère  confiil:er  qu'en 
la  preféance  iur  les  autres  Evéques  de  la 
Province. 

Constantin  avoit  fait  venir  à  Nicée 
Acefius  Evêque,  il  vouloit  rélinir  ces  Scliif^ 
matiques.  Acelius  lui  expliqua  Toriginc 
du  Schifme  ,  favoir  le  refus  des  Nova- 
tiens  d'admettre  à  la  Communion  ceux 
qui  avoient  péché  depuis  leur  Baptême  , 
l'Empereur  lui  répondit  :  "  Prenez  une 
échelle  ,  montez  au  Ciel  tout  feul.  „ 

Il  informa  les  Evêques  qui  n'avoient 
pu  venir  à  Nicée  ,  de  ce  qui  s'étoit  paCTé 
dans  le  Concile  ,  &  écrivit  à  l'Eglife  d'A- 
lexandrie en  particulier.  Il  quaUfîoit  les 
Ariens  de  Porphiriens  afin  de  les  leur 
rendre  odieux  j  ôc  exhortoit   le    Peuple 

Ri 
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^p.  d'Alexandrie  d'abandonner  Arius.  Il  rega- 
325.  la  les  Evêques  avant  leur  féparation  ,  &c 
après  les  avoir  comblez  de  préfens  ^  il  les 
congédia  en  les  exhortant  de  travailler  à 
ia  çonveriion  des  Payens. 

Les  principaux  Evêques  furent  chargez 
de  faire  connoître   les   Ordonnances   du 
Concile  dans  leurs  Provinces  ;  ainli  Ofius 
6c  les  Légats  du  Pape  eurent  à  en  inftrui- 
re  Rome  ,  lltalie  ,  les  Eipagnes ,  les  Gau- 
les 5  la  Germanie  6c  la  Bretagne  ;  Alexan- 
dre d'Alexandrie,  l'Egypte,  la  Libye,  la 
Pentapole  6c  les  Provinces  voihnes  j  Ma- 
caire  de  Jerufalem  ^  Eufebe  de  Cefaréc 
la  Paleftine  ,  l'Arabie  6c  la  Phenicie  ;  Euf. 
tache  d'Antioche  la  Celefyrie  ,  la  Mefo- 
potamie  ,  la  Cilicie  ;  Jsan  Evêque  Perfan, 
toute  la  Perfe  d^  les  Grandes-Lides;  Léon- 
ce de  Ceiarée   en  Capadoce  la  Galatie  , 
le  Pont,  la Paphlagonie  ,  la  grande  6c  pe- 
tite Arménie  ;  Théonas   de  Cyzique  l'A- 
fîe  j  l'Hellefpont ,  la  Lydie  ^  la  Carie  ; 
Numerius  de  Laodicée  les  deux  Phrygies  ; 
Alexandre  de  Theffalonique  les  deux  Ma- 
cédoines ,  la  Grèce  ,    la   ThelTalie  ,  l'A- 
chaïe  ,  l'Illyrie  6c  les  deux  Scythies  ;  Ale- 
xandre Prêtre  de  Bizance  ,   reprefentant 
l'Evêque  dont  il  fut  Succeiîèur  ,  ^  Paul , 
Ledeur ,  Ton  Notaire  ,  les  Ifles  Cyclades  ; 
Protogene  de  Sardique  la  Dacie  ,  la  Dar- 
danie  6c  les  Pais  voifins  j  Pifte  de  Mar- 
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cianople  la  Myiie  <Sc  les  Nations  voirmes  ,  An 
ôc   Cecilien  de   Carthage    les  ProvincesuII. 
d'Afrique  ,  de  Numidie  &  de  Mauritanie. 
EusEBE  de  Nicomedie  &  Théognis  de 
Nicée  ne  tardèrent  pas  de  faire  connoître 
qu'ils  n'avoient  pas  louicrit  de  bonne  foi  : 
auili  furent-ils  dépofés  peu  de  rems  après; 
on  mit  à  leur  place  Ampliion  à  Nicome- 
die Se  Clireftus  à  Nicée.  Eufebe  de  Cefa- 
rèe   n'avoit  pas  été   plus  fîncere  que  ces 
deux-là  ;  il  marqua  dans  une  Lettre  à  Ton 
Eglife  qu  en  fignant   la   Consuestantia- 
lite'  du  Verbe  ,  il  n'avoit  pas  changé  de 
fenciment  ;  il  trouva  nèanmoii-iS  le  moyen 
de  Ce  maintenir  dans  fon  Siège  par  des 
fubterfuges  y  de  fut  un  des  principaux  Pro- 
teneurs   des  Ariens.  Conffcantin  écrivit  à 
TEglile  de  Nicomedie  après  la  depolition 
d'Eufebe  ,  &    exhorta   d'un   autre  coté 
Théodore  de  Laodicée  à   fuivre  le  bon 
parti. 

A  N  N  e'  E  s  326.  à  317. 
S.  Alexandre  d'Alexandrie  connoifl 
fànt  l'elprit  artificieux  de  Melece  ,  voulut 
cmprkher  qu'il  ne  renouvcllât  le  Schifme  ; 
il  ny  réiiïïit  pas  ,  Melece  fe  nomma  un 
Succeflèur ,  &  les  Schifmariqu'bs  fe  rèii- 
njrent  de  nouveau.  Ils  députèrent  même 
a  l'Empereur  \  mais  ils  eurent  ordre  de 
Uiivre  les  Décrets  du  Concile.  S.  Alexan- 
dre mourut  le  17.  Avril  316.  Il  a  voit  de- 
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An.  mandé  qu'Achanafe  lui  fuccedât  ;  on  Pé- 
^^l'  lut  y  Arhanafe   ne  vouloit  point  accepter 
î^T^^Epifcopat  3  &  ne  fut  ordonné  que  le  16. 
Uécembre  fuivant. 

Dans  le  cours  de  cette  Année  ,  Conf- 
tantin  fit  de  nouvelles  Loix  ;  une  regloit 
^exemption  des  Clercs  ;  une  autre  privoit 
les  Hérétiques  des  privilèges  accordez  aux 
Chrétiens.  Les  Novaticns  obtinrent  ce 
qu^ils  avoient  acquis  à  juHe  titre  avant 
leur  divifion.  Ils  étoient  moins  odieux  que 
les  autres  j  &  l'Empereur  ellimoit  même 
leur  Evêque  Acefius  à  caufe  de  la  pureté 
de  Tes  mœurs. 

Constantin  fit  bâtir  plufieurs  magni- 
fiques Eglifes ,  principalement  dans  la 
Terre  Sainte  -,  Sa  Mère  Ste.  Hélène ,  quoi* 
qu'âgée  de  80.  ans  fe  chargea  de  l'exé- 
cution. Elle  vivoit  dans  la  pieté  ,  Se  en 
pratiquoit  toutes  les  œuvres.  Son  Fils  lui 
fit  connoîrre  la  véritable  Religion  qu'elle 
ignoroit ,  lui  donna  le  titre  d'Augufte  ,  &c 
fit  mettre  fon  Effigie  fur  la  Monoye  d'or^ 
Ce  fut  elle  qui  découvrit  la  vraïe  Croix 
auprès  du  S.  Sepulchre  ,  lorfqu'on  eue 
abatu  le  Temple  de  Venus  ;  on  en  trou- 
ys.  trois  en  creufant  ,  &  l'on  reconnut 
celle  du  Sauveur  par,  l'application  qu'on 
fit  de  toutes  les  trois  fur  une  Femme  de 
qualité  malade  depuis  long-tems  ,  qui  fut 
guérie  par  le  (eul  attouchement  de  cette 
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précieufe  Relique.  Avec  la  Croix  on  trou-  An. 
va  auiïî  les  Cloux  ;  «3c  Ste.  Hélène  les'\^' 
envoya  à  Conftantin  avec  une  partie  du  3-7 
facré  Bois  j  elle  fit  enfermer  le  reRe  dans  ~ 
une  Chafle  d'argent  ^<  le  remit  en  garde 
à  Macaire  Evêque  de  Jerufalem  ^  pour  le 
conferver  à  la  pofterité. 

On  ne  monrroitdans  le  5e.  fiécle  cette 
portion  de  la  vraïe  Croix  que  le  Vendre- 
di-Saint. L'Evêque  l'adoroit  le  premier  j 
&  l'expofoit  enfuite  à  l'adoration  des  Fi- 
dèles i  de  là  e{i:  venue  fans  doute  cette 
pieufe  cérémonie  dans  toutes  les  Egli/ès. 
Conftantin  fit  mettre  une  partie  des 
doux  dans  fon  Cal(]ue ,  une  autre  au 
mors  de  la  Bride  de  ion  Cheval  j  (k  ou- 
tre PEglife  du  S.  Sepulclire  nommée  la 
Refurredtion  ,  il  en  fit  bâtir  une  fur  le 
Mont  des  Oliviers  ,  pour  honorer  l'Afcen- 
fion  de  J.  C.  de  une  troifiéme  à  Bethléem, 
à  l'honneur  de  fa  Naidance. 

Ste.  Hélène  fut  l'exemple  de  tous  les 
Chrétiens  qui  habitoicnt  la  Terre-Sainte  , 
elle  y  pratiqua  pendant  tout  Ton  féjour 
les  vertus  les  plus  héroïques ,  &  s'y  dif^ 
tingua  particulièrement  par  fa  charité  ôc 
fon  humilité.  Elle  retourna  à  Rome  la 
même  Année  316.  &  y  mourut  dans  le 
mois  d'Août  ;  (on  Fils  s'y  trouvoit  y  après 
avoir  célébré  la  vingtième  Année  de  fon 
Règne  ,  il  donna  tous  fes  foins  à  détruire 
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An.  Vidolâtrie  ;  cela  le  rendit  odieux  au  Sénat 
^:**'  &  au  Peuple  Romain  ,  &  il  n'y  retourna 
327-  plus  depuis.  Les  Temples  des  faux  Dieux 
^~^rurent  cependant  ruinez  par  Tes  ordres  y 
&  les  Idoles  d^or  &  d'argent  fondues 
pour  être  converties  en  Monoye.  On 
compta  parmi  les  Temples  fameux  qui 
furent  détruits  ,  ceux  de  Venus  au  Mont 
Liban  ,  d'Efculape  à  Egée  en  Cilicie  ^ 
d'Appollon  Pythien  dans  la  même  Pro- 
vince 5  &  de  Serapis  en  Egypte  j  la  Co- 
iomne  qui  fervoit  à  mefurer  les  inon- 
dations du  Nil  5  iiit  tranfportée  à  Alexan- 
drie 3  &  ces  inondations  continuèrent 
comme  auparavant ,  au  grand  étonne* 
ment   des   Payens. 

Constantin  fît  encore  bâtîr  une  Eglifc 
magnifique  à  Heliopolis  de  Phenicie  ^  oij 
l'on  n'adoroit  d'autre  Divinité  que  Venus^ 
à  l'honneur  de  laquelle  les  Habitans  prof- 
tituoient  leurs  Fem-mes  Se  leurs  Filles.  Il 
en  fit  bâtir  une  autre  auprès  du  Chêne 
de  Mambré  ,  qu'on  nommoit  autrefois 
le  Terebinthe  ,  ^à  caufe  d'un  Arbre  très- 
ancien  ;  &  bannit  la  fuperftition  de  ce 
lieu.  C'étoit  celui  011  Abraham  logea  les 
Anges  qui  vinrent  le  trouver.  Les  Chré- 
tiens d'Orient  croyoient  que  Dieu  étoit 
avec  eux  ,  lorfqu'ils  apparurent  à  ce  Pa- 
triarche ;  &  pour  cette  raifon  ils  venoient 
y   prier.  Les  Juifs  y  honoioienc  la  me- 
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moire  d'Abraham  ;  &  les  Paycns  regar-  An. 
dant  les  Anges  comme  des  Dieux  ou  des  ^^^' 
Démons  favorables  ,  leur  oifroienc  des  3^7. 
facrifices  :  ainii  le  Chêne  de  Mambré  étoit 
un  alTemblage  de  Chnftianiime  ,  de  Ju- 
daifme  &:  de  Paganifme  ,  les  Fêtes  s'y 
faifant  en  commun. 
.  Le  Comte  Jofeph  eut  encore  la  com- 
miiîion  de  faire  bàcir  des  Eglifes  dans 
les  Villes  oc  dans  les  Bourgades  des 
Juifs.  Il  étoit  lui-même  de  cette  Nation  ; 
&:  avoit  eîi  parmi  eux  le  titre  d' Apôtre  , 
ou  Confeiller  de  leur  Chef  nommé  le 
Patriarche  j  fa  convcrhon  eut  quelque 
chofe  d'extraordinaire.  Il  alla  à  la  Cour 
de  Conilantin  ,  s'en  ht  aimer  ,  Se  ne  de- 
manda pour  toute  grâce  que  d'être  char- 
gé de  faire  bacir  des  Eglifes  dans  la  Pa- 
leftine.  Comme  il  vouloit  en  faire  bâtir 
une  à  Tiberiade  ,  les  Juifs  empêchè- 
rent par  art  magique  que  les  Fours  \ 
chaux  ne  brûlallènt  -,  mais  avec  de  l'eau 
fur  laquelle  il  ht  le  ligne  de  la  Croix  ; 
il  donna  au  feu  ion  adivité  ,  &  les 
Peuples  étonnez  s'écrièrent  :  "  Il  n'y  a  " 
qu'un  Dieu  qui  alTiite  les  Chrétiens.  *^ 
L'Empereur  fir  auiTi  blrir  une  grande 
Cn:  belle  EgUie  à  Nicomedie ,  une  autre 
à  Antiochc  Capitale  de  tout  l'Orienc 
Se  plulîeurs  à  Rome  outre  celle  du 
Sauveur ,  nommée  Conftantinienne  ,  fc  à 
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An.  caufe  du  Baptiftère  où  étoit  limage  de 
^à!*  S.  Jean  Baptifte  ,  comme  à  tous  les  au- 
327.  très  3  S.  Jean  de  Latran.  Il  dotta  mag- 
nifiquement les  huit  Eglifes  qu'il  fit  bâtie 
à  Rome  y  celle  de  S.  Jean  avoit  en  par- 
ticulier 1 15000.  livres  de  rente  de  notre 
monoye. 

Les   Années  326.  &   317.  font  mémo- 
rables dans  l'Hiftoire   par  la  converfioa 
d'un  nombre  infini  de  Payens.  Les  Villes 
&   les  Peuples    entiers   embrafferent   la 
Foi.  Les  Habitans  de  Ivlajuma  ,  qui  étoit 
le  Port  de  Gaza  dans  la  Paleftine  fe  firent 
Chrétiens  tout  d^un  coup.  L'Empereur  ^ 
à  cette  coniideration  y  érigea  ce  lieu  en 
Cité  ^  &  le  nomma  Conftantia ,  du  nom 
de  Conllantius  le  plus  cher  de  fes  En- 
fans.  Il  nomma  auiîi  Helenopolis  la  Ville 
de  Drepane  en  B>thinie  du  nom  de  Ste. 
Hélène  fa  Mère  ;  &  parce  qu'on  y  con- 
/ervoit  les  Reliques  de  S.  Lucien  Prêtre 
d^Antioche  cc    Martir  ,    il  lui  accorda 
l'exemption  des  Tributs. 

Le  Chriftianifme  s'étendait  même  hors 
de  l'Empire  Romain.  Les  Habitans  des 
environs  du  Rhin  de  des  parties  les  plus 
reculées  de  la  Gaule  vers  l'Océan  ,  le* 
Goths  &  les  Peuples  voifins  du  Danube 
étoient  déjà  Chrétiens ,  &  leurs  mœurs 
avoient  changé  5  les  Arméniens  avoient 
jaulli  embrafïe  le  Chriftianifme ,  ôc  avoient 
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même  donné  occailon  aux  Perles  de  de-  An. 
venir    Chréciens  ;   il  y  en  avoic  beaucoup  ^^^ 
parmi  ces  derniers  ;  Conllantin  failanc  al- 3^ 
liance  avec  Sapor  Roi  de  Perfe  ,  les  leur 
recommanda. 

Metrodore  Philofophe  avoir  été  par 
pure  curioiité  jufques  dans  l'Ethiopie  :  à 
ion  retour  Meropius  autre  Piiiloloplie  qui 
étoit  Chrétien  eut  la  même  curioiité  ;  il 
mena  avec  lui  deux  jeunes  Enlans  de 
Tes  Parens  Edelius  &:  Frumentius.  Ce  der- 
nier fut  l' Apôtre  de  cette  Région  ,  Se 
PEgliie  l'honore   comme  un  Samt. 

Les  Iberiens,  Peuples  voilins  du  Pont- 
Euxin ,  fe  convertirent  miraculeulemcnt 
par  le  moyen  d'une  Femme  Ciiiétienne 
Efclave  dans  leur  païs  j  elle  guérit  par 
Pefticace  de  Tes  prières  un  Enfant  ma» 
lade  ,  pour  lequel  on  ne  trouvoit  aucun 
foulagement  :  la  Reine  fut  au(Tl  guérie 
par  le  même  moyen.  Le  Roi  fut  le  pre- 
mier à  inftruire  fon  Peuple  de  la  Re- 
ligion ,  lorfque  l'Efclave  Chrétienne  lut 
en  eut  parlé.  Il  arriva  de  plus  un  pro- 
dige pendant  qu'on  batillbit  l'Eglife.  On 
ne  put  jamais  mettre  une  Colomne  en 
place  ,  quelque  force  qu'on  y  employât  ; 
par  la  prière  de  l'Eiclave  ,x)n  la  trouva 
placée  ,  fans  que  perfonne  y  eût  touché. 
Conftantin  informé  de  ces  progrès  ,  en* 
voya  des  Evêques  pour  inftruire  ces  Peu- 
ples. R  6 
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An.  Annexes     328.    de    içy, 

^Ic'  Un  Prêtre  qui  favorifoic  fecretement 
3^î>-  le  parti  d^'Arius ,  avoit  trouvé  le  moyen 
de  s'attirer  toute  la  confiance  de  Conf- 
tantia  Veuve  de  Licinius  ^  &  dirigeoit  fa 
confcience.  Depuis  la  mort  de  Ste.  Hé- 
lène 5  Conftantin  avoit  pour  fa  Sœur  une 
rendrefïè  particulière  \  il  vit  avec  un  re- 
gret mortel  qu'elle  tiroit  à  fa  fin.  Dans 
une  converfation  qu  ils  eurent  enfemble 
peu  avant  fa  mort  ,  elle  recommanda 
ce  Prêtre  à  fon  Frère  ,  &  Pafïura  qu'il 
pouvoir  prendre  en  lui  la  même  confiance 
qu'elle  y  avoit. 

Constantin  ne  fuivit  que  trop  les 
avis  de  fa  Sœur  ;  6c  le  Prêtre  {çxit 
bientôt  s'attirer  la  confiance  de  l'Empe- 
reur 'f  par  fes  confeils  Arius  fut  rapellé 
avec  Eufebe  de  Nicomedie ,  Maris  de 
Thèognis:  il  n'en  coûta  à  ces  Evêques 
qu'une  rètradtation  par  écrit  qu'ils  en- 
voyèrent aux  principaux  Evêques  ;  ils 
rentrèrent  dans  leurs  Eglifes ,  &  les  Pré- 
lats   Catholiques  en  furent  chafTez. 

S.  Athanase  ne  voulut  pas  recevoir 
Arius  ,  ni  même  permettre  qu'il  rentrât 
dans  Alexandrie.  A  la^  follicitation  d'Eu- 
febe  5  Conftantin  eut  beau  écrire  ,  le  S. 
Evêque  ne  fc  relâcha  point  ;  &  les  me- 
naces de  l'Empereur  ne  l'intimidèrent 
même  pas.  Il  répondit  qu'un  Héréfiarquc 
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qui    attaquoit   J.   C.    ne   pouvoit    avoir  Am 
aucune  communion  avec  l'Eglife  Cauho-  ^^  ' 
lique  ;  ce    fut  là  le  commencement    de  329. 
la  periecution   que  les  Ariens  lui  fufci- 
terent. 

A  la  prière  de  S.  Athanafe ,  S.  An- 
toine fortit  de  fon  dëfert ,  pour  fortiher 
les  Catholiques  d'Alexandrie  ,  pendant 
qu'Eu febe  de  Cefarée  fécondé  des  Me- 
leciens  ,  unis  avec  les  autres  Evcques 
Ariens ,  inventoit  des  calomnies  contre 
le  S.  Evêque  d'Alexandrie.  Deux  Prê- 
tres qui  fe  trouvèrent  à  la  Cour  le  jus- 
tifièrent ;  mais  il  ne  lailla  pas  que  d'êu'C 
cité  devant  Conftantin. 

EusEBE  &C  Tes  Partilans  inventèrent  en- 
core d^autres  calomnies  ;  Athanafe  fe  juf- 
liha  pleinement  en  prèfence  de  l'Empe- 
reur ;  il  fut  renvoyé  à  fon  Eglife ,  ik  écri- 
vit là-deffus  au   Peuple  d'Alexandrie. 

Grégoire  que  Léonce  de  Cefarée  en 
Cappadoce  avoit  baptife  en  allant  au 
Concile  de  Nicée  ,  fut  élu  Evcque  de 
Nazianze  l'Année  318.  Cette  même  An- 
née fut  mémorable  par  le  Concile  d'An- 
tioche  5  où  les  Ariens  dépoferent  l'Evêque  -> 
S.  Euftache  leur  ennemi  irréconciliable. 
Eufebe  de  Cefarée  feignit  d'aller  vilitcr 
les  faints  lieux  de  Jerufalem  ;  il  arriva 
à  Antioche  j  &  comme  il  l'a  voit  com- 
plote ,  il   y  fit  tcnix  un  Concile  j  on  y 
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An.  vit  pai'oitre  une  Femme  portant  un  En- 
^à*'  fant  à  la  mamelle  ,  de  ailurant  avec  fer- 
,3 ^g- ment  l'avoir  eu  de  PEvêq-ue  Eufiache. 
Cette  feule  accufation  fit  dépuler  le  S. 
Evêque  comme  chargé  d'un  crime  hon- 
teux 5  de  Von  y  ajouta  le  reproche  ordi- 
naire de  SabeUianifte. 

Les  Ariens  vouloient  Eufebe  dans  ce 
Siège.  Ils  mandèrent  à  l'Empereur  que 
le  Peuple  confentoit  à  Ton  éle6tion  y  mais 
il  n'étoit  defiré  &  demandé  que  par  les 
fectateurs  d'Arius  :  cela  occalîonna  une 
fédition  ;  Conftantin  y  envoya  un  de 
fes  plus  fidèles  Serviteurs  avec  la  qua- 
lité de  Comte.  Euftache  fut  forcé  de  fè 
rendre  à  la  Cour  ;  l'Empereur  ajoutant 
foi  trop  légèrement  à  la  calomnie  ^  l'exila 
avec  plufieurs  Prêtres.  Le  Saint  mourut  à 
Philippes  de  Macédoine. 

EusEBE  ne  jugea  cependant  pas  à  pro- 
pos d'accepter  le  Siège  d'Antioche  j  Paulin 
de  Tyr  l'occupa  ,  ôc  mourut  6.  mois 
après.  Eulalius  fon  fucceflèur  ne  le  tint 
que  3.  mois  °,  Euphroniiis  le  garda  enfuite 
environ  15.  Enfin  Placillus  ,  ou  Flacillus 
qui  l'obtint  l'An  331.  le  tint  12.  Ans* 
Tous  ces  Evêques  étoient  Ariens  ;  Sc  les 
Catholiques  qu'on  nomma  Euftachiens  > 
faifoient  leurs  adèmblèes  à  part. 

AscLEPiAs  de  Gaza  ôc  Eutrope  d'Adria-* 
nopole  ou  Andrinopole  ,  furent  auITi  dé-* 
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pofez  par  les   Ariens  ,  preique  en  même  An,  \ 
tems    qu'Euftathe    d'Anrioche ,   &    leurs  ^1** 
Sièges  occupez  par  des  Prêtres  du  parti.^^ 
A  N  N  e'  E  s    330.  à    355. 
Constantin  dégoûté  de  Rome  tranf- 
pona  le  Trône  de  l'Empire  en  Orient  -,  û 
fit  bâtir  une  grande  &  magnifique    Ville 
auprès  de  l'ancienne  Bizance  ,  &  la  nom- 
ma Conftantinople.  L'Idolâtrie  en  fut  en  - 
tiérement  bannie.  Il   dédia  la  principale 
Eglife  à  la  Sagefïè  Eternelle  ,   d'où  elle 
prit  le  nom  de  Ste.    Sophie.   Il  y  en  eut 
une  autre  non  monis  belle   à   l'honneur 
des  douze  Apôtres  ,  où  il  choifit  fa  Sépul- 
ture. La  Ville  fut  embellie  de  Places ,  de 
Portiques  ,    de  Statues  -y    de  l'Empereur  y 
mit  les  plus  fameufes  Idoles  du  Paganifme, 
qui  après  avoir  été  l'objet  de  l'adoration 
des    Peuples   furent  expofées   au  mépris 
&   à  la  dérifion. 

Il  crut  enfin  avoir  appaifé  les  difpute» 
des  Ariens  ,  il  fe  pafia  quelque  tems  ,  fans 
qu'il  en  entendît  parler  ;  dans  cet  inter- 
valle 5  il  défendit  aux  Hérétiques  de  s'aC- 
fembler  pour  l'exercice  de  leur  Religion. 

Ce  fut  environ  ce  tems-là  que  des  Do- 
natiftes  fortit  une  fede  paniculiére  nom- 
mée les  CiRCONCELLioNS.  C^étoicnt  des 
furieux  qui  fe  donnoient  pour  les  défen- 
feurs  de  la  Juftice.  Ils  couroient  en  trou- 
pes avec  des  armes ,  mettoieiit  par  forent 
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An.  les  Efclaves  en  liberté  ,  ôc  méiiaçoieiit  de 
^à°'  mort  les  Créanciers  qui  ne  vouloient  pas 
535- remettre  aux  Débiteurs  les  fommes  qoi 
leur  étoient  dues.  On  fut  obligé  d'envo- 
yer des  Troupes  pour  les  difïiper  ;  plu- 
fieurs  furent  tués  ;  &  les  Donatiftes  les  re- 
gardèrent comme  des  Martirs, 

S.  Athanase  fut  accufé  vers  le  même 
tems  d'avoir  tué  Arfene  Evêque  Melecien  , 
êc  de  lui  avoir  coupé  la  main  droite.  L'af- 
faire fut  pouflée  fi  vivement  que  Conftan- 
tin  ordonna  au  Cenfeur  d'Antioche  d'en 
prendre  connoifïance  ;  &:  le  S.  Evêque  fut 
ciré.  L'accufation  portoit  à  faux  ,  S.  Atha- 
nafe  triompha  de  la  calomnie  :  Arfene  fe 
trouva  vivant  5  les  Ariens  n^'en  devin- 
rent que  plus  animés  ,  fous  prétexte  de 
réunir  les  Evêques  divifés  ^  ils  aiîem- 
blérent  un  Concile  à  Tyr.  Il  fut  très- 
nombreux  ;  S.  Athanafe  s'y  étant  ren- 
du 5  on  le  fit  demeurer  débout  comme  un 
accufé.  Potammon  d'Héraclée  indigné  de 
ce  procédé  ,  en  fit  des  reproches  fi  vifs  à 
Eufebe  ,  que  celui-ci  ne  fâchant  que  ré- 
pondre fortit  de  l'Aiièmblée. 

On  attaqua  cependant  l'Ordination  de 
S.  Athanafe  j  on  l'accufa  d'avoir  fait  met- 
tre en  Prifbn  le  prétendu  Prêtre  Ifchiras 
après  l'avoir  interdit.  On  ajoûtoit  que  par 
fon  ordre  dans  le  tems  qulfchyras  ofroic 
Je  Sacrifice  ^  Macake  ayoit  rompu  le  Ca- 
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lice  5   renverfé  les   Saints  Miftéres  ,  brifé  a*. 
l'Autel  5  brûlé  les  Livres  Sacrés  ,  abâtu  la  ^  à** 
Chaire  facerdotale  ,    &  fait  enfin  démolir,  5^^* 
l'Egiifè  de  ce  Prêtrej  on  difoit  encore  qu'il^"* 
avoit  fait  dépofer    Calinique  Evêque  de 
Pelufe,  parce  qu'il  n'avoit  pas  voulu  entrer 
en  communion  avec  luij  &  qu'il  avoit  mis  à 
fa   place  le  Prêtre   Marc  ,  ci-devant  dé- 
pcfé  :  enfin  cinq  Evéqucs  Melecicns  l'accu- 
lèrent de  les  avoir  frapés  avec  excès. 

La  relation  de  la  vérité  fur  tous  ces 
Chefs  ,  fut  la  feule  défenfe  d'Athanafe. 
Les  Ariens  n'en  furent  pas  iatisfaits  j  ils 
voulurent  envoyer  des  Députés  fur  les 
Lieux  ,  &c  les  firent  partir  avec  des  Let- 
tres du  Concile  fous  une  Efcortc  de  Sol- 
dats. Continuant  de  produire  des  Calom- 
nies contre  lui  ils  dii'cnt  qu'il  avoit  violé 
une  Vierge  confacrée  à  Dieu  ,  laquelle 
l'a  voit  logé  dans  fa  Maifbn.  Cette  accufa- 
tion  tomba  d'elle-même.  La  prétendue 
Vierge  ne  reconnut  pas  celui  qui  lui  avoir 
fait  injure  ,  &  porta  la  parole  à  un  autre 
Timothée  ,  foûtenant  qu'il  étoit  le  Coupa- 
ble. Cette  Calomnie  n'ayant  pas  réufîî  , 
les  Ariens  reprirent  celle  d'Arfene  ;  ils 
montrèrent  la  prétendue  main  coupée 
qu'ils  confervoient  dans  une  Boette  ;  ils 
furent  couverts  de  confufion.  Arfene  parue 
fubitement  dans  le  Concile ,  &  manifefta 
clairement  Tmaocence  de  l'Evêque  d'Ale« 
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An.  xandiie.  Les  Ariens  furieux  proteftérent 
"à  *  qu'Athanafe  étoit  Magicien  ;  &  que  tout 
i^^ce  qu'on  voyoit  en  fa  faveur  éroit  Peffec 
de  fes  preftiges.  Ils  fe  jettérent  fur  lui ,  ôc 
Pauroient  mis  en  pièce  ,  fi  le  Comte  Ar- 
chelalis  ne  le  leur  eût  arraché  des  mains. 
Pour  le  mettre  à  couvert  de  leurs  pour- 
fuites  ,  il  le  fit  embarquer  pendant  la  nuit. 
Leurs  Députés  étoient  cependant  arri- 
vés en  Egypte  j  ils  y  firent  des  informa- 
tions 5  qui  quoiqu'irréguliéres  ne  char- 
geoient  pas  Athanafe.  Le  Clergé  d'Ale- 
xandrie protefta  contre  la  procédure  ;  ce- 
lui de  la  Mareotte  adreiïa  fa  proteilation 
au  Concile  de  PEglife  Catholique.  Au 
retour  des  Commiflaires  à  Alexandrie,  les 
Soldats  qui  les  accompagnoient ,  commi- 
rent des  violences  odieufes  contre  des 
Vierges  Catholiques  ,  fans  qu'on  s'en 
mît  en  peine  ;  6c  fur  le  raport  ou'ils 
firent  au  Concile  de  Tyr  >  S.  Athanafe  fut 
depofé  avec  défenfe  de  demeurer  dans 
Alexandrie. 

La  plupart  des  Evêques  foufcrivirent  à 
ce  Jugement  ;  d'autres  comme  Marcel 
d'Ancyre  refuferent.  Les  Ariens  en  don- 
nèrent avis  à  l'Empereur  5  ils  écrivirent  à 
tous  les  Evêques  de  rompre  la  commu- 
nion avec  Athanafe.  Avant  que  de  fe  fè- 
parer  ils  admirent  à  celle  de  TEgUfe  Jean 
le  Mclecien  de  cous  ceux  que  S.  Athana- 
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fe  avoir  reuranché  comme  Schilmatiques  ;  An. 
Ôc  donnèrent  le  nom  d'Evêque  à  Ifchy-   à  ' 
ras  ',   ils  obtinrent  même  un  ordre  qu'on,^^^\ 
lui  bâtir  oit  une    Eglife  à  Secontarure  5   à 
la  place  de  celle  qu'ils  prête ndoient  avoir 
^'té  abâtuë  par  S.  Athanafe  ;  ils  fe  mirent 
moins  en  peine   d'agir   contre  l'ancienne 
Tradition ,  Ôc  contre  les  régies  de  créer 
un  Evêque  fans  peuple  ,  que  de  méconten- 
ter Ifchyras. 

Les  Eufebiens  étoient  prêts  de  recevoir 
Arius  à  la  Communion  de  l'Eglife  ,  lorf. 
qu'ils  eurent  ordre  de  l'Empereur  de  fe 
rendre  en  diligence  à  Jerufalem  ,  pour  la 
Dédicace  de  l'Eglife  du  S.  Sepulchre  5  elle 
fut  faite  avec  une  folemnité  extraordinaire 
le  15.  Septembre  335.  jour  auquel  on  cé- 
lebroit  la  Fête  de  la  Sue.  Croix.  S'ils 
avoient  manqué  l'occafion  du  Concile  de 
Tyr  pour  le  rétablilTement  d' Arius  ,  ils  la 
retrouvèrent  à  Jemfalem  ,  il  y  eut  un 
Concile  encore  plus  nombreux  -,  Conftan- 
rin  avoit  envoyé  quantité  d'Evêques, parmi 
lefquels,  il  s'en  trouva  même  un  de  Perfe, 
qu'on  croit  avoir  été  le  S.  Martir  Milles. 

Maxime  Succeflèur  de  Macaire  étoic 
alors  Evêque  de  Jerufalem  ;  il  avoit  déjà 
aiïifté  au  Concile  de  Tyr,  ôc  ne  tenoit  pas 
pour  les  Eufebiens.  Arius  fe  prefenta  à  Je- 
rufalem avec  une  Lettre  de  l'Empereur  , 
^  une  Confeilîon  de  Foi ,  que  Conftan* 
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An.  tin  qui  le  croyoit  iincére  ,  avoir  agréée,  il 
à'  n'en  auroit  pas  tant  fallu  pour  exciter  le 
L^^^-,zèle  de  Tes  Partifans  j  le  Concile  le  réta- 
blit 5  &  en  informa  toutes  les  Eglifes  ,  par 
une  Lettre  fynodale  adreflee  à  celle  d'Ale- 
xandrie &  aux  Evêques  de  la  Thebaïde  , 
de  l'Egypte  ,  de  la  Lybie  &  de  la  Penta- 
pole. 

Marcel  d'Ancyre  ,  ne  voulut  pas  avoif 
part  à  la  réception  d'Arius  5   il  n'étoit  pas 
au  Concile.  On  l'y  cita  ,  v^  on   l'accufa 
d'avoir  erré ,  en  réfutant  le  lophifle  Afte- 
Tius    grand  Partifan  des  Ariens,  On  pour- 
fliivoit  cette  accufation ,  quand  les  Evê- 
ques furent  tout  d'un  coup  mandés  de  fè 
rendre  à  Conftantinople  ,  pour  voir  exa- 
miner le  Jugement  porté  contre  S.  Atha- 
nafe.  Ce  S.  Evêque  s'érant  fauve  de  Tyr 
étoit  allé    demander   à  l'Empereur  de  fe 
juftifier  devant  lui  en  préfence  de  fes  Ac- 
culateurs  ;    Conftantin  y  avoit  acquieicé  ; 
les  fix  Députés  ,   qui  parurent ,  ne  parlè- 
rent point  des  anciennes   accufations.   Ils 
dirent  feulement  qu'Athanafe  avoit  mena- 
cé d'empêcher  le  tranfport  des  Bleds  d'A- 
lexandrie à  Conftantinople,  ce  qui  auroit 
afFam_é  cette    Capitale.   Cette   accufation 
prévint  l'Empereurjfans  considérer  l'abfur- 
dité  5  il  en  fut  fi  irrité  qu'il  exila  S.  Atha- 
nafè  à  Trêves  j  ce    fat  cependant  moins 
pour  le  punir  ,  que  pour  l'éloigner  de  les 
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ennemis.  Les  Eufebiens  vouloient  lui  don-  ^J^ 
ner  un  Succeflèur  ;  l'Empereur  refufa  ce-  'k 
lui  qu'ils  avoienr  choih  ,  ôc  voyant  qu'ilsi'^' 
infiftoienc  ,  'il  leur  fit  des  menaces  li  ri- 
goureufes  qu'ils  n'y  penférent  plus. 

Le  Pape  S.  Sylveibre  m.ourut  le  3 1 .  Dé- 
cembre de  cette  année  355.  On  lui  attri- 
bue divers  Décrets  ,  ^  plufieurs  établiile- 
mens  dont  tous  les  Hiiloricns  ne  convien- 
nent pas. 


SAINT    MARC. 


A  N  N  e'e   3  3(^. 


s.  Marc,  Ro- 
main gouverna 
l'Eglifc  huitmois 
vingt  jours, il  eut 
pour  SuccciTeur 
«.  Jules  I. 


LE  S.  Siège  ne  fut  vacant 
que  dix-huit  jours  après 
la  mort  de  S.  Silveftre  ;  on 
élut  S.  Marc  pour  Ton  Suc- 
cedèur.  On  aiîèmbloit  alors 
un  Concile  à  Conftantnio- 
plej  il  y  vint  des  Evêques 
de  diverfès  Provinces.  Ale- 
xandre Evêque  de  cette  Vil- 
le voulut  empêcher  les  Eu- 
febiens d'y  dominer  ,  il  ne 
le  put.  On  reprit  les  accufa- 
tions  contre  Marcel  d'Ancy- 
«e  portée  au  Concile  de  Je- 


4o6    Abk.egé  de  l'Histoire 

■  — — —       I  f 

Saint    M  a  r  c.  4.   Siècle. 

An.  ruialem;  Aiterius  dont  il  avoit  reFuté  le 
1^^  '  Livre  plein  des  Blafphemes  d'Arius ,  Pac- 
cuibit  de  Sabellianiime  ;,  &  les  Euiebiens 
prétendirent  l'avoir  convaincu  de  tenir  la 
Do6trine  de  Paul  de  Samofate.  Le  Livre 
de  Marcel  étoit  intitulé  ,  "  De  la  Sujet- 
55  tion  de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift.  ^^ 
Il  cxpliquoit  ces  paroles  de  Saint  Paul  , 
,5  Quand  Jeius-Chrift  aura  remis  le  Ro- 
55  yaume  à  [kjw  Père.  "  On  a  encore  trois 
Livres  d'Eufebe  de  Céiarée  pour  répon- 
dre à  celui-là.  Les  Eufebiens  ibûtinrent 
que  Marcel  avoit  promis  de  brûler  fon 
Livre  ,  &  qu'il  le  refuibit.  Ils  le  dépofé- 
rent  ,  l'excommunièrent  &  mirent  à  fà 
place  Bâdle  qui  paflbit  pour  éloquent  & 
capable  d'inftruire.  Se  flattant  d'avoir  eil 
lid  un  puiiï'ant  défenfeur  de  leur  héréfie  , 
ils  dreiîerent  une  Confellion  de  Foi , 
pour  oppofer  aux  prétendues  erreurs  de 
Marcel  ,  &  l'envoyèrent  aux  Evêques 
d'Orient ,  pour  leur  faire  favoir  en  quel 
iens  ils  avoient  reçu  la  Do£brine  de  la 
CoNSUBSTANTi alite'.  lls  n'ofoient  com- 
battre ouvertement  le  Simbole  de  Nicée  , 
qui  étoit  la  Foi  du  Prince  ;  ils  cherchoient 
de  l'éluder  par  des  explications  captieufes. 
Leur  principal  point  de  vue  étoit  l'en- 
tier rètablilïèm.ent  d'Arius  ,  qui  étoit  pré- 
fent  au  Concile  j  l'Empereur  l'avoir  fait 
venir  pour  rendre  com-pte  de  fa  conduite. 
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Arias  étoic  allé  à  Alcxandne  ,  le  Peuple  An. 
Carholique  ne  pue  Ty  louffrir  ,  il  s'y  ex-  !ll 
cita  des  tumultes  ,  qui  firent  donner  or- 
dre à  cet  Héreliarque  de  venir  à  Conftan- 
tinople.  Les  Eufebiens  vouloient  le  rétablir 
à  la  face  de  tout  l'Univers.  S.  Alexandre 
ne  put  Pempêcher  de  paroître  *,  mais  il  le 
traita  toujours  en  Hérétique  ,  les  Eufe- 
biens ne  negligeoient  rien.  Ils  menacèrent 
le  S.  Evêque  de  le  dépofer  s'il  ne  recevoit 
pas  Arius  ,  ils  étoient  puillâns.  S.  Jacques 
de  Nilibe  ,  dit  qu'il  falioit  im.plorer  le  fe- 
cours  du  Ciel  en  cette  occalion.  L'Evêque 
Alexandre  ordonna  des  Jeûnes  &  des 
Prières  pendant  fept  jours  ;  ôc  commença 
malgré  Ion  grand  âge  ,  de  palier  les  nuits 
fous  l'Autel ,  la  face  contre  terre  ,  pen- 
dant que  les  Eufebiens  s'agitoient  par 
leurs  intrigues. 

Elles  avoient  rélinfi  ;  ils  avoient  déjà 
fait  entendre  à  Conltantin  qu' Arius  tenoit 
la  Doctrine  de  l'Eglife  .,  &  obtenu  un  or- 
dre à  Alexandre  de  le  recevoir.  Le  S.  Evê- 
que voyant  le  jour  marqué  pour  le  triom- 
phe de  l'héréfie,  &  qu'Eufebe  de  Nicome- 
die  avoit  ofé  leur  dire  qu'il  le  feroit  rece- 
voir par  force  ;  &  qu'il  entreroit  même 
avec  lui  ,  s'écria  les  yeux  baignés  de  lar- 
mes :  "  Seigneur  ,  s'il  faut  qu' Arius  foie 
5,  reçu  dans  l'Eglife  ,  retirez  votre  fervir 
„  teur  de  ce  monde  ,  pour  n'être  pas  té- 
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Xîî.  >5  moiii  d'un  tel  fcandale.  '^  Il  avoir  déjà 
,^>^-,paru  devant  Conflantin  ,  &  rien  n'avoir 
pu  l'ébranler.  Les  Eulebiens  fiers  de  la 
protection  du  Prince  conduifirent  Arius 
comme  en  triomphe,^:  malgré  la  refiftance 
de  S.  Alexandre  ils  étoient  déterminés  , 
de  ne  pas  différer  davantage  à  le  mener 
à  l'Eglile.  Ils  en  prencient  le  chemin  ,  lori- 
qu' Arius  fiit  tout  d'un  coup  faiii  de  crain- 
te ôc  du  reproche  de  fa  confcience.  Il  le 
fentit  preilë  d'un  befoin  naturel ,  de  de- 
manda quelque  lieu  public  de  commodi- 
té 5  comme  c'étoit  l'ufage  dans  les  gran- 
des Villes.  Il  s'en  trouva  un  derrière  la 
Place  nommée  de  Conflantin  ;  il  y  entra 
&  peu  après  on  le  trouva  mort .  &  ayant 
perdu  une  grande  quantité  de  fang. 

La  nouvelle  en  fut  bientôt  répandue. 
Les  Fidèles  accoururent  en  fouk  à  l'Egli- 
fe  rendre  grâces  à  Dieu  d'avoir  protégé 
la  vérité  d'une  manière  fi  vifible  j  ils  re- 
gardèrent la  mort  de  l'Héréfiarque  com- 
me l'effet  des  prières  de  S.  Alexandre  ôc 
de  S.  Jacques  de  Nifibe.  Conftantin  re- 
connut lui-même  le  doigt  de  Dieu  ,  Sc 
qu'Arius  n'étoit  qu'un  parjure.  Il  n'en  fut 
que  plus  attaché  à  la  foi  de  Nicée.  Plu- 
lieurs  Ariens  fe  convertirent,  mais  les  plus 
obftinez  dirent  que  la  mort  de  leur  Chef 
étoit  l'eftet  de  quelque  fortilege. 

L'Empereur  irformé  de  la  vie  que  S. 

Antoine 
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Antoine  menoit  dans  le  Défert ,  lui  écri-  ^^^ 
vit  avec  Tes  deux  fils  Conftantius  &:  Cont-  ^s 
tant.  Le  Saint  ne  vouloit  pas  recevoir  ces 
Lettres  ;  il  difoit  ne  favoir  pas  y  répon- 
dre ;  à  la  prière  de  fes  Moines  ,  il  écrivit 
enfm  aux  Princes  ,  &:  leur  donna  des  avis 
falutaircs.  Il  écrivit  enfuite  en  particulier 
à  Conllantin  pour  demander  le  rapel  de 
S.  Arhanale  \  l'Empereur  s'en  défendit  fur 
le  jugement  porté  au  Concile  de  Tyr.  Le 
Peuple  d'Alexandrie  demanda  aulTi  le  re- 
tour de  fon  Evcque  fans  pouvoir  l'obte- 
nir ;  Jean  le  Melecîen  rétabli  à  Tyr ,  oc- 
cafionnoit  des  dilputes  en  Egypte  ;  il  hic 
exilé  ahn  de  procurer  la  paix  dans  le  Païs. 
Conllantin  donna  cette  même  année  536. 
un  Refcrit  en  faveur  des  Juifs  convems  ; 
il  défendit  par  un  autre  au  reile  de  la 
Nation  d'inquiéter  ceux  qui  le  feroieiiC 
Chrétiens  d:  de  circoncire  leurs  Efclaves. 
Le  Pape  S.  Marc  mourut  le  6.  d'Oclo- 
bre  de  cette  même  anuje  ,  (^  le  S.  Siège 
vaqua  4.  mois. 


'as? 
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SAINT  JULES   Premier  du  nom. 


A  N  N  E^  E      337. 


S.  JULES,  Ro- 
main  ,  gouverna 
l'Eglife  is-  ans 
2.mois&6.jours. 
Il  nriourut  le  12. 
Avril  3  52lLibe- 
sius  lui  fucceda. 


L 


'Election  du  Pape  S. 

Jules  I.   fut  faite  le    6. 
Février    de    l'amiée      337, 
Conftantin  qui  fe  preparoic 
à  faire  la  guerre  aux  Perfes, 
vouloir  avoir    avec   lui  en 
cam_pagne    plufieurs    Evê- 
ques  ,  il  avoit  fait  faire  une 
Tente    portative   en   forme 
d'Eglife  pour  y  prier  avec 
eux.  Il  paiïa  félon  fa  coutu- 
me la   veille   de  Pâque  de 
cette  année  en  prière  avec 
les  Fidèles  ;  fit  éclairer  les 
Eglifes  de  Conftantinople  , 
&  toutes  les  Rues  avec  une 
infinité  de  gros  flambeaux  ; 
&  le  jour  de  la  Fête  ,  il  lit 
de    grandes   liberalitez    au 
Peuple  pour  imiter  les  bien- 
faits du  Sauveur. 

Il  tomba  malade  peu  de 
tems  après  j  les  bains  chauds 
de  Conftantinople  ne  Payant 
pas  foulage,  il  alla  à Helle- 
nople-  où  il    pria  long-tems 
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dans  l'Eglife  de  S.  Lucien  Maitir.  Se  ien-An. 
tant  proche  de  fa  fin  ,  il  fe  fit  porter  à^ — i 
Achiiron  près  de  Nicomedie  ,  demanda  le 
Baptême  ,  Se  fe  prépara  à  le  recevoir  par 
la  confelTion  de  tous  Tes  péchez.  Eufebe 
de  Nicomedie  ,  aiTifté  de  pluheurs  Eve- 
ques  5  le  baptifa  avec  toutes  les  cérémo- 
nies ufitées  dans  l'Eglife.  On  lui  adminii- 
rra  auffi  tous  les  autres  Sacremens  j  &  il 
ne  penfa  plus  dès-lors  qu'à  mourir. 

Il  fit  Ton  teftament  &  confirma  le  par- 
tage de  l'Empire  qu'il  avoit  déjà  Fait  à  fcs 
trois  fils  Conftantin  ,  Conftantius  3c  Conf. 
tant  de  à  fes  deux  Neveux  -,  il  mourut  le 
jour  de  la  Pentecôte  ;  Ton  corps  fut  mis 
dans  un  cercueil  d'or  i  Se  en  attendant  de 
le  tranfporter  dans  TEglife  des  XII.  Apô- 
tres ,  on  le  garda  dans  une  Sale  ,  avec 
quantité  de  flambeaux  qui  bruloient  jour 
Sz  nuit  autour  du  cercueil  ;  pluficurs  per- 
fonnes  prioient  dans  cette  Sale  ,  ce  qui 
étoit  un  fpecVacle  bien  nouveau. 

La  mémoire  de  Conftantin  fera  tou- 
jours en  bénédiction  dans  l'Eglife  pour 
tout  ce  qu'il  fit  en  fa  faveur.  Les  Grecs 
l'honorent  comme  un  Saint  ;  mais  pour 
ne  pas  fe  tromper  ,  il  faut  croire  tout  le 
mal  qu'en  a  dit  Eufebe  fon  Panegyrifce  , 
&  ce  que  l'Hillorien  Zozime  en  a  marqué 
de  bien. 
CoNSTANTius  donna  un  pouvoir  ex- 

S  2. 
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An.  ceilif  à  l'Eunuque  Euiebe  PréFet  de  la 
^^.Chambre.  Celui-ci  fe  laillà  ieduire  par  le 
Prêtre  Arien  dépoliraire  du  Tellament  de 
Conftantin  ;  ce  Prêtre  infeda  encore  de 
Ton  Héréfie  [Impératrice  epoufe  de  Conf- 
tantius ,  ôc  bientôt  Conftantius  lui-même 
douta  de  ce  qu'il  faloit  croire  fur  la  nou- 
velle Dodtrine  ;  on  difputoit  dans  le  Pa- 
lais :  Hommes,  Femmes ,  jufques  aux 
Gardes  ,  tout  s'en  mêloit  ;  le  mal  fe  com* 
muniqua  non  -  feulement  dans  la  Ville  , 
mais  encore  dans  prefque  toutes  les  Pro- 
vinces de  POrient.  Llllyrie  feule  &c  le 
refte  de  POccident  demeurèrent  fermes 
dans  la  foi  de  Nicée.  Eufebe  ôc  Théognis 
vouloient  profiter  de  la  circonftance  pour 
donner  un  Succeffeur  de  leur  parti  à  S. 
Athanafe  ;  le  jeune  Conftantin  ne  lear 
en  donna  pas  le  tems. 

A  N  N  e"  E  s  338.  à  340. 
Le  grand  Conflantîn  avoit  ordonné 
avant  fa  mort  de  rapeller  S.  Athanafe  j 
le  jeune  Conftantin  qui  fè  trouvoit  à 
Trêves  y  le  fit  partir  pour  Alexandrie  ;,  de 
écrivant  au  Peuple  de  cette  Ville  ,  il  fit 
Péloge  de  ce  grand  homme.  Le  Clergé 
■  ôc  le  Peuple  vinrent  en  foule  au  devant 
de  leur  Evêque  ,  &  fincnt  retentir  les 
Eglifes  de  leurs  actions  de  grâces.  Afcle- 
pas  de  Gaza  ,  .Marcel  d'Ancyre  ,  &  tous 
les  autres  Evêques  dépofez  furent  réta- 


, 
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blis  ;  il  paroillbic   que  la  paix  dût  régner  An* 
à    l'avenir.  ^à' 

Mais  les  Ariens  fçurenr  s'y  oppofer.j^ 
Ils  -crièrent  hautement  contre  le  retour 
de  S.Athanafe.  Ils  prétendirent  qu'on  avoit 
violé  la  difciplinc  de  PEglife  ,  &c  qu'un 
Evêque  dèpolè  dans  un  Concile  ne  de- 
voit  être  rétabli  que  par  un  autre  ;  ne 
pouvant  faire  révoquer  l'ordre  de  l'Em- 
pereur 5  ils  inventèrent  de  nouvelles  ca- 
lomnies contre  le  S.  Evêque.  Peu  fatisfaîts 
d'avoir  écrit  aux  trois  Ernpereurs  ,  ils  leur 
envoyèrent  des  Députez ,  que  ceux  de 
S.  Athinafe  couvrirent  de  confufion. 

N'ayant  pu  rèuffir  auprès  des  Empe- 
reurs ,  ils  s'adreffèrent  au  Pape.  Le  Prê- 
tre Macaire  &  deux  Diacres  allèrent  de 
leur  part  à  Rome  avec  des  Lettres  par 
Icfquelles  ils  intentoient  des  accuilitions 
contre  S.  Atlianafe  ,  Afclepas  de  Gaza  3c 
Marcel  d'Ancyre  ;  ils  foUicitérent  S.  Jules 
en  faveur  de  Pifte  qu'ils  avoient  ordon- 
né  Evêque   d'Alexandrie. 

S.  Athahase  envoya  à  Rome  des  Prêtres 
qui  non-feulement  le  juftifierent  -,  mais 
ils  firent  voir  au  Pape  que  Pifte  étoit  un 
des  premiers  Difciples  d'Ajins  ,  de  qu'il 
avoit  été  excommunié  par  le  Concile  de 
Nicée  avec  Second  de  Ptolemaïde  ,  qui 
1-avoit  ordonné.  Les  Députez  des  Ariens 
soient  prié  le  Pape  d'allèmbîer  un  Coa- 
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Aft.  cile  ,  6c  'ày  mander  les  parties  j  ils  of- 

^  à^*  froient  de  produire  des  preuves.  S.  Jules 

340- prit  ce  parti-là  :  il  écrivit  aux  uns  3c  aux 

autres ,  &  manda  S.  Athanafe  en   parr 

ticulier. 

La  moit  du  jeune  Conftantin  tué  par 
fes  Frères  dans  une  bataille ,  fut  une  des 
époques  de  l'Année  340.  bien  remarqua- 
ble.  L'Empire  fè  trouva   divifé  en  deux 
parties,  TOrient    ôc  l'Occident  5     mais 
l'Eglife  Catholique  3    &   S.  Athanafe  en 
particulier  perdirent  un   puidànt  Protec- 
teur à  la  mort  de  ce  Prince.  Le  fameux 
Eufebe   de   Cefarée  mourut    auffi   cette 
Année-là.  Cétoit  le  plus  lavant  homme 
que   TEgUfe    eût  dans  ce  tems-là.  Outre 
tes  Ouvrages  dont  on   a  fait    mention^, 
il  compofa  la  vie  de  Conftantin.  On  doit 
juger  de  la  doécrine   d'Eufebe  touchant 
le  Verbe  Divin ,  par  fon  Ouvrage  contre 
Marcel  d'Ancyre,  qui  fut  fait  après  la  dit 
pute   des  Ariens  :  quand  on  pourroit  ex- 
cufer  fa  dodtrine ,  on  ne  fçauroit  juftifier 
fa  conduite. 

L'Ouvrage  contre  Marcel  eft  divifé 
en  cinq  Livres.  Les  deux  premiers  ne  font 
que  l'expofition  des  fentimens  de  Marcel. 
Les  trois  autres  portent  pour  titre  :  "  La 
*'  Théologie  Eccléiiaftique.  "  Ils  font  adref* 
fez  à  FlacUle  d'Antioche  ,  &  contiennent 
une  réfutation  de  Marcel  3   à  qui  il  op- 
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poibk  la   Doctrine   qu'il    ioutenoic     être  ^n. 
celle  de  PEglife  Catholique.  U  * 

EusEBE  fut  un  des  Evêques.  qui  prirent  J_^ 
parti  pour  Arius  contre  S.  Athanafe  ;  dans 
fon  Hiftoire  Eccléiiaftique  ,  il  ne  dit  rien 
de  cette  difpute  ;  il  n'en  parle  pas  non 
plus  dans  la  vie  de  Conftantin  ;  il  fe 
contente  de  dire  qu'il  y  avoit  de  la  di- 
vifion  dans  l'Eglife  principalement  en 
Egypte.  Il  femble  même ,  félon  lui , 
que  le  Concile  de  Nicée  ne  fut  allcm- 
blé  ,  que  pour  la  quelHon  de  la  Pâque. 
U  paflè  aufTi  fous  filence  la  Loi  par  la- 
quelle Conftantin  condamna  au  feu  les 
Ecrits  d' Arius ,  Se  le  procès  de  S.  Atha- 
nafe ,  qui  fut  le  fujet  du  Concile  de 
Tyr  ;  auHi  toutes  ces  omilTions  l'onr-.elles 
fait  foupçonner  d'être  Arien.  Acace  fon 
fuccellèur  qui  a  écrit  fa  vie  ^  fut  l'un  des 
Chefs  de  cette  Sede  ,  comme  il  fera  dit 
dans  fon  tems. 

S.  Alexandre  de  Conftantinoplc  mou- 
rut vers  le  même  tems  ,  âgé  de  98.  ans  ; 
il  en  avoit  pallë  23.  dans  l'Epifcopar. 
Ses  Clercs  lui  demandant ,  qui  devoir 
lui  fucceder  ,  il  dit  que  fi  l'on  vouloir 
quelqu'un  qui  édifiât  3c  qui  inftruifit , 
il  falloir  choifir  Paul  ;  mais  que  s'il  étoic 
queftion  d'avoir  quelqu'un  habile  pour 
les  affaires  du  dehors ,  3c  pour  le  com- 
merce des  Grands ,  3c  qu'on  fe  conten- 

S4 
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^^^  tât   d'an  excérieur    de    pieté  ,    il    falloit 
à   prendre  Macedonius. 

^^\  Les  Catholiv^nes  eurent  le  deffus  tant 
que  S.  Alexandre  fut  fur  le  Siège  de 
Conftantinople.  Après  fa  mort  les  Ariens 
fe  crurent  afïèz  puiflànS  pour  faire  élire 
Macedonius.  Les  Catholiques  l'emportè- 
rent toutefois ,  &c  Paul  fut  élu  j  Mace- 
donius s'y  oppofa  d'abord  ^  cependant  il 
fè  -réunit  enfuite  ,  fut  ordonné  Prêtre , 
'èc  fervit   fous  Paul. 

CoNSTANTius  trouva  mauvais  qu'on 
eût  procédé  à  l'èleâiion  d'un  Evêque  dç 
Confrantinople  pendant  ion  abfence.  il 
£t  aiïèmbler  un  Concile  j  Paul  y  fut  dé- 
poféj  Se  Eufebe  de  Nicomedie  eut  ce 
Siège  y  il  changea  par-là  deux  fois  d'Eglife 
contre  les  régies.  Depuis  ce  tems-là  les 
Ariens  furent  les  Maîtres  dans  cette  Ca- 
pitale 3  &c  s'y  maintinrent  pendant  4a 
ans. 

Ce  qui  s'étoit  pafTé  à  Pvome  au  fujet 
de  la  députarion  des  Eufebiens  contre 
S.  Athanafe  3  parvint  à  la  connoiiTance 
des  Evêques  d'Orient ,  ceux  de  l'Egypte , 
de  la  Thébaïde ,  de  la  Lybie  de  de  la 
Pentapole ,  au  nombre  d'environ  cent , 
tinrent  un  Concile  à  Alexandrie  pour 
la  dèfenfe  du  S.  Evêque,  Ils  écrivirent 
à  tous  les  Evêques  Catholiques  du  monde 
une  Lettre  Synodale ,  dans  laquelle  ib 
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firent  lis    détail    de   la    perfecution    des  ab. 
Ariens  ,  •  depuis  fbn  exil   jufques  à    Ion  \  ' 
retour  ,  fans  oublier  la  moindre  circonf-,^-^^-, 
tance.  Ils   déveloperent    leurs  calomnies 
&  la   manière  irrégulière    avec    laquelle 
les  Sedaires  avoient  procédé  ,  quand  mê- 
me :,    ce  qui  n  étoit  point ,  Atlianafe  au- 
roit  été  véritablement  coupable  de  quel- 
que chofe.  Ils  le    juftitîerent  pleinement 
à   la  face    de   PEglife    Catholique  -,    ils 
joignirent  à   leur  Lettre  toutes  les  pièces 
juftificatives ,  &  pluficurs  autres  Evèques 
écrivirent  au  Pape  en  faveur  de  S.  Acha- 
nafe. 

S.  Antoine  eut  révélation  ,  à  peu  près 
vers  ce  tems-là  ,  de  ce  qui  devoit  arri- 
ver à  l'Eglife  d'Alexandrie  ,  dans  deux 
a^s  i  il  le  raconta  à  Tes  Dilciples  j  Oc  leur 
dit  que  la  venté  triompheroi:  enfin  du 
menlonge. 

A  N  N  e'  E  s  541.  &  41. 
La  magnifique  Eglife  que  le  Grand 
Gonftantin  avoit  frit  commencer  à  An- 
tioche  depuis  dix  ans ,  fut  achevée  l'an- 
née ^41.  Pour  en  faire  la  Dédicace  avec 
plus  de  folemnité  ,  on  alTembla  un  graifd 
nombre  d'Evêques.  Eufebe  de  Conllan- 
tinople  prit  ce  prétexte  pour  tenir  un 
Goncile  ,  &  exécuter  fes  mauvais  def- 
fcins  contre  S.  Athanafe. 
'  Il  s'y  trouva  5^7.   Evêques  ;  &  dans 

Si 
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An.  .ce  nombre  quarante  Ariens  ,  quatre 
-'l'*  Métropolitains  ,  favoir  ,  ceux  d'Antio- 
340.^ che  3  cVHéraclée  ,  &c  des  deux  Céfarées  ; 
Marcel  d'Ancyre  dût  être  le  cinquième. 
S'il  ne  s'y  trouva  ,  comme  il  y  a  lieu 
de  le  croire  ,  aucun  Evêque  dltalie  ,  ni 
d'Occident  j  il  n'y  eut  non  plus  perfonne 
de  la  part  du  Pape  ,  malgré  le  Canoa 
qui  défendoit  aux  Eglifes  de  rien  ordon-  . 
ner  fans  fon  confentemenc  >  fur  les^  affai- 
res générales.  •    i    /  -.... 

CoNSTANTius  fut  préfent  à  ce  Concile» 
Les  Eufebiens  étant  accufez  d'héréfie  par 
tous  les  autres  ,  drefl'erent  une  confeflion 
de  foi  en  forme  de  Lettre  ,  de  la  pré- 
fenterent ,  pour  que  les  Catholiques  com- 
rriuniqualîènt  avec  eux  ;  la  formule  étoic 
conçue  de  façon  à  pouvoir  contenter  les 
deux  partis.  On  n'y  difoit  pas  que  le  Fils 
fût  confubil:antiel  au  Père ,  ni  qu'il  ne  • 
le  fût  pas  ;  on  doit  croire  que  les  Evê- 
ques  qui  étoient  à  Antioche  s'en  con- 
tentèrent, puifqu'ils  communiquèrent  avec 
eux  -,  cette  formule  fut  envoyée  à  tous 
les  autres  Evêques   en  chaque  Ville. 

Apre's  la  cérémonie  de  la  Dédicace, 
on  vint  aux  affaires  de  l'Eglife  ,  ôc  en 
premier  lieu  à  ce  qui  regardoit  la  Foi. 
il  ne  fut  pas  queftion  de  l'hérèfie  d'Arius  -y 
ils  la  rejettoient  tous  ,  du  moins  en  appa- 
rence y  on  examina  celle  qu'on  attribuoit 
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à  Marcel  d\A.ncyre  acculé  de  Sabellianif-  ^'J- 
me  ,  c'eft-à-dire  ,  de  n'admettre  aucune  a  * 
difundion   dans  la    Trinité.  j^"^"^. 

Pour  condamner  cette  héréfie  ,  un  pro- 
pofa  une  confelTion  de  foi  du  Martir  S. 
Lucien  ,  qu'on  aflûroit  avoir  trouvé  écrire 
de  fa  propre  main.  Les  97.  Evêques  l'ap- 
prouvèrent. Il  étoit  dit  dans  cette  formule 
que  le  Fils  étoit  Dieu  de  Dieu  ,  Tout  de 
Tout ,  Parfait  de  Parfait ,  Un  d'Un  ieul  ^ 
Roi  de  Roi ,  Seigneur  de  Seigneur  ,  &c. 
on  y  difoit  aufïi  qu'il  y  avoit  trois  Hypof^ 
tafes  dans  la  Tnnité  ,  3c  non  diverllté 
d'Elîence  &  de  Nature  entre  le  Père  3c 
le  Fils.  Les  S.S.  Evêques  qui  approuvèrent 
cette  confeiTlon  de  foi ,  n'avoient  en  vue 
que  de  détruire  Terreur  qui  éludoit  la  vé- 
rité des  Perfonnes  Divines  ,  par  la  plura- 
lité des  noms  qu'elle  attribuait  au  Père 
feul,  difant  que  le  Père  ^  le  Fils  <Sc  le 
S.  Efprit  étoienc  trois  noms  attribuez  au 
Père.  Cette  formule  que  S.  tlilaire  mon- 
tra quelques  années  après  être  entièrement 
Catholique  ,  fut  depuis  très-célèbre  ,  prin- 
cipalem.ent  parmi  ceux  qui  ,  fans  être 
proprement  Ariens  ,  rejettoient  le  terme 
de  CoNsuBSTANTiEL.  Maîs  comme  elle 
paroiflbit  obfcure  à  caufe  de  fa  longueur , 
Théopbrone  de  Tyane  en  propofa  une 
plus  courte  ,  qui  fut  foufcrite  par  tous 
les   Evêques  j   elle  aiiathématifoit  égale- 
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An.  ment  1  opinion  de  Marcel  d'Ancyre  ou  de 

^^^"  Sabellius   &  celle   de  Paul  de  Samofate. 

342.  La  diftinction  des  Perfonnes  fans  diverd- 

^~^'  té  de  fubftance  ,   s'y  trouvoit  plus  claïue- 

ment  expliquée  que  dans  Pautre ,  on  y 

difbit  que  le  Verbe  étoit  en  Dieu  Hypot 

tafe  5  3c  non  comme   un  accident  dans 

fon  fujer. 

Le  Concile  ayant  réglé  ce  qui  regardoit 
la  Foi  5  fit  25.  Canons  de  Difcipline  qui 
ont  été  reçus  de  toute  PEglife.  Il  y  eft  dit 
que  ceux  qui  refuferont  de  fe  fôumettre 
au  Décret  du  Concile  de  Nicée  fur  la 
célébration  de  la  Pâque  ,  feront  excommu- 
niez s'ils  ne  font  que  Laïques  ,  3c  chaflèz 
de  PEglife  ;  3c  s'ils  font  membres  du 
Clergé  5. ils  lont  déclarez  étrangers  à  PE- 
glife 5  depofez  3c  privez  de  tous  les  hon- 
neurs extérieurs  donc  joiiit  le  Clergé  ;  3c 
ceux  qui  après  cela  communiqueront  avec 
eux  5  encourent  la  même  peine.  On  voit 
par  là  une  cenfure  portée  de  plein  droit  ^ 
lans  attendre  le  jugement ,  &  encourue 
par  ceux  qui  communiquent  avec  le  cou- 
pable. Ceux  qui  après  avoir  entendu  les 
Saintes  Ecritures  dans  l'Eglife  ,  n'alTiflent 
pas  à  la  prière  avec  le  Peuple  par  un  et 
prit  de  déiobéiiTance  ,  ou  refufent  la  Com- 
munion de  PEuchariftie  ,  doivent  auflî 
être  chalïèz  de  PEglife  ,  3c  n^  rentrer 
qu'après  avoir  montré  des  fruits  de  péni- 
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tence.  Il  n'eft  pas  permis  de  communiquer  A», 
avec  les  Excommuniez  ,  &c  en  communi-  ^i' 
quant  de  quelle  façon  que  ce  l'oit  ,  on  34^ 
encourt  l'excommunication.  Il  eft  défen- 
du au  Clergé  d'avoir  recours  au  bras  fe- 
culier.  La  rélidence  des  Ecclefialliques  eft 
expreflément  ordonnée  ,  &  la  tranllation 
des  Evéques  prohibée.  Pour  les  Jugemens 
Ecclefialliques  &  le  befoia  des  Eglifes  , 
il  doit  y  avoir  deux  Conciles  par  an  dans 
chaque  Province  ;  ils  feront  convoquez 
par  le  Métropolitain.  Il  y  eft  dit  enfin  que 
le  bien  temporel  des  Eglifes  doit  être  foi- 
gneufement  confervé  ,  &:  être  à  la  difpo- 
{ition  des  Evéques.  Ces  Canons  furent  ac- 
compagnez d'une  Lettre  Synodale  aux 
Evéques  de  toutes  les  Provinces  avec  priè- 
re de  les  confirmer  ,  il  n'y  avoit  rien  que 
de  conforme  à  la  Difcipline  Apoftolique  > 
ils  furent  reçus  par  toute  l'EgUfe. 

Le  IVe.  &  le  XII^.  otoient  à  un  Evê- 
que  depofé  toute  efperance  d'être  rétabli  , 
s'il  avoit  fait  quelque  fon<5tion  depuis  fa 
dépofition,  ou  s'il  s'étoit  adreilë  à  l'Empe- 
reur ^  les  Eufebiens  en  prirent  occaiion 
de  perfecuter  de  nouveau  S.  Athanafe.  Ils 
prétendirent  qu'il  étoit  tombé  dans  ces 
deux  cas  ,  après  le  Concile  de  Tyr  011  il 
avoit  été  depofé  ;  ils  s'unirent  au  nombre 
de  40.  3c  renouvellérent  les  anciennes  ca- 
lomnies j  il  ne  fut  plus  queftion  que  de  le 


422  Abrège  de  l'Histoire 

Saint    Jules   I.    4.  Siècle. 

An,  chailer  de  Ion  Eglilè  &de  la  donner  à  un  au- 
^à^' treuils  avoient  procuré  le  Concile  d'Antio- 
î4^che  pour  cela;  ils  propoférenc  de  mettre  à 
fa  place  Eufebe.  Celui-ci  fâchant  combien 
S.  Athanafe  étoit  aimé  à  Alexandrie  ,  re- 
fufa  ce  Siège  j  on  lui  donna  celui  d'Eme- 
''  fe  ,  &  il  y  eut  du  trouble  à  cette  occa- 
fion.  Eufebe  étoit  Mathématicien  ^  c'efl-à- 
dire  Aftrologue  -,  il  s'enfuit  à  Laodicée  ^ 
i'Evêque  George  le  fit  rétablir.  Long-tems 
après  on  l'accufa  de  Sabellianifme.  Conf. 
rantius  marchant  contre  les  Barbares  l'em.- 
înena  avec  lui  ;  on  a  même  dit  qu'il  avoit 
fait  des  Miracles  ,  &  l'on  trouve  fon  nom 
dans  quelques  Martirologes.  Sa  mort  eft 
raportée  fous  cet  Empereur  ;  de  il  efl;  mis 
au  rang  des  Auteurs  Ecclefiaftiques  ^  quoi- 
qu'il ne  refte  rien  d'une  grande  quantité 
d'Ouvrages  qu'il  avoit  compofez. 

Apre's  Eufebe  on  propofa  Grégoire  , 
S.  Athanafe  l'avoit  beaucoup  eftimé  ;  on 
l'ordonna  contre  toutes  les  règles  y  ôc  on 
fe  fervit  de  l'autorité  de  l'Empereur  pour 
îe  mettre  en  poiïèfïion  ,  on  en  vint  même 
à  la  violence.  Des  Gens  armés  d'épées  Se 
de  bâtons  chaflférent  le  Peuple  Catholique 
aflemblé  dans  les  Eglifes.  On  mit  le  feu 
à  celle  de  Quirin  &  au  Baptidére.  On  dé- 
poiiilla  les  Vierges  &  on  les  traita  indig- 
nement :  des  Moines  furent  foulez  aux 
pieds ,  pluileurs  moururent  des  mauvais 
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trakemens  j  d'autres  furent  faits  efclaves ,  An. 
ôc  plulieurs  tuez  à  coups  d'épée  6c  de  ^|^' 
bâton,  ,342»^ 

Des  Payens  mêlez  avec  la  canaille  que 
le  Préfet  Philagre  avoit  ramaflëe  pour 
commettre  tous  ces  délordres  en  faveur 
de  Grégoire  ,  emportèrent  les  S.S.  Myfté- 
res  &:  les  jettérent  par  terre.  Ils  facriiîérent 
même  fur  la  Sainte  Table  des  Oifeaux  &c 
des  Pommes  de  Pin  ,  loiiant  leurs  Idoles 
&c  blafphêmant  J.  C.  Les  Livres  lacrez 
quon  trouva  furent  brûlez.  Les  Juifs  fe 
joignant  aux  Payens  entrèrent  dans  le 
Baptiftére  -,  &  s'y  étant  mis  nuds  y  com- 
mirent des  infamies  qui  font  horreur.  On 
contraignoit  les  Vierges  &  les  femmes  qui 
gardoient  la  continence  à  blaiphémer  ; 
&  lur  leur  refus  ,  on  les  frapoic  ,  on  les 
fouloit  aux  pieds.  En  un  mot  l'Eglife  fut 
en  proye  à  tout  ce  que  la  licence  la  plus 
éfrenée  put  imaginer. 

Cela  fe  pa(Ia  dans  le  Carême  &  aux 
aproches  de  Pâques  ;  le  Vendredi  Saint 
Grégoire  entra  dans  l'Eglife  avec  le  Gou- 
verneur &  des  Payens.  Voyant  que  le 
Peuple  l'avoit  en  liorreur  ,  il  obligea  ce 
Magilbrat  à  faire  fouetter  publiquement 
&  mettre  en  prifon  54.  perlbnnes  ,  tant 
Vierges  que  femmes  &  hommes  de  con- 
dition ;  une  de  ces  Vierges  fut  même 
foUetcée  ayant  encore  entre  ics  mains  U 


424-  Abrégé  dê  l'Histoire 

■  ■  I  —  ■ a» 

SaintJules   I.    4.  Siècle. 

______________ _ r  —  ,  .é 

'^^  Pfeautier  que  les  Bourreaux  déchirèrent. 

341-  Ils  avoient    delleiii  d^en  agir  de    même 

342.  dans  une  autre  Eglife  où  S.  Athanafe  de- 

^■^"^meuroit  ordinairement  3  6c  de  le   défaire 

du  S.  Evêque.  Il  prévint  fes  ennemis   Ôc 

s'embarqua  pour  Rome  afin  d'alTifter   au 

Concile  qui  devoit  s'y  tenir. 

Grégoire  ne  refpeda  pas  la  Fête  de 
Pâques  ;  il  fit  emprifonner  plufieurs  Ca- 
tholiques en  ce  faint  jour.  Il  s'empara  de 
toutes  les  Eglifes  ,  les  Catholiques  furent 
connraims  de  n'y  point  entrer  ou  de  com^- 
muniquer  avec  les  Ariens.  Grégoire  ne 
vouloit  pas  même  permettre  qu'ils  priaf^ 
fent  dans  leurs  Maifons.  Il  prit  foin  tou- 
tefois que  ces  violences  ne  ftiflent  pas 
fçuës  au  dehors  ',  il  fit  écrire  à  Conftan- 
tius  par  le  Gouverneur  au  nom  du  Peu- 
ple d'Alexandrie,  de  fi  noires  calomnies 
contre  S.  Athanafe  ,  qu'il  y  auroit  eu  de 
quoi  condamner  le  S.  Evêque  à  la  mort. 

Par  le  confeil  des  Eufebiens  ,  Philagre 
accompagna  Grégoire  dans  une  vifite  par~ 
toute  l'Egypte.  Les  Evêques  Catholiques 
furent  fouettez  &  mis  aux  fers,  Sarapam- 
mon  Evêque  ôc  Confeffeur  fut  banni  j  le 
célèbre  Potammon  d'Heraclèe  fut  Ci  m^al- 
traité  qu'il  en  mourut  ,  &  acquit  la  gloire 
d'un  double  Martire.  L'Eglife  célèbre  fa' 
mémoire  le  1 8.  May. 
.   S*  Antoine  ayant  écrit  à  Grégoire ,  cej 
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Arien  ne  marqua  que  du  mépris  pour  le  An* 
faint  Solitaire  ;  il  ne  fe  mecroic  en  peine  ^t'* 
que  de  recevoir  des  Lettres  des  Grands.  Ilj^ 
fut  caufe  que  le  Duc  Balacius  méprifa  aulTi 
S.  Antoine  qui  lui  avoit  écrit  touchant  les 
violences  qu'on  exerçoit  contre  les  Vier- 
ges 3c  contre  les  Solitaires  ;  Balacius  jetta 
la  X^î^i^ï^e  î  y  cracha  delTus  &   maltraita 
ceux  qui  l'avoient  aportée  ;  mais  il  en  fut 
puni  peu  de  jours  après  ,  il  périt  miféra- 
blemcnt  ,   comme  le  Saint   le  lui  avoit 
prédit. 

Ce  fut  environ  ce  tems-là  que  S.  An- 
toine eut  révélation  de  la  vie  que  S.  Paul 
Hermite  ménoit  dans  le  Défert ,  <Sc  qu'il 
alla  le  voir  5  il  le  trouva  de  lui  rendit  les 
devoirs  de  la  fepulture  de  la  manière  que 
S.  Jérôme  l'a  raporté.  S.  Antoine  eut  en- 
core une  grande  confolation  d'apprendre 
les  fréquens  Mii'acles  de  S.  Hilarion  avec 
qui  il  entretenoit  un  commerce  de  Let- 
tres j  quand  on  lui  amenoit  des  Malades 
de  Syrie  ,  pour  c^u'il  leur  procurât  du 
foulagement ,  il  diioit ,  "  Pourquoi  vous 
55  fatiguer  en  venant  li  loin ,  n'avez-vous 
5,  pas  mon  fils  Hilarion  ?  „  En  effet  S.  Hi- 
larion étoit  alors  célèbre  par  fes  Miracles  , 
ils  commencèrent  d'éclater  vers  l'an  529. 
La  guèrifon  des  trois  fils  d'Elpide  ,  depuis 
Préfet  du  Prétoire  fut  un  des  premiers. 
Sa  réputation  s'écoic  étenc'uë  il  loin  qu'un 
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^"^-  Garde  de  Conftantius  alla  le  trouver  pour 
à  *  être  délivré  du  Démon  qui  le  tourmentoic 

1^^ depuis  fon  enfance ,  Ôc  fes  vœux  furent 
exaucez.  L'exemple  du  S.  Solitaire  avoic 
occaiionné  la  retraite  d'aune  multitude  in- 
nombrable de  Moines  j  la  Palefline  étoic 
pleine  de  Monaftéres  qu'il  viiitoit  à  cer- 
tains jours.  Les  Frères  fe  joignoient  à  lui  ; 
&c  ils  étoient  quelquefois  jufqu'à  deux 
mille.  Il  convertit  dans  une  de  ces  viHtes 
les  Habitans  d'Eleufe  en  Idumée  ,  qui 
adoroient  Venus  j  ils  ne  le  laidérent  point 
partir  qu'il  n'eût  tracé  le  plan  d'une  Egli- 
ù  y  &  que  leur  Sacrificateur  n'eût  été 
fait  Catêcumene.  ^ 

S.  Athanase  écrivit  à^tous  les  Evêquçs 
Catholiques  ce  qui  s'étoit  palTé  dans  l'in- 
trufîon  de  Grégoire  j  il  le  dépeignit  com- 
me un  Arien  &  envoyé  par  les  Ariens  , 
ôc  les  pria  de  ne  pas  fe  laiilèr  tromper  par 
les  Evêques  qui  le  fbûtenoient ,  s'ils  leur 
é  cri  voient  en  fa  faveur.  Il  fut  reçu  à  Ro- 
me avec  diftindlion  par  Euti'opia  Tante 
des  Empereurs  ,  &  par  plufieurs  autres 
perfonnes  très-coniîderables  j  le  Pape  S. 
Jules  rendit  grâces  à  Dieu  de  lui  avoir 
fait  connoitre  un  il  grand  homme. 
.  Le  s.  Evêque  aiTiftoit  regulieremenc 
aux  Offices  divins.  Il  avoit  amené  avec 
lui  quelques  Moines  entn'autres  Ammo- 
nius  3  qui  fe  coupa  l'oreille  gauche  ,  pour 
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ne  pas  écre  obligé  d'accepter  l'Epifcopat  >  a»; 
&   Ifidore  5   très-verlé    dans   les   Saintes  'V 
Ecritures  ,  3c  les  chofes  de  Dieu  ,  qui  fut^^^ 
depuis  Prêtre  ,  gouverna  long-tems  l'Hô- 
pital d'Alexandrie  ,  &  fut  rcfpedé  par  les 
Payens  à  cauie  de  fa  douceur.  S.  Athanafe 
fit   connoitre  à  Rome  la  Profcfîion  mo- 
naftique  ,  principalement  parce  qu'il  avoir 
écrit  de  la  Vie  de    S.  Antoine.  Elle    étoic 
même    inconnue   aux  Dames  Romaines. 
$Ainîe  Marcelle  fut  la  première  qui  l'cm- 
bri.llà  ,    fans   toutefois  fortir  de  Rome. 

Dix-huit  mois  fe  pallérent ,  fans  que 
les  Eufebiens  paruircnt  à  Rome  ;  le  Pape 
leur  écrivit ,  &  les  invita  de  venir  au 
Concile  que  leufs  Députés  avoient  de- 
mandé. Il  leur  indiqua  le  jour  qu'ils  dé- 
voient s'y  trouver  ,  s'ils  ne  vouloient  fe 
rendre  fufpeds.  Les  Eufebiens  étoient  en- 
core à  Antioche.  Ils  furent  lurpris  que  S. 
Athanafe  fût  à  Rome  ;  ils  craignirent  un 
Jugement  véritablement  Eccléfiaftique 
dans  un  Concile  de  cette  Ville  -,  ils  retin- 
rent au  delà  du  terme  prefcrit  ,  les  Prê- 
tres que  le  Pape  leur  avoir  envoyés  ;  ils 
drellérent  une  quatrième  ConfelTion  de 
Foi  5  où  iuprimant  le  mot  de  Consubs- 
TANTiEL  ,  ils  ne  mirent  rien  que  de  Ca- 
tholique. 

Marcel  d'Ancyre  ,  condamné  à  An- 
lioche  s'étoit  rendu  à  Rome  j  fa  Foi  ayant- 
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^n.  été  connue  à  Nicée  contre  les  Ariens  ,  le 
^t^'  Pape  communiqua  avec  lui  ;  cet  Evêque 
5^demeura  à  Rome  quinze  mois  pour  at- 
tendre Tes  adverlaires  ,  mais  inutilement. 
Avec  S.  Athanafe  &  lui  il  y  avoit  encore 
dans  cette  Ville  plulieurs  Evêque  s  de  Tlira- 
ce  3  de  Syrie  ^  de  Phenicie  ,  de  Paleftine  ôc 
des  Prêtres  d'Alexandrie  ,  &  d'autres  en- 
droits. Afclepas  de  Gaza  &  I.ucius  d'An- 
drinople  eurent  recours  au  Pape  ^  parce 
que  fa  dignité  ,  &  les  prérogatives  de  PE- 
giife  Romaine  lui  donnoient  le  droit  de 
prendre  foin  de  toutes  les  Eglifes  :  c'eft 
ainil  qu'en  parlent  Socrare  &  Sozoméne 
Auteurs  Grecs  ,  Se  par  confequent  non 
fiifpecls  de  fiater  l'Eglife  Romaine. 

EusEBE  de  Conftantinople  mourut  peu 
après  le  Concile  d'Antioche  dans  une  ex- 
trême vieillede.  Le  parti  des  Ariens  ne 
mourut  point  avec  lui  ;  il  fut  ioûtenu  par 
Theognis  de  Nicée  ,  Maris  de  Calcédoi- 
ne 3  Théodore  d'Heraclée  ,  Urfak  de  Sin- 
gidon  &  Valens  de  Mûrie  dans  la  Haute 
Pannonie.  Après  la  mort  d'Eufebe  ,-  le 
Peuple  Catholique  rétablit  Paul  ;  mais  les 
Ariens  ordonnèrent  Macedômus  dans 
une  autre  EgHfe  ,  ce  qui  caufa  une  efpece 
de  guerre  civile  ^  l"'Empereur  qui  en  fut 
informé  s'en  vangea  fur  les  Catholiques, 
Il  envoya  Hermogene  Maître  de  la  Mi- 
Jice  pour  chailèr  Paul.  Le  Peuple  le  ioule*.' 
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va  ,    la  iedkion  redoubla  j  on  s'en  prit  àA.»- 
Hermogene  j  on  biiila  la  Maifon  ;   Ôc  i\^\' 
fut  lui-même  tué  de  trainé  par  la  Ville  y^^ 
Tan  342. 

CoNSTANTius  étoît  à  Antiochc  ,  infor- 
mé de  ce  defordre  il  vint  eu  diligence  à 
Conftantinople  i  la  foùmilîion  du  l^uple 
calma  fa  fureur.  Il  retrancha  cependant  la 
moitié  du  bled  qu'on  donnoit  gratuite- 
mei-it  félon  l'ordre  de  Contlaiitin.  Il  chaf- 
fa  Paul  5  &  fans  confirmer  Macedonius 
il  retourna  à  Antioche.  Les  Eufebiens  y 
étoient  encore  aflèmblés  ,  de  y  retenoient 
les  Légats  du  Pape  i  ils  les  renvoyèrent 
enfin  avec  une  Lettre  par  laquelle  ils 
s'excufoicnt  d'aller  à  Rome  pour  le  trou- 
ver au  Concile  ,  fous  prétexte  de  la  guer- 
re de  Perle  ,  de  la  longueur  du  chemin  , 
de  de  la  brièveté  du  terme  prefcrit.  Ils  le 
plaignoicnt  auHl  de  la  convocation  de  ce 
nouveau  Concile ,  &  de  ce  que  le  Pape 
communiquoit  avec  Atlianafe  de  avec 
Marcel.  Reconnoillant  la  Primauté  de  1*E- 
glLfe  Romaine ,  ils  remarquoient  que  l'E- 
vangile avoit  commencé  en  Orient  ,  de 
foûtenoient  que  le  pouvoir  des  Evéques 
étoit  égal ,  «Se  ne  devoit  pas  être  réglé 
par  la  grandeur  des  Villes.  Les  Légats  du 
Pape  portèrent  cette  Lettre  ,  de  arrivèrent 
à  Rome  fort  afligès  de  ce  qu'ils  avoienc 
vu  à  Antioche  ,  <5c  de  ce  qui  s'étoit  paiTé  à 
Conilaniinople, 
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^n-      Le  Pape  S.  Jules  examina  la  Lettre  des 
*  Eufebiens  ,  de  la  garda  fans  la  faire  voir. 


l^^Il  efperoit  toujours  qu'ils  enverroient  quel- 
qu'un à  Rome  ,  &  qu'il  ne  feroit  pas  obli- 
gé de  la  publier  j  il  fçavoit  combien 
pluiieurs  perfonnes  qui  étoient  à  Rome 
en  feroient  afligées  ;  toute  efpérance 
ceflànt  enfin  de  ce  côté  -  là ,  il  ailèm- 
bla  le  Concile  pour  juger  la  caufe  de 
S.  Athanafe  de  des  autres  qui  s'étoient 
venu  plaindre  des  Eufebiens.  On  die 
cpxe  S.  Paul  de  Conflantinople  fe  trouva 
a  ce  Concile. 

Les  Pères  ayant  examiné  l'affaire  de  S. 
Athanafe  approuvèrent  la  conduite  du 
Pape  envers  les  Eufebiens  ;  leur  refus  de 
fe  rendre  au  Concile  les  rendoit  fufpeds. 
On  lut  publiquement  leur  Lettre  5  &  on 
eut  peine  à  croire  qu'ils  l'euffent  écrite  ; 
S.  Athanafe  fut  déclaré  innocent  ^  ôc  con- 
firmé dans  la  Communion  de  l'Eglife  , 
comme  Evêque  legitim.e.  Marcel  d'Ancyre 
fe  juftifîa  par  la  Profeflion  de  Foi  qu'il 
prefenta  ,  &  fut  déclaré  mal  condamné  ôc 
mal  dépofé  en  Orient.  On  en  agit  de  mê- 
me à  l'égâ>:d  d'Afclepas.  Il  y  a  apparence 
que  tous  les  autres  qui  étoient  venu  fe 
plaindre  furent  rétablis. 

Apre's  le  Concile  -le  Pape  écrivit  aux 
Orientaux  ,  il  leur  en  manda  le  réfultar , 
répondic  fur  plufieurs  Chefs  de  la  Lettre 
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écrite  d'Aaaocne  ,  6c  les  pna  û'empecner  f°{, 
à  l'avenir  les  deibrdres.  On  a  POriginal   ^ 
de   cette  Lettre  en  Grec   raporté   par  S.ulJ 
Athanafe  j  elle  ne  produiiît  rien  fur  refprit 
des  Rebelles  ;  S.  Jules  fit  alors  connoitre  à 
l'Empereur  Conftant  Pinjuitice  qu'on  avoic 
fait  à  Athanafe  &  à  Paul.  Ce  Prince  en  fut 
touché  ;  il  demanda  à  ion  Frère  trois  Evê- 
ques  qui  lui  rendilTent  compte   de  la  dé- 
pofition  d' Athanafe  ;  Conilantius  fit  aufTi- 
tot  partir  Narciilè  de  Neroniade  ,  Théo- 
dore d'Heraclée  ,  Maris  de  Calcédoine  , 
ôc  Marc  d'Arethufe  en  Syrie  ,   pour  aller 
dans  la  Gauljs  en  qualité  de  Députés  du 
Concile  d'Antioche. 

S.Maximin  Evêque  de  Trêves  qui  avoir 
f\  bien  reçu  S.  Athanafe  ,  quoique  diigra- 
cié  5  ne  voulut  pas  les  recevoir  ;  ils  refu- 
férent  à  leur  tour  d'entrer  en  conféren- 
ce avec  S.  Athanafe.  On.  leur  demanda 
leur  ProfciTion  de  Foi.  Ils  prcfentérent  la 
dernière  ;  Conftant  connut  que  le  Pape 
lui  avoit  dit  vrai ,  &  renvoya  les  Députés 
fans  être  touché  de  leurs  dilcours. 

On  vit  paroitre  en  341.  une  Ordon- 
nance de  Conltantius  contre  l'Idolâtrie  , 
ôc  une  autre  de  Conftant  en  542.  pour 
abolir  toute  fuperftition  -,  par  une  troilié- 
me  de  ce  dernier  ,  il  fut  enfin  enjoint 
de  fermer  par  tout  les  Temples,  avec 
défeiife  à' en   approcher    fous  peine   de 
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^„  la  vie   ôc   de  confircation  des    Biens. 

343-:  Annexes  343.  Ôc  344. 

,44.      Les  Chrétiens    étoient   très-nombreux 

*— Jdans  la  Perfe  ;  il  y  avoir  même  quantité 
de  magnifiques  Eglifes.  Les  Mages  qui 
gouvernoient  la  Religion  des  Perfes  en 
étoient  au  deiefpoir;  &c  les  Juifs  fouiïloient 
le  feu  de  la  difcorde.  Simeon  ,  {lirnommé 
le  Foulon  ,   ou  Jombaphée  étoit  Arche vê- 

/  que  de  Seleucie  &c  de  Ctefiphonte  les 
deux  Villes  Royales  de  Perfe  ,  éloignées 
d'environ  dix  lieues  l'une  de  l'autre  ;  on 
Taccufa  d'être  ami  de  l'Empereur  Romain, 
ôc  de  lui  découvrir  les  affaires  du  Royau- 
me y  Sapor  Roi  de  Perfe  perfuadé  de 
cette  calomnie  accabla  d'abord  les  Chré- 
tiens d'impôts  y  il  ordonna  eniuite  de  fai- 
re mourir  les  Prêtres  ,  Se  les  autres  Mi- 
iiiftres  des  Autels  ,  d'abâtre  les  Eglifes  , 
de  confifquer  leurs  tréfors  ,  &  de  lui 
amener  Simeon  ,  comme  traitre  &  enne- 
mi de  l'Etat.  Tout  cela  fut  bientôt  exécu- 
té. Le  Père  Ruinard  raporte  ce  fait  à  l'an- 
née 34J-. 

Simeon  parut  devant  le  Roi ,  fans  fc 
proflerner  comme  de  coutume  ,  Sapor  ir- 
rité 5  en  dem-anda  la  caufe  ;  le  S.  Evêquc 
répondit  que  s'agiifant  de  confeilér  Jeuis- 
Chrift  ,  il  ne  devoir  plus  fuivre  cet  ufage. 
Le  Roi  voulut  l'obliger  à  facrifier  au  So- 
leil i  fur  fon  refus  il  l'envoya  en  prifon. 

Comme 
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Comme  on  le  conduifoit ,  Ufthazade  vieil  An, 
Eunuque  du  Palais ,  qui  avoir  renoncé  à  (a  ^ V* 
Foi,  voulut  faluer  Simeon  ,  le  Saint  lui  344- 
lit  de  ianglans  reproches  ,  &  ne  le  regar-*""* 
da  point.  L'Eunuque  reconnoilfant  fa  fau- 
te ,  repara  par  une  Confeflion  publique 
le  fcandale  qu'il  avoir  caufé  j  ayant  été 
condamné  à  la  mort ,  il  demanda  qu'un 
Crieur  public  avertît  qu'il  mouroit  comme 
Chrétien  ,  Sapor  le  permit  croyant  intimi- 
der par  là  les  Fidèles  qui  verroient  périr 
celui  à  qui  le  Roi  étoit  redevable  de  ion 
éducation.  Simeon  apprit  avec  plailîr  la 
converiion  d'Ufthazade  ,  &  rendir  grâces 
à  Dieu  de  ion  Martire.  Le  lien  finit  par  le 
glaive  le  Vendredi-faint ,  après  avoir  vu 
mourir  devant  lui  cent  autres  Chrétiens  ; 
avec  lui  moururent  deux  Prêtres  de  Ion 
Eglife  Addechalâs  &c  Ananias ,  l'Inten- 
dant des  Ouvriers  du  Roi ,  &  fa  Fille  , 
Vierge  confacrée  à  Dieu. 

L'anne'e  fuivante  le  même  jour  du 
Veiidredi-iaint  ,  Sapor  ordonna  de  fajire 
mourir  rous  les  Chrétiens  ;  une  mulrirudc 
innombrable  pallérenr  par  le  fil  de  Tépée. 
Les  Mages  n'épargnèrent  perlbnne  ,  no» 
pas  même  le  Favori  de  Sapor. 

S.  S  A  D  o  T  H  ,  ou  Sadoft  ,  c'eft-à-dirc 

j4mi  du  Roi ,   avoir  éré  nommé  Succeflèur 

de  S.  Simeon  ;  ayanr  eu  revelarion  de  Ton 

Martire  ,    il  exhorta  Ion  Clergé  à  ioufrir 

Tome  A  T 
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An.  patiemment  la  perfécutioîi  ;    <k    mourut 
' t^'  glorieufemenc  avec  cent  vingt-huit  Moines 
544^ou  Réligieufes.    La  Reine  tomba  malade 
dans  ce  tems-là  ;  les  Juifs  dirent  que  les 
Sœurs  de  l^Evêque  Simeon   Pavoient  em- 
poiionnée.  L'une  s'appeiloit  Tarbula  ,  ou 
Pherbuta  ,  &c  étoit  Vierge  facrée,  &  d  une 
^  beauté    extraordinaire  ;   Pautre  ,  dont  on 
ne  fçait  pas  le  nom  ^  étoit  Veuve  Se  avoir 
renoncé  aux  fécondes  Noces.  La  calom-* 
nie  ne  trouva  que  trop  d'accès.  On  les 
prit  toutes  deux  avec  leur  Servante  aufÏÏ 
/     Vierge;  le  Mauptez^  ou  Pontife  des  Mages 
les  interrogea  fur  Pempoifonnement  ,   el- 
les le  defavoiiérent  ;  elles  firent  voir  que 
le  Chriftianifme   étoit  bien  éloigné  de  pa- 
reils crimesj  &  reprochèrent  au  Pontife  la 
mort  de  leur  Frère  Simeon. 

Le  Mauptez  ébloiii  de  la  beauté  de 
Pherbuta ,  lui  ofrit  de  la  prendre  pour 
Femme ,  ôc  d'obtenir  la  grâce  de  fes 
Compagnes  fi  elle  y  confentoit  ,  elle  le 
dédaigna  ,  proteftant  qu'elle  ne  quitteroic 
pas  le  titre  d'Epoufe  de  Jefus-Chrift.  Les 
Mages  raportérent  au  Roi ,  que  ces  trois 
perionnes  étoient  convaincues  de  l'empoi- 
fonnement.  Sapor  leur  fît  dire  qu'on  les . 
lailTeroit  vivre  îi  elles  adoroient  le  Soleil  ; 
ellçs  n'y  voulurent  pas  confèntir ,  les  Ma^ 
ges  ordonnèrent  qu'on  fçieroit  leurs 
Corps  par  le  milieu  ,  de  qu'ainfi  feparés 
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en  deux ,  on  attacheroic  chaque   moitié  An. 
à  des  Pieux  au  milieu  delouels  on  feroic  %^' 
palier  la  Reine  pour  la  guérir j  tour  fut  exe-, 3^-, 
curé  5  mais  la  guériionne  vint  pas.  L'uiage 
de  couper  les  Viclimes  en  deux  pour  padcr 
au   travers  étoit   très-ancien   en  Orient  ; 
on  obier  voir  cette    cérémonie    dans   les 
Alliances  ;  elle  étoit  même  approuvée  dans 
l'EcriturejComme  on  peut  le  voir.  Gcjieie 
XV.  10.  Jeremie    xxxiv.   18.  Le   nombre 
des  Maitirs  fut  extraordinaire.  Sapor  rel- 
treignit  enfin  la   perfécution    contre    les 
feuls  Eccléfiaftiques. 

Le  ClirilHaniime  s'étendoit  toujours 
plus  au-delà  des  terres  de  l'Empire  Ro- 
main par  les  foins  de  Conftaïuius.  Il  en- 
voya une  Amballade  aux  Homerites ,  à 
l'extrémité  de  l'Arabie-heureufe  vers  l'O- 
céan. Theopliile  l'Indien  envoyé  en  qua- 
lité d'Otage  au  Grand  Conflantin  par  les 
Habltans  de  Diu  ,  fut  le  Chef  de  cette 
Amballade  :  Il  avoit  demeuré  long-tems 
chez  les  Romains  :  Il  embraHa  la  Vie  Mo- 
naltique  ,  &  Eulébe  de  Nicomedie  le  ht 
Diacre  ,  ôc  à  l'occalion  de  ce  voyage  les 
Ariens  dont  il  luivoit  le  parti  le  hrent  Evê- 
que  j  ce  fut  peut-être  par  jalouiie  contre 
S.  Frumentius  dont  la  million  de  l'autre 
coté  de  la  Mer  rouge  en  Ethiopie  ,  avoir 
été  appuyée  par  S.  Athanaié.  Quoiqu'il  en 
foit  Théophile  s'acquiaa  parfaitement  bien 

T  1 
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An-  de  fa  commilTion.  Conilantius  liii  fit  de 
3|^'  grands  honneurs  à  Ion  recour  ,  Se  il  con- 
346.  ferva  le  titre  d'Evêque  ,  fans  être  attaché 
^— ^'à  aucune  Eglife  particulière. 

A  N  N  e'e  s  345.  8c  34^. 
Les  Eufebiens  tinrent  un  nouveau  Con- 
cile à  Antioche  en  345.  Ils  y  firent  la  nou- 
velle Formule  qu'on  nomma  Macroftice  à 
caufe  de  fa  longueur  ,  &  qui  abiohmient 
parlant  ne  contenoit  rien  de  condamna- 
ble. Ils  y  réfutèrent  encore  Marcel  d'An- 
cyre  comme  eiTant  fur  la  Trinité,  &  Pho- 
tin  Evêque  de  Sirmium  ;  ce  dernier  à  des 
moeurs  corrompues  joignit  bientôt  I1ié- 
rélie.  Il  nia  la  Trinité  ,  ne  connoifiànt 
qu^'une  feule  opération  dans  le  Père  ,  le 
Verbe  de  le  S.  Efprit.  Selon  lui  le  Père 
feul  étoit  Dieu  ,  le  Chrill  ou  Fils  de  Dieu 
n'étoit  point  avant  Marie  ,  &  n'étoit  pas 
Dieu  3  mais  un  pur  Homme  ,  né  toute- 
fois d\ine  Vierge  par  l'Opération  du  S. 
Efprit  ,  &  le  S.  Efprit  ne  fubfiiloit  pas 
p^rfonnellement.  Il  joignoit  ainfi  les  er- 
reurs de  Sabellius  Ôc  celles  de  Paul  de  Sa- 
mofate.  On  le  condamna  pour  la  pre- 
mière fois  dans  ce  Concile  j  il  le  fut  en- 
fuite  plufieurs  fois  dans  d'autres.  F  ho  tin 
fîgnifie  en  Grec  Lumineux ,  les  Anciens 
l'ont  quelquefois  nommé  Scotin  ,  ce  qui 
veut  dire  Ténébreux. 
La  Formule  fut  envoyée  en  Occident. 
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'  Eudoxe  de  Germanicie,  Macedonius,  Mop-  An. 
fuette,  Martyrius ,  Demophile  &c  quelques  ^^' 
autres  Evêques  en  furent  les  porteurs.    Ils  u^- 
trouvèrent  à  Milan  plufieurs  Evêques  oc- 
cidentaux alTemblez  en  Concile.  L'Empe- 
reur Confiant   y   étoit ,    de  y  avoit  Fait 
venir  S.  Athanafe  ;  la  Formule  fut  rejet- 
tée  ;  on  dit  qu'il  falloit  s'en  tenir  à  la  foi 
de  Nicée  j  ôc  l'on  prelTà  même  les  Orien- 
taux de  condamner  la  doctrine  d'ArÂAi 
ils  le  refuférent  ,  &  fe  retirèrent  ent- 
ière du    Concile. 

S.  Athanase  étoit  venu  à  ce  Concile 
fans  favoir  pourquoi  ;  il  apprit  avec 
plaifîr  que  Confiant  avoit  écrit  plufieurs 
fois  à  Conftantius  ,  pour  adèmbler  un 
Concile  général ,  afin  de  réunir  l'Eglife 
divifée  ;  &  que  Conftantius  y  ayant  en- 
fin acquiefcé ,  on  étoit  convenu  qu'il  fe 
tiendroit  à  Sardique  dans  l'Illyrie  aux 
confins  des  deux  Empires.  Le  Pape  infiila 
le  ^  plus  pour  cette  Allèmblée  ,  &  avec 
lui  Ofius  de  Cordouë  ,  &c  S.  Maximiii 
de  Trêves. 

A  N  N  e'  E       347. 

Il  vint  à  Sardique  des  Evêques  de 
plus  de  35.  Provinces-,  ils  fe  trouvèrent 
au  nombre  de  170.  cent  Occidentaux  , 
les  autres  Orientaux.  Les  plus  célèbres 
furent  le  grand  Oiîus  de  Cordouë  ,  Pro- 
togenc  de  Sardique,  Protais  de  Milan, 

T  ; 
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^  An.  Severe  de  Ravenne ,  Vincent  de  Capouë, 
^"^^ iVerilIime  de  Lyon  ^  Maximin  de  Trêves  ^ 
Euphrate  de  Cologne  ,  Gratus  de  Car- 
rhage  ;,  S.  Athanafe ,  Marcel  d'Ancyre  ôc 
Afclepas  de  Gaza  ,  s'y  trouvèrent  auflî  , 
comme  faifant  le  principal  fujet  du  Con- 
cile. Le  Pape  S.  Jules  ne  pouvant  y  aller, 
de  peur  que  les  Schifmatiques  ne  priilent 
occafion  de  troubler  l'Eglife  de  Rome 
■f^dsinï  Ton  abfence  ,  il  y  envoya  les 
Prêtres  Arcbidame  &  Philoxene  ,  Se  lé 
Diacre  Léon  en  qualité  de  fes  Légats. 

De  la  part  des  Eufebiens  5  ou  des 
Orientaux  ,  les  principaux  étoient  Théo- 
dore d'Héraclée  ,  Narcilïè  de  Neroniade  , 
Etienne  d'Anticche  ,  Acace  de  Céfarée 
en  Paleftine  ,  Menophance  d'Epbéfe  , 
Quintien  de  Gaza  ,  Marc  d'Aréthufe  ^ 
Eudoxius  de  Germanicie ,  Bafile  d'An- 
cyre  ,  Callirique  de  Pelufe  Melecien, 
Urface  ,  Valens  ,  de  le  fameux  Ifchyras. 

Ils  avoient  avec  eux  deux  Comtes  que 
Conftantius  leur  avoit  donné ,  moins  pour 
leur  faire  honneur  ,  que  pour  dominer 
dans  le  Concile  ,  comme  ils  avoient  fait 
à  Antioche.  Voyant  qu'Ofius  alloit  pré- 
fider ,  que  le  jugem.ent  feroit  purement  ec- 
cléfiaftique  ;  qu'il  n'y  auroit  ni  Comptes  y  ni 
Gardes  ,  l'Empereur  Confiant  ayant  pofiti- 
vement  défendu  qu'aucun  Séculier  entrât 
dans  le  Concile ,  afin  que  les  Pères  fullèm 
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entièrement  libres  dans  leurs  fuftrages  ,  ils  An 
craignirent  d'être  condamnez  :  d'ailleursj^ 
ils  virent  S.  Athanafe  ,  les  autres  accufez 
ôc  une  infinité  de  monde  prêts  à  deman- 
der juftice  de  tout  ce  qu'ils  avoient  fait 
en*  diverfes  occaiions  ,  même  de  la  mort 
de  TEvêque  Théodule  ,  dont  ils  étoient 
caufe  )  ils  virent  encore  que  Macarius 
Evéque  de  Petra  en  Paleftine  3c  Afterius 
de  Petra  en  Arabie  qu'ils  avoient  am^ez , 
les  avoient  quittez  pour  fe  joindre  '  aux 
Catholiques  ;  toutes  ces  circonilances  , 
aufquelles  ils  ne  s'attendoicnt  pas  ,  les 
embarafierent  ;  ils  réfolurent  de  fe  retirer 
préférant  la  honte  de  la  retraite  à  celle 
de  fe  voir   convaincre  de    calomnie. 

Osius ,  &:  les  autres  Evêques  eurent 
beau  les  prelTer  ,  &  leur  repréfenter  de 
vive  voix  &  par  écrit  qu'il  falloit  déci- 
der toutes  chofes  dans  le  Concile  ,  puif- 
qu'ils  y  étoient  venus  ;  ils  dirent  d'abord 
pour  excufe  ,  qu'ils  ne  pouvoient  fe  join- 
dre aux  Occidentaux,  parce  qu'ils  com- 
muniqiioicnt  avec  Athanafe  ,  avec  Mar- 
cel &  les  autres  accufez  ;  ils  demandè- 
rent qu'on  les  féparâr  de  la  communion  ; 
on  leur  répondit  qu'ils  étoient  venus  pour 
être  oiiis ,  &  que  le  Concile  étoit  alîèm- 
blé  pour  examiner  les  jugemiens  portez 
contre  eux ,  &c  rendre  juflice. 

ks  cherchèrent  enfuice  à  éluder  le  ju- 
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An.  gement  au  fujet  de  S.  Athanafe.  Des  ûx 
u!!Î!jDéputés  qui  avoient  été  dans  ia  Mareo- 
te  5  pour  informer  contre  lui ,  il  y  en 
avoit  encore  cinq  vivans.  Ils  demandè- 
rent que  l'on  envoyât  de  chaque  côté  des 
Evêques  fur  les  lieux  où  ils  prétendoient 
qu'Athanafe  avoit  commis  les  crimes  j  ils 
déclarèrent  que  ii  ces  crimes  étoient  faux  , 
ils  lerolent  condamnez  &  non  recevables 
à  fe  plaindre  y  ni  aux  Empereurs  ,  ni  au 
Concile  5  ni  à  aucun  Evêque  ;  m.ais  que 
s'ils  étoient  vrais ,  on  ne  ieroit  pas  re- 
cevable  d'avoir  communiqué  avec  lui 
depuis  fa  condamnation.  Les  Occidentaux 
ne  voulurent  pas  accepter  cette  propo- 
iition  :  elle  ne  tendoit  qu'à  multiplier  les 
Procédures  ;  &  ils  favoient  d'ailleurs  que 
Grégoire  étoit  le  Maître  en  Egypte. 

Osius  fît  plufieurs  démarches  pour  les- 
engager  à  venir  au  Concile  ^  il  voulut 
jnéme  fe  charger  de  connoître  feul  fî 
Athanafe  étoit  coupable  5  il  offrit  de  le 
rejetter  en  ce  cas ,  &  de  l'emmener  avec 
lui  en  Efpagne.  S.  Athanafe  confentoit  à 
cette  proportion.  Les  Eufebiens  fentant 
ia  foibleffe  de  leur  caufe  ,  refuférent  de 
parler  à  Oiius  même  en  particulier. 

On  n'étoit  que  trop  informé  de  leur 
mauvaife  volonté  par  Macaire  ôc  par  Af- 
terius.  Ces  deux  Evêques  racontèrent  que 
Tenant  à  Sardique  ,  les  Eufebiens  avoient 
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fait  des  ailemblées  en  cerrains  endroics  i  ^"' 
qu'ils  y   avoient  réfolu    de   ne    le   lou-— J 
mettre  à  aucun  jugement ,  iSc  de  ne  pas 
même  s'aflèmbler  avec  le  Concile  ,  mais 
de  (ignifier   leur  préfence  par  une  pro- 
reftation  ,  Ôc  de  le  retirer  promptemenr. 

Ils  étoient  en  effet  tellement  dans  cet- 
te réfolution ,  que  par  menaces  &:  par  pro- 
meffes  ils  empêchèrent  plufieurs  Evêques 
d'Orient ,  attachez  à  la  faine  Doctrine  , 
d'entrer  au  Concile  ,  &c  même  d'appro- 
cher de  l'Eglife  où  il  s'ailèmbloit  ;  le  jour 
marqué  pour  le  jugement  étant  expiré  , 
ils  fe  retirèrent ,  ditant  que  l'Empereur 
les  appelloit  pour  célébrer  fa  vidoirc  fur 
les  Pertes.  Euftathe  Prêtre  de  Sardiquc 
porta  de  leur  pan  cette  excufc  ;  le  Con- 
cile ne  doutant  plus  de  leur  mauvaifc 
volonté  5  leur  écrivit  exprellement  qu'on 
alloit  les  condamner  comme  coupables  , 
ôc  déclarer  innocent  Athanafe  6c  tous 
les  autres  accufez.  Ils  ne  répondirent 
rien ,  Se  s'enfuirent  précipitamment  à 
Philippopolis  en  Thrace. 

Le  Concile  devoir  traiter  la  Foi  Ca- 
tholique 5  les  caufes  de  ceux  que  les  Eu- 
iebiens  accufoicnt  ,  &  les  plaintes  for- 
mées contre  les  Eufebiens  eux-mêmes. 
On  propofa  de  Eure  une  nouvelle  For- 
mule de  Foi  5  la  proportion  fut  rejettée  ; 
on  décida  de  fe  contenter  du   SimboU 
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An.  de  Nicée.  Ceux  qui  avoienr  fait  la  pro- 
^^"^  pofidoiine  laiiTérent  pourtant  pas  que  de 
drelTcr  une  Formule  ,  &  la  £rent  pafler 
depuis  fous  le  nom  du  Concile  de  Sar- 
dique. 

S.  Athana5e  fut  pleinement  juftifié  fur 
toutes  les  accufations  des  Euiebiens.   On 
lut  le  Livre  de  Marcel  contre   Afterius  & 
on  reconnut  que  ce  qu'on  lui  imputoit  à 
erreur  nétoit    avancé    que    comme   des 
Queftions  -,  il  fut  aufli  déclaré  innocent. 
Aiclepas    fut   également    juftihé  ;    quani 
aux  Griefs   portez  contre  les  Eufebiens  ^ 
on    en    connut    la    vérité.    Ils    avoienc 
fur   tout  fabriqué  des  Lettres  contre  les 
trois  accufez  ,  &  on  en  découvrit  la  fauf- 
feté.  Valens  fut  trouvé  coupable  d'avoir 
voulu  changer  fon  Eglife  pour  une  plus 
conlidérable  ;  &  que  dans  la  fédition  ex- 
citée à  ce    fujec  5   l^Evêque  Viator   avoit 
été  fi  maltraité   qu'il   en   étoit  mort  trois 
^ours  après  à  Aquilée. 

La  faction  des  Eufebiens  tolérée  juf- 
ques-làj  fut  condamnée  j  Théodore  d'Hé- 
raclée  >  NarciiTe  de  Neroniade  3  Ecienr^ 
d'Antioche  ^  George  de  Laodicée  ,  Acace 
de  Cefarée  en  Palefline  ,  Menophante 
d'Ephéfe  ,  Urface  de  Singidon  &  Valens 
de  îviuriè  ,  qui  en  étoient  les  Chefs  furent 
dépoiez,  excommuniez^  &  non-feulement 
j)rivez  de  tîpUcopat ,  mais  encore  de  la 
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Communion  des  Fidèles.  Les  E\  éques  In-  An» 
crus  comme  Grégoire  à  Alexandrie  ,  Bah- 1^ 
le  à  Ancyre  ôc  Quincien  à  Gaza  furent 
traitez  de  même  ,  avec  détcnfe  de  les  re- 
connoitre  poiu:  Evêques  ,   &z  d^avoir  avec 
eux  la  moindre  communication. 

Le  Jugement  du  Concile  de  Sardique 
fut  déclaré  par  quatre  Lettres  Synodales 
aux  Empereurs  ,  à  tous  les  Evêques  ,  au 
Pape  Jules  &  aux  Eglifes  dont  les  Evê- 
ques avoient  été  rétablis.  Le  Concile  fit 
enluite  20.  Canons  de  Difcipline  i  il  con- 
damna la  tranllation  d'un  Evéché  à  l'au- 
tre 3  parce  que  Tambition  en  étoît  le  mo- 
tif ',  la  refidence  des  Evêques  à  leur  Siège 
fut  déclarée  néceiraue  ,  Se  les  frcquens 
voyages  à  la  Cour  prohibez.  On  y  régla 
que  il  un  Evéque  avoit  été  condamné  par 
ceux  de  la  Province  ,  il  pourroit  avoir 
recours  au  Pape  qui  nommeroit  des  Com- 
millaires  pour  revoir  l'affaue.  Ce  dernier 
Canon  fut  fait  en  confequence  du  Juge- 
ment rendu  à  Rome  par  le  Pape  Jules  en 
faveur  de  S.  Atlianafe  ôc  des  autres  Evê- 
ques acculez. 

Outre  les  Evêques  qui  avoient  alTiflc 
au  Concile  ,  pluiicurs  autres  y  ioufcrivi- 
rent  lur  les  copies  qu'on  leur  envoya  ; 
&  S.  Athanafe  en  compte  plus  de  300. 

Ceux  qui  s'étoient  retirez  à  Philippo- 
polis  en  Tlvacc   préteiKiirent  former  le 
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An.  véritable  Concile.  Ils  étoîent  fur  les  terres 
j^^de  Conftantius  ,  Se  afïèz  près  de  Conftan- 
tinople ,  ils  fe  crurent  tout  permis  ;  Cq 
vantant  d'un  grand  zèle  pour  la  Difcipli- 
ne  de  l'Eglife  &  pour  la  fermeté  de  Ces 
juge  mens  ,  ils  voulurent  anéantir  tout  ce 
qui  avoit  été  fait  à  Sardique.  Après  avoir 
expole  leurs  plaintes  contre  les  Pères  de 
Sardique  ,  ils  oférent  excommunier  S^ 
Athanafe  &  les  autres  Evêques  rétablis  y 
/  ôc  avec  eux  Gaudence  de  NaifTe  5  Maxi- 
min  de  Trêves ,  Ofius  ,  &  par  un  attentat 
inoiii ,  le  Pape  Jules  quils  accuférent  d'ê- 
tre l'auteur  de  tout  le  mal  ,  pour  avoir 
communiqué  avec  les  Evêques  condam- 
nez dans  leurs  Conciles  de  Tyr>  de  Conf^ 
tanrinople  &  d'Antioche. 

L'Eglise  d'Orient  fe  trouva  par  là  en 
proye  à  des  gens  hardis  ^  ambitieux  Se  opi- 
niâtres qui  étoient  à  la  tête  du  Parti 
Arien  ^  tandis  que  celle  d'Occident  con- 
ferva  en  paix  la  foi  de  Nicée.  Toutefois 
dans  l'Orient  même  ,  les  Evêques  de  la 
Paleftine  ,  de  l'Iile  de  Chypre  ,  de  la  Ly- 
cie ,  de  l'Ifaurie ,  Se  la  plupart  de  ceux 
d'Egypte  demeurèrent  attachez  à  la  Com- 
munion de  S.  Athanafe  :  fur  tout  les  Moi- 
nes qui  commençoient  de  briller  par  la 
fainteté  de  leur  vie. 

Les  Ariens  devinrent  toujours  plus  fu- 
rieux 5  l'Eglife  honore  comme  Marcir  Lu- 
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cius  Evêque  d^Andiiaople  Ôc  dix  Laïques  Art; 
aufqiiels  par  le  Mimftére  de  Pliilagre  ils  ^^"^j 
firent  couper  la  tête  dans  cette  Ville.  Tout 
ce  qui  n'étoit  pas  de  leur  Communion  fut 
perlecuté  ;  on  maltraita  ,  on  exila  des 
Evêques ,  des  Prêtres  &  des  Clercs  qui 
leur  ëtoient  oppofez  ;  il  y  en  eut  même 
qui  furent  mis  à  mort, 

L'Empereur  Confiant  étant  à  Milan 
la  même  année  347.  on  y  tint  un  Con- 
cile pour  remédier  à  la  divifion  des  Egli- 
fes  5  Photin  Evêque  de  Sirmium  y  fut 
condamné.  Valens  &c  Urface  qui  l'avoient 
été  à  Sardique  y  vinrent  demander  par- 
don de  leur  faute  ,  &  furent  admis  à  la 
Communion. 

On  ne  pouvoit  exécuter  le  jugement 
du  Concile  de  Sardique  fans  l'autorité  de 
Conftantius.  Celui  de  Milan  qui  étoit  fort 
nombreux  lui  députa  Vincent  de  Ca- 
pouë  l'un  des  Légats  de  S.  Silveftre  à  Ni- 
cée  5  &  Euphratas  de  Cologne  j  Confiant 
{on  frère  lui  écrivit  en  même  tems ,  ôc 
envoya  avec  eux  Salien  un  de  fes  Officiers 
de  guerre  ,  illullre  par  fa  vertu  &  par  fa 
pieté.  Il  pria  Confiant  d'écouter  les  Dépu- 
tez ,  de  s'informer  des  crimes  d'Etienne 
d'Antioche  $c  de  ceux  de  Ton  parti  ,  ÔC 
de  rétablir  Paul  ôc  Athanafe  ;  il  menaça 
de  les  rétablir  par  lui-même ,  &  en  cas 
de  refus  d'en  venir  même  à  une  guerre 
jDuyene. 
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An.  Etiennh  d'Antioche  tâcha  de  décrier 
^^les  Députez  par  un  ftratagéme  qui  dévoie 
les  couvrir  de  confufion  j  il  fit  trouver  la 
nuit  dans  leur  chambre  une  femme  dé- 
bauchée. Le  complot  fut  découvert  ,  il 
en  fut  reconnu  l'auteur  ,  les  coupables 
préfentez  à  la  queftion  le  chargèrent  ;,  un 
ie  dépofa  &c  on  le  chaflà  de  l'EgUfe. 

CoNSTANTius  ftapé  de  cet  événement , 
jugea  des  autres  entreprifes  des  Ariens  par 
celle-là  5  &  ordonna  le  rapel  des  Prêtres 
de  des  Diacres  d'Alexandrie  exilez  en  Ar- 
ménie. 

-  Les  Ariens  eurent  cependant  encore  le 
crédit  de  faire  élire  Evêque  d'Antioche 
l'Eunuque  Léonce  un  des  apuis  de  leur 
parti  ^  il  tint  ce  Siège  pendant  huit  ans  , 
ôc  ne  remplit  le  Clergé  que  d'Ariens  ,  en- 
forte  que  les  Ecclefiaftiques  étoient  plus 
Hérétiques  que  les  Laïques.ïl  fit  Diacre  Aë- 
tius  célèbre  dans  la  fuite  par  fon  Hèrèfie  j 
deux  illudres  Laïques  ,  Flavien  de  Diodo- 
re  sy  oppofèrent  ,  Se  menaçant  Léonce 
de  fe  féparer  de  fa  Communion  ,  ils  l'o- 
bligèrent à  l'interdire. 

Flavien  &  Diodore  foutenoient  alors 
à  Antioche  la  Doctrine  Catholique  ,  & 
menoient  la  vie  afcetique.  Flavien  fut  de-^ 
puis  Evêque  d'Antioche  &  Diodore  le  fut 
de  Tarfe.  Ils  inftituèrent  les  premiers  la 
Pfalmodie    à  deux  Chœurs   alternative- 


ECCLESIASTI  QU  E.   447 

Saint    Jules   I.    4.  Siècle. 

mène ,  ufage  qui  d'Aïuioche  s'étendit  par  An 
toute  la  terre.  On  allure  même  que  Fla-J^ 
vien  ayant  alTemblé  pluiieurs  Moines  , 
chanta  le  premier  ,  "  Gloire  au  Père  &c  au 
■5,  Fils  &  au  S.  Efprit.  „  On  diloit  aupa- 
ravant 5  à  ce  que  les  Ariens  prétendoicnt , 
*^  Gloire  au  Père  par  le  Fils  dans  le  S.  Ef- 
prit 3  ,5  de  quelques-uns  ;  "  Gloire  au  Père 
dans  le  Fils  de  le  S.  Efprit.  , ,  Les  Catho- 
liques, &  les  Ariens  priant  enfemble  le 
difoient  chacun  à  leur  manière.  Ceux  qui 
étoient  auprès  de  Léonce  oblervèrent  que 
palVant  fous  filence  tout  le  refte  du  Vcr- 
fet ,  il  difoit  feulement  à  la  fin  ;  "  <Sc  dans 
les  Siècles  des  Siècles.  „  U  y  avoit  cepen- 
dant à  Antioche  un  autre  parti  catholi- 
<iue  qu'on  nommoit  les  Eullathiens  ;  ils 
n'avoient  pas  voulu  reconnoitre  aucun 
Evêque  depuis  S.  Euftathe. 

Ce  fut  à  peu  près  dans  ce  tems-là  que 
l'Hèrèhe  d'Aetius  commença  de  paroitre  : 
c'ètoit  le  pur  Arianifme  j  il  ne  differoir 
des  autres  qu'en  ce  qu'Aetius  avoit  mieux 
fuivi  le  principe  &  pouffé  plus  loin  les 
confequences  ,  (butenant  que  le  Verbe  , 
non-feulement  n'étoit  pas  égal  au  Père  5 
mais  ne  lui  étoit  pas  même  femblable. 

Apre's  le  Concile  de  Sardique  ,  Gratus 
de  Canhage  reprefenta  à  l'Empereur 
Confiant  qu'il  avoit  befoin  de  fon  appui 
pour  pacifier  l'Eglife  d'Afrique  troublift 
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An.  par  les  Donatiftes.  Conftant  non  moins 
\  '  i7.pl  p  que  ion  Père  pour  la  paix  de  PEglife  , 
envoya  deux  Commilïàires  avec  des  fom- 
mes  confidérables  pour  diftribuer  à  ceux 
qui  abandonneroient  le  Schirme  ;  il  or- 
donna de  ne  faire  aucune  violence  j  mais 
on  fut  obligé  d'en  ufer. 

DoNAT  faux  Evêque  de  Carthage  ^  un 
'     autre  Donat  de  Bagaïe  &  plufîeurs  autres 
maltraitèrent  les  CommifTaires  ,  &  refufé- 
rent  les  liberalitez  de  l'Empereur.  On  re- 
courut à  Silveftre  Comte  d'Afrique  ,  il  les 
fit  chaflèr  avec  leur  Clergé  j  les  Chefs  fu- 
rent envoyez  en  exil  ôc  la  paix  rétablie, 
A  N  N  e"*  £  s    348.  &    349. 
Gratus  voyant  la  plupart  des  Peu- 
ples réunis  à  la  communion  Catholique  , 
aiîèmbla  de  toutes  les  Provinces  d'Afri- 
que un   Concile   qu'on  dit    être  le  pre- 
mier de   Carthage  ,  parce    que   c'eft  le 
premier  dont  on  a  les  Canons.  Il  défen- 
doit    de    rebaptifer   ceux    qui    l'avoienc 
été   au   nom  de  la  Ste.  Trinité  contre  le 
Sentiment  des  Donatiftes^d'honorer  comme 
Martirs  les  Homicides  volontaires,  dans  le 
fécond  Canon  il  étoit  dit  qu'un  Diacre  ne 
pouvoit  être  jugé  que  par  trois  Evêques  , 
un  Prêtre    par  {îx ,   6c   un  Evêque  par 
douze  5  ce  qui  rendoit  la  correction  des 
Eccléfiaftiques  fort  difficile  :  l'obfervation 
de   ces  Canons  étoit  recommandée  fou^ 
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peine  d'excommunication  pour  les  Laï-  A» 
ques ,  &  de  dépofidon  pour  les  Clercs.  ^  & 
Grégoire  ufurpateur  du  Siège  d'Ale-Jj^ 
xandrie  mouïu:  au  commencement  de 
Tannée  549.  Conilantius  intimidé  par  les 
menaces  de  fon  Frère ,  écrivit  juiqu'à 
trois  fois  ,  &c  fit  écrire  par  fix  de  Tes 
Comtes  à  S.  Athanaie  ,  qu'il  pouvoir  re- 
tourner à  fon  Eglife.  Le  S.  Évêque  re- 
mettant tout  à  Dieu  ,  fe  détermina  à 
partir.  Il  alla  d'abord  à  Milan  prendre 
congé  de  Confiant ,  puis  à  Rome  faire 
fes  adieux  au  Pape  S.  Jules ,  &  prit  en- 
fuite  le  chemin  de  la  Paleiline.  Conftan- 
tius  qui  fçavoit  diilimuler ,  le  reçut  à 
Antioche  avec  les  plus  grands  honneurs. 
S.  Athanafe  vouloit  fe  juftifier  en  préfen- 
ce  de  fes  ennemis  :  TEmpereur  refufa 
toute  conférence.  Il  demanda  feulement 
une  Egliie  dans  Alexandrie  pour  les  Ariens. 
Le  Saint  y  conientit ,  à  condition  que 
les  Ariens  en  donneroient  une  aux  Ca- 
tholiques dans  Antioche  -,  &c  Conilantius 
trouva  la  propolition  raifonnable  i  m.ais 
les  Ariens  qui  en  fentirent  les  conféquen- 
ces  ,  le  reAiferent.  Marcel  3c  Afclepas 
furent  aulîi  renvoyez  à  leurs  Sièges.  Af- 
clepas fut  bien  reçu  à  Gaza  ,  mais  com- 
me il  falut  chalTer  Balile  ,  il  y  eut  à  Ancy- 
re  de  grands  troubles ,  &  on  inventa 
de  nouvelles  calomnies   contre   Marcek 
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!Aii.  L'Empereur  ne  fe  contenta  pas  de 
'  &*  renvoyer  S.  Athanafe  à  Ton  Hglife  ,  il  or- 
^^'  donna  de  retirer  des  Regiilres  tous  les 
ades  dreilèz  contre  lui ,  il  confirma  par 
ferment  qu'il  n'écouteroic  plus  les  calom- 
nies 5  &  écrivit  même  plufieurs  Lettres  en 
fa  faveur. 

S.  Maxime  de  Jerufalem  voyant  arriver 
S.  Athanafe  ,  alïèmbla  un  Concile  de  fei" 
ze  Evêques  qui  reçurent  la  Communion 
de  ce  S.  Evoque.  Par  tout  où  il  pada ,  les 
autres  Evêques  lui  donnèrent  des  Lettres 
<le  paix  5  5c  le  Pape  Jules  félicita  TEgliie 
d'Alexandrie  de  (on  retour.  Il  y  fut  reçu 
avecempreiïèment  3  &  remit  bientôt  les 
chofes  dans  l'ordre.  Ceux  qui  par  igno- 
rance ou  par  foibleilè  avoient  fuivi  les 
nouvelles  opinions  ,  rentrèrent  dans  le 
fein  de  l'Eglife  :  en  un  mot  fon  retour 
mit  le  comble  à  la  joye  de  tous  les  Ca- 
tholiques. 

Ce  qui  lui  fit  le  plus  d'honneur  ,  &  ce 
qui  fit  en  même  tems  le  plus  de  bruit ,  fut 
la  retradation  d'Urface  &  de  Valens. 
Ces  deux  Evêques  s'adreiTérent  au  Pape 
S.  Jules ,  &  le  prièrent  de  les  recevoir  à 
fa  Communion,  Ils  prirent  l'occalion  d'un 
Concile  alTemblè  pour  dèpofer  l'Evêque 
Photin  3  &  qu'on  croit  avoir  été  tenu  à 
Rome.  S.  Jules  qui  ne  cherchoit  qu'à 
affoiblir  le  parti  des   Ariens  3  Urface  <3^. 
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"Valens  en  avoient  été  deux  puillans  apuis;  An. 
il    les   reçut  à  condition   de  reconnoitre  &' 
rinnocence   de  S.  Athanafe  ^  ils  le  firent  ^^_^ 
par  une  Lettre  adrellee  au  Pape  ,  &c  par 
une  autre  adrellee  à   S.  Athanafe  lui-mê- 
me ;  &  Paulin  de  Trêves  fucceileur  de  S. 
Maximiu  fut  chargé  de  les  porter. 

A  N  N  e'  E         350. 

'L'Empire  d'Occident  eiluïa  cette  an- 
née une  grande  révolution.  Magncnce  fe 
révolta  contre  Confiant  de  fe  ht  décla- 
rer Empereur  à  Autun.  Vetrannion  en  fit 
de  même  à  Sirmiuni  &c  Nepotiens  fils 
d'Eirtropia  focur  du  grand  Conilantin  prit 
le  même  titre  à  Rome.  Confiant  pourlui- 
vi  par  les  Gens  de  Magnence  périt  à  Elne» 
Son  Frère  Conftanrius  voulant  vanger  fa 
mort  abandonna  la  Guerre  de  Perfe  ,  & 
vint  en  Occident.    Cela  donna  lieu  à  Sa- 

Î)or  d'entrer  dans  la  Mefopotamie  ;  il  mie 
e  Siège  devant  Nihbe.  Les  Prières  de  S. 
Jacques  Evêque  de  cette  Ville  obligèrent 
bientôt  le  Roi  de  Perle  d'abandonner  (on 
entre prife  ,  il  favoit  que  Conftantius  étoic 
loin  ;  toutefois  il  crut  le  voir  un  jour  fur 
les  remparts  tout  brillant  de  lumière  ,  5c 
le  menaçant.  Frapé  de  cette  Vifion  ,  il  re- 
connut enfin  que  le  Dieu  des  Chrétiens 
combattoit  contre  lui  ;  il  lança  un  trait  en 
l'air  comme  pour  fe  vanger.  Alors  le  Dia- 
cre Eplirem  Difciple  de  S.  Jacques  pria  le 
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An.  S.  Evêque  de  monter  fur  la  Muraille  ^ 
^°jpour  voir  les  Perfes  ,  &  leur  donner  fa 
Malédiction.  Le  faint  ne  demanda  à  Dieu 
que  des  Moucherons  pour  faire  éclater  ia 
Puiiîànce  j  l'Armée  de  Saper  fut  aufïi-tôt 
afïîégée  d'une  prodigieufe  quantité  de  ces 
infedtes  ,  qui  fondirent  comme  une  nuée  , 
Se  qui  entrant  dans  les  nafeaux  ^  dans 
les  oreilles  des  Chevaux  &  des  autres  Bê- 
tes ,  &c  dans  les  Trompes  des  Elephans  , 
les  rendirent  furieux  ,  ce  qui  mit  le  defor- 
dre  dans  le  Cam.p  ,  &  fit  lever  le  Siège. 
La  famine  ôc  la  pefte  firent  enfuite  périr 
plus  de  la  moitié  de  l'Armée. 

S.  Jacques  mourut  quelque  tems  après, 
&  fut  enterré  dans  la  Ville  ,  comme  le 
Grand  Conftantin  Tavoit  ordonné  ,  afin 
qu'il  en  demeurât  toujours  le  Protecteur. 
Il  laifïa  16.  Volumes  ,  la  plupart  de  Mo- 
rale écrits  en  Syriaque.  Il  fit  aufli  une 
Chronique  moins  curieufe  ,  mais  plus  fo- 
lide  que  celle  des  Grecs.  Par  divers  pailà- 
ges  de  l'Ecriture  il  impofe  filence  à  ceux 
qui  veulent  philofopher  fur  le  dernier 
Avènement  de  Jefus-Chrift. 
Anne'e  351. 
Il  parut  dans  le  Ciel  le  7.  Mai  de  cette 
année  à  9.  heures  du  matin  fur  la  Ville 
de  Jerufalem  ;,  une  Croix  lumineufe.  Elle 
s'étendoit  depuis  le  Calvaire  jufqu'au 
Mont  des  Oliviers  ^   ce    qui  fait  environ 
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trois  quarts  de  lieues  ,  &  fa  hauteur  étoit/n; 
proportionnée  ,  elle  étoit  formée  par  un.^^'' 
amas  de  lumière  épaifle  &c  éclatante. 

Ce  prodige  ,  qui  étonna  d'abord  tout 
le  Monde  ,  fut  caufe  de  la  converfion  de 
quantité  de  Juifs  Ôc  de  Payens  ;  la  nou- 
velle en  fut  portée  bien  loin  ,  par  les 
Etrangers  qui  croient  à  Jerufalem.  S.  Cy- 
rille Evéque  de  cette  Ville  5  Succellèur  de 
S.  Maxime  la  manda  à  Conftantius ,  &c  en 
prit  occafion  de  lui  parler  de  la  Trinité  , 
ik  de  la  Consubstantialite'  du  Verbe. 

Plusieurs  Evêques  Orientaux  tinrent 
cette  année-là  un  Concile  à  Sirmium  ou 
Sirmich  ,  pour  y  dépofer  l'Evêque  Pho- 
tin.  Qiioique  déjà  condamné  pluûeurs  fois 
en  Occident ,  il  fe  maintcnoit  encore  dans 
Ton  Eglife  ;  il  fut  de  nouveau  dépofé  com- 
me coupable  des  erreurs  de  Sabellius  &z 
de  Paul  de  Samofate  ,  &:  ce  Jugement  fur 
univerfellement  approuvé. 

On  n'approuva  pas  de  même  une  nou- 
velle Formule  de  Foi  dreflée  dans  ce  Con- 
cile i  non  qu'elle  fût  mauvaife  en  elle-mê- 
me ;  mais  parce  qu'elle  étoit  fufpecte  à 
caufe  des  Evêques  qui  l'approuvèrent  donc 
plufieurs  avoient  été  dépofés  à  Sardique. 
Le  Concile  voulant  la  faire  foufcrire  à 
Photin  ,  on  lui  promit  en  ce  cas  de  le 
rétablir  ;  il  le  refufa ,  ôc  le  fentant  appuyé 
par  fon  Peuple  ,   il  fe  plaignit  à  l'Empe- 
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An.i-'eui:  d'avoir  été  condamné  injuilement  5 
p^'ïl  demanda  des  CommilTaires  &  une  Con^ 
ference  j  il  l'obtint  :  mais  vaincu  par  Ba- 
ille d'Ancyre  y  il  hit  exilé.  Geminius  ,  qui 
lui  fucceda  étoit  grand  Partifan  d'Arius. 
Dans  Ton  exil  Photin  compofa  un  Livre 
en  Grec  ô^  en  Latin  contre  toutes  les  hé- 
réfies  5  afin  de  mieux  établir  la  lienne. 

CoNSTANTius  gagna  cette  année  la  Ba- 
taille de  Mûrie  lur  Magnence  qui  étoit  refté 
ieul  des  trois  nouveaux  Empereurs.  Cro- 
yant qu'un  Ange  en  avoit  apporté  la  nou- 
velle à  l'Evêque  Valens  fameux  Arien  , 
qui  l'afluroit  ainfî  lui-même  j  il  fe  perfua- 
da  que  cette  Viétoire  étoit  l'effet  des 
prières  de  cet  Eve  que.  Le  crédit  des  Ariens 
augm.enta  confiderablement  par  cette  im- 
poflure.  Urface  &  Valens  s'étoient  décla- 
rés une  féconde  fois  pour  eux ,  &  difoienc 
hautement  que  Confiant  les  avoit  forcés  à 
donner  leur  retradation. 

Paul  Evêque  de  Conflantinople  fut  la 
première  victime  de  la  perfécution  que 
les  Ariens  excitèrent  de  nouveau ,  il  fut 
chafié  ,  envoyé  en  exil  ,  chargé  de  chaî- 
nes 5  enfin  étranglé ,  &  Macedonius  fut 
mis  à  fa  place.  Mais  le  principal  objet  de 
la  haine  des  iVriens  étoit  S.  Athanafe  qui 
joiiiilbit  alors  du  repos  dans  ion  Eglife  > 
&  étoit  en  commiunion  avec  plus  de  qua- 
tre cens  Evêques  ;,  &:  principalement  avec 
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le  Pape  S.  Jules  :  ils   ne  purent  le  laillèr  An. 
en  paix.  ilH 

Annexe    351. 

Léonce  d'Antioche  ,  George  de  Laodi- 
cée  5  Acace  de  Cefarée  en  Paleftine  , 
Théodore  d'Héraclée  &  Narclce  de  Ne- 
roniade  ,  tous  Evêques  dépofés  à  Sardique 
croient  les  Chefs  du  parti.  Pour  perdre 
plus  fùrement  S.  Athanafe  ,  ils  rirent  en- 
tendre à  Confbntius  qu'il  a  voit  été  caufe 
du  mécontente  ment  deConllant ,  &  qu'il 
étoit  du  parti  de  Magnence.  Conftantius 
ne  garda  plus  de  meùiresj  oubliant  Tes 
fèrmens  il  refblut  de  faire  condamner  le 
S.  Evêque  en  Occ-.dent ,  de  de  le  chalTeu 
de  ion  Eglife. 

Le  Pape  S.  Jules  mourut  le  douze  d'A- 
vril, après  avoir  reiillé  fortement  aux 
Ariens  &  (butenu  courageufement  S. 
Arhanafe.  On  lui  a  attribué  certaine^  E pi- 
tres ,  qui  ont  été  eniuite  recoiinuës  n'être 
point  de  lui. 


#©4 
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LIBERE. 


Suite  de  l'Anne'e   352. 


LIBERE  ,  Ro- 
main ,  gouverna 
fEglilè  après  la 
mort  de  S.  Jules 
jufqu'au  24.  Sep- 
tembre 365.  S, 
Dama  le  lui  fuc- 
ccda  II  y  a  des 
Hiftoriens  -qui 
placent  entre- 
deux Félix  I  I. 
élu  par  ordre  de 
Conftantius  ,  a- 
pres  Texil  de  Li- 
bère, &  reconnu 
pour  Pape  légi- 
time après  la 
^hute  de  Libère. 


ViNGT-cinq  jours  après 
la  mort  de  S.  Jules  ,  le 
Siège  de  Rome  fut  occupé 
par  Libère  élu  malgré  lui. 
Les  Orientaux  lui  deman- 
dèrent aulïî-tôt  la  condam- 
nation d'Athanafe  ;  mais  en 
même  tems  7;.  Evêques 
d'Egypte  écrivirent  en  fa  fa- 
veur ^  de  force  que  le  Pape 
ayant  lu  les  deux  Lettres 
dans  un  Concile  des  Evê- 
ques dltaiie  aflfemblés  à 
Rome  ,  il  fe  rangea  du  côté 
d'*Athanafe. 

Il  envoya  cependant  Vin- 
cent de  Capouë  &  quelques 
autres  Evêques  prier  l'Em- 
pereur de  faire  afîèmbler  un 
Concile  à  Aquilée  ;  mais  ce 
Cpiicile  ie  tint  à  Arles.Conf» 
tantius  s'étant  rendu  l'année 
fui  vante  dans  les  Gaules. 
Pendant  fon  fejour  à  Conf- 
tandnople  il  avoit  fait  une 
nouvelle  Loi  en  faveur  des 
Clercs 
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Clercs ,  par  un  autre  il  abolit  les  Sacrihces  i^„. 
nocturnes    permis    par    Magnence  j    les35i. 
Ariens  lui  firent  publier  un  Edit  qui  con- 
damnoit  à  TExil  tous  les  Partifans  d'Atha- 
nafe. 

A  N  N  e'b    353. 

Vincent  de  Capouë  &:  Marcel  Evêquc 
dans  la  Campanie  ,  Légats  du  Pape  de- 
mandèrent dans  le  Concile  d'Arles  que 
Pon  traitât  la  caufe  de  la  Foi  avant  celle 
d'un  particulier ,  Se  qu'on  commençât  par 
condamner  lliérélic  d'Arius  ;  ils  promi- 
rent en  ce  cas  ,  même  par  écrit ,  de  con- 
lentir  à  la  condamnation  de  S.  Athanafe. 
Les  Ariens  ne  le  voulurent  pas  ;  ils  forcè- 
rent même  par  leurs  violences  les  Légats 
à  loulcrire  à  la  condamnation  du  S.  Evc- 
que.  Paulin  de  Trêves  qui  ne  fuivit  p.i«, 
cet  exemple  fut  banni  ,  &  mourut  cinq 
ans  après  dans  Ton  exil  ,  Lucius  de  \La- 
yencc  auili  exilé  fut  étranglé  durant  le 
lien. 

S.  Athanase  ,  averti  qu'on  avoic  pré- 
venu l'Empereur  contre  lui ,  envoya  cinq 
Hvêques  &:  trois  Prêtres  pour  Tapaifer  ,  ëc 
répondre  aux  calomnies  de  les  ennemis  ; 
les  Ariens  pcr.  aadérent  à  Conftantius  que 
le  Saint  vouloic  aller  en  Italie  ,  afin  d'y 
remédier  aux  maux  de  l'Eglifc  ;  l'Empe- 
reur lui  envoya  un  Ofticier  nommé  Mon- 
lan  avec  une  Leare  qui  lui  pcrmettoir  de 
To?}ie    i.  V 
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An.  faire  ce  voyage.  S.  Athariafe  n'y  trouvant 
^^- point  d'ordre  ne  crut  pas  devoir  partir.  Il 
demeura  à  Alexandrie  ,  les  Ariens  qui 
vouloient  l^en  voir  éloigné  pour  y  mettre 
un  Evêque  de  leur  parti ,  prirent  occaiioii 
de  Ton  féjour  ,  pour  faire  entendre  à 
Conftaiidus  qu'il  méprifoit  Tes  ordres. 

Serapion  de  Thmoiiis  l'un  des  Evè- 
ques  envoyés  à  l'Empereur  par  S.  Atha- 
nafe  avoit  été  Moine  ,  il  y  en  avoit  dans 
ce  tems4à  juiqu'à  fept  élevés  à  l'Epifco- 
---pat  3  comme  le  dit  S.  Athanafe  dans  (a 
Lettre  à  Draconce.  Celui-ci  ayant  été  or- 
/  donné  Evêque  d'Hermopolis  ,  fe  retira  & 
alla  fe  càcher  dans  fon  Monaftére  ,  ne 
pouvant  fe  refoudre  d'accepter  une  Char- 
ge il  pefante.  Vers  ce  tems-là  S.  Athanafe 
écrivit  fa  grande  Apologie  ,  que  l'on 
^compte  ordinairement  pour  la  féconde, 

A  N  N  E'e     354. 

Le  Pape  Libère  ayant  appris  la  lâcheté 
de  fes  L.egats  au  Concile  d'Arles ,  en  fut 
feniiblement  affligé  ,  il  s'en  plaignit  dans 
une  Lettre  à  Clius  de  Cordouë  ,  &  à  Ce- 

/  ciiîen  de  Spoletre  ;  voyant  qu'on  prelîoit 
les  autres  Evêques  Occidentaux  de  fe 
foûmettre  au  Jugement  des  Orientaux ,  il 

/  envoya  Lucifer  de  Cagliari  avec  Pancrace 
Prêtre  &  Hilaire  Diacre  reprefenter  à 
l'Empereur  qu'il  n'avoit  pas  demandé  un 
Concile  pour  la  feule  affaire  d'Athanafe  , 
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&    le  prier  de  faire  examiner  foigneiife-  An. 
ment  routes  chofes  dans  une  nouvelle  Af-.^^ 
fenablée  ,    &  d'écouter  favorablement  Tes 
nouveaux  Légats. 

Libère  écrivit  en  même  tems  à  Eufebe 
^  de  Verceil  ,  Prélat  recommmdable  par  fa 
vertu  &  fa  fcience  ,  qui  le  premier  joignit 
la  vie  Monaltique  à  la  vie  Cléricale ,  <5c 
fut  le  premier  Evêque  de  cette  Ville.  Ce 
Saint  étoit  à  portée  de  Milan  où  la  Cour 
étoit  pour  lors  \  le  Pape  lui  manda  de  fe 
joindre  à  Lucifer  :  il  écrivit  enfin  à  For- 
tunatien  d'Aquilée  fur  le  même  fujet; 
mais  celui-ci  qui  a  fait  dans  la  fuite  des 
Commentaires  fur  les  Evangiles  ^  ne  ré- 
pondit pas  à  la  bonne  opinion  que  le  Pa- 
pe avoit  de  lui. 

A  N  N  e'e  35y. 
CoNSTANTius  fit  aflèmbler  le  Concile 
à  Milan  ,  pour  réunir  les  Eglifes.  Il  y  vint 
peu  d'Evêques  Orientaux  ;  la  plupart  s'ex- 
cuférent  fur  leur  vieillefle  6:  fur  la  lon- 
gueur^ du  chemin  \  les  Occidentaux  s'y 
trouvèrent  au  nombre  de  plus  de  trois 
cens.  S.  Eufebe  de  Vcrccil  faifoit  difficulté 
d'y  aller  \  le  Concile  lui  députa  deux  Evê- 
ques  ,  &  les  Légats  du  Pape  le  pretrérent 
de  venir  ,  pour  refifter  à  Valens  le  princi- 
pal Chef  des  Ariens  qui  comptoicnt  d'être 
les  Maîtres  dans  le  Concile  par  la  faveur 
de  Conftantius.  On  difoit  à  cette  occafion    . 
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"'à  S.  Eufcbe  qu'il  imiteroit  S.  Pierre  ii 
i— .i'égard  de  Simon  le  Magicien. 

S.  EusEBE  de  Verceil  arriva  donc  à  Mi- 
lan j  mais  pendant  dix  jours  on  ne  voulut 
pas  permettre  qu'il  entrât  dans  l'Eglife  où 
le  tenôit  le  Concile  ;  lorfqu'enfin  on  l'eut 
mandé  ,  il  entra  avec  les  Légats  du  Pape  y 
on  le  prefl'a  de  ioufcrire  à  la  condamna- 
tion de  S.  Atlianafe.  Il  répondit  qu'on 
n'a  voit  qu'à  figner  le  Simbole  de  Nicéc  , 
ôc  qu'après  cela  il  feroit  ce  qu'on  déii- 
roit.  Denis  de  Milan  Succelïèur  de  Protais 
alloit  foufcrire  le  premier ,  Valens  lui  aiTa- 
cha  le  papier  des  mains.  Le  Peuple  qui  en 
eut  connoilLance  en  fut  indigné  ;  les 
Ariens  craignant  Ton  Jugement,  obtinrent 
de  s'afTembler  dans  le  Palais  :,  &  que 
l'Empereur  préuderoit. 

Le  Concile  étant  alTeniblé  dans  le  Pa- 
lais ,  les  Ariens  propoférent  un  Edit  de 
l'Empereur  ,  contenant  tout  le  venin  de 
leur  Dodrine  ;  Conftantius  prétendit  avoir 
reçu  en  ibnge  ordre  d'expliquer  ainli  la 
Foi.  Les  Légats  du  Pape  foutinrent  que 
la  Foi  de  Nicée  avoit  toujours  été  celle 
de  l'Eglife  ;  ils  demandèrent  qu'on  con- 
damnât la  Dodrine  d'Arius.  L'Empereur 
foutint  que  la  Tienne  étoit  Catholique;  enfin 
la  Lettre  fut  lue  dans  l'Eglife  &  rejettée. 

Les  Ariens  n'ayant  pas  réiiiTi  de  ce  cô- 
té-là ,    en  vinrent  à  U  condamnation  de 
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S.  Athanafe  ;  Contlantius  fe  déclara  An. 
tellement  contre  lui ,  que  n'écoutant  queif^l 
fa  fureur  ,  il  alla  jufques  à  tirer  Pépée 
contre  ceux  qui  refuloient  d'y  loufcrire, 
ordonna  même  d'en  mener  quelques-uns 
au  fupplice  y  changeant  enfuite  d'avis  ,  il 
fè  contenta  de  les  exiler.  Denis  de  Milan  , 
oc  les  Légats  du  Pape  furent  du  nom- 
bre ,  le  Diacre  Hilaire  fut  fouetté  par 
ordre  d'Urface  &  de  Valens.  Cependant 
la  plupart  des  Evêques  par  foiblcile  on 
par  furprife  foufcrivirent  la  condamna- 
tion de  S.  Athanafe  :  les  Tribuns  qui  eu- 
rent ordre  de  conduire  les  Exilez  ,  le 
firent  un  chemin  au  travers  du  Peuple 
avec  toute  forte  de  cruauté  j  ils  entrè- 
rent jufques  dans  le  Sanduaire  pour  les 
arracher  de  l'Autel. 

Apre's  un  11  grand  éclat ,  il  ne  fut 
plus  queflion  de  retrancher  hmplemenc 
le  terme  de  Consubstantiel  de  la  For- 
mule ;  les  Ariens  enieignérent  «Se  foutin- 
rent  fans  détour  tous  les  dogmes  con- 
damnez par  le  Concile  de  Nicée.  On. 
compta  jufques  à  147.  Perfonnes  ,  Evê- 
ques 3  Clercs  ou  Laïques  ,  mis  en  prilon  , 
éc  enfuite  exilez  à  l'occaûon  de  celui  de 
Milan.  On  les  regarda  par-tout  comme 
de  nouveaux  Confeilèurs  de  J.  C.  Ils  fou- 
rinrent  véritablement  la  Foi  Catholique 
par  leurs  prédications  8c  par  leurs  exem- 

V  ; 
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An.  pies.  Pluiieurs  moururent  dans  leur  exil  , 
^^ôc  l'Egliie  les  hoDore  comme  Saints  :  tel 
eft  entr^autres   S.   Denis   de  Milan. 

Le  Pape  qui  écrivit  une  Lettre  circu- 
laire à  S.  Euiebe  de  Verceil ,  &  aux  au- 
tres Evêques  exilez  ^  devint  bientôt-  lui- 
même  l'objet  de  la  perfécution  des  Ariens. 
Ils  firent  tout  au  monde  pour  le  gagner  , 
n'ayant  rien  avancé ,  ils  employèrent  le 
crédit  de  l'Empereur  :  ''  Ils  vouloient , 
,5  dit  Aminian  Marcellin  Auteur  Payen  , 
35  que  Libère  foufcrivit  la  condamnation 
,5  d'Athanafe  ,  afin  qu'elle  paiiat  enfuite 
5,  pour  générale  ,  étant  confirmée  par 
35  l'autorité  qui  réfide  principalement  dans 
53  les  Evêques  de  Rome.  35 

CoNSTAKTius  envoya  l'Eunuque  Eu- 
febe  porter  ordre  à  Léonce  Gouverneur 
de  Rome  ,  de  tâcher  de  furprendre  Li- 
bère 5  &  de  l'envoyer  à  la  Cour  ,  finon 
de  le  perfécuter  à  force  ouverte.  On 
vint  à  bout  de  l'enlever  j  on  le  traduifit 
à  Milan.  L'Eglife  de  Rome  connut  alors 
par  expérience  le  ravage  des  Hérétiques 
dans  les  autres  Eglifes  ;  elle  ne  pouvoit 
croire  des  faits    fi  odieux. 

Lorsque  Libère  fut  à  Milan  ,  l'Em- 
pereur mit  tout  en  ufage  puur  le  faire 
confentir  à  fa  volonté ,  Libère  demeura 
ferme ,  &  fut  envoyé  en  exil  à  Nerée 
en  Tbirace.    On  lui  préfenta  de  l'argent 
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de  la  part  de  Conltantius  &  de  Pimpe-  An. 
ratrice  ;  il  le  refula  toujours.  L'Empereur  ili 
ne  s'en  tint  pas  là  :  il  fit  mettre  un  Evê- 
qae  à  Rome  à  la  place  de  Libère  ;  On 
choiiit  Félix  Archidiacre  de  cette  Eglife  ; 
Acace  de  Céfarée  &:  deux  autres  Evêques 
Ariens  lui  impoférent  les  mains  dans  le 
Palais ,  en  préfence  de  trois  Eunuques 
qui  repréfentoient  l'allemblée  du  Peuple. 
Félix  confèrva  toutefois  laDoékine  de  Ni- 
cé€,  &  communiqua  feuiemcnc  avec  les 
Ariens.   Il  fut  alors  le    fécond  Antipape. 

Les  Ariens  ne  fc  crûrent  pas  entière- 
ment vidorieux  après  l'exil  du  Pape  Li- 
bère &c  avec  la  communion  d-c  l'Anti- 
pape Félix.  Il  reftoit  Oiius  de  Cordouë  , 
r-egardé  comme  le  premier  des  Evêques  ,'  ' 
conini  pour  un  Confelïèur  illuftre  ,  & 
qui  avoit  plus  de  60,  ans  d'Epifcopat.  Il 
étoit  Pam.e  de  tous  les  Conciles  j  les 
Lettres  étoient  reçues  par-tout  avec  fou- 
miflion  :  c'étoit  lui  enfin  qui  avoit  pro- 
pofé  le  Snnbole-  de  Nicéc  ,  §c  déclaré 
par   tout  les  Ariens   hérétiques. 

L'Empereur  le  lit  venir  ;  il  voulut  lui 
perluadcr  de  condamner  Athanafe.  Ofius 
en  fut  indigné  ;  il  réfilta  avec  autorité  à 
Conllancius  &  fçiit  le  perfuader  de  le 
laiiîèr  retoymer  à  fon  Egliie.  Les  Ariens 
s-en  plaignirent.  Les  Eunuques  qui  Ie.«; 
ibutenoicnt  engagèrent  l'Empereur  à  lui 
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écrire^.  Conftantius  employa  les  menaces  , 
j&z  même  les  termes  injurieux.  Ofius  n  en 
fut  pas  plus  émii  que  des  flatteries  que 
TEmpereur  employa  dans  la  fuite  dans 
d'autres  Lettres.  Il  répondit  même  avec 
une  fermeté  qui  dût  feire  connoître  à 
Conftantius  que  tout  étoit  inutile  ,  &  quil 
ne  changeroit  jamais  d^  fentimens  ;  il 
lui  reprocha  fon  attachement  pour  les 
cnneinis  de  la  Dodrine  de  PEglife.  L^Env 
pereur  peu  touché  de  la  Lettre  d'Ofius  , 
continua  de  le  menacer  ;  il  le  fit  venir  à 
Sirmium^  &  l'y  retint  un  an,  malgré 
l'extrême  vieilleflè  de  cetEvêque  qui  avoir 
environ   cent  ans 

^  La  perfécution  devint  enfin  générale 
contre  les  Catholiques.  Conftantius  en- 
voya par-tout  des  Officiers  chargez  d'or- 
dres menaçans,  pour  obliger  les  Evé- 
ques  d'écrire  contre  Athanafe  ,  fous  pei- 
ne ^  d'exil  5  &  de  communiquer  avec  les 
Anens  ;  les  Peuples  dévoient  également 
communiquer  avec  eux ,  fous  peine  de 
pîifon  ,  de  punition  corporelle  ,  &  de 
connfcatiun  des  biens.  Les  Juges  étoîent 
en  même  tcms  chargez  de  veiller  à  Pexé- 
cution  de  ces  ordres  j  &  il  y  avoit  des 
Clercs  d'Urface  de  de  Valens  prépofez 
pour  dénoncer  les  Juges  négligens. 

Bien   des  Evêques  furent    alors   mal- 
traitez;, emprifonnez  ôc  envoyez  en  çxil^ 
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d^autres  Rirent  envoyez  à  l'Empereur  :  An. 
on  efperoic  que  fa  prélence  les  inrimi-iiH^ 
deroit  ;  plufieurs  cédèrent  en  effet.  Il  iiif- 
fifoit  d'être  Arien  pour  être  bien  reçîL 
A  la  place  d'un  Evêque  exilé  ,  on  en 
fubftituoit  un  autre  zélé  pour  l'héréile  ; 
en  un  mot  les  Ariens  employèrent  toute 
forte  de  moyens  pour   grolTir  leur  paiti. 

S.  Grégoire  de  Nazianze  Fils  de  l'E- 
vêque  de  ce  nom  &:  nommé  aulTi  Gré- 
goire ,  3c  S.  Baille  de  Céiarée  de  Gap- 
padoce  ^  étudioient  cette  année-là  à  Athè- 
nes. Ils  avoient  fait  connoillance  avec 
k  Prince  Julien  Petit-Neveu  du  grand 
Conftantin  ,  qui  y  étudioit  aulli  ;  Julien 
fiit  nommé  Céfar  cette  même  année  par 
Conftantius  ,  dont  il  époufa  la  Sœur  ^  &z 
vint  com-mander  en   Gaule. 

S.  Athanaie  fut  encore  perfécuté  cette 
même  année-là.  On  vouloit  l'obliger  à  quit- 
ter Alexandrie.  Diogene  &c  Hilaire  Notaires 
de  l'Empereur ,  vinrent  pour  l'y  con- 
traindre j  le  Peuple  fe  mit  en  de  voit  de 
défendre  fon  Evêque. 

A  N  N  e'  E     356. 

Les  Ariens  troubloient  les  afïèmblées 
des  Catholiques  à  Alexandrie.  Il  fallut 
avoir  recours  au  Préfet  pour  favoir  ii 
c'étoit  la  volonté  de  l'Empereur.  S.  Atha- 
nafe  écrivit  aux  Evêques  d'cgypte  ôc  de 
Lybie ,   pour   les    encourager   contre  la 
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An.  perfécution.  Malgré  ce  qui  avoir  été  pro- 

u!ljniis  au  Préfet ,  le  Duc  Syrien  alla  dans 

i'Eglife  de  S.  Théonas  ;  le  Peuple  y  étoic 

alFemblé  pour  prier  pendant  la  nuit ,  en 

attendant  les   iaints    Mifteres   qu'on  de- 

voit  célébrer  le  lendemain  Vendredi  9. 

de  Février  ;  Le  Duc  fuivi  d'Hilaire ,  des 

Ariens  ^   &:  de   plus   de   5000.  hommes 

des  légions  ,  fit  inveftir  l'Églife ,  de  peur 

^ue    perfonne    n'échapât. 

Le  S.  Evêque  étoit  afiîs  dans  fa  Chai- 
re ;  .le  Diacre  Hfoit  un  des  Pfeaumes  j  la 
lecture  fut  bientôt  interrompue  ;  les  Sol- 
dats rompirent  les  portes  ^  entrèrent  en 
foule  les  armes  à  la  main  j  &  Syrien  or- 
donna de  tirer.  Il  y  eut  des  hommes  tués  y 
blefïés  &  foulés  aux  pieds ,  des  Vierges 
dépouillées  toutes  nues  5  &  d^autres  mifes 
à  mort.  Le  Sandluaire  fut  environné  j 
S.  Athanafe  ne  fut  fauve  que  par  une 
efpéce  de  miracle.  On  pilla  par-tout, 
jufques  dans  les  lieux  dont  l'accès  n'é- 
toit  pas  permis  à  tous  les  Chrétiens.  Gor- 
gonius  Capitaine  de  la  Ville  aiïiftoit  à 
ce  défordre. 

Les  Corps  morts  furent  enlevez  par  les 
Soldats  ;  ceux  des  Vierges  tuées ,  qu'on 
regarda  comme  Martires  ;,  furent  mis  dans 
des  tombeaux  ;  l'on  honora  encore  la  mé- 
moire de  tous  ceux  qui  périrent  dans  cette 
occafion.  Syrien  voulut   fair^  enlever  le§ 
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Arcs  3  les  Fléckes  ,  êc  les  autres  armes  An. 
qu'on  trouva  dans  l'EgUiè  ,  &  que  lesi^lj 
Catlioliques  y  furpeiKtirenr ,  pour  krvir 
de  monument  de  ce  qui  s'étoit  pallëj  it 
vouloit  même  les  obliger  à  révoquer  la 
proteftatîon  loiemi^elle  qu'ils  a  voient  Fai- 
rç  contre  cette  violence  ;  bien  loin  de 
condefcendre  à  Tes  déiirs  ,  ils  en  firent 
une  nouvelle,  ôc  l'envoyèrent  a  l'Empereui-. 
CcMiftantius  nV  eut  point  d'égai-d ,  il  ap- 
prouva même  tout  ce  qui  s'étoit  pailé  j  il 
écrivit  endiite  au  Sénat  d'Alexandrie  &C 
au  Peuple  de  pourfuivre  Athanafe  ,  fous 
peine  de  ion  indignation. 

Le  Comte  Héraclius  ,  Ôc  le  Préfet 
d'Egypte  Catapliromus  furent  les  Tvilnif- 
rres  des  nouvelles  violences  qu'on  ne  tar- 
da pas  de  commettre  :  les  Payens  s'en 
mêlèrent  ;  mais  dans  le  tems  que  le  Ciel 
par  la  punition  éclatante  d'un  malheu- 
reux qui  s'étoit  alTis  avec  indécence  dans 
la  Chaire  Epifcopale  ,  ôc  d'un  autre  qui 
étoit  enn'é  dans  l'Eglife  avec  des  feiiilles 
à  la  main  ,  arrêta  leur  emportement  ;  les 
■Ariens  n'en  furent  que  plus  endurcis. 
George  qui  avoit  été  ,  à  ce  que  l'on 
croit  5  ordonné  Evêque  en  35-4.  fut  mis 
^  a  la  place  de  S.  Athanafe  ,  Se  entra  dans 
Alexandrie  pendant  le  Carême  y  il  com- 
mença lès  violences  à  la  Fête  de  Pâques  ; 
ks  Catlioliques  aveient    abandonné   les 
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An.îEgUfes  :  ils  s'ailemblérent  en  ce  faint  jour. 
uil^dans  un  lieu  défère  près  le  Cimetière  ; 
ce  qu'ils  continuèrent  les  Dimanches  fui- 
vans  :  ils  y  étoient  la  femaine  d'après  la 
Pentecôte  ,  lorfque  George  excita  le  Duc 
Sébailien  qui  étoit  Manichéen  ,  d'y  aller 
avec  des  Soldats;  les  violences  qu'on  y 
commit  furpallèrent  les  précédentes  ;  on 
jetta  aux  Chiens  les  Corps  de  ceux  qui 
moururent  dans  cette  occafion  y  ôc  qui 
font  comptez  pour  Martîrs. 

Sous  prétexte  de  chercher  S.  Athanafe  , 
les  violences  redoublèrent  ,  bientôt  après 
on  fcelloit  les  maifons  ,  on  en  pilloit  d'au- 
tres ,  on  outrageoit  fur  tout  les  Vierges  &C 
les  Femmes  Catholiques  ,  les  Prêtres  Bc 
les  Diacres  furent  chalTès  ,  ôc  des  Ariens 
mis  à  leur  place. 

La  perfècution  s'étendit  hors  d'^Alexan- 
drie.  Divers  Evêques  d'Egypte  furent  chaf- 
fes  par  ordre  de  l'Empereur  ,  il  voulut 
que  les  Ariens  (èuls  eullènt  les  Eglifes^ 
On  mettoit  à  leur  place  des  Jeunes  dé- 
bauchés encore  Payens ,  ou  à  peine  Cate- 
cuménes,  des  Bigames  ^  des  gens  mê- 
me chargés  de  plus  grands  reproches. 

George  ne  cherchoit  qu'à  s'enrichir  Se 
à  s'accréditer  ;  il  employoit  le  revenu  de 
TEglife  à  s'attirer  la  faveur  des  Grands.. 
Le  Peuple  en  fut  fi  irrité  qu'il  l'attaqua, 
un  jour  dans  l'Eglife  Se  vouloit  le  tuer.  Il 
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ne  fe  fauva  qu'avec  peine  auprès  de  l'£m-  An, 
pereur.  Les  Catholiques  rentrèrent  dansJIl; 
les  Eglifes.  Le  Duc  les  rendit  bientôt  après 
aux  Ariens,  George  revint  ,  ôc  par  ordre 
de  Conftantius  les  Alexandrins  furent 
châtiés.  Le  Sopliifte  Aëtius  fait  Diacre  par 
Léonce  d'Antioche  vint  aulTi  à  Alexan- 
drie 5  &c  George  l'employa.  Eunomius  un 
des  Difciples  d' Aëtius  qui  devint  auili 
célèbre  que  Ton  Maître  y  vint  pareillement- 
George  fécondé  par  l'un  &  par  l'autre 
parcourut  l'Egypte  ^  la  Syrie ,  &c  perfècuta 
îes  Catholiques. 

S.  Athanase  apprenant  dans  le  dèfert 
les  violences  de  George  ,  vouloir  aller 
trouver  l'Empereur,les  Lettres  de  Conllan- 
tius  l'en  difluadèrent.  Il  vihta  pour  lors  à 
loifir  les  Monaftéres  de  l'Egypte  ,  mais  il 
n'eut  pas  la  confolation  de  ^'oir  S.  Antoi- 
ne ;  il  étoit  mort  depuis  le  17.  Janvier  de 
l'année  356. 

S.  HiLARioN  ayant  eu  révélation  de  la 
mort  de  S.  Antoine ,  alla  dans  le  dèfert 
où  le  Saint  avoit  vécu  ,  &  voulut  voir  juf- 
qu'à  l'endroit  où  il  avoit  été  enfeveU.  Les 
plus  illuftres  Difciples  de  S.  Antoine  fu- 
rent Macaire  ,  Amathas ,  Sarmatas ,  Pithy- 
rion  y  Ifaac  ,  Paphnuce  ,  Paul  le  fimple  y 
Pior  5  Crone  ,  Ammonas  &  Hierax  ;  les 
deux  premiers  le  fervirent  les  quinze  der- 
rières années  de  fà  vie  ,  &  prirent  foin  de 
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Ar-  la  Scpukure.  îviacaire  fur  Abbé  du  Mont 
^^  iPiiper  5  où  S.  Antoine  avoit  demeuré  ,  ÔC 
y  eut  cinq  milles  Moines  tous  fa  conduite. 
La  nourriture  des  Solitaires  n'étoit  qu'un 
peu  de  pain  qu'ils  gagnoient  par  leur  tra- 
vail qui  leur  fournidbit  encore  beaucoup 
pour  faire  l'aumône.  Les  Séculiers  alloient 
chercher  leurs  ouvrages  dans  le  défert  ;  &" 
y  étoient  attirés  par  leur  vertu  &  leurs 
îvlii-acles. 

S.  Athanase  compofa  pluileurs  Ecrits 
dans  fa  retraite  j  particulièrement  une 
Apologie  adreilée  à  Conftantius  où  il  fè 
juttifie  fur  toutes  les  calomnies  de  fès  en-» 
nemis. 

'  S.  EusEBE  de  Verceil  Pun  des  plus  illui^ 
très  exilés  pour  la  caufe  de  S.  Athanafe 
ibufFrit  mille  indignités  à  Seythopolis  eix 
Paleftine  ;  il  y  étoit  fous  la  main  de 
l'Evêque  Patrophile  un  des  plus  anciens 
&  des  plus  zélés  Ariens.  Il  fit  contre 
eux  une  Proteftatiort  pour  leur  reprocher 
leur  cruauté  5  il  écrivit  à  diverfes  Eglifes  , 
qui  lui  envoyoient  des  Lettres  de  confb- 
ktion  ;  il  reçut  la  viiite  de  plufieurs  per- 
sonnes 5  de  entr'autres  de  S.  Epiphane 
Originaire  de  la  Paleftine  ,  qui  avoit  paflë 
Ql  jeunefïè  dans  la  vie  monaftique  fous 
S.  Hilarion  ,  S,  Hefychiu^  Ô€  autres  grands 
Perfannages. 
L'Eglise  Gj^llicane    avoir  confervé  1^ 
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pureté  clc  la  Foi  ,  elle  n'a  voit  pas  eu  be-  An. 
loin  de  Confellions  par  écrir.  Sarumini^^ 
E\  êque  d'Arles  favorifoit  feul  les  Ariens  , 
il  étoit  lié  avec  Uriace  de  Valens  j  foie 
pour  cetite  raifon ,  foit  à  caufè  de  Tes 
roœurs ,  S.  Hilaire  de  Poitiers  ôc  les  autres 
Evêques  des  Gaules  fe  fepaxérent  de  fa 
Communion. 

Il  fe  tint  vers  ce  tems-là  un  Concile  à 
Beziers.  S.  Hilaire  y  dénonça  les  Protec- 
teurs de  l'Hërélie  ,  &  invita  les  Evêques 
aflèmblés  d'en  prendre  connoiiTance  ;  les 
Ariens  ne  voulurent  pas  qu'il  fut  écouté  ; 
Saturnin  ayant  envoyé  à  l'Empereur  une 
fauilè  relation  de  ce  qui  s'étoit  pallé  ,  ils 
obtinrent  ordre  de  le  faire  exiler  en  Phiy- 
gie  avec  Rodanius  de  Touloule.  On  ne 
mit  cependant  point  d'autre  E  vécue  à  fa 
place  ;  il  continua  de  gouverner  fon  Egli- 
fe  par  fes  Prêtres  ;  il  a  lui-même  détaillé 
dans  fes  Ouvrages  les  motifs  de  fa  conver- 
fion  :  il  étoit  né  Payen  ,  &  il  étoit  encore 
Laïque  quand  le  Peuple  de  Poitiers  le  de- 
manda pour  fon  Evêque.  On  croit  qu'il 
fucceda  à  S.  Maxeuce  ,  ou  Maixant  ,  Frè- 
re de  S.  Maximin  de  Trêves. 

La  Perfecution  fut  aufTi  violente  à  Cont 
tantinople  fous  Macedonius  qu'à  Alexan- 
drie fous  George.  Macedonius  étoit  aidé 
par  Eleufius  qu'il  avoit  fait  Evêque  de 
Cyzique  ,   èc  par  Marathoûius  qu'il  a  voit 
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An  établi  à  Nicomedie  en  la  même  qualité  , 
i^^^'tSc  par  confequent  tous  les  deux  grands 
Partifans  des  Ariens.  On  donna  même  or- 
dre d^abâtre  les  Eglifes  de  ceux  qui  te- 
noient  pour  le  Consubstantiel  ,  c'eft-à- 
dire  des  Catholiques  ;  Macedonius  en  fit 
abattre  trois.  Il  voulut  enlever  le  Corps  de 
Conftantin  de  celle  des  douze  Apôtres , 
fous  prétexte  qu'elle  menaçoit  ruine  j 
l'Empereur  indigné  qu'il  eût  ofé  toucher 
aux  cendres  de  fon  Père  ,  Se  informé  d'ail- 
leurs des  feditions  que  Tes  violences 
avoient  occafionnées  ,  fçut  mettre  un 
frein  à  fes  emportemens. 

Anne'e    357. 

On  avoir  apporté  à  Conftantinople  le 
premier  Juin  3  5  6.  les  Reliques  de  S.  Ti- 
mothée  Difciple  de  S.  Paul  d<:  premier 
Evêque  d'Ephefe.  On  y  apporta  celles  de 
S.  Luc  ôc  de  S.  Thomas  Apôtres ,  le  3. 
Mars  ^57.  6c  on  les  mit  folemnellement 
dans  la  même  Eglife  des  Apôtres. 

CoNSTANTius  alla  cette  année-là  pour 
la  première  fois  à  Rome.  Les  Dames  Ro- 
maines les  plus  illuftres  ^  leurs  maris  n'o- 
fant  pas  paroître  ,  lui  demandèrent  le  ra- 
pel  du  Pape  Libère  ;  il  répondit  qu'il  y 
confentoit  à  condition  qu'il  foufcriroit  au 
fentiment  des  Orientaux  ,  &c  qu'il  gou- 
verneroit  l'Eglife  en  commun  avec  Félix  : 
ie  Peuple  ayant  appris  cela  ^  répondit  que 
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par  ce  moyen  chacun  aurok  fa  livrée  ;  il  An, 
'  ajouta  enfuite  ,  pour  marquer  Ion  indig-J2Il 
nation  contre  l'Empereur  ,  "  Il  n'y  a  qu'un 
„  Dieu ,  un  Chrift  ,  un  Evêque.  „  Pour 
preuve  de  la  Religion  ,  l'Empereur  fit 
abattre  l'Autel  de  la  Vidoire  ,  donna  un 
Edit  contre  les  Magiciens ,  défendit  ^ue 
les  Soldats  de  les  Palatins  combatillent 
comme  Gladiateurs ,  de  établit  une  Loi 
en  faveur  des  Clercs  qui  avoicnr  loin  des 
enterre  mens. 

De  Milan  il  alla  à  Sirmiumoù  les  Ariens 
drelTérent  une  nouvelle  Formule  qui  fut 
la  féconde  faite  dans  cette  Ville.  On  l'a 
attribuée  à  Potamius  de  LilLonne.  Ce  Pré- 
lat avoit  d'abord  fuivi  la  Dodlrine  Catho- 
lique ;  l'intérêt  le  rendit  Arien  ,  Ofius  le 
f^  connoitre  pour  tel  en  Efpagne  ,  Pota- 
mius s'en  vengea  par  la  perfécution  qu'on 
fk  fouffrir  à  Ofius  par  les  intrigues. 

La  nouvelle  Formule  de  Sirmium  éta- 
blilToit  le  Père  feul  Dieu  de  toutes  chofes  , 
pour  ôter  cette  qualité  au  Fils  ;  on  y  dé- 
fendoit  de  parler  de  l'uiûté  de  (ubftance 
fous  prétexte  qu'il  étoit  impoiTible  de  con- 
noitre la  génération  du  Vc.be  j  on  rame- 
noit  par-là  tous  les  blaiphémes  d'Arius  , 
&  on  tendoit  à  faire  le  Fils  de  nature  di- 
férente  du  Père  &  même  paflible. 

L'Empereur  à  force  de  mauvais  trai- 
temens  engagea  Oilus  à  foufcrire  cette 
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An.  Formule  \  mais  il  ne  put  Pobiiger  à  iigner 
jla  condamnation  de  S.  Athanafe  ;  Oiius 
de  retour  dans  Ton  Eglife  ,  protefta  contre 
la  violence  qu'on  lui  avoit  faite  j  il  ana- 
them.atifa  de  nouveau  l'Arianifme  ,  ex- 
horta tout  le  monde  à  le  rejetter  ,  &c  mou- 
rut dans  ces  ièntimens  :  c'eîl  ce  qu'attefte 
S.  Athanafe  de  ce  grand  Perfonnage  re- 
.gardé  comme  le  plus  bel  ornement  de 
rtglife. 

Le  Pape  Libère  étoit  en  exil  à  Bérée 
depuis  deux  ans  j  &  on  Py  traitoit  toujours 
plus  durement  -,  Démophile  Evêque  de 
cette  Ville  n'oublioit  rien  pour  l'attirer 
dans  le  parti  des  Ariens. 

On  lui  prefenta  la  première  Formule 
de  Sirmiiim,  c'efl-à-dire  celle  qui  fut  dref- 
fée  dans  cette  Ville  en  351.  contre  Pho- 
tin.  Comme  elle  n'avoir  de  mauvais  que 
la  lupreliion  des  termes  Homoousios 
Confubftantiet  ,  ^  HomoÏousios  fem.bla- 
ble  en  lubftance  \  qu'elle  confervoit  le 
fens  de  Confubftantiel  ,  &  qu'elle  pour- 
roit  être  défendue  ,  Libère  la  figna  enfin  , 
croyant  par  là  donner  la  paix  aux  Egliiès 
&  fe  délivrer  du  trille  état  où  il  écoit  ré- 
duit ;  on  lui  lit  écrire  enfuite  pluiieurs 
Lettres  à  Conftantius  ,  aux  Evêques  d'O- 
rient ,  à  Vincent  de  Capouë  ,  mais  elles 
font  fupofées.  On  ne  peut  pas  dire  que 
ce  Pape  ait  foufciit  une  Formule  héréti- 
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que  :  S.  Hilaire  fait  l'Apologie  de  cette  ^^ 
profefïîon  de  foi  dans  fon  Livre  des  Si-L— j 
nodes  ;  ni  qu'il  ait  été  Hérétique  :  Plu- 
fîeurs  Evêques ,  comme  S.Melece  ,  S.  Eu- 
febe  de  Samofate ,  S.  QTille  de  Jerufalem 
ôc  d'autres  qui  ont  fouffert  pour  la  foi  ôc 
qui  ont  été  regardez  comme  Catholiques  , 
s'abftenoient  d'employer  le  terme  de  Ho- 
îkîoousios  i  ni  que  la  Ibufcription  ait  eu 
£orcc  de  décifion  &  de  Décret  Apolloli- 
que.  S'il  a  conienti  à  la  condam.nation  de 
S.  Athanafe  ,  de  s'il  a  commiuniqué  avec 
les  Ariens  ,  c'cft:  une  erreur  de  conduite 
de  non  pas  de  Dodrine.  Il  a  pu  croire  S. 
Athanafe  coupable  des  crimes  dont  ou 
l'acculoit  ;  c'ell:  une  faute  qu'il  repaia 
dans  la  fuite  par  fa  fermeté  ,  nonobftanc 
les  mauvais  traitemens  qu'il  eut  à  eiîuïer 
de  la  part  de  Conftantius. 

Libère  ayant  ainfi  acquiefcé  aux  vœux 
de  l'Empereur  &z  des  Ariens  ,  devoir  ce 
"  fèmble  être  renvoyé  à  fon  Siège  ;  il  n'en 
fut  pourtant  rien  ;  &  nous  le  verrons  ve^ 
nir  à  Sirmium  y  approuver  un  autre  Ecrie 
des  Ariens  6c  e>:communier  ceux  qui  re- 
fufoient  de  dire  le  Fils  femblable  au  Père 
en  fubftance  &  en  toutes  chofes.  Cette 
circonftance  3c  d'autres  qu'on  indiquera, 
peuvent  faire  douter  li  ce  qu'on  a  dit  de 
la  chute  de  Libère  eft  fort  exaâ:. 
.    Dans  ce  tems-là  S.  Athanafe  calomiiid 
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An.  par  les  Ariens  au  fiijec  de  fa  fuice  com- 
l^^poia  une  Apologie  pour  fe  jufrifier  ;  il  fîr 
voir  quelles  étoient  les  calomnies  de  Léon- 
ce d'Anrioche  ,  de  Narciflè  de  Neroniade 
&  de  George  de  Laodicée  ,  qui  Paccu- 
foient  de  lâcheté.  On  trouve  dans  ces 
fortes  d^ouvrages  des  chofes  particulières 
lur  la  Foi  &  fur  la  Difcipline  de  l'Eglifè. 
On  y  apprend  que  les  tranflations  des 
Evêques  étoient  défendues  ,  qu'on  cachoit 
ibigneufement  le  Miftére  de  PEuchariftie 
à  ceux  qui  n^ét oient  pas  Chrétiens  \  que 
les  Prêtres  feuls  légitimement  ordonnez 
pouvoient  la  confacrer  &  la  diibibuer  ; 
que  c'étoit  une  impieté  de  brifer  un  Ca- 
lice \  qu^on  donnoit  aux  Laïques  l'Eucha- 
riftie  fous  les  deux  efpéces  \  qu^on  la  con- 
fervoitj  que  PEveque  avoit  dans  les  Egli- 
fès  un  fiége  plus  élevé  que  les  autres,  &:c. 
55  Tous  les  Ecrits  de  S.  Athanafe  fe  fai- 
^,  foient  lire  avec  plaifir  ,  dit  Photius  dans 
35  fa  Biblioteque  ,  fon  ftile  étoit  net ,  fîm- 
35  pie  &  naïf  5  &  avoit  cependant  beau- 
„  coup  de  force  &  de  gravité. ,,  Dans  cet- 
te dernière  Apologie  5  S.  Athan.afe  n'épar- 
gne pas  ^Empereur  ;  il  dépeint  fa  légère- 
té par  la  contradiction  de  fes  Lettres  & 
le  traite  d'Antechrifb. 

AcAcE  de  Cefarée  dépofé  à  Sardîque 
n^avoit  pas  quitté  fon  Siège  ;  difputanc 
^vec  S.  Cyrille  de  Jerufalem  fur  la  Doc* 
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trine.  Il  luutenok  i'Ananilme  ,  &:  S.  Cy-  Aa. 
rille  la  foi  de  Nicée.  S.  Cyrille  alTis  lur  untlH, 
Siège  Apollolique  ne  voulut  pas  recon- 
iioître  Acace  pour  Ton  Supérieur  ,  quoi- 
qu'il fut  cité  pendant  deux  fois.  Celui-ci 
lailit  ce  prétexte  pour  le  faire  dépofer 
dans  un  Concile  ;  il  allégua  auiTi  qu*il 
avoit  vendu  quelques  Vaies  d'argent  de 
referve  &c  quelques  étoffes  précieuies.  Ce- 
la étoit  vrai  ,  mais  le  motif  d'avarice  donc 
Acace  fe  fervoit  ,  étoit  faux.  La  famine 
afljgeoit  Jcruialem  ;  le  Peuple  manquoic 
de  vivres  ;  la  charité  fut  le  rnotif  de  S. 
Cyrille  dans  cette  vente. 

Ce  s.  Evêque  ne  fe  crut  pas  bien  con- 
damné i  il  en  appella  à  un  plus  grand 
Tribunal  ,  l'Empereur  approuva  l'appel. 
Il  fut  toutefois  regardé  comme  iiregulier  -, 
S.  Cyrille  fut  accufé  d'avoir  uié  le  pre- 
mier d'appellation  dans  un  Tribunal  Ec- 
clefiaftique  comme  dans  les  Tribunaux 
Séculiers.  Acace  l'ayant  challé  de  Jerufa- 
lem ,  voulut  empêcher  Sylvain  de  Tarfe 
de  le  garder  chès  lui  j  Silvain  ne  lit  aucu- 
ne attention  aux  Lettres  d' Acace  ;  il  lail- 
fa  prêcher  S.  Cyrille  dans  fon  Eglife. 

S.  HiLAiRE  de  Poitiers  étoit  depuis  trois 
ans  dans  fon  exil  ,  lorfqu'il  reçut  des 
Lettres  des  Evêques  de  Gaule  ,  dont  il 
n'avoit  point  eu  de  nouvelles ,  après  leur 
avoir  écrit  de  divers  endroits,    11  en  fut 
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An.  fort  confolé  ;  il  y  répondit  quelque  tems 
,3S7.^après  par  Ton  Traité  des  Sinodes.  On  ne 
iè  contenta  pas  en  Gaule  de  condamner 
la  féconde  Formule  de  Sirmium  ,  S.  Phe- 
bade  Evêque  d'Agen  la  réfuta  dodte- 
ment. 

S.  Basile  fe  retira  dans  la  folitude  cette 
même  année  357.  Il  avoit  fini  fes  études 
à  Athènes  ,  lorfqiril  fut  attiré  à  la  vraie 
Philofophie  par  Sainte  Macrine  fa  fœur. 
S.  Grégoire  de  Nazianze  fon  ami  vint  le 
trouver  dans  fa  retraite;  lorfqu'il  fe  vit  un 
certain  nombre  de  Difciples  ,  il  compofa 
pour  leur  inftrudion  fes  Afcetiques.  Il  eut 
encore  pour  Compagnons  fes  Frères  Gré- 
goire depuis  Evéque  de  Nyfïè ,  &  Pierre 
depuis  Evêque  de  Sebafte. 

Léonce  Evêque  Arien  d'Antioche  étant 
mort  y  Eudoxe  de  Germanicie  s'empara 
de  ce  Siège  par  furprife ,  &  fe  fit  recon- 
noître  comme  par  ordre  de  l'Empereur. 
Il  étoit  pur  Arien  Se  Difciple  d'Aëtius  , 
qui  le  fâchant  à  Antioche  ,  quitta  l'Egyp- 
te &  fe  rendit  auprès  de  lui  avec  Cuno- 
mius.  Les  Eunuques  du  Palais  fuivoient  la 
Dodrine  d'Eudoxe  ;  on  nomma  leur  Sede 
Anome'ens  5  du  mot  grec  Anomoïos  qui 
fignifi.e  ditlemblable  ;  elle  ne  vouloit  pas 
reconnoître  le  Fils  de  Dieu  femblable  en 
fubftance  au  Père, 

Eudoxe  avoit  defïèin  de  rétablir  Aëtius 
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dans  le  Diaconat  ;  il  fe  preiîa  d'aflembler  An 
un  Concile.  Ceux  qui  le  comporoienc  s'yi^'^ 
oppoiérent.  Acace  de  Cefarée  &  Uranius 
de  Tyr  Furent  leuls  de  Ton  fentiment  j  ils 
condamnèrent  également  le  terme  d'Ho- 
Moïousios  ôc  d'HoMoousios ,  fous  pré- 
texte que  les  Evêques  d'Occident  Ta- 
voient  ainfi  décidé. 

Annexe  558. 
Ceux  qui  s'oppofoient  à  Eudoxe  ayant 
été  chalTez  ,  s'adrelîerenc  à  George  de 
Laodicèe  ;  il  leur  donna  une  Lettre  pour 
Bafde  d'Ancyre  de  pour  Cecropius  de  Ni- 
comedie.  Bafde  reçut  cette  Lettre  dans 
le  rems  qu"'il  cèlébroit  la  Dédicace  d'une 
Eglife  à  Ancyre  où  il  avoit  allèmblé  plu- 
iieurs  Evêques  voifins.  Le  Concile  ne  fut 
toutefois  pas  nombreux ,  pluheurs  s'excu- 
lérent  d'y  venir  ,  parce  que  Pâque  ap- 
prochoit.  Bafde  envioit  le  Siège  d'Antio- 
che  5  à  ce  qu'on  prétend  ,  il  agilloit  par 
jaloulie  contre  Eudoxe.  Les  Evéques  de 
ion  Concde  en  eurent  une  plus  noble  ; 
honteux  d'avoir  fomenté  l'Hère  fie  ,  de 
fâchant  que  la  foi  des  Occidentaux  dans 
la  Gaule  avoit  été  inébranlable  ,  ils  con- 
damnèrent les  Anoméens.  Dans  une  Let- 
tre Sinodale  adreffée  aux  Evêques  de  Phe- 
nicie  &  à  tous  les  autres  ,  chès  qui  les 
Anoméens  avoient  pu  répandre  leurs  er- 
reurs :  ils  fe  plaignoicnt  qu'on  avoit  vou- 
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•An.  lu  altérer  la  Foi  à  Antioche ,  à  Alexan- 
i  ^  'H rie  &  en  Afie  par  des  nouveaucez  pro- 
phanes.  "  Pour  y  remédier  ,  ajoutoient-ils, 
3,  nous  avons  fait  une  expoiition  de  la 
3,  Foi  plus  ample  que  celles  d' Antioche 
j5  au  Concile  de  la  Dédicace  de  Sardique 
35  c'e(l-à-dire  de  Philippopolis  &  de  Sir- 
33  mium  contre  Photin  que  nous  recevons 
33  tous  comme  Catholique.  ,3 

Cette  expoiition  étoit  très  longue  3  & 
lie  faiioit  pas  mention  de  la  F^oi  de  Nicéei 
la  Do6trine  qu'elle  contenoit  étoit  recueil- 
lie en  18.  Anathemes  qui  terminoient  la 
Lettre  foufcrite  par  Badle  3  Eullache  de 
10.  autres  Evêques.  Le  mauvais  de  cette 
expoiition  étoit  qu'en  établillant  le  Fils 
femblable  au  Père  en  fubftance  ,  on  nioit 
qu'il  fàt  de  la  même  {librtance ,  &  on 
condamnoit  exprelîément  le  terme  de 
CoNSUBSTANTiEL ,  cc  qui  les  fit  nommcr 
Demi-Ariens. 

Ils  voulurent  faire  approuver  leur  ex- 
poiition à  l'Empereur.  Baille  ôc  Euilathe 
allèrent  le  trouver  à  Sirmium  où  étoit  la 
Cour.  Us  y  rencontrèrent  le  Prêtre  Af- 
phale  grand  Sedateur  d'Aëtius  qui  retour- 
noit  à  Antioche  avec  des  Lettres  de  l'Em- 
pereur en  faveur  dEudoxe.  Baille  fit  con- 
iioitre  à  Conftantius  les  erreurs  des  Ano- 
niéens.  On  retira  les  Lettres  d'Afphale  &c 
.Eudoxe  fut  defavoué.  L'Empereur  manda 

même 
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même  à  Antioche  qu'on  eût  à  éviter  Aë-  Aik 
tius  Ôc  Eudoxe ,  ôc  fit  défeiife  à  ceux-cij^ 
d'alTifter  aux  AfTemblées  Eccléfîaftiques  : 
Preuve  non  équivoque  de  la  légèreté  de 
ce  Prince. 

On  tint  cette  même  année  un  nouveau. 
Concile  à  Sirmium  :  peut-être  ne  fut-il 
qu'une  continuation  du  fécond  de  357, 
quoiqu'il  en  foit  les  Demi-Ariens  y  do- 
minèrent. On  y  abrogea  la  Formule  de 
Potamius  ;  Urface  &  Valens  Tabandôn- 
nérent.  Les  Députez  d'Ancyre  voulurent 
même  en  faire  retirer  les  exemplaires , 
mais  trop  répandus  ;  un  fit  valoir  inutile- 
ment un  Edit  de  Conftantius  ,  qui  en  or- 
donnoit  la  recherche,  Bahlc  &z  Euftathc 
renfermèrent  dans  un  feul  Ecrit ,  ou  ex- 
pofition  de  foi ,  tout  ce  qui  avoit  été  dé- 
cidé contre  Paul  de  Samofate  ,  Marcel 
d'Ancyre  de  Photin  ,  dans  le  Concile 
d' Antioche  de  la  Dédicace.  Ils  avoicnc 
en  vue  de  faire  rejetter  le  mot  de  Con- 
fubftantiel  comme  un  term.e  odieux  2c 
condamné  dans  les  Conciles. 

Selon  M.  Valois  cet  Ecrit  n  etoit  que 
les  douze  Anathematifmes  du  Concile 
d' Antioche.  Selon  d'autres  c'étoit  un  nou- 
vel écrit  dans  lequel  les  Demi  -  Ariens 
avoient  joint  deux  Profellions  de  foi  de 
leur  Do6h-ine  à  celle  du  Concile  d'An- 
tioche  contre  Paul  de  Samofate  :  Concile 
Tom  L  X 


4^2   Abrégé  de  l'Histoire 


IBERE,      4.    Siécl 


C. 


An.  -où  l'on  a  vu  dans  quel  fens  on  avoir  re- 
ilL^jecté  le  mot  de  Coniubftanciel  qu'ils  vou- 
loient  eux-mêmes  faire  abandonner  à  Li- 
bère &  aux  aun-es  Evêques.  C''eO:  depuis 
ce  tems-là  que  les  Ariens  objedéreiit:  aux 
Défenfeurs  du  Concile  de  Nicée  la  con- 
damnation du  Confubrrantiel.  Jufques-là 
on  n^en  avoir  pas  parlé.  Les  Ariens  accu- 
fez  de  fuivre  la  Dodrine  de  Paul  de  Sa- 
mofare  ,  &  inreretlèz  à  la  condamnation 
du  terme  de  Confubllantiel ,  n'auroient 
pas  manqué  de  la  faire  valoir  ,  s'ils  eui- 
lenr  pu  auparavanr  en  tirer  avantage.  Les 
Dodeurs  Catholiques  qui  répondirent  à 
l'objeétion  ,  fupoférent  le  fait  tel  qu'on  le 
difoit  fans  l'approfondir.  Ils  crurent  qu^il 
iuffifoit  d'expliquer  le  fens  dans  lequel 
les  Pères  d'Antioche  avoient  profcrit  le 
mot  de  Confubftanriel. 

Cependant  l'Empereur  fît  venir  le  Pa- 
pe Libère  à  Sirmium.  Il  lui  fir  approuver 
l'Ecrir  en  queftion  ;  quatre  Evêques  d'A- 
frique qui  fe  trouvoient  prefens  l'approu- 
vèrent aullî  ;  mais  Libère  protcfta  tou- 
jours qu'il  excommunioit  ceux  qui  di-: 
foient  que  le  Fils  n'étoit  pas  lemblable  au 
Père  en  fubftance  èc  en  toutes  chofes  , 
afin  de  convaincre  de  menfonge  Eudoxe 
ôc  les  autres  Parcifans  d'Aè'tius  qui  avoient 
ofé  avancer  que  le  Pape  étôit  de  leur 
fentiment.  Conftantius  fut  toutefois  faûs- 
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fait  de  Libère  ^  &c  lai  permic  de  retourner  An. 
à  Rome.  Les  Evêques  qui  éuoient  à  Sir-J^ 
mium  écri^■i^ent  à  PAnti-Pape  Felix;,  qu  ils 
reconnoilloient  pour  Evêque  légitime  ,  de 
recevoir  Libère  ,   de  gouverner    TEglile 
Romaine  avec  lui  Qc  d'oublier  le  pallé  ; 
car  Paftection  que  le  Peuple  porcoit  à  Li- 
bère avoir  excité  une  grande  fedition  &: 
cauié  même  desmeurtres.Balile  &  Euitathe 
i'appliquérent  enluite  à  dilliper  le  parti  des 
Anoméens.  Ils  acculèrent   Eudoxe  &  les 
autres  de  crime  d'Etat,  &  les  firent  exiler. 
Libère  entra  victorieux  dans  Rome  le 
t.  Août  j  le  Peuple  accourut   au   devant 
de  lui.  Félix  odieux  à  tout  le  monde  fut 
chaile  ;  cependant  à  la  faveur  des  Clercs 
de   ion   parti ,  il  oia  indiquer  la  iLitioii 
dans  la  BaGlique  de  Jules  au-delà  du  Ti- 
bre.^ Il  fut  chalTé  une  féconde  fois  hon- 
teufement  &  fe   retira   dans   une  petite 
Terre  près  de  Porto  ,  gardant   fa  préten- 
due qualité  d'Evéque.  S.  Optât  ni  S.  Au- 
guilin  ne  le  comptent  point  dans  la  fuite 
des  Papes  ;  le  Père  Pagi  tiit  qu'il  eil:  dou- 
teux, il  eft  toutefois  marqué  ailleurs  fous 
le  nom  de  Félix  II.  &c  reconnu  par  l'Egli- 
fe  pour  Saint  &  pour  Martir. 

Les  circonftances  de  l'expulfion  de  Fé- 
lix de  de  la  pompeufe  réception  que  le 
Clergé  de  le  Peuple  ,  tous  fi  attachez  à  la 
foi  de  Nicée  &  à  S.  Adunafe  firent  au 
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An-  ï^ape  Libère  en  encrant  dans  Rome  ,  font 
j3_^une  preuve  allez  claire  que  ce  Pape  n'a- 
voit  pas  cédé  aux  dellrs  des  Ariens.  Au- 
roit-on  ignoré  à  Rome  une  chute   que 
ceux-ci  avoient  tant  d'intérêt  de  publier  ; 
Ôc  le  feroit-on  emprefïe  de  rc/oir  un  Pa« 
pe  favorifant  les  Ariens ,  de  dans  la  même 
année  approuvant  la  fliprelTion  de  l'Ho- 
Moousios  &  de  l'HoMoïousios?  &  excom- 
muniant ceux  qui  rejettoient  I'Homoïou- 
sios.  D'ailleurs  PHiftorien  Socrate  dit  que 
Libère  rentra  dans  Ton  Siège  parce  que  les 
Romains  le  demandèrent  à  l'Empereur,  le- 
quel n'y  confentit  que  malgré  lui.  Théo- 
doiTt  adiire  que  "  Conftantius  fléchi  par 
33  les  Dames  Romaines  ordonna  le  rapei 
^  de  cet  homme  digne  de  toute  loiiange  ; 
3^  qu'enfuite  cet  admirable  Libère  reprit 
5,  fon  Siège.  „  Le  même  Père  nomme  ce 
Pape  un  vaillant  Défenfeur  de  la  vérité  , 
un  illuftre  Vainqueur  :   lui  de  plufieurs 
autres  Hiftoriens  anciens  3c  exacts  ne  font 
aucune  mention  de  la  chute  de   Libère. 
Sozomene  va  même  jufqua  dire  que  dans 
ces  tems-là  les  Romains  &  les  Occiden- 
taux ,    excepté  Auxence  de  Milan  ,  n'é- 
toient  pas  divifez  dans  la  foi.  Si  des  Au- 
teurs Contemporains   ont  parlé  de  cette 
chute ,   il   eft  aifé  de   s'appercevoir  que 
leurs  Ouvrages  ont  été  falfifiez  ;  (Se  même 
on  ne  voit  pas  dans  Libère  aucun  veftigc 
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de  retraclation  ,  ni  de  pénitence  à  caiifè  An. 
du  fcandale  donné  j  mais  ieulemenc  unej^lj 
vigueur  extraordinaire  au  fujet  des  Pré- 
varicateurs de  Rimini  ^  &  un  commerce 
continuel  de  Lettres  avec  S.  Athanafe. 
Au  refle  on  a  cru  que  le  Lecteur  pardon- 
]ieroit  ces  courtes  reflexions  qui  (ervironc 
peut-être  à  éclaircir  uu  fait  fur  lequel  011 
a  tant  difputé. 

L'Empereur  vouloit  aflembler  à  Nicée 
un  Concile  général  contre  les  Anoméens; 
la  mémoire  du  grand  Concile   de    cette 
Ville  étant  odieufe  à  Baille  de  à  fes  Parti- 
fans  ,  ils  firent  changer  de  refolution ,  de 
le  Concile  fut  indiqué   à  Nicomedie.   Il 
devoit  s'y  aflembler  des  Evêques  de  tou- 
tes les  Provinces  les  mieux  inftruits  Se  les 
plus  éloquens  ,  Se  la    plupart  étoient  en 
chemin  ,  lorlqu'on  reçut  la  nouvelle  que 
la  Ville  de  Nicomedie  avoit  été  renverfée 
par  un  tremblement  de  terre  ,  &  réduite 
en  cendres  par  un  embrafement  qui  dura 
50.  jours.   Ce  malheur  commença  le  24. 
d'Août  358.  à  huit  heures  du  matin.  Se 
150.  Villes  des  environs  fe  reflentirent  de 
iebranlement. 

A  N  N  e'  E     359. 

Apre's  diverfes  variations   fur  le  lieu 

de^Padèmblée  'du  Concile  ,    Conftantius 

refolut  d'en  faire  aflembler  deux  ,   un  à 

Seleude  en  Ifauiie  pour  TOrient ,  Tautre 
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An.  à  Rimini  pour  POccidenc  j  tous  les  Evê- 
lîf^ues  dévoient  s^  rendre  au  lieu  des  Dé- 
putez de  chaque  Province.  Valens  éroit  à 
Sirmium  avec  la  Cour ,  il  fit  drefïèr  &C 
iigner  par  tous  les  Evêques  prefens  une 
nouvelle  Formule  où  l'on  rejettoit  nom- 
mément le  mot  de  Subifcance.  Elle  finif- 
foit  par  ces  mots  :  "  Nous  difons  que  le 
„  Fils  eft  femblâble  au  Père  en  tout ,  com- 
55  me  les  Ecritures  le  difent  &  l'enfeig- 
5,  nent.  ,,  Cette  Formule  efl  fmguUére» 
On  y  donne  le  titre  d'éternel  à  l'Empe- 
reur :,  pendant  qu'on  le  refufe  à  Jefus- 
Chrift  j  elle  fut  fignée  le  22.  May  35-9. 
Marc  d'Arethufe  la  compofa  en  latin  , 
Valens  vouloit  en  foufcrivant  retrancher 
le  mot  en  tout  -,  l'Empereur  le  força  de 
l'ajouter  ,  &  Bafile  n  oiant  employer  ce- 
lui de  fubftance  ,  qu'on  étoit  convenu  de 
fuprimer  >  fe  fervit  de  tous  les  équivalens. 
Valens  fut  chargé  de  la  porter  ainii  (buf- 
crite  à  Rimini  :  c'eft  celle  qu^on  appella 
la  troiiiéme  de  Sirmium.  Elle  porte  dans 
le  titre  le  nom  des  Confuls  ,  l'année  ,  le 
mois  5  le  jour  auquel  elle  fut  faite  y  ce 
qui  ne  s 'étoit  jamais  pratiqué  ,  parce  que 
la  foi  eft  de  tous  les  tems  :  aufïi  S.  Atha- 
nafe  ôc  les  autres  Catholiques  s*en  moc* 
quérent-ils. 

Le  Concile  de  Rimini  fut  aflemblé  le 
premier.  Il  y  vint  des  Evêques  d'Illyrie  y 


Ecclésiastique.  487 

-*» ■ — — 

Libère.    4.  Siècle. 

dlcalie  ,  d'Afrique  ,  d'Efpagne  ,  des  Gau-  An. 
les  &  de  la  Grande-Bretagne.  Ceux  deii!!l 
ces  deux  dernières  Provinces  voulurent 
vivre  à  leurs  dépens  ,  &z  refuférent  ce 
qu'on  leuruiïrit  de  la  part  de  l'Empereur: 
trois  feulement  de  la  Grande-Bretagne  , 
l'acceptèrent  ,  étant  li  pauvres  qu'ils  z/a- 
voient  pas  de  quoi  fubfifter  ,  ils  aimèrent 
rnieux  être  à  charge  au  Fifc  qu'à  kurs 
Confrères  qui  vouloient  les  nourrir  de 
leur  propre  argent. 

Ceux  des  Gaules  <?c  de  la  Grande- 
Bretagne  ètoient  parfaitement  inflruits 
de  la  Créance  des  Orientaux.  S.  Hilaire 
leur  avoir  envoyé  fon  Traité  des  Sinodes 
fait  en  3  5 S.  pendant  qu'on  déliberpit  fur 
le  lieu  où  le  Concise  deygjt  fe  tenir.  Ils 
y  trouvéï'ent  l'expUcatiqu  des  diiïerejues 
Formules  de  Foi  hiites  depuis  le  Con- 
cile de  Nicée.  Le  Concile  de  Rimini  fut 
jiombreux  :  il  y  eut  plus  de  400.  Evé- 
ques  5  parmi  Içfquels  environ  80.  Ariens. 
J-es  plus  célèbres  des  CathoHcjues  ètoient 
ReiHo^it  de  Carthage  ,  Mufoxius  Evêque 
de  la  Province  Byzacene  en  Afrique  ,  ^ 
qui  tous  les  autres  déferoient  ,  à  caufc 
iç  ion  jgrand  âge  ,  Grécien  de  Calles  en 
Italie  ,  S.  Phébade  d'Agen  ,  S.  Servais 
de  Tongres  ;  parmi  les  Ariens  ,  Urface  , 
yalens  ,_  Germinius  ,  Caïus  de  Pannonie  , 
Demoplule  de  Bérèe ,  Auxence  ,  Epidete  , 
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An.  Mygdonius  &  Megafius  tenoient  le  pre- 
L^^mier   rang. 

Taurus    Préfet  du  Prétoire  en  Italie  , 
y  afTifta  de  la  part  de  l'Empereur  ;  il  avoit 
ordre  de  ne  pas  lailTer  paitir  les  Evêques 
qu'ils  n'eufïènt  convenu  d'une  même  Foi  ; 
Conftantius   écrivit  même  en   particulier 
au  Concile  de    ne  rien  ordonner    contré 
les   Orientaux  ,  difant  qu'ils  ne  s'appuyé- 
roient  pas  de  fon  autorité  3  &  il  ordonna 
de  nouveau  de  lui  envoyer  dix  Dépurés. 
Les   Catholiques    s'aflèmblérent    dans 
l'Eglifè  ,    ôc  les    Ariens  dans  un   autre 
lieu  féparé  5  dont  ils  firent  un  Oratoire  , 
car  ils    ne   prioient  plus  enfemble.  LorA 
qu'il  fut  quefHon  de  la  foi ,   les  Catho- 
liques fè  fondèrent  fur  les  faintes  Ecritu- 
res ;  mais  Valens  &  les  autres  Chefs  des 
Ariens   préfentérent    le  dernier   Ecrit  ou 
Formule  de  Sirmium  ,    dont  ils  lurent  la 
datte  5  penfànt   furprendre  les  Occiden- 
taux 5  qu'ils  regardoient  comme  des  gens 
fîmples  5  ils  voulurent  les  obliger  à  le  lig- 
ner ,  &   à  s'y  tenir  ,  comme  un  moyen 
de  finir  la    divifion.  On    leur    répondit 
qu'il  n'y   avoit  point   de  .  Formule  à  fig- 
ner  ,  &   qu'il    falloit    condamner  nette- 
ment  la  Doâ:rine  d'Arius.   Tous  s'y  ac- 
cordèrent i  excepté  Urface  ,  Valens  ,  ôc 
leurs    Partifans  :  ainfi  leur  artifice  fut  dé- 
couvert. "      -  -~    :  ■-'  '^^ . 
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On    lut   eniuite  toutes   les  ProfeiTions  An, 
de  Foi  5  &  on  s'en  tint  à  celle  de    Ni-Ji!l 
cée  ;  les    autres    hirent  rejettées  j   on  en 
forma   le  Décret ,  &:    on   prononça  en- 
iuite dix    Anathèmes  contre  les  diverfcs 
erreurs  d^^rius,  de  Phocin^  5c  de  Sabellius. 

Valens  y  Urlace  6c  les  autres  Arieiîs 
ne  voulurent  pas  conlenrir  à  ce  Décret  y 
les  Catholiques  les  condamnèrent  «^  les 
dépotèrent  ;  on  a  encore  Tacle  de  leur 
dépoiltion  ,  qui  finit  par  ces  mots  : 
5,  Nous  voulons  que  ces  Hérétiques  foienz 
53  condamnez  ,  afin  que  la  Foi  Carholi- 
.5  que  demeure  ferme  <:>c  l'Egliie  en  paix.  *^ 

Le  Concile  fembloit  fini  ,  6c  auroit  pn 
iê  féparer  après  ces  Actes  ;  mais  il  fù- 
loit  envoyer  des  Dépurez  à  l'Empereur 
pour  rinformer  de  ce  qui  s'étoit  palle  • 
les  Pères  mandèrent  à  ce  Prince  que 
pour  afïurer  la  Foi ,  ils  s'étoient  attachés 
inviolablement  au  Simbole  de  Nicee  fait 
par  tant  2c  de  h  grands  Evèques ,  après 
une  mure  dèUbération  en  préfcuce  de 
Conftantin  ,  baptifè  &c  mort  dans  cette 
Foi  ;  &  que  pout  coniommer  l'ouvrage  , 
ils  s'étoient  feparès  de  la  communion  des 
Hérétiques.  Ils  prioieiit  en  même  tems 
l'Empereur  de  leur  envoyer  fes  derniers 
ordres  ,  afin  qu'ils  puiîènt  retourner  d 
leurs  Egliles  :  Rellitut  fut  l'un  des  Députés. 

Les  Ariens  envoyèrent  auit  des  Dépu- 
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An.  tés  5  &  choilkent  mieux  que  les  Catho- 
jjjf  .Uques.  Urlace  Se  Valens  en  furent  les 
principaux  ;  ils  allèrent  trouver  Conftan- 
tius  à  Conftanrinople  ,  le  prévinrent ,  de 
l'aigrirent ,  en  lui  diiant  de  quelle  ma- 
nière le  Concile  avoit  rejette  la  Formule 
de  Sirmium.  Ce  Prince  ne  voulut  pas 
écouter  les  Députés  Catholiques  -,  les 
ayant  fatigués  par  un  long  le  jour  à  la 
Cour  5  il  les  renvoya  après  la  Campagne. 
Il  écrivit  cependant  au  Concile  ,  ôc  s'ex- 
cufa  fur  la  guerre  des  Barbares ,  de  ne 
pouvoir  donner  Audience  aux  Députés  > 
q^u^il  confondit  même  tous  eniemble  ,, 
leur  ordonnant  d'attendre  fon  retour  à 
Andrinople  -,  pour  qu'il  pik  leur  faire 
favoir  Tes  intentions  ,  de  terminer  les  afi-ai- 
res  de   PEglile. 

Les  Pères  du  Concile  répondant  à  cette 
Lettre  ,  proteftérent  de  nouveau  qu'ils  ne 
fe  départiroient  jamais  de  la  Foi  de  Nicéc^ 
ëc  fupliérent  l'Empereur  de  les  renvoyer 
chez    eux   avant  l'Hiver. 

S.  Athanafe  infinuè"  ;  &  Socrate  ,  Sozo- 
mene  Se  Théodoret  difent  exprelTément 
que  les  Evêques  Catholiques  ayant  inu- 
tilement attendu  quelque  tcms  la  répon- 
fe  de  l'Empereur  à  cette  dernière  Lettre 
êe  leur  renvoi,  s'en  retournèrent  chacun 
dans  fa  Ville  Epifcopale  -,  ce  qui  remplit 
d'indignation  l'Empereur  qui  fe  crut  me» 
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jjrifé/ Si  cela  eîî: ,  ce  (^.iii  Te  paflà  dans  ^^^' 
la  fui:e  à  Riran:ù  doit  être  jiegai'cié  jcom-f 
.EûiC  f^it  non  daiis  le  Concile  ^  rpais  dans 
.une  aflemblée  de  peii  dx.vêques  qjLii  ref- 
-térent  à  attendre  la  xéponie  de  Coni- 
tantius. 

Les  Députés  Catholiques  furent  enfer- 
més .dass  une  petite  yiil,e  près  d'Andri- 
nopole  ,  nommée  Nice  :,  ou  Nicce  ,  Se 
auparavant  Uilodiib  ;  tk  la  comme  les 
Pérès  de  Rimini ,  ils  eurent  à  fouririr 
la  faim  ,  la  foif  &z  tc-iKe  forte  de  mauvais 
traitemens.  Les  Ariens  féduifant  les  plus 
.fimples  d'entre  les  Députes ,  &:  intimi- 
dant les  autres ,  les  forcèrent  enfin  à 
foufcrire  la  troifiémc  Formide  de  Sirmium: 
ils  voulurent  la  faire  palîer  pour  la  Pro- 
feiîion  de  Foi  de  Nicée  en  Bitliinie  ,  3c 
firent  ligner  le  10.  d'Odroore  à  ces  mê- 
mes Députés  un  Acte  de  réunion  avec 
eux. 

Apre's  la  fignature  des  Députés ,  on 
leur  iailîà  la  liberté  de  fe  retirer  y  Conf- 
tantius  croyant  avoir  triomphé  de  tous 
les  autres  Evêques  ,  manda  à  Taurus  de 
faire  iigner  les  Pères  de  Rimini  y  6c  eu 
cas  de  refus ,  de  les  envoyer  en  exil  , 
pourveu  qu'ils  ne  fudênt  pas  plus  de  quin»- 
ze  ;  &  il  écrivit  ^ux  Evéques  ,  qu'ils  tuC- 
{ènc  à  fuprim-er  l^s  mots  de  Substaivce 
^  de   CoKSUiBST^Nî-Jfi.. 

X6 
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An.  Ursace  &  Valens  reparurent  vi6to- 
^^^jrieux  à  Rimini.  Leur  parti  ayant  pris  le 
deflus  5  s'empara  de  l'Eglife  y  les  Catho- 
liques en  furent  chalTés.  Les  Ariens  écrî-^ 
-virent  auxEvêques  d'Orient,  qu'ils  étoienc 
de  leur  fentiment  ;  de  répondant  à  l'Em- 
pereur 5  ils  lui  déclarèrent  qu'ils  avoienc 
obé'i  à  fes  ordres  en  Tuprimant  les  noms 
d'OusiA  5  Substance  ,  &  d'HoMoousios^ 
3c  le  fùpliérent  de  renvoyer  les  Evêques 
à    leurs  Eglifes. 

Les  Evêques  Catholiques  refufërent 
d'abord  de  communiquer  même  avec 
leurs  Députés  après  leur  retour  ,  quoi- 
qu'ils s'excufaflent  fur  la  violence  qu'on 
leur  avoit  fait.  Mais  lorfqu'ils  fçurent  les 
ordres  de  l'Empereur  ,  leur  trouble  fut 
bien  plus  grand  5  ils  ne  favoient  à  quoi 
fe  réfoudre.  La  plupart  vaincus  5  partie 
par  foibleflfe  ,  partie  par  l'ennui  de  fe 
voir  en  un  païs  étranger  ,  cédèrent  peu 
à  peu  à  leurs  Adverfaires  ,  il  en  refta  vingt 
inébranlables  ,  à  la  tête  defquels  étoient 
S.  Phebade  &  S.  Servais. 

Valens  vouloit  finir ,  ôc  en  chcrchoit 
tous  les  moyens  5  il  défavoiia  tous  les  blas- 
phèmes qu^on  lui  attribuoit  j  il  offrit  d'ex- 
pliquer publiquement  fa  Foi ,  ôc  de  laif^ 
fer  ajouter  au  Formulaire  de  Sirmium 
tout  ce  qu'on  voudroit.  On  accepta  ce 
parti  5  Valens  s'écria  aufli-tôt  :  "  Si  quel- 
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qu'an  dit  que  J.  C.  n'cft  pas  Dieu  ,  *^  An- 
Fils  de  Dieu  ,  né  du  Père  avant  tous  "t_j 
les  fiëcles ,  qu'il  foit  Anathême  ;  Si  quel-  *' 
qu'un  dît  que  le  Fils  n'ell:  pas  fembla-  '' 
ble  au  Pcre  félon  les  Ecritures ,  qu'il  '^ 
foit  Anathême  ;  li  quelqu'un  dit  que  le  '^ 
Fils  eft  Créature  comme  le  font  les  au-  *^ 
très  Créatures  ,  qu'il  (uit  Anathême  ;  (î  '^ 
quelqu'un  dit  qu'il  y  a  eu  un  tems  que  '* 
le  Fils  n'étoit  point  ,  qu'il  foit  Anathé-  " 
me.  "  Il  ajouta  plufieurs  autres  propo- 
fitions  Catholiques  en  apparence  ,  &  ré- 
pondit de  la  manière  qu'on  voulut ,  aux 
queftions  qu'on  lui  propofa  fans  parler 
de  Subftance. 

A  l'abri  de  ces  explications  ,  de  ces 
Anathêmes  ,  de  après  toutes  ces  précau- 
tions 5  les  Catholiques  crurent  pouvoir  fe 
réiinir  dans  la  réception  de  la  Formule 
propofée  qui  n'avoit  rien  d'hérétique  , 
qui  fuprimoit  feulement  le  mot  de  Sub- 
stance ,  parce  que  ,  difoit-on ,  il  ne  fe 
ti-ouvoit  pas  dans  les  Ecritures  ,  Ôc  qu'il 
fcandalifoit  par  fa  nouveauté.  Ils  ne  fe 
mirent  plus  en  peine  d'un  mot ,  croyant 
que  le  fens  étoit  en  fureté  ;  ils  tombè- 
rent extérieurement  &  non  intérieure- 
ment &   dans  le    coeur. 

Cela  fe  paflà  dans  une  Aitèmblée , 
Se  dans  l'Eglife  de  Rimini ,  en  préfen- 
ce  des  Eycques  Ôc  d'une  foiile  de  Laï-» 
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An.  ques ,  qui  à  chaque  propudûon  de  Va^ 
^*  leiis  répondirent  ,  fans  appercevoir  le  ve* 
nin  caché  ,   "  qu'il  fpît  Anathême.  „  Va-^ 
lens  fut  élevé  jufqu'au  Ciel  par  les  louan- 
ges qu'on  lui   don^a. 

Les  Ariens  n'aYoie:t>t  pas  dit  que  le 
Fils  fût  une  Créature ,  mais  qu'il  étoit 
une  Créature  plus  parfaite  -qu.e  les  au- 
tres j  c'eft  ce  qu'entendoit  Valens  ,  par 
cette  expreffion  :  "Si  quelqu'un  dit  qu'il 
,5  eft  Créature.,,  En  difant  qu'il  étoit  avant 
tous  les  fiécles  ,  ils  ne  difoient  pas  qu'il 
fut  avant  tous  les  tems  :  en  un  mot  ,  le 
terme  de  Coksu^stantiel  n'étoit  pas  em- 
ployé ,  de  par  conféquent  la  foi  de  Ni- 
cée  paflbit  pour  condamnée..  Ces  Evêques 
trompez  s'étoxmérent  enfuite  &  gémirent 
de  fe  voir  au  nombre  des  Ariens  fans 
l'être  &  fans  vouloir  l'être  :  aufïi  retrac- 
térent-ils  auiïitôt  ce  que  la  fourberie  <Sc 
la  violence  avaient  extorqué  d'eux  :  en» 
forte  que  ^  comme  remarque  M.  de  Til- 
lemont  ,  ce  ne  fut  qu'un  petit  nombre 
d'Evêques  qui  refufére^t  de  reconnoitre 
leur  faute.  N'ayant  pas  a  ^  leur  tête  le 
fouverain  Pontife  ,  ce  peu  d'Evêques  ne 
pût  faire  qu'un  Corps  acéphale  ,  un  Corps 
qu'on  devoir  abandonner,  vu  le  très-gran^ 
jiombre  d'Occidentaux  &  d'Orientaux , 
nui  tG,us  unis  au  Pape  Libejre  dans  k 
ipï .  de  Nicée  ôc  daxis  la  -ço^jamm^Qj^  de 
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S.  Arhanale  ,  décelloieiic  les  Ariens  is.  An* 
leurs  frauduleufes  Formules  >  forçoieniu^ 
ceux  de  Rimiiii  à  fe  recraCter ,  &  pu- 
biioient  par-tout  que  nonobftant  les  cla- 
meurs &  les  fau»bruits  des  Hérétiques  , 
le  monde  n'étoit  rien  .moins  qu'Arien, 
Il  fut  même  aifé  de  s'appercevou'  que  les 
règles  de  la  Convocation  des  Conciles 
■Généraux  n'avoient  pas  été  obfervées  par 
raport  aux  Allèmblées  de  Ri  mini  (Se  de 
Seleucie  ;  ces  Conciles  n'avoient  pas  été 
convoqués  par  le  Pape ,  ou  de  Ton  con- 
fentement ,  &  qu'il  n'y  avoit  pas  préli- 
dé  ni  par  lui ,  ni  par  Tes  Légats  ;  ils 
avoient  été  allem.blés  malgré  les  Evéqucs 
Catholiques  ,  iur-tout  des  grands  Sièges; 
aulTi  S.  Athanafe  fe  plaint  de  la  violence 
dont  on  avoit  ufé  dans  la  "  convocation. 
Il  n'avoit  pas  été  libre  à  pluiieurs  Eve- 
ques  d'y  alTiiler.  S.  Athanaie  ,  Lucifer  de 
Cagliari ,  S.  Eufcbe  de  Verceil ,  6c  plu- 
fleurs  autres  étoient  exilez  ,  &:  n'ofoienc 
paroife.  Les  Evéqucs  même  allemblés 
-étoient  féparés  entr'eux  ,  les  Occiden- 
taux à  Rimini  ,  &  les  Orientaux  à 
Seleucie.  Ils  ne  pouvoient  faire  un  même 
•Concile  ,  un  Concile  (Ecuménique.  La 
diitance  des  lieux  ne  permettoit  pas  de 
favoir  ce  qui  (è  paiîoit  de  part  6c  d'autre  y 
fur-tout  dans  le  peiL  de  xsms  que  do- 
'roiefic  alors  les  Conciles  :  moins  enccace 
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An.  pcrmettok-elle  de  concerter  enienible  une 
^^^jmême  profeilîon  de  Foi  :  aufïi  les  For- 
mules approuvées  à  Rimini  &  à  Seleu- 
cie  font-elles  différentes.  Conftantius  3c 
les  Ariens  n^avoient  jamais  eu  deiiein  d^af- 
fembler  ces  deux  Conciles  pour  n'en  fai- 
re qu'un. 

Avant  de  fe  féparer  ,  les  Evêques  firent 
une  dépuration  à  l'Empereurjmais  Valens, 
Urface  Se  les  autres  Ariens  furent  feuls 
choiiis.  Ces  Députez  trouvèrent  à  ConC- 
tantinople  ceux  du  Concile  de  Seleucie  , 
qui  s'étoit  alfemblé  le  27.  Septembre.  Il 
fut  compofé  de  160.  Evêques  3  dont 
105.  étoient  demi- Ariens  ,  40.  Anoméens 
ôc  15.  Catholiques  ;  la  plupart  d'Egypte  ; 
S.  Hilaire  fe  trouva  parmi  eux  ,  quoiqu'il 
n'eût  point  eu  d'ordre  particulier  d  aller 
au  Concile  ,  étant  en  exil  en  Phrigie  ; 
le  Vicaire  du  Préfet  l'obligea  d'y  aller , 
&  lui  fournit  les  voitures.  Ce  Saint  fut 
interrogé  fur  la  Créance  des  Gaulois  :  il 
l'attefta  conforme  au  Concile  de  Nicée. 
Conftantius  avoir  envoyé  au  Concile  le 
Quefteur  Leonas  ,  qui  favorifoit  les  Ano- 
méens 5  &  Lauricius  Général  des  Trou- 
pes en  Ifaurie  ,  pour  faire  exécuter  fes 
ordres. 

La  première  fcéance  fe  palTa  en  difpu- 
tes  fort  aigres ,  chacun  vouloir  qu'on 
commençât  par  ce  qui  l'intéreilbit  le  plus. 


ECCL  E  s  I  A  STIQ^IT  E.       é^^f 

Libère.  4.  Siècle. 

Acace  voyant  S.  Cyrillle  allis  parmi  les  An; 
Pères ,  &  craignant  qu'il  ne  parlât  contrej^ 
lui  5  protefta  qu'il  n'opineroit  point  en  la 
préfence  ,  parce  qu'il  avoit  été  dépofé  ; 
cependant  on  convint  enfin  à  la  pluralité 
des  voix  qu'on  commcnceroit  par  la  caufe 
de  la  Foi. 

Agace    de  les  fiens   qui  rejettoient  le 
Simbole  de  Nicée,  ne  le  deguiférent  point. 
Acace  ne    vouloit   pas    qu'on  parlât  de 
SubfUnce  -,    il  avança    qu'il    ne    pouvoic 
point  y  avoir  de  génération  en  Dieu  ;  que 
Jefus-Chrift  étoit  une  Créature  ;  que  ia 
Naillànce  étoit  fa  Création  ;  que  ion  Etre 
proccdoit  du  néant  ;  «S:  qu'ainll  il  n'étoit 
ni  Fils  de  Dieu  ,  ni  femblable  à  Dieu.   S. 
Hilaire   raporte  ces   impiétés  comme  té- 
moin. Il  ajoute  qu'elles  avoieot  été  même 
prcchées  à  Antioche  par  Eudoxe.  De  pa- 
reils   blafphémes     excitèrent    un    grand 
tumulte  dans  l'Allemblée  ,  la  plùpan  des 
Evêques  (bùtenoient  la  Foi  de  Nicée.  Le 
mot  feul  de  Consubstantiel  étoit  rejette 
par  plufieurs ,   comme  n'étant   pas   dans 
l'Ecriture.  La  difpute  dura  jufqu'au  loir  j 
alors  Silvain  de  Tarfe  s'écria  à  haute  voix 
qu'il   ne  failoit   point  faire    de   nouvelle 
Formule  ;   mais   s'en  tenir  à  celle  d' An- 
tioche de  341.   Les    Demi- Ariens  furent 
de  cet  avis  ,  &  la  confirmèrent.  Les  Aca- 
cicns  fonirent  ,    en  proteftant  j  &  ainli 
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^-  finit  la  première  Seijion  du  Concile. 
*■  Il  n'y  eut  ^ucun  règlement  dans  les 
trois  fuivantes.  Acace  préfenta  une  nou- 
velle Formule  fignée  par  trente-neuf  Evê- 
ques  j  mais  comme  cent  cinq  avoient  fig- 
né  celles  d'Antioche ,  &  que  les  autres 
ne  vouloient  que  le  Simbole  de  Nicée  , 
on  ne  voulut  pas  écouter  Acace.  Alors 
Leonas  ordonna  de  la  part  de  l'Empereur 
qu'on  eût  à  l'entendre  j  il  fallut  obéir. 
Acace  lut  fa  Formule  ]  elle  ne  fit  qu'exci- 
ter l'indignation  de  l'Aflèmblée  ;  ôc  on  ne 
put  convenir  de  rien. 

Léon  AS  ,  qui  avoit  approuvé  cette  Pro- 
fefiion  de  Foi  fe  leva  en  colère  ,  Se  fortit  5 
ies  Acaçiens  le  iùivircnt  j  il  ne  refta  plus 
que  les  demi-Ariens  Se  les  Catholiques 
qui  dépoférent  Acace  &  fe?  Partifans.  S. 
Cyrille  fut  rétabli  à  Jeruralem  ,  ^  s'atta- 
cha plus  que  jamais  à  inilruire  [on  Peu- 
ple dans  la  Foi  Orthodoxe  j  on  a  encore 
&s  Catéchefes  y  ou  Inftrudions ,  dans  lef- 
quelles  on  voit  la  condamnation  des  er? 
jreurs  que  les  Héréticj^ues  des  derniers  tem? 
ont  foùtenuës  particulierem.ent  fur  l'Eu- 
i:hariftie.  Acace  (^  les  liens  fe  moquérenç 
.du  Jugement  de  l' Aflèm.blée  ,  ils  retourné- 
x.ent  la  plupart  à  leur  Eglife  ;  d'autres  al- 
lèrent fe  plaindre  à  l'Empereur  ^  ,^  Aca- 
ce y  emmena  même  Eudoxe.  Le  Prêtre 
^nienfut  oxàQxmé  k  h  ^laçe  de  ,çe  der-. 
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nier  pour  Andoche  ,  mais  Ton  Ordination  An. 
fut  fans  effets.  Les  Acaciens  fe  faiiirent  dttlîU 
lui  ,  ôc  le  remirent  à  Leonas  &  à  Lauri- 
cius  5  qui  l'envoyèrent  en  Exil.  Neonas  de 
Seleucie  &  les  autres  qui  Pavoient  ordon- 
né 5  s'en  plaignirent ,  6c  proteftèrent  inu- 
tilement contre  les  Acaciens. 

Prêts  à  fe  fèparer  ,  les  Demi-Ariens 
députèrent  dix  Evêques  pour  rendre  com- 
pte à  Conftantius  de  ce  qui  s'ètoit  pafTè  ; 
Bafde  Chef  de  PAmbaflàde  ,  fut  accom- 
pagne d'Euftathe,  de  Silvain  &c  d'Eleufius. 
S.  Hilaire  fit  auiïi  le  voyage  ,  pour  favoir 
fi  l'Empereur  le  renvoyeroit  dans  ion 
Exil ,  ou  s'il  le  laiflèroit  retourner  à  fbn 
Egîife. 

Agace  fit  plus  de  diligence  que  perfon- 
ne  ;  il  prévint  l'Empereur  -,  tous  les  Eunu- 
ques du  Palais  étoient  pour  lui  ;  la  nouvel- 
le qu'il  donna  lut  la  Formule  de  Sirmium, 
rejettèe  à  Seleucie  ,  aigrit  infiniment  l'ef- 
prit  du  Prince.  Balile  demanda  juftice  de 
l'impiété  d'Eudoxe  ,  qu'il  nomma  plutôt 
qu'Acace  ,  quoique  leurs  fentimens  fuf- 
fent  les  mêmes  -,  Convtantius  lui  dit  qu'il 
fâlloit  auparavant  régler  les  affaires  de  la 
Foi.  Bafile  voulut  parler  familièrement 
comme  il  étoit  en  habitude  -,  l'Empereur 
s'en  otlPenfa  ,  il  lui  dit  qu'il  étoit  l'auteur 
des  troubles  de  l'Eglife  ,  &  lui  impofa  fi- 
lence.  Euftathe  prit  la  p^jrole  ;,  il  dit  qu'En* 
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An.  doxe  vouloit  rétablir  les  impiété  d'Arius  5 
i^^^'.&r  demanda  de  lire  fa  Confeiïion  de  Foi. 
On  le  lui  permit  j  chacun  frémit  à  cette 
ledtureiPEmpereur  étonné  demanda  à  Eu- 
doxe  il  c'étoit  là  Ton  ouvrage.  Eudoxe  ré- 
pondit qu'Aëtius  l'avoit  écrit.  On  le  fit 
venir  -,  la  fermeté  qu'il  vit  dans  Eudoxe 
l'engagea  à  s'en  avoiier  l'Auteur  y  mais 
Conftantius  le  fit  chailèr  du  Palais  ,  ôc 
ordonna  à  Eudoxe  fous  peine  d'Exil  de 
condamner  cet  Ecrit. 

Eudoxe  ,  dévoré  par  l'ambition^  obéit  j 
il  demanda  en  même  tems  que  les  Dé- 
•  pûtes  de  Seleucie  3  condamnadent  le  Con- 
SUBSTANTIEL  ;  alots  Silvain  ^  qui  jufques- 
là  avoit  été  Demi- Arien ,   touché  de  la . 
grâce  ,  fe   déclara  hautement  pour  la  Foi 
de  Nicée.  Eieufius  fe  joignit  à  lui.   L'Em-  - 
pereur  ,  voyant  qu'on  attaquoit  Tes   pro- 
pres fentimens ,  leur  ordonna  de  fe  re- 
tracer ;  ôc  fur  leur  refus  >  il  les  envoya 
en  exil.  S.  Athanafe  ayant  eu  a^'is  dans  fa 
retraite  de  tout  ce  qui  s'étoit  paflé  à  Seleu- 
cie  5  &  à  Rimini ,  en  informa  les  Solitai- 
res fes  amis  ,  par  un  Traité  des  Sinodes. 
Cependant   l'Empereur  qui  avoit  l'en- 
têtement de  vouloir  régler  la  Fai ,  approu- 
va la  formule  de  Rimini  ,    &  obligea  d'y 
foufcrire  ,  les  Evêques  qui  étoient  à  Con(^ 
tantinople  ,   ôc  même  les  Députés  de  Se- 
kuciej  il  y  employa  tout  le  dernier  jour 
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de  Décembre  ,    &  une   partie  de  la  nuit  An., 
luivante.  »      « 

A  N  N  e'e   360. 

Au  commencement  de  cette  année  les 
Acaciens  tinrent  un  Concile  à  Conftanti- 
nople.  Les  Evêques  de  Bithinie  y  furent 
appelles  ;  ôc  il  s'y  en  trouva  au  moins 
cinquante,  S.  Hilaire  voyant  que  la  Foi  y 
ctoit  en  danger  ;  que  les  Occidentaux 
avoicnt  été  trompés  ,  6c  les  Orientaux 
opprimés  par  la  brigue  ,  prelenta  à  l'Em- 
pereur une  Requête  ,  où  il  lui  reprefente 
vivement  ce  péril.  Il  vouloir  convaincre 
les  Ariens  dans  la  dilpute  en  prélence  du 
Concile  ;  le  parti  ne  fut  pas  accepté  : 
mais  à  la  perfualion  de  (es  ennemis  l'Em- 
pereur les  renvoya  ,  fans  révoquer  la  Sen- 
tence de  Ton  Exil. 

Délivrées  d'un  adverfaire  tel  qii£  le  S. 
Evéque  de  Poitiers  ,  les  Ac.icéens  confir- 
mèrent la  Formule  de  Rimini ,  &  la  fi- 
rent loulcrire  aux  Demi-Ariens ,  ils  leur 
promirent  de  condamner  les  Anoméens  , 
Ôc  n'en  firent  rien.  Tous  les  Evêques  lig- 
nèrent ;  <5c  pour  contenter  l'Empereur  on 
condamna  Aëtius  ,  c'eit-à-dire  fa  pcrfon- 
ne  y  mais  non  fa  doctrine  ;  dz  tous  les 
Evêques  ne  foufcrivirent  même  pas  à  cet- 
te condamnation.  Aëtius  fiit  exilé  ;  mais  il 
ioûtint  par  écrit  fon  Héréfie.  L'Empereur 
Satisfait ,  les  Acaciens  voulurent  fc  fatig- 
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An.  faire  eux-mêmes  ,  en  depolant  pluiieurs 
fcilliEvêques  qui  leur  énoient  contraires  \  ils 
imaginèrent  divers  prétextes.  Les  accufa- 
tions  étoient  toutefois  irréguliéres  ,  les  Ac» 
cufateurs  étoient  eux-mêmes  les  Juges , 
les  témoins  étoient  iubornés  ,  les  fuffra- 
ges  forcés. 

Basyle  d^Ancyre  fut  dépofé  ,  &  un 
nommé  Athanaie  mis  à  fa  place.  Eudoxe 
fe  mit  lui-m.ême  en  polïèlTion  du  Siège  de 
Conftantinople  ,  &  prêcha  le  27.  Janvier 
en  préience  de  foixante  &:  douze  Evêques* 
11  officia  pour  la  première  fois  le  1 4.  Fé- 
vrier à  la  Dédicace  de  TEgliie  de  Ste.  So- 
.  phie  5  que  le  Grand  Conilantin  avoit  fait 
•  commencer  trente-quatre  ans  auparavant. 

EusTATHE  5  Silvain  &  Eleufius  furent 
auiîi  dépofès.  Eudoxe  ht  mettre  Eunomius 
à  la  place  de  ce  dernier  ,  afin  qu/il  fût 
plus  près  de  lui  j  Eunomius  n  accepta 
qu'à  condition  qu'Aëtius  feroit  rapellé  de 
Ion  exil.  S.  Cyrille  fut  dépofé  pour  la  fé- 
conde fois  &  remplacé  par  Ire  née  ou 
Herennius  ;  &  la  plupart  des  Evêques  dé- 
pofès furent  exilés. 

On  envoya  dans  tout  l'Empire  la  For- 
mule foufcrite  à  Rimini  avec  un  Ordre  de 
Conftanrius  d'exiler  tous  ceux  qui  ne  la 
recevroient  pas.  Acace  efpéroit  abolir  la 
mémoire  du  Concile  de  Nicée.  Les  fou(^ 
criptions  qu'on  exigea  pour  la  Formule 
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cauférenc  une  nouvelle  perfécution  ,  plus  An'* 
dangereufe  que  celle  des  Payens  ;  le  pré-ii_^ 
texte  d'obéir  à  l'Empereur  fit  entrer  dans 
la  communion  des  Ariens  beaucoup  d'E- 
vêques  des  Provinces  de  l'Orient  qui  fu- 
rent feules  l'objet  de  la  perfécution  en 
3  60.  Se  361.  mais  le  plus  grand  nombre 
par  tout  tint  ferme. 

Le  Vieil  Evêque  de  Nazianze  Grégoire 
fe  laiiïà  furprendre  par  fimplicité  ;  les 
Moines  5  qui  faifoient  la  partie  la  plus  pu- 
te  de  fon  Eglife  fe  feparérent  de  fa  com- 
munion. Grégoire  fon  Fils  y  perfifta  j  mais 
fans  approuver  l'erreur  ;  dans  la  fuite  il 
le  reconcilia  avec  les  Moines  ,  qui  recon- 
nurent fon  zèle  pour  la  Foi.  Diiinée  de 
Cefarée  en  Cappadoce  fit  la  même  faute 
que  Grégoire  de  Nazianze  ,  de  h  repara 
avant  fa  mort. 

S.  HiLAiRE  de  retour  en  Occident 
trouva  par  tout  les  mêmes  defordres  exci- 
tés par  Valeils  Se  par  Urface  ;  le  Pape  Li- 
bère Se  Vincent  de  Capouë  refuférent 
conftammertr  de  foufcrire  la  Formule 
propofée  ;  Libère  fut  obligé  de  for- 
tir  de  Rome  à  ce  fujet.  Il  fe  cacha  dans 
les  Cimetières  ,  où  Damafe  Se  quelques 
autres  du  Clergé  venoient  le  trouver  ;  à 
ce  qu'on  dit  ,  il  y  demeura  jufqu'à  la 
mort  de  Coiiftantius.  Grégoire  d'Elvire  , 
teiîfta  auiîi  courageufement  ;  il  eu  écrivit 
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An.  à  S.  Eufebe  de  Verceil ,   qui  lui  répondit 
i*^°ide  la  Thébaïde  lieu  de  (on  troifiéme  exil  j 
&z  l'exhorta  à  demeurer  ferme  dans  la  Foi 
de  Nicée. 

S.  HiLAiRE  retrouva  fon  cher  Difciple 
S.  Martin  qui  s'étoit  attaché  à  lui  avant 
fon  exil  ;  de  qui  après  avoir  travaillé  à  la 
converfion  de  Tes  Parens  ,  étoit  retourné  à 
Poitiers.  Il  avoit  confellé  Jefus-Chrift  en 
Pannonie  5  &  avoit  beaucoup  ioufert  de 
la  part  des  Ariens. 

Ayant  appris ,  à  fon  retour  de  Pan- 
nonie 5  que  S.  Hilaire  étoit  exilé  ,  il  s'ar- 
rêta à  Milan  ;  il  commençoit  d'y  bâtir  un 
Î^Ionaftére  ,  lorfqu'il  fut  chailé  par  les  in- 
trigues d'Auxence  Arien  &c  Evêque  de 
cette  Ville  ;  il  fe  retira  fur  les  côtes  de  la 
Lygurie  ,  où  il  vécut  de  racines.  Aprenant 
'  le  retour  de  fon  Maitre  ,  il  vint  le  trou- 
ver à  Poitiers ,  il  en  obtint  des  Terres  à 
deux  lieues  de  la  Ville ,  &  y  bâtit  un 
Monaftére  nommé  Ligugei  ,  qui  fut  le 
premier  établi  dans  les  Gaules  ,  qui  fub- 
iiftoit  encore  300.  ans  après ,  de  où.  il  fit 
plufieurs  Miracles. 

Ce  fut  à  fon  retour  en  Gaule  que  S. 
Hilaire  écrivit  fon  Traité  contre  Conflan- 
tius  ',  il  ne  le  publia  toutefois ,  à  ce  que 
Pon  croit  ,  qu'après  la  mort  de  ce 
Prince.  Il  y  parle  de  PEmpereur  comme 
d'un  Tyran  6c  de  PAnte-Clirift  j  on  y  voit 
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la  Lettre  Synodale  d'un  Concile  de  Paris,  An. 
par  laquelle  les  Evêques  des  Gaules  ré-i^ 
pondent  à  ceux  d'Orient  qui  avoienc 
écrit  à  S.  Hilaire  pour  lui  découvrir  l'ar- 
tifice des  Hérétiques  à  divifer  l'Orient 
d'avec  l'Occident  3  fous  prétexte  du  mot 
de  Substance. 

Cependant  après  le  Concile  de  Rimi- 
ni ,  le  Monde  le  vit  avec  étonnement 
comme  devenu  Arien  fans  y  penfer  ;  mais 
la  plupart  des  Evêques  qui  avoient  été 
furpris  reconnurent  leur  faute.  Voyant 
qu'ils  étoient  haïs  de  rejettez  par  tous 
ceux  qui  étoient  demeurez  dans  les  Pro- 
vinces 5  ils  demandèrent  pénitence  ;  ceux 
des  Gaules  qui  avoient  airillé  au  Concile 
de  Ri  mini  s'alTemblércnt  à  Paris  j  ils 
avouèrent  qu'on  les  avoit  furpris  en  leur 
faifant  fuprimer  le  mot  de  Substance  \ 
&c  c'etl  fans  doute  de  ce  Concile  de  Pa- 
ris dont  parle  S.  Hilaire. 

Il  eft  vrai-iemblable  que  le  Concile  de 
Paris  fut  tenu  peu  après  le  retour  de  S. 
Hilaire  ,  &  du  vivant  de  Conllantius  j  de 
que  les  Evêques  des  Gaules  étoient  à  cou- 
vert de  la  perfécution  ,  par  l'autorité  du 
Cefar  Julien  qui  fut  reconnu  Augulle  en 
360.,  ôc  qui  faiibit  encore  profeiTiondu 
Chriftianifme. 

On  voit  même  que  les  Evêques  d'Italie 
caflérent  tout  ce  qui  avoit  été  fait  à  Ri- 
Tome  L  Y 
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An.  mini  ,  par  une  refolution  unanime  de  rou- 
1 — jtes  les  Provinces^que  le  Pape  Libère  rejetta 
tout  ce  qui  s'étoit  fait  fur  la  fin  du  Con- 
cile ,  ôc  que  ceux  qui  y  avoient  été  trom- 
pez, rentrèrent  prefque  tous  dans  leur  de- 
voir 5  foufcrivirent  le  Simbole  de  Nicée  , 
&  furent  plus  animez  que  jamais  contre 
les  Ariens  -,  aulîi  Lucifer  de  Cagliari  ne 
craignit  pas  de  reprocher  dans  ce  tems-là 
à  Conftantius  le  petit  nombre  de  ceux  qui 
adhéroient  à  PArianifme  ;  nonobftant  tous 
ces  foins  &  les  violences  de  ce  Prince  ,  il 
publia  5  tout  exilé  qu'il  étoit ,  plufieurs 
Ecrits  pour  la  défenie  de  la  Foi  &  contre 
la  perfécution  de  Conftantius.  Il  lui  ad  réf. 
fa  même  le  premier  contenant  une  Apo- 
logie de  S.  Athanafe  divifée  en  deux  Li- 
vres. Un  fccond  eft  intitulé ,  "  Des  Rais 
Apoftats  3  5,  &  il  y  prouve  que  les  mé- 
chans  Princes  ont  fouvent  eu  de  bons  dic- 
cès  dans  leurs  entreprifes.  Il  démontre 
dans  un  troifiéme  qu'il  ne  faut  pas  com- 
muniquer avec  les  Hérétiques  ^  &c  dans 
un  quatrième  qu'on  ne  doit  pas  épargner 
ceux  qui  pèchent  contre  Dieu.  Peu  con- 
tent d'avoir  fait  ces  Ecrits  ,  il  en  envoya 
du  moins  quelqu'un  à  l'Empereur  ,  de  ne 
le  defavoua  pas.  S.  Athanafe  en  ayant  oiii 
parler  dans  fa  retraite  lui  écrivit  pour  l'en 
féliciter. 

EuDoxE  avoit  confeillé  à  Eunomius  de 


Ecclésiastique.      507 

j*  ■  — - — ■ — j- ■ 

Libère.   4.  Siècle. 

cacher  pour  un  rems  Tes  fentimens  ;  ce-  An. 
lui-ci  ne  les  manifelloit  qu'avec  précau-^^f^ 
tton.  Cependant  ils  furent  découverts. 
Pour  en  être  plus  aiîUré  ,  quelqu'un 
feignit  de  les  approuver  &  pria  Eunomius 
de  parler  clair  ;  il  le  fit ,  il  ne  fe  contrai- 
gnit même  bientôt  plus  ,  Se  prêcha  ouver- 
tement l'Hérélîe.  On  s'en  plaignit  à  Eu- 
doxe  qui  le  defavoiia  &  le  dépo'a.  De- 
puis ce  tems-là  Eunomius  forma  un  parti 
feparé  des  autres  Ariens  ;  pluheurs  indi- 
gnez de  la  lâcheté  d'Eudoxe  le  joignirent 
à  Eunomius  3  de  furent  nommez  Euno- 
méens.  On  ne  mit  point  cependant  d'au- 
tre Evêque  à  Cyzique.  Le  Peuple  étoit 
toujours  attaché  à  Eleufius  Evêque  avant 
Eunomius. 

Macedokius  devint  au(Tî  Chef  de  par* 
ti  j  ayant  été  challé  de  Conftantinople  ,  i! 
fe  déclara  contre  Eudoxe  &  les  vrais 
Ariens  ;  3<:foutenant  le  Fils  femblable  en 
fubftance  ,  &  même  Confubftantiel  ,  il 
nia  la  Divinité  du  S.  Efprit  ,  difant  qu'il 
n'étoit  qu'une  Créature  ,  femblable  aux 
Anges  5  mais  plus  relevée.  Bafile ,  Eufta- 
the  ôc  tous  les  autres  Evêques  dépofez  à 
Conftantinople  ôc  même  quelques  Catho- 
liques s'unirent  à  lui.  Marathonius  de  Ni- 
comedie  fut  le  principal  appui  de  cette 
Sedte  qui  fe  répandit  dans  plufieurs  Mo- 
nafléres  &c  parmi  le  Peuple  de  Cunftan- 
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j^n.  tinoplc  ,  mais  qui  n'eue  ni  Evêque  ni  Egli-* 

^s^fe  juiqu'au  règne  d'Aixadius. 

S.  Athanase  averti  de  cette  nouvelle 
Méréiie  dont  les  Sénateurs  menoient  une 
vie  approchant  de  la  Difcipline  Monafti- 
que  ,  Se  qu'on  nommoit  en  général  Pkeu- 
MATOMAQUES,  ceil-à-dire  en  grec  ,  "  En- 
nemis du  S.  Efprit ,  "  envoya  à  Serapion 
qui  Ten  a  voit  informé  ,  &  qu'on  croit 
être  TEvêque  de  Thmuiiis  ,  un  Traité 
pour  répondre  aux  objedtions  de  ces 
Hérétiques  ,  en  prouvant  la  Divinité  du  S. 
Efprit  5  il  les  nomme  Tropiques  ,  parce 
qu'ils  prétendoient  expliquer  l'Ecriture 
par  des  Tropes  ,  c'eft-à-dire  des  figures 
de  difcours.  Il  écrivit  quelque  tems  après 
à  Serapion  deux  Lettres  fur  le  même  fu- 
jet  ;  on  voit  par  ces  Lettres  combien  il 
l'eilimoit.  S.  Antoine  en  avoit  fait  auffi- 
beaucoup  de  cas.  Serapion  a  laiHé  quel- 
ques Ecrits  3  iur  tout  un  Traité  contre  les 
Manichéens.  Il  y  a  un  autre  Serapion 
Prêtre  &  Abbé  dans  le  Canton  d'ArfnioèV 
qui  avoit  fous  lui  dix  mille  Moines  en  di- 
vers Monaftéres. 

A  N  N  e'  E  561. 
CoNSTANTius  paila  l'hyver  de  360.  à 
Antioche  à  caufe  de  la  guerre  des  Perfes  ; 
il  voulut  faire  condamner  également  le 
Confubllantiel  ôc  le  dilEemblable  en  fubf- 
tgnce  i  il  fit  tenir  un  nouveau  Concile 
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dans  Antioche.  Cette  Ville  n'avoit  point  An- 
alors  d'Evêque.  Depuis  S.  Euftathe  mor:u_L 
dans  Ton  exil ,  les  Ariens  en  gouvernoient 
PEglife.  Eudoxe  le  dernier  Evêque  avoic 
palîë  à  Conftantinople  ,  &  Anien  qu'on 
avoit  ordonné  à  fa  place  avoit  été  exilé. 
Les  Evêques  demandèrent  avant  toute 
chofe  qu^on  remplît  le  Siège. 

Les  Catholiques  qui  faifoient  encore  le 
plus  grand  nombre  vouloient  un  Ortho- 
doxe ;  les  Ariens  &  les  Demi-Ariens  en 
vouloient  un  de  leur  Communion.  On 
convint  enfin  de  nommer  Melece  ,  aupa- 
ravant Evêque  de  Sebafte  ,  lequel  ne  pou- 
vant vaincre  l'indocilité  de  Ton  Peuple  , 
s'étoit  retiré  à  Berée;  les  Ariens  le  croïoient 
à  eux  y  l'Empereur  ordonna  de  le  faire 
venir  j  tout  le  Monde  alla  au  devant  de 
lui  j  on  (è  rejoLiiflbit  de  le  voir  dans  ce 
Siège  ;  les  CathoUques  dans  l'efperance 
qu'il  maintiendroit  la  foi  de  Nicée  ,  les 
Ariens  fe  flattant  qu'il  réiiniroit  à  leur 
parti  toute  la  Ville  d' Antioche  ,  même  les 
Euftathiens  ;  &  la  curiofité  attira  les  Juifs 
&  les  Payens. 

Melece  ayant  pris  polTèfnon  de  (on 
Eglife  ,  le  Concile  commença.  Plufieurs 
Evêques  prêchèrent  félon  la  coutume  ; 
TEmipereur  quifaifoit  le  Théologien  donna 
lui-même  pour  Texte  ce  paflage  des  Pro- 
N^i'bes ,  ''  Le  Seigneur  m'a  créé  au  com- 
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An.  mencemenc  de  Tes  voyes ,  „  fur  lequel 
^^les  Ariens  fondoient  principalement  leut 
Doctrine.  George  de  Laodicée  prêcha  le 
premier  Se  parla  comme,  auroit  fait  Arius 
lui-même.  Acace  fit  le  fécond  difcours  j 
ôc  tint  le  milieu  entre  la  foi  &c  Pimpieté» 
Mais  Melece  parla  avec  force  &  avec 
ondion  ,  il  prêcha  hautement  la  Divinité 
de  Jefus-Chrift  ,  mais  de  peur  d'aigrir  les 
efprits  5  il  ne  prononça  pas  le  mot  de 
fubftance.  S.  Epiphane  a  confervé  ce  dif- 
cours qui  eflun  modèle  de  l'éloquence 
Chrétienne. 

Les  Catholiques  furent  au  comble  de 
la  joye  pendant  que  les  Ariens  fremif- 
foient  de  rage.  Eudoxe  n'ayant  pu  l'obli- 
ger à  fe  retradter  ,  eut  recours  à  l'Em- 
pereur 5  qui  écoutant  tout  ce  que  les 
Ariens  lui  dirent  pour  appuïer  le  préjudi- 
ce que  Melece  alToit  leur  porter ,  relégua 
ce  S.  Evêque  à  Melitine  en  Arménie  ,  un 
mois  après  ion  entrée  à  Antioche.  Melece 
avoit  fi  bien  profité  de  ce  peu  de  rems  , 
qu'il  avoit  banni  l'erreur  de  fon  Eglife. 
Le  Gouverneur  qui  le  conduifoit  en  exil  ^ 
étant  pourfuivi  par  le  Peuple  à  coups  de 
pierres  ,  le  Saint  le  couvrit  de  fon  man- 
teau 5  ce  qui  redoubla  l'affedion  du  Peu- 
ple pour  lui. 

Apre's  avoir  fait  exiler  S.  Melece  ,  les 
Ariens  voulurent  avoir  l'Ade  de  fon  élee- 
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tion  qui  etoit  entre  les  mains  de  S.  Eulebe  An. 
de  Samofate  ;  ils  craignoient  ce  témoig-iLIj 
nage  de  leur  mauvaife  foi ,  &  engagèrent 
l'Empereur  à  le  redemander.  Eufebe  le 
refufa  ;  Conftantius  le  menaçant  de  lui 
faire  couper  la  main  sll  ne  le  rendoic , 
Eufebe  les  tendit  toutes  les  deux  à  celui 
qui  apporta  la  Lettre  menaçante  de  ConC- 
tantius.  Ce  Prince  ne  put  s'empêcher  de 
loLÏer  le  courage  du  S.  Evêque,  &C  admi- 
ra toujours  depuis  fa  fermeté. 

Pour  remplir  la  place  de  S.  Melece  , 
on  fit  venir  le  vieux  Eufoïus  premier  Dif- 
ciple  d'Arius  réfugié  à  Alexandrie  ,  l'Em- 
pereur lui  fit  impofer  les  mains  par  les 
Evêques  ;  cette  ordination  divifa  de  nou- 
veau l'Eglife  j  peu  de  gens  le  reconnu- 
rent :  on  ne  voulut  plus  entendre  parler 
que  de  Melece  qui  avoit  gagné  tous  les 
coeurs. 

Cependant  le  Concile  tint  Tes  féan- 
ces  ;  les  Anens  quoiqu'en  petit  nombre 
y  firent  leur  dernière  Formule  de  Foi. 
ïls  décidèrent  exprelFement  que  le  Fils 
étoit  en  tout  ditîcmblable  au  Père  ,  non- 
feulement  en  Subflaiîce  ,  mais  en  Volon- 
té ;  &c  ils  le  déclarèrent  tiré  du  Néant  , 
félon  le  fentiment  d'Arius  &  d'Eufoïus. 

SocRATE  &  S.  Athanafe  comptent  jus- 
qu'à neuf  profeiïions  de  Foi  des  Ariens. 
On  peut  en   compter  feize ,   fçavoir   isi 
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An.  Lettre  d^Arius  à  S.  Alexandre  ,  la  déck. 
yation  d  Anus  ôc  d^Eufoius  à  Conftan- 
tin  ,  approuvée  au  Concile  "de  Jerufalem 
en  3  3J.  la  Formule  du  Concile  de  Conf- 
tantmople  en  336.  contre  Marcel  d^An^ 
cyre  ,  les  trois  de  la  Dédicace  d^Antio- 
che  en  541.  celle  qu'on  envoya  à  l'Em- 
pereur Confiant  en  342.  celle  qu  on  por- 
ta en  Italie  en  345.  celle  du  Faux  Con- 
cile de  Sardique  en  347.  celle  de  Sirmium 
contre  Photin  en  351.  celle  de  Potamius 
a  Sirmium  en  357.  la  Lettre  du  Con- 
cile d'Ancyre  en  358.  la  Formule  de  Sir- 
mium du  22.  Mai  359.  celle  du  Concile 
de  Seleucie  par  les  Acaciens  le  28.  Sep- 
tembre 359.  celle  de  Nicée  en  Thrace 
foulcrite  à  Rimini  de  à  Conftantinople , 
&c  celle  du  Concile  d'Antioche  de  361. 
Telles  font  les  variations  dont  le  favant 
Evêque  de  Meaux  a  fait  de  Ti  juftes  re- 
proches aux  Hérétiques  des  demies  fié- 
cles  :  tel  eft  le  fort  de  tous  ceux  qui  re- 
fufent  d'obéir  à  l'Eglife  Catholiaue. 

Dans  ce  tems-là  le  Cliriftianîfme  dé- 
couvrit dans  fon  fein  même  un  furieux  ôc 
implacable  ennemi:  le  Céfar- Julien  qui 
avoit  pris  le  titre  d'Augufte  ,  ôc  avoit 
paru  Chrétien ,  il  afTiftà  même  le  jour  de 
l'Epiphanie  à  l'Office  dans  l'Eglife  de  Vien- 
ne ;  mais  à  fon  arrivée  à  NaïlTe  en  Thra- 
ce ,  il    renonça  publiquement  à  la  Ré- 
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ligion.  il  faifoit  alors  la  guerre  à  Conf-  ■'*«• 
rantius  ,  qui  occupé  avec  les  Perles  ,  neiLL 
pût  fitot  venir  s'oppoier  à  cette  entre- 
prife.  Sapor  s'étant  retiré  ,  l'Empereur 
reprit  le  chemin  de  Conil:antinople .  Il  ar- 
riva à  Antioche  fur  la  fin  de  l'Automne  ; 
!&  en  étant  parrt  ,  il  tom.ba  malade  à 
Mopfuefte  au  pied  du  Mont  Tauriis.  C^eil 
là  qu'il  fe  fit  baptilcr  par  Eufoïus  Evé- 
que  Arien  d' Antioche  ;  il  mourut  dans 
l'hérélie  qu'il  avoit  protégée  avec  tant 
d'ardeur  le  3,  Novem.bre  561.  Ton  corpi» 
fut  porté  à  Conftantinople  ,  Se  enterré 
avec  la  magnificence  convenable  auprès 
du  grand  Conilantin  fon  Père.  On  dit  que 
Julien  alTilla  à  fes  funérailles. 
A  N  N  e'  E      362. 

Le  premier  foin  de  Julien  devenu  Em- 
pereur fut  de  rétablir  l'Idolâtrie.  Les  Phi- 
iofophes  &  les  Magiciens  lai  avoient  pré- 
dit l'Empire  ;  il  croyoit  en  avoir  l'obliga- 
tion au  Soleil.  Après  la  mort  de  Conftan- 
rius  ,  il  ordonna  d'ouvrir  les  Temples  , 
d'oftrir  des  Sacrifices  aux  Dieux  ,  &  en 
offrit  lui-même  en  public.  Il  fit  reparer 
les  Temples   démolis. 

Il  vouloit  ruiner  les  Chrétiens  ;  leur 
3iombre  prodigieux  ne  lui  permettoit  pas 
de  le  faire  ni  ouvertement  ni  en  fecret 
il  imagina  de  les  abandonner  à  leurs  di- 
vjfions  p  ôc  de  foutcnir  toutes  les  Sectes 
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An.  en  particulier.    Il  rapella  tous  les  exilés  , 

^ff^fous  Conftantius  3  à  caufe  de  la  Religion 

Chrétienne  ;  il  leur  permit  de  fuivre  à  leur 

gré  toute  forte  d'opinions ,    &    en   prit 

jnême    quelques-uns  dans   Ton  Palais. 

Les  Evêques  ainfi  rapellez  ,  Melece,  Lu- 
cifer, Eufebe  de  Verceil,  Cyrille  de  Jerufa- 
lem  5  &  autres  fe  rendirent  bientôt  à  leurs 
Eglifes,  S.  Athanafe  feroit  retourné  à  la 
iienne  ,  s'il  n'eût  craint  les  violences  de 
George  qui  étoit  toujours  le  Maître  à. 
J^lexandrie. 

Les  Ariens  virent  auiïî  fortifier  leur 
parti  par  le  retour  de  leurs  Chefs  ;  les 
Eunoméens  fe  trouvèrent  les  plus  foibles  ; 
Julien  leur  témoigna  beaucoup  de  confi- 
dération  \  Aëtius  étoit  fon  ancien  ami  y 
il  lui  donna  une  terre  dans  l'Iile  deLefbos.. 
Il  ordonna  à  Eleufius  de  Cyfîque  ,  fous 
de  groiles  peines ,  de  faire  rebâtir  en 
deux  mois  l'Eglife  des  Donatiftes.  Il  fa- 
vorifa  ces  derniers  en  Afrique ,  &  prit 
toujours  le  parti  des  Hérétiques  contre 
les  Catholiques.  Les  Juifs  eurent  même 
quelque  part  à  fon  affedion  -,  ils  étoient 
ennemis  des  Chrétiens ,  cela  fufïifoit.  Il 
nomma  les  Chrétiens  Galile'ens  ,  par 
dérifion  ,  de  ce  que  J.  C.  étoit ,  ou  paC- 
foit  pour  être  né  dans  la  Galilée. 

■Les  Catholiques  profitèrent  cependant 
k  plus  de  la  liberté  que  Julien  accorda  j 
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mais  on  peur  dire  que  ce  Prince  fit  plus  An. 
d'Aportats  par  une  douceur  apparente  ,  -^ 
que  Dioclecien  par  les  plus  cruels  fu- 
|>lices.  Il  lui  auroit  été  aile  de  les  Faire 
foutfrir  ;  leur  enviant  l'honneur  du  mar-- 
tire  3  il  leur  fupofa  des  crimes  pour 
les    condamner   à  la   mort. 

Les  Ariens  avoient  maltraité  les  Va- 
lentiniens  à  Edefle  ;  Julien  en  prit  occa- 
fion  de  perfécuter  lous  main  tous  les 
Chrétiens.  Il  commença  par  faire  enlever 
les  biens  de  l'Eglife  de  cette  Ville  ,  afin 
de  rendre  les  Chrétiens  pauvres,  tels  qu'ils 
doivent  être ,  dilbit-il  dans  une  de  fes 
Lettres  ,  pour  acquérir  le  Ciel.  Il  révo- 
qua peu  après  tous  les  privilèges  qui  leur 
avoient  été  accordés ,  de  confifqua  les 
biens  de  toutes  les  Eglifes  en  général  5 
il  alla  même  jufqu'à  défendre  aux  Chré- 
tiens d'enfeigner  les  Lettres  Humaines  » 
'8c  de  les  étudier  ^  il  vouloir  empêcher 
qu'on  ne  profitât  dts  grands  avantages 
■que  cette  étude  procutoit  pour  combattre 
"fc  Pagaiiifme.. 

•  La  jaloufie  entroit  aulTi  pour  quelque 
chofe  dans  cette  défenfe  j  l'Empereur  en 
avoir  contre  S.  Balile ,  S.  Grégoire  de 
Nazianze  ,  le  jeune  Appoll inaire  >  &  plu- 
iîeurs  autre?  Savans, Catholiques  &  Ariens. 

Les  deux  AppolUnaires  en  prirent  oc- 
cafion  de  conrpofer  divers  ouvrages  utiles 

Y  6 


5i6  Abrège  de  l'Histoire 

Libère.    4.  Siècle. 

An.  à  la  Religion.  AppoUinaire  le  Père  écrivit 
,^^^',gn  V,ers  Héroïques  l'Hiftoire  fainre  juC 
ques  au  Règne  de  Saiil ,  fît  des  Comé- 
dies Se  des  Odes  fur  des  fujets  de  l'Ecri- 
ture ,  à  rimitation  de  Menandre  &  de 
Pindare  y  le  Fils  compofa  des  Dialogues 
à  la  manière  de  Platon  ,  pour  expli-f 
quer  l'Evangile  &c  la  Dodrine  des  Apô- 
tres. Il  écrivit  même  contre  Julien  Sc 
contre  les  Philofophes  un  Livre  intitulé  : 
5,  De  la  Vérité.  "  L'Empereur  pour  fe 
mocquer  des  (aintes  Ecritures  ,  avoit  écrit 
aux  plus  célèbres  Evêques  ces  trois  mots 
grecs  3  Anegno  ,  Egnon  ,  C ategnon  , 
qui  figniiient  j'ai  lu  ,  j'ai  compris ,  j'ai 
condamné.  On  lui  répondit  par  un  .autre 
jeu  de  mots  :  "  Tu  as  lu ,  mais  tu  n'as 
y,  pas  compris  ;  car  fi  tu  avois  compris  ^ 
55  tu  n'aurois,  pas  condamné  y  „  réponfe 
que  quelques-uns  ont  attribué  à  S.  Baille. 
Plusieurs  Profeffeurs  Cîarétiens  aban- 
donnèrent leur  Chaire  plutôt  que  la  Reli- 
gion. Vidtorin  Africain  qui  enfeignoit  la 
Rhétorique  à  Rome  ,  Se  Proërefius  So- 
phifte  d'Athènes  furent  de  ce  nombre. 
Julien  avoit  étudié  fous  ce  dernier  ,  il 
l'excepta  de  la  défenfei  Proërelîus  ne  vou- 
lut pas  en  profiter ,  mais  Ecebole  So- 
phifte  à  Conilantinople  céda  aux' carefles 
de  l'Empereur.  , 

Quelque   mépris  que  Julien  tçmoig-. 
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liât  pour  les  Chrétiens  ,  il  fentoir  Pavan-  An* 
tage  que  leur  donnoit  la  vertu  &  la  pu-Jf^ 
reté  de  leurs  mœurs.  Pour  les  imiter  en 
quelque  faç'on ,  ôc  réformer  le  Paganif^ 
me  5  fur  leurs  exemples  ,  il  établit  des 
Hôpitaux  5  fit  des  Réglemens  pour  les 
Prêtres  des  Idoles  ,  &  inflitua  des  Eco- 
les publiques  j  il  vouloit  auiTi  bâtir  des 
Monalléres  ,  Se  introduire  Pufage  des 
Lettres  Eccléliaftiques  ;  mais  il  n'eut  pas 
le  tems  d'exécuter  tous  ces  beaux  pro- 
jets. 

D'un  autre  côté  il  s'efforçoit  de  Faire 
des  Profélytes  par  les  voyes  les  plus  baf- 
fes. Celaire  Frère  de  S.  Grégoire  de  Na- 
zianze  avoir  été  à  la  Cour  de  Conibn- 
tius  en  qualité  de  Médecin  j  il  y  demeu- 
ra quelque  tems  fous  Julien  qui  em.plo-, 
ya  toute  forre  de  moyens  pour  le  gagner, 
Cefaire  parut  toujours  Chrétien  ,  de  fou- 
tint ,  même  fouvent  la  Religion  par  de 
beaux  difcours.  Son  Frère  S.  Grégoire 
ne  put  cependant  le  fouifrir  auprès  dq 
Julien.  Il  lui  écrivit ,  &  Cefaire  fe  reti- 
ra en  Cappadoce  auprès  de  fon  Père.  . 
L'Empereur  pervertit  plufieurs  Officier^ 
de  fes  Troupes ,  ôc  quantité  de  Soldat^ 
en  les  trompant.  Il  fit  mettre  auprès  de 
fon  Thrône  un  Autei  avec  du  feu ,  ÔC 
de  l'Encens  fuv  une  Table  j  &  ordonna 
gLu'avant  que  de  recevoir  fa  paye,  chacua 


<iî     Abrégé  de  l*Histoîrê 

K ; .   -.■»*- 

Libère.    4.     Siècle. 

An.  jettâc  de  l'Encens  fur  ce  feu.  Pluiieurs  de 
U-Ljceux  qui  furent  trompez  voulurent  bien 
l'être  j  d'autres  s'appercevant  de  la  fu- 
percherie  ,  dirent  hardiment  qu'ils  étoienc 
Chrétiens  ;  quelques-uns  plus  courageux 
encore  allèrent  jetter  l'argent  aux  pieds 
de  Julien  ;,  lui  reprochant  de  les  avoir 
trompez.  L'Empereur  en  fut  irrité ,  & 
les  condamna  à  la  mort ,  on  étoit  prêt 
de  les  exécuter ,  lorfque  faifant  atten- 
tion qu'ils  mouroient  Martirs  ,  il  en- 
voya ordre  de  les  laifTer  en  liberté  j  l'un 
d'entr'eux  nomm.é  Romain  dit  là-delïus 
qu'il  n'étoit  pas  digne  de  porter  le  nom 
de  Martir  de  J.  C.  ils  .furent  cependant 
reléguez  aux  extrémités  de  l'Empire. 

JoviEN  y  Valentinien  &  Valens  ,  trois 
des  principaux  Officiers  des  Troupes  de 
i'Empire  5  préférèrent  la  Pveligion  à  leur 
fortune.  Valentinien  qui  commandoit  la 
Compagnie  des  Gardes  Joviens  ,  étoit 
obligé  de  fuivre  l'Empereur.  Comme  il 
cntroit  un .  jour  avec  lui  dans  le\  Temple 
de  la  Fortune  5  une  goûte  d'Eau  Lullrale 
tomba  fur  Ton,  Manteau  ;  il  dorina  un 
Coup  de  poing  au  Miniftre  du  Tem.pl e  , 
difant  qu'il  l'avoit  fouillé  avec  cette  Eau 
impure  5  &  déchira  fon  Manteau.. Julien 
te  relégua  dans  un  Païs  défert  ,  mais  il 
n'ofa  pas  lui  ôter  fa  charge  ;'iP  confère 
Va  meine  celles  de  Joyieii  6c  de  Valeur 
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{on  Frère  ,    qu'il  voulut    envain   obliger  An. 
de  renoncer  au  Chriftianifme  j    il  rapella^f^ 
dans  la  fuite  Valentinien  ,  le  jugant  utile 
au  rer\dce  de  l'Empire. 

Malgré'  la  feinte  douceur  de  Julien 
pour  les  Chrétiens ,  &  fes  précautions 
pour  leur  ravir  la  gloire  du  Martire  : 
l'exécution  de  fes  ordres  pour  le  rétablif- 
fement  de  l'Idolâtrie  fit  obtenir  la  palme 
à  pluiieurs  ,  de  en  même  tems  mit  la  con- 
fufion  dans  tout  l'Empire.  S.  Emilien  fur 
brûlé  à  Dorotthe  en  Méfie ,  pour  avoir 
renverfé  des  Autels.  MacedoniuS  ,  Thco- 
dule  &  Tatien  ,  qui  briférent  de  nuit 
les  Idoles  ,  après  divers  tourmens ,  furent 
rotis  fur  des  grils.  A  Pelîinonte  en  Ga- 
lacie  deux  jeunes  gens  moururent  en  pré- 
fence  de  Julien  lui-même  qui  alloit  à  An- 
lioche.  S.  Bafile  Prêtre  d'Anc\Te  y  fouifrit 
plufieurs  cruels  tourmens  à  diverfes  re- 
prifes  i  Melalippe  ,  Antoine  &  Carina  fou» 
frirent  auffi  le  maaire   dans  cette  Ville. 

Philorome  qui  confellà  J.  C.  en  Ga-^ 
latie  devant  l'Empereur  fut  rafé  ,  8c  ex- 
pofé  à  des  Enfans  pour  en  être  fouffîeté. 
Il  embraffa  depuis  la  vie  afcetique  ,  fut 
ordonné  Prêtre ,  ôc  vécut  plus  de  So^ 
ans  5  toujours  honoré  &  eftimé.  Bufiris 
de  la  Sede  des  Encratites ,  confeiTà  auffi 
avec  conftance  ,  fut  mis  en  prifon ,  6c 
délivré  à  la  moK  de  Julien,  il  vécut 


$10    Abrégé  de  l'Histoire 

Libère.    4.    Siècle. 

An.  jufques  au  tems  de  Théodofe  ,  &c  revint 

ti!!Là   l^glife   Catholique. 

Il  y  eut  pluiieurs  Martirs  à  Cefarée  en 
Cappadoce  ,  &  dans  toute  la  Province. 
Julien  hailToit  cette  Ville  parce  qu'elle 
étoit  prefque  toute  Chrétienne  ;  il  voulut 
la  punir5de  ce  qu'on  y  avoit  abâtu  les  Tem- 
ples de  Jupiter  &  d'AppoUon.DianéeEvê- 
que  de  cette  Ville  mourut  dans  ce  tems- 
là  après  avoir  afluré  qu'il  n' avoit  jamais 
voulu  fe  réparer  de  la  Foi  de  Nicée  :  aufïi 
iès  Clercs  parmi  lefquels  étoit  S.  Bafile  , 
cmbraiîérent  fans  peine  fa  Communion. 
Les  Evêques  s'étant  afl'emblés  pour  lui 
donner  un  Succedeur  ,  le  Peuple  les  for- 
ça de  nommer  Eufebe  .,  qui  n'étoit  que 
Catécumene.  Les  Evêques  voulant  décla- 
rer cette  éleâiion  nulle  >  s'en  prirent  à 
Eufebe  lui-même  ;  S.  Grégoire  de  Nazian- 
ze  le  Père  s'y  oppofa  ,  &  refifta  au  Gou- 
verneur 5  qui  par  ordre  de  Julien  tâchoit 
auiïi  de  faire  caiTer  l'éledion. 

Le  s.  Vieillard  Grégoire  fe  fignala  en- 
core en  défendant  fonEglife  deNazianze; 
il  força  le  Capitaine  que  Julien  avoit 
envoyé  pour  la  ruiner  à  fe  retirer  avec  fes 
Soldats.  Il  fit  faire  des  prières  publiques 
pour  obtenir  la  paix  de  l'Eglife  ;  malgré 
îbn  grand  âge  il  palïoit  fecretement  toutes 
les  nuits  en  prières  ,  couché  iur  la  terre  , 
Se  arrolànt  le  j)avé  de  fes  larmes.  Son  Fil^ 
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Grégoire  découvrit  ces  traits  de  ferveur  ;  An. 
Ordonné  Prêtre,  au  commencement  de il^ 
cette  année  ,  non  fans  répugnance  de  la 
part  5  il  s'étoit  retiré  dans  la  Solitude  de 
Pont  auprès  de  S.  Baille.  Craignant  enfuite 
de  refifter  à  Dieu  ,  comme  Jonas ,  il  vint 
à  Pâques  s'acquiter  de  fes  fondrions. 

S.  Basile  avoit  été  également  ordonné 
Prêtre  vers  le  même  tems  ;  "l'Evêq^ue  Ea- 
icbe  s'appuyoit  beaucoup  fur  Ton  lecours. 
Il  eut  pourtant  un  dirferend  avec  lui  ,  & 
l'on  croit  que  ce  fut  par  jaloufie  de  Pélo- 
quence  ôc  de  la  vertu  de  S.  Bafile  ;  ce 
difTerend  auroit  même  caufé  un  Scliifme  , 
fi  Baille  n'en  eût  prévenu  les  fuites  en  fe 
retirant  dans  fa  folitude  avec  S.  Grégoire  ; 
il  y  gouverna  les  Moaaftéres  qui  y  étoienc 
établis. 

Julien  célébra  à  Antioche  la  Fête  de 
EVaphné  avec  toutes  les  cérémonies  Payen- 
nes  j  un  des  Fils  du  Sacritîcateur  qui  Ce 
convertit  dans  cette  occafion  fut  très- 
miiltraité  par  Ton  Père  ;  3c  S.  Cyrille  Pem- 
mena  enfin  à  Jcrufalcm. 

La  Syrie  eut  plufieurs  Martirs  pendant 
le  fejour  qu'y  fit  l'Empereur.  M^.rc  Eve- 
que  d'Arethufe  eut  beaucoup  à  fouffrir  ; 
les  louanges  que  lui  donne  S.  Grégoire  de 
Nazianze  font  croire  qu'il  avoit  alors  quit- 
té le  parti  des  Ariens  ,  ou  des  Demi- 
Ariens. 
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An.  A  Heliopolîs  en  Phenicie  les  Payens 
^^^jfendirenr  le  ventre  au  Diacre  Cyrille  ,  8c 
mangèrent  de  Ton  foye.  Ils  avoient  conier- 
vé  contre  lui  un  vif  refïèntiment  de  ce 
quil  avoit  brifé  plufieurs  Idoles  du  tems 
de  Conftantin.  Cette  inhumanité  fut  pu- 
nie. Les  dents  leur  tombèrent  toutes  à  las 
fois  y  leur  langue  fe  corrompit  ;  &  ils  de- 
vinrent aveugles. 

Les  Vierges ,  qui  dans  la  m.ême  Ville 
ne  fe  laidoient  voir  à  perfonne  ,  furent  ex^ 
pofées  nues  à  la  vue  du  Peuple.  On  leur 
ouvrit  le  ventre  3  &  on  y  jetta  de  l'orge 
pour  le  faire  manger  aux  Pourceaux  , 
afin  qu'ils  leur  dévorafTent  les  entrailles. 
On  croit  que  ce  fiit  en  haine  de  ce  que 
Conftantin  avoit  fait  démolir  le  Tem.ple 
de  Venus ,  &  avoit  défendu  aux  Habitaiis 
de  proftituer  leurs  Filles. 

On  exerça  à  Gaza  Se  à  Afcalon  dans  la 
Paleftine  la  même  cruauté  fur  des  Prêtres 
êc  fur  d'autres  Vierges.  S.  Hilarion  fut  auf- 
il  perfécuté  par  les  Payens  de  Gaza  ,  ils  le 
firent  condamner  à  mort  avec  (on  cher 
Difciple  Hefychias.  Après  avoir  vifitè  le 
dernier  Monaftère  de  S.  Antoine  ,  il  étoit 
revenu  à  Aphrodite  ,  &  demeuroir  avec 
deux  Frères  dans  le  déièrt  voifin.  On  n'a- 
voit  point  eu  de  pluye  dans  le  Païs  depuis 
trois  ans.  On  s'adreflà  à  lui ,  il  en  obtint 
par  fes  prières  ^.  la  pluye  produiiit  enfuite 
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une  multicLide  fi  étonnante  de  ferpens  &  ab. 
d'animaux  venimeux ,    que    quancirc  dcdîL 
gens   en  furent  piqués  ;    ils  en    feroient 
morts  5    fi  S.  Hilarion  ne  leur  ciit  donné 
de  Thuile  qu'il  beniflbit  ,   &:  qui  guerillbit 
lur  le  champ  ceux  qui  avoient  été  bleilés. 

S.  Hilarion  ne  pouvoit  foulTrir  qu'on 
lui  rendît  des  honneurs.  Il  alla  dans  le 
defert  d'Oalîs  ;  ce  Fut  dans  ce  tems-là  que 
les  Habitans  de  Gaza  le  cherchèrent  pour 
le  fiiire  mourir.  Voyant  que  fa  réputation 
l'a\  oit  fuivi  à  Oafis  ,  il  refolut  de  paiTer 
dans  les  Ifles  défeixes. 

La  perfécutian  étant  devenue  générale, 
les  Habitans  de  Sebafte  ouvrirent  le  Tom- 
beau de  S.  Jean-Baptifte  ,  brûlèrent  (es  os, 
&c  jettérent  fes  cendres  au  vent.  On  fau- 
va  toutefois  une  partie  de  fes  ReUques. 
Des  Moines  les  prirent  à  la  dérobée  en  fe 
mêlant  avec  les  Payens  ,  &  les  donnè- 
rent à  Philippe  leur  Abbé  qui  les  envoya 
à  S.  Athanafe  ,  &  par  ce  moyen  elles  fu- 
rent confervées. 

On  gardoit  à  Penéade  ou  Cefarée  de 
Philippe  5  la  Statue  de  Jefus-Chrîil:  que  la 
Femme  guérie  de  fa  perte  de  fang  avoir 
fait  faire.  Il  étoit  reprélcnté  debout ,  ten- 
dant la  main  à  une  femme  à  genoux  en 
forme  de  fupUante.  La  Statue  étoit  de 
bronze  ,  &  de  la  bafe  à  l'endroit  oii  elle 
ctoic  pofèe  fortoit  une  herbe  y  qui  parve- 
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^^^  nuë  jufqu'à  la  frange  du  manteau  de  la 
L— JStatuë  5  guéridbit  toute  forte  de  maladies. 
Julien  la  fit  ôter  ,  &  mettre  la  fienne  à 
la  place  ;  mais  la  foudre  tomba  defîiis 
avec  tant  de  violence  qu'elle  la  coupa 
f>ar  le  milieu  du  corps  ,  lui  abâtit  la  tête  , 
&  l'enfonça  le  vifage  en  defïbus.  On  la 
voyoit  encore  dans  cette  situation  &  toute 
noircie  du  tems  de  Sozoméne  fbixante 
ans  après.  Quant  à  la  Statue  de  Jefus- 
Chrift  les  Payens  la  trainérent  par  les 
pieds  dans  la  Ville  ,  &  la  briférent  j  les 
Chrétiens  la  recueillirent  ^  ôc  on  la  garda 
long-tems  dans  la  Sacriftie  de  TEglife.  La 
tête  qui  avoit  été  feparée  du  corps  fut 
confervée  foigneufement  par  quelques 
Particuliers. 

L'Eglise    nouvellement  bâtie  à  Emefe 
||.  en   Syrie  fut  prophanée   &  dédiée  à  Ba- 

I  chus.  L'Empereur  ordonna  aux  Boftriens  , 

p  en  Arabie  de  chaffer  l'Evêque  Tire  ,  qu'il 

I  avqit  m-^nacé  de  punir  s'il  arrivoit  quel- 

^  que  defordre.  Il  fe  fervit  des  term.es  de  la 

Requête  que  Tite  lui  ^-^  préfenter  ;  il  y 
marquoit ,  que  quoique  les  Chrétiens 
fulTent  auiïi  nombreux  que  les  Payens  ,  il 
les  retenoit  par  fes  exhortations.  Julien 
prétendit  faire  voir  que  leur  Evêque  les 
accufbit  d'être  portés  d'eux-mêmes  à  la 
Édition.  Il  fit  trancher  la  tête  à  Arremius 
Pue  d'Egypte  .  qu  il  avoir  fait  venir  à  Aiv 
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tioehe  -,  il  i'accuia  de  pluiieurs  crimes  ;  \n. 
mais  le  principal  grief  étoit  d'êcre  Ghré-.^^'.; 
tien.  Juvencin  &c  Maxiniin  deux  de  les 
Gardes ,  deteitant  les  prophanations ,  ôc 
ayant  olé  les  lui  reprocher  ,  périrent  dans 
les  tourmens  ;  il  ne  les  ht  pas  mourir 
comme  Chrétiens ,  c'étoit ,  diioit-il ,  pout 
lui  avoir  mal  parlé.  Cependant  ils  font 
honorés  comme  Marcirs  ,  de  même  qu'Ar- 
temius.  La  nouvelle  de  la  mort  de  ce 
Duc  caufa  une  fedition  dans  Alexandrie. 
Le  faux  Evêque  George  en  fut  la  principa- 
le vidtime  ;  il  y  eut  néanmoins  beaucoup 
de  Chrétiens  maflkcrés  j  le  Frère  s'armoic 
contre  le  FrerCj^:  le  Père  contre  les  Enfans. 
George  étcit  devenu  odieux  à 
tout  le  monde  ,  aux  Catholiques  depuis 
la  perfécution  de  Conftantius  ,  aux  Ariens 
qu'il  âvoit  forcés  à  loufcrire  la  condam- 
nation d'Aëtius  5  aux  Payens  pour  les 
avoir  menacés  de  ruiner  un  beau  Tem- 
ple dédié  aux  Génies.  L'occahon  du  mal^ 
{acre  vint  d'un  lieu  plein  d'immondices 
ou  les  Payens  avoient  autrefois  iacrihé  des 
hommes  dans  les  Cérémonies  de  Mythra, 
Conftantin  l'avoit  donné  à  l'Eglifc  d'Ale- 
xandrie com.me  une  place  inutile.  George 
voulant  y  bâtir  une  Egliie  le  ht  netoyer. 
On  trouva  dans  un  fcuterrain  des  Idoles, 
des  inftmmens  qui  parurent  ridicules  ,  ôc 
des  crânes   d'hommes  de  d'enfans  qu'on 
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An-  ûiiok  avoii'  été  immolés  ,  pour  connoitre 
i"*  "\l'avenîr  par  leurs  entrailles.  Les  Chrétiens 
expoiérent   tout  cela  en  public  pour  dé- 
crier ildolâtrie  -,   les  Payens  irrités  excitè- 
rent la  (édition. 

Dans  cette  occafion  George  fut  puni 
pour  Tes  crimes  j  cependant  les  Ariens  y 
trouvèrent  dequoi  calomnier  les  Catholi- 
ques &  S.Athanafe.  Avec  George  périrent , 
mais  comme  Chrétiens  ,  Draconce  Maître 
,  de  la  monoye  ,  ôc  Diodore  qui  avoit  le 
rang  de  Comte, 

Apre's  la  mort  de  George  ,  S.  Athana- 
fè  rentra  comme  en  triomphe  dans  Ale- 
xandrie. Les  Ariens  abandonnèrent  d'eux- 
mêmes  toutes  les  Eglifes  ,  de  s'aiTemblé- 
rent  iecretement  dans  des  Maifuns  j  la 
Divinité  du  Fils  de  Dieu  fut  pubUée 
par  tout.  Le  Saint  profita  de  ce  mo- 
ment favorable  pour  rafermir  l'Egufe.  Il 
alïèmbla  un  Concile  ,  &  y  invita  Eufebe 
tle  Verceil  ,  &  Lucifer  de  CagUari ,  qui 
étoient  encore  dans  la  Haute  Thebaïde  , 
Lucifer  préfera  d^aller  à  Antioche ,  remé- 
dier à  la  divifion  de  cette  Eglife  ;  il  envo- 
ya deux  de  fes  Diacres  à  Alexandrie  avec 
ordre  de  foufcrire  en  fon  nom  à  tout  ce 
qui  s'y  feroit.  Eufebe  y  vint  feul  j  &  ce 
Concile  fut  moins  confiderable  par  le 
nombre  des  Evêques  ,  que  par  la  qualité 
de   ceux  qui  y  affiftéreiit.  Quelques-uns 
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qui  ne  purenc   y  vemu ,    envoyèrent  des  An. 
Députés  ;   le  Prêtre  Paulin  Cher  des  Euf-,^^"; 
ratniens  d'Antioche  y  envoya  deux  Dia- 
cres. 

Le  Concile  s'appliqua  d'abord  à  réta- 
blir la  tranquillité  de  î'Eglife.  Les  Ariens  , 
par  le  mauvais  iens  qu'ils  donnoient  aux 
paroles  approuvées  dans  la  Formule  de 
Rimini ,  avoient  troublé  tout  le  Monde. 
On  prit  un  tempérament  pour  ceux  qui 
embralTeroient  le  bon  parti ,  ce  fut  d'ac- 
corder le  pardon  aux  Chefs  de  THérelie  , 
s'ils  faifoient  pénitence  &  de  rétablir  dans 
leurs  Dignités  ceux  qui  étoient  tombés  par 
foiblelle  ,  s'ils  fignolent  le  Simbole  de 
Nicée.  On  publia  la  Doctrine  de  l'Incar- 
nation ,  décidant  que  Jefus-Chrift  né  de 
Marie  étoit  véritablement  Homme  fclon 
la  chair  ,  &  n'avoit  pas  pris  un  Corps 
fans  ame  ,  Ôc  fans  intelUgence.  On  con- 
damna les  Macédoniens ,  qui  nioient  la 
Divinité  du  S.Efprit ,  &  on  établit  la  Doc- 
trine de  la  Trinité  ,  conformément  à  la 
Foi  de  Nicée. 

On  écrivit  ce  qui  s'étoit  paflë  à  Lucifer, 
à  Cymacius  de  Pake  en  Syrie  ,  de  à  Ana- 
tolius  d'Eubée  j  la  Lettre  ell:  connue  fous 
le  nom  de  S.  Athanafe  a  l'Eglife  d'Antio- 
che  ,  S.  Afterius  &  S.  Eufebe  de  Vcrceil 
en  furent  les  Porteurs.  Le  S.  Evêque  d'Ale- 
}uindrie  écrivit  aulTi  en  fon  particulier  à 
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35^;  piulieurs  Prélats  ;,  principalement  fur  la 
^-— réconciliation  de  ceux  qui  avoient  foufcric 
la  Formule  deRiminij  la  Difcipline  établie 
à  Alexandrie  fe  trouva  conforme  à  celle 
que  le  Pape  Libère  lui-même  avoit  obfer- 
vé  à  Rome  ,  comme  on  le  voit  par  une  de 
fes  Lettres  aux  Evêques  dltalie. 

S.  EusEBE  trouva  l'Eglife  d'Antioche 
divifée.  Les  Euftathiens  n'ayant  pas  vou- 
lu reconnoître  S.  Melece  pour  Evêque  , 
Lucifer  de  Cagliari  avoit  ordonné  Paulia 
que  les  Meleciens  refuférent  de  reconnoî- 
tre à  leur  tour.  Ainfi  il  y  avoit  deux  Evê- 
ques Catholiques  ^  S.  Melece  &  Paulin  , 
ôc  ce  Schifme  dura  jufqu'à  l'an  415.  c'eft- 
à-dire  ,  quatre-vingt  cinq  ans  depuis  la 
dépolition  de  S.  Euîkthe.  A  ces  deux  Evê- 
ques Catholiques  ,  il  faut  ajouter  Euioïus 
que  les  Ariens  avoient  mis  dans  le  Siège 
d'Antioche  com.me  il  a  été  dit. 

Les  Ariens  avoient  cependant  toutes  les 
Eglifes.  S.  Melece  de  retour  de  Ton  exil 
fut  obligé  de  fe  contenter  de  celle  de  la 
Pallée  hors  la  Ville  -,  Eufoïus  en  lailTa  une 
petite  à  Paulin  ,  qu'il  confideroit  pour  fon 
grand  âge  ôc  fa  venu.  S.  Eufebe  ne  put 
faire  celler  la  divifion  ,  il  blâma  la  préci- 
pitation de  Lucifer  dans  l'Ordination  de 
Paulin.  Lucifer  en  fut  offenie  &  fe  fepara 
de  la  communion  de  S.  Eufebe.  Il  defa- 
voiia  les  Diacres  qu'il  avoic  envoyés  à  Ale- 
xandrie 
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xaadrie  ,  &  forma  un  nouveau  Sciurme  ;  A"- 
il  urouva  des  Sectateurs  qui  comme  lui  ne  — [ 
voulurent  pas  recevoir  ceux  qui  a  voient 
foulait  k  Formule  de  Rimini.  On  les 
nomma  Luciferiens  -,  &  ils  s'étendirent 
en  Elpagne  &  en  Sardaigne  -,  Lucifer  n'er- 
ra cependant  jamais  dans  la  Foi ,  Ôc  mou- 
rut dans  fon  Egliie  en  57c.  après  un  allez 
long  fejour  à  Antioche. 

HiLAiRE  Diacre  de  l'Eglife  Romaine , 
le  même  qui  avoir  accompagné  Lucifer 
dans  fa  Légation  vers  Conftantius  ,  Se  oui 
après  le  Concile  de  Milan  avoit  fouifeit  le 
foiiet  ,  l'exil  &  divers  tourmens  ,  fît  un 
autre  Schifme  ;  il  rcbaptifa  ceux  qui  l'?.- 
voient  été  par  les  Ariens  ,  ce  que  Lucifer 
ne  faifoit  pas  ,  m.ais  n'étant  pas  Prê- 
tre fa  fcde  périt  avec  lui. 

S.  EusEBE  parcourut  l'Orient  après  le 
Concile  d' Antioche  ,  de  ramena  les  folbles 
à  Tunité  de  l'Eglife  Catholique.  Lorfqu'il 
revint  en  Occident ,  il  amena  le  Prêtre 
Evagre  ,  qui  fucceda  depuis  à  PauUn  d?.ns 
le  Siège  d' Antioche.  Il  trouva  S.  Hilaire  en 
Italie  occupé  à  rétablir  la  Foi,&:  fe  confor- 
mant à  ce  que  S  Athanafe  avoit  déterminé 
touchant  ceux  qui  avoient  foufcrit  k  For- 
mule de  Rimini. 

S.  HîLAiRE  alfembk  dans  k  fuite  pîu- 
fieurs  Conciles  ,  où  l'on  rétablit  la  Foi  des 
Eglifes  dans  fon  premier  luftre.  Saturnia 
Tome    I.  Z 
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>n.  d'Arles  s'y  oppolant  fut  chaiiè  ,  &  Pa- 
^^^terne  de  Perigueux  fut  dépofé  ;  on  pardon- 
na aux  autres  ;  8c  tout  le  monde  recon- 
nut que  S.  Hilaire  avoit  feul  purifié  la 
Gaule  de  la  tache  de  Phéréfie.  Ce  fut 
toutefois  au  retour  de  ces  Conciles  qu'il 
pâflà  en  Italie  où  S.  Eufebe  le  trouva.  Ils  fe 
virent  avec  joye  ôc  travaillèrent  de  con- 
cert au  récabUifement  de  la  Paix.  On  die 
que  la  douceur  du  naturel  de  S.  Hilaire  , 
la  réputation  de  fa  Doctrine,  de  fon  adref- 
fe  à  perfuader  y  contribuèrent  beaucoup  y 
les  Evêques  dltalie  écrivirent  à  ceux  d'Il- 
lyrie  pour  les  féliciter  d'être  rentrés  dans 
la  bonne  voye  ,  l'héréfie  y  ayant  dominé 
fous  Photin  ,  Germinius ,  Urface  ôc  Va- 
lens. 

Les  anciens  Martirologes  parlent  de 
pludeurs  Martirs  à  Rome  fous  Julien  ;  les 
plus  illuftres  font  S.S.  Jean  Se  Paul  Frères, 
qui  avoient  eu  des  Charges  confidérables 
fous  Conftantin.  On  nomme  encore  les 
Prêtres  Pigmenius  ,  Prifcus  ,  Jean  &  Jan- 
vier ,  Ste.  Bibiane  Vierge  ,  fa  Mère  Dal- 
rofe  de  Flavien  fon  Père  qu'on  dit  avoir 
été  Préfet. 

VicTRicE  Soldat  dans  les  Gaules  >  quit- 
ta les  armes  devant  le  Tribun  en  un  jour 
folemnel  &  fe  déclara  Chrétien.  Il  fut 
frapé  à  coups  de  bâton  &  déchiré  avec 
des  pots  cailës.  Rçnvayé  au  Comte  da 
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pais ,   il   hic  condamné  à  per^rj  la  rece  :  An. 
comme  on  le  menoit  au  fuplice  le  Bour-  ^^^ 
reau  qui  marquoic  de  la  main    l'endroit 
où  il  devoir  fraper  ,    devint  aveugle  tout 
d'un  coup.  Le  S.  Martir  fut  remis  en  pri- 
fon  ,  avec  des  fers  aux  mains  qui  le  fer- 
roient    jufqu'aux  os.    Il  demanda  qu'on 
le  relâchât   un  peu  ,  on  le  refufa  ;  il   s'a- 
drellà  à  Dieu  ;    les  fers  tombèrent  d'eux- 
mêmes.  On  n'ofa  les  remettre  i   le  Comte 
l'ayant   appris  ,    fe  convertit  ,  &  ht  met- 
tre en  liberté  Victrice  qui  fut  depuis  Evé- 
que  de  Roiien  ,  &  travailla  beaucoup  à  la 
converfion   de  toute  la  cote  de  l'Océan  , 
liabitée  par  les  Morins  ik  les  Nerviens.  S. 
Elipliius  de  Toul  ,   honoré   à  Cologne  , 
ell:  compté   parmi  les  Martirs  des  Gaules 
durant  cette  perfécution. 

Julien  écrivit  à  Sallufte  Préfet  des  Gau- 
les Ton  ami  ,  ^  lui  adrellà  une  Oraiion  à 
la  loiiange  du  Soleil.  S.  Hilaire  adreilà  à 
ce  Préfet  un  Excellent  Traité  courue  le 
Médecin  Diofcore  ,  qui  fortant  des  bornes 
de  la  ProfefTion  ,  vouloit  fans  doute  faire 
le  Théologien  &  combûtre  nos  Saints 
Mifteres. 

Les  Donatiftes  en  Afric[ue  demandè- 
rent à  Julien  le  rapel  do  leurs  Evêques 
exilés  fous  Conftant ,  Zc  l'obtinrent  avec 
la  reftitution  de  leurs  EgUies  ;  ils  commi- 
reuc  à  cecce  occalion  des  violences  cxtra- 

Z  1 
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^J^-  ordinaires  contre  les  Catholiques  ;  ils  pri- 
L— jrenc  polTeilion  de  ces  Eglifes  à  mains  ar- 
mées ,    ^  maltraitèrent   tous  ceux    qui 
otoient  s'oppofer    à   ce    qu'ils    entrepre* 
noienr. 

Les  Gouverneurs  des  Provinces  qui 
étoient  Payens  ,  profitant  de  l'indignation 
de  l'Empereur  contre  les  Chrétiens  ,  les 
accabloient  de  taxes  ôc  leur  faifoient  fouf- 
frir  mille  tourmens.  S'ils  fe  plaignoient  à 
Julien^il  leur  répondoit  que  les  foufFrances 
étoient  leur  partage  ,  de  que  leur  Dieu 
l'ordonnoit  ainfi. 

S.  Apollonius  Moine  de  la  Thebaïde, 
ayant  appris  qu'on  avoit  mis  un  de  fes 
Diiciples  en  prifon  ,  afin  de  l'obliger  à 
porter  les  armes  ,  félon  l'ordre  de  Julien 
contre  tous  les  Clercs  &  les  Moines  ,  vint 
à  Hermopole  avec  quelques  autres  de  fes 
Difciples  pour  le  confoler.  Le  Centurion 
furvint ,  les  enferma  tous  ^  &c  voulant  les 
enroller  ^  il  redoubla  la  garde  ;  mais  du- 
rant la  nuit  un  Ange  brillant  de  lumière 
parut  dans  la  prifon ,  Se  en  ouvrit  les 
portes.  Les  Gardes  fe  jettant  aux  pieds  des 
Saints  les  prièrent  de  fe  retirer  -,  &  le 
■  Centurion  vint  lui-même  les  congédier  le 
lendemain  ,  parce  que  la  même  nuit  un 
tremblement  de  terre  avoit  renverfé  fa 
Maifon  Se  tué  fes  plus  chers  Domicftiques. 
Les  Saints  fortirent  ,  chantant  les  loiian- 
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ges  de  Dieu  ,  8c  retournèrent  au  déiert ,  A», 
où  S.  Appollonius  vécut  encore  long-tems^i 
ayant  lous  fa  conduite  près  de  cinq  cens 
Moines. 

Les  Payens  ne  laiiïcrent  pas  S.  Athana- 
fe  en  repos  dans  Alexandrie.  Ils  écrivirent 
à  l'Empereur  que  s'il  y  reftoit  plus  long- 
tems  ,  il  n'y  auroit  bientôt  plus  perfbnne 
qui  adorât  les  Dieux.  Julien  répondit  que 
celui  qui  avoit  été  chaîlè  par  l'ordre  de 
plufieurs  Empereurs  devoir  attendre  d  être 
rapellé  avant  que  de  revenir  ,  il  ordonna 
de  le  challèr  de  nouveau.  Les  Catholiques 
eurent  beau  écrire  en  fa  faveur  ,  Ju- 
lien n'en  fut  que  plus  animé ,  il  manda  au 
Préfet  d'Egypte  de  faire  exécuter  Tes 
ordres. 

Il  fallut  faire  marcher  des  Troupes  ,  Se 
en  venir  à  la  violence  pour  tirer  S.  Atha- 
nafe  de  Ton  Eglife.  Les  Juifs  &  les  Pa- 
yens brûlèrent  la  grande  Eglife  ,  nommée 
la  Céfarèe  :  Julien  avoit  même  donné 
ordre  de  mer  le  S.  Evêque.  Les  Fidèles 
allarmés  l'environnoient  la  larme  à  l'œil  ; 
il  leur  dit  que  ce  n'ètoit  là  qu'un  nuage 
qui  fe  dilTiperoit  bientôt.  Il  fortit  toutefois 
d'Alexandrie  dans  un  Bateau  qu'il  trouva 
au  bord  du  Nil  ;  mais  bientôt  il  revint 
fur  fes  pas  ,  3c  interrogé  par  ceiLx  qui  le 
pourfuivoient  s'il  étoit  bien  loin  ,  il  ré- 
pondit que  non  j   il  les  Uiilà  fuivre  leur 
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An.  route  &:  rentra  dans  Alexandrie  où  il  de- 
iff^  meura  caché  jufqu'à  la  mort  de  Julien. 

Sous  cet  Empereur  Apoftat  les  Macew 
doiiiens  commencèrent  de  porter  ce  nom 
&  de  faire  un  corps  à  part.Eleuilus  de  Cy* 
fique  5  Euftathe  de  Sebafte  ,  &  Sophroniu5 
de  Pompeïopolis  étoient  leurs  Chefs.  Là 
mort  de  Conftantius  les  ayant  laiffés  en 
liberté  ,  ils  s'aH'emblérent  à  Seleucie  ,  & 
tinrent  quelques  Conciles  >  ou  plutôt  des 
Concihabules  où  ils  condamnèrent  les 
Acaciens  &  la  Formule  de  Pumini  \  il> 
confirmèrent  celle  d'Antioche  déjà  ap- 
prouvée à  Seleucie  -,  ils  prètendoient  tenir 
un  milieu  entre  les  Occidentaux5&  x4.ëtius, 
en  foûtenant  le  Fils  femblable  au  Père  en 
fubftance  ,  pendant  que  les  Occidentaux 
k  difoient  confubfbantiel  ^  &  Aëtius  dif- 
femblable  en  fubftance. 

Les  Purs-Ariens  à  C.  P.  avoient  tou- 
jours pour  Evéque  Eudoxe  ,  &:  à  An- 
tioche  Eufoïus.  Les  deux  Chefs  de  parti 
Aëtius  &  Eunomius  étoient  aulTi  toujours 
à  C.  P.  on  Aëtius  fut  ordonné  Evêque. 
Eufoïus  de  fon  coté  aflembla  un  Concile 
à  Antioche ,  où  l'on  caflà  tout  ce  qui 
avoir  été  fait  à  C.  P.  contre  Aëtius  &  les 
autres  du  tems  de  Conftantius.  Sous  pré- 
texte que  le  Clergé  excitoit  les  Peuples  à 
la  fedition  ,  Julien  fit  fortir  de  Cyfique 
Eleufiusavec  les  fiens ,  lorfque  lesPayens 


ECCIESÎAST  IQ^U  E,       535 

Il  ■  '  " 

Libère.    4.  Siècle. 

de  cecce  Ville  lui  eurent  écrie  pour  le  ré-  f^\ 
rablillèmeiu  des  Temples  des  Idoles.         •— -* 

Le  Celar  Gallus  frère  de  Julien  avoic 
fait  aporrer  dans  le  Bois  de  Daphné  près 
d'Antioche  les  Reliques  de  S.  Babylas ., 
pour  en  bannir  la  fuperliition  payenne. 
Depuis  cecte  rranilâtion  les  Oracles  avoient 
celle.  Les  Payens  s'en  plaignirent  à 
Julien  ;  ce  Priîice  fit  des  Sacrihces  pour 
rapeller  l'Oracle.  Il  parla  effectivement  ^ 
mais  ce  fut  pour  dire  que  les  corps  moits 
l'empéchoient  de  parler.  Julien  le  com- 
prit ,  il  ordonna  d'enlever  le  cercueil  de 
S.  Babylas  qui  fut  porté  à  Antioche  par 
une  foule  de  Chrétiens  ,  chantant  des 
Pieaumes  ,  &  rejitardant  cette  tranilation 
comme  le  triomphe  du  S.  Maityr.  L'Em- 
pereur indigné  de  cetrc  pompe  &  de  ces 
cliants  qui  fembloient  le  dèfigner  par  ces 
paroles  :  "  Que  tous  ceux-là  foient  con- 
fondus qui  adorent  les  Statues  &  qui  fe  ^* 
glorifient  en  leurs  Idoles  , ,,  refoiut  d'en 
punir  les  Chrétiens. 

Salluste  5  autre  que  celui  des  Gaules  , 
Préfet  du  Prétoire  d'Orieiu  ,  quoique  Pa- 
ye n  n'étoit  pas  de  cet  avis;  l'Empereur 
fi'opiniatra  3c  fit  arrêter  pluiîeurs  Fidèles  ; 
)4  fe  fit  amener  un  jeune-homme  nommé 
Théodore  qui  fut  tourmenté  fur  le  che- 
valet pendant  tout  le  jour  par  plufieurs 
Bourreaux ,  fans    qu'on  pût  tirer  de  lui 
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An.  autre  parole  que   celle  du  Pfeaume  qu'on. 

jffi; -chantoit  le  jour  précédent.  Le  Préfet  en 
rendit  compte  à  Julien  qui  fe  vit  pour 
ainfi  dire  forcé  d'abandonner  fon  projet. 
Rufin  dit  avoir  vu  à  Antioche  ce  Théo- 
dore qui  l'aflura  qu'étant  attaché  fur  le 
chevalet  ,  il  fentit  d'abord  quelque  dou- 
leur ;  mais  qu'enfuite  un  Jeune-homme 
lui  eiïiiya  le  vifage  avec  un  linge  blanc  > 
&  lui  donna  fouvent  de  l'eau  fraiche  qui 
le  confoloit  tellement  qu'il  fut  plus  trille 
quand  on  le  détacha.         . 

Julien  reçut  un  pareil  affront  de  la 
Veuve  Publie  qui  gouvernoit  une  Com- 
munauté de  Vierges  ,  &  qui  paflbit  la 
journée  à  chanter  les  loiianges  du  Seig- 
neur. On  chantoit  précifément  les  endroits 
des  Pfeaumes  qui  anathematifent  les  Ido- 
lâtres 5  ôc  il  l'entendoit  toutes  les  fois 
qu'il  fe  trouvoit  près  de  la  Maifon  de 
Publie.  Il  lui  ordonna  de  fe  taire  3  elle 
n'obéît  point  ;  Julien  ayant  encore  enten- 
du ces  paroles  :  "  Que  Dieu  fè  levé  ôc 
3,  que  fes  ennemis  fe  dilïipent  ,  „  fe  fit 
amener  Publie  ,  de  fans  refpedl:  pour  fon 
âge  Se  pour  fa  vertu  ,  il  la  fit  fouiïleter  en 
fa  préfence  ;  cette  lainte  Femme  tint  cec 
affront  à  grand  honneur  ,  &  s'en  retour- 
nant elle  continua  fes  Cantiques  avec 
fes  Filles. 
Les  Reliques  de  S.  Babylas  furent  mi- 
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fes  au  même  endroit  d'où  Gailus  les  avoir  ^^^^ 
faices  enlever  ;  le  feu  prit  peu  après  au^-Ili 
Temple  de  Daphné  de  cunluma  le  toit  <>c 
ridole  d'Appoîlon  -,  les  murailles  &:  k-s 
colomnes  demeurèrent  toutel-ois  lî  entières 
qu'on  auroit  dit  c^ue  c'étoit  l'effet  d'une 
démolition  exprelle  plutôt  que  du  feu. 
Julien  voulant  que  les  Chrétiens  l'cudènt 
allumé  ,  fit  donner  la  queftion  aux  Mi- 
nières du  Temple  ;  mais  il  ne  put  décou- 
vrir la  caufe  de  l'incendie,  &  les  Chrétien*? 
l'attribuèrent  aux  prières  de  S.Babylas.Il  les 
punit  pourtant ,  Oc  la  grande  Egliie  d'An- 
tioche  fut  fermée  ,  après  que  les  Vafcs 
facrez  eurent  été  portez  à  ion  trélor ,  &: 
qu'elle  eut  été  pillée  &  pruphanée  :  le 
Comte  Julien  Oncle  de  l'Empereur  ,  pour 
montrer  qu'il  n'y  avoir  point  de  Provi- 
dence Divine  pour  les  Clirètiens ,  fit  de 
l'eau  fur  la  Sainte  Table ,  3c  donna  un 
fouftlet  à  Eufoïus  qui  voulut  l'en  empê- 
cher. Tout  le  Clergé  s'enfuit  ,  il  ne  refta 
qu'un  ièul  Ecclefiaftique  Catholique  nom- 
mé Théodore  ou  Théodoret  à  qui  le 
Comte  Julien  fit  couper  la  tête  ,  préten- 
dant qu'il  avoit  la  garde  du  Trèlbr  de 
l'Eglife. 

L'Empereur  avoit  fait  ôter  du  Laba- 
rum  la  CroLx  ôc  le  nom  de  Jefus-Chriil , 
êc  l'avoit  réduit  à  l'ancienne  forme.  Bo- 
nofe  ëc  Maximilien  0£5ciers  de  Tes  Trou- 
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An.  pes  3  n'ayant  pas  changé  le  leur  ^  furenc 
j^^mis  à  mort  pour  avoir  perfîfté  dans  la 
Foi.  Il  y  eut  encore  plufieurs  autres 
Maitirs  à  Antioche ,  comme  Eugène  oc 
Macîaire  Prêtres  \  mais  il  y  eut  aulH 
quelques  Apoftats  ,  fçavoir  le  Prêtre 
Théodtene  &;  l^Evêque  Héron  ^  ils  fu- 
rent punis  de  Dieu  visiblement  bien  peu 
de  tems  après. 

Julien  favorifôit  les  Juifs  en  haine  des 
Chrétiens  \  il  brûla  les  Mémoires  des  Tri- 
buts qu'on  exigeoit  d'eux  ,  &  rejetta  la 
faute  fur  les  Domeftiques  Chrétiens  de 
Conftantius.  Il  écrivit  même  à  leur  Pa- 
triarche Jule  y  le  qualifiant  de  frère  ,  qu'à 
Ion  retour  de  la  Guerre  de  Perfe  ,  il  vou- 
îoit  demeurer  avec  lui  dans  Jerufalem 
lorfqu'il  Tauroit  fait  rebâtir. 

Il  donna  en  effet  des  ordres  pour  cela 
à  Alypius  l'un  de  Tes  meilleurs  amis  afin 
de  tâcher  de  démentir  les  Prophéties  de 
Daniel.  On  fit  des  préparatifs.  S.  Cyrille 
revenu  de  lc)n  exil  les  vit  fans  s'émou- 
voir ;  il  fe  confioit  en  la  vérité  infaillible 
de  ces  mêmes  Prophéties .,  dont  l'accom- 
pliflement  parut  bientôt  par  divers  Prodi- 
ges qui  empêchèrent  l'exécution  de  ce 
deiïèin  ,  &  dont  l'autenticité  ne  peur  être 
révoquée  en  doute ,  puifqu'elle  ell:  atteftéè 
par  les  Auteurs  Payens, 

En  travaillant  aux  fondemens  ,  on  troit» 
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va  dans  une  caverne  fur  une  colomne  qui  au. 
s'éie\x)it  un  peu  au  dcllus  de  l'eau  ,  un^ 
Livre  envelopé  d'un  linge  très-fin  ;  c'é- 
îoit  l'Evangile  de  S.Jean,  dont  les  pre- 
-micres  paroles  ,  "  Au  commencement  étoic 
yy  le  Verbe  ôc  le  Verbe  étoit  en  Dieu  ,  „ 
étoient  écrites  en  grandes  lettres  ;  elles 
furent  lues  tout  haut  au  grand  étonne- 
ment  des  Juifs  «3c  des  Payens. 

Des  globes  de  fiâmes  qui  s'élevoieilt 
auprès  des  fondem.ens  rendirent  bien- 
tôt la  place  inacceffible  ,  &l  pluiieurs 
Ouvriers  en  furent  brûlez.  Un  tremble- 
ment de  terre  renverla  prefque  tous  les 
bâtimens  du  Lieu  ,  ôc  jetta  bien  loin  de 
tout  côté  les  pierres  des  fondemens.  La 
nuit  précédente  du  jour  qu'on  devoir 
commencer  l'ouvrage  ,  le  feu  confuma 
jufques  aux  marteaux  &c  aux  autres  outils 
des  Ouvriers  ,  &  s'étendant  au  milieu  de 
la  place  ,  il  brûla  plufieurs  Juifs.  Ils  virent 
eux-mêmes  fur  leurs  habits  des  Croix  lu- 
mineules  qu'ils  ne  pouvoient  eftacer  ;  il 
eu  parut  une  de  lumière  dans  le  Ciel , 
ce  qui  opéra  la  convcrlion  de  plufieurs 
des  leurs  &  de  plufieurs  Payens. 
A  N  N  e'  E     563. 

Julien  marchant  contre  les  Perfes  , 
manda  à  Arface  Roi  d'Arménie  allié  des 
Romains  qui  étoit  Ciuéticn  ,  de  l'aller 
joindre  au  premier  ordre  ,  &  affeda  dans 
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An.  fa  Lettre  de  bkrphemer  Jefus  -  Ciirill: , 
i^^^' ,,  Dont  le  fecours ,  difoit-il  ,  ne  vous  fer- 
,5  vira  de  rien  il  vous  defobéïlîez.  „  Il  fe 
hâtoit  de  finir  cette  guerre  pour  placer 
l'Idole  de  Venus  dans  les  Eglifes  ,  &  éle- 
ver un  Amphithéâtre  à  Jerufalem ,  afin 
d'y  expofer  aux  Bêtes  les  Evêques  ôc  les 
Moines. 

Pendant  Ton  voyage  ,  il  écrivit  contre 
la  Religion  Ton  grand  Ouvrage  dont  on 
a  encore  quelques  fragmens  avec  d'au- 
tres Ecrits  qui  manifeftent  le  caradére  de 
fon  efprit  &  de  fa  Philo iophie.  Il  n'eue 
pas  le  loifir  d'exécuter  Tes  grands  projets 
contre  la  Religion  ;  il  mourut  au  milieu 
de  la  nuit  du  16.  Juin  363.  dans  la  fé- 
conde année  de  ion  règne  j  les  Hiftoriens 
raportent  diverfement  fa  mort.  La  cir- 
conlT:ance  la  plus  frapante  etl  celle  qui 
marque  jufqu'où  ce  Prince  Apoftat  pouiïà 
l'impiété  ,  lorfqu'il  dit ,  adrellant  la  parole 
à  Jefus-Chriil  :  "  Tu  as  vaincu  Galiléen.  3, 

On  raconte  plufieurs  Viiions  celeiles 
qui  annoncèrent  fa  mort.  Un  Officier  de 
fon  Armée  en  eut  connoiflànce  dans  le 
tems  qu'il  alloit  le  joindre  j  il  étoit  pour 
lors  couché  dans  une  Eglife  fur  le  grand 
chemin  ,  faute  d'autre  logement.  Didyme 
célèbre  Dodleur  d'Antioche  ,  qui  étoit 
aveugle  ,  en  eut  révélation  en  marqua 
l'heure  &  le  moment.  S.  Julien-Sabas  fa- 


Ecclésiastique.     541 

!■■  — _ 

Libère.    4.   Siècle. 

metpc  Solitaire  de  l'Olroëne  ,  qui  étoic  An; 
à  plus  de  vingt  journées  de  l^^rmée  àctlj 
Julien  5  en   eut  aulTi  connoiflance. 

Le  même  jour  de  la  mort  de  ce  Prince , 
les  principaux  Officiers  de  l'Armée  élu- 
rent Jovien  Empereur  ^  il  dit  d'abord 
qu'étant  Chrétien  ,  il  ne  pou  voit  com- 
mander à  ceux  qui  avoient  lervi  fous  Ju- 
lien ,  &  qui  étoient  infectez  de  fcs  er- 
reurs ;  les  Soldats  lui  répondirent  tous 
qu'ils  étoient  Chrétiens  -,  les  plus  vieux 
ajoutèrent  qu'ils  avoient  été  inftruits  par 
Conftantin  &  par  Conftantîus ,  &c  que 
Julien  avoit  trop  peu  régné  pour  avoir 
affermi  l'erreur  de  ceux  qu'il  avoit  pu  fe- 
duire. 

Les  Payens  furent  afligez  de  la  mort 
de  Julien  ;  les  Chrétiens  s'en  rejoliircnt  : 
fur  quoi  un  Payen  dit  agréablement  , 
55  Comment  les  Chrétiens  peuvent  -  ils 
55  avancer  que  leur  Dieu  eft  patient  ?  rien 
>,  n'efl:  plus  prompt  Se  plus  furieux  que 
:,5  fa  colère  :  il  n'a  pu  en  différer  un  mo- 
y,  ment  l'effet.  „  La  joye  fut  univerfelle 
dans  Antioche  ;  on  crioit  par  tout  :  "  Dieu 
a  vaincu  &  fon  Chrift  ;  „  la  mémoire  de 
Julien  devint  exécrable  lorfqu'on  eut 
trouvé  dans  fon  Palais  des  cofres  pleins  de 
têtes  de  des  puits  remplis  de  Corps  hu- 
mains. 
S.   Grégoire  de  Naziaxize  compofa 
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An.  deux  diicours  ,  dans  ceae  joye  publique  , 
.^^^  .pour  confoler  les  affligez  &  foutenir  les 
foibles  que  la  profperité  des  méchans  Ican- 
dalifoir.  Il  y  dépeignic  Julien  tel  qu'il 
ëtoir  5  de  releva  les  avantages  du  Chriftia- 
nifme  pour  faire  voir  la  folie  de  celui  qui 
précendoit  l'abolir. 

,  JoviEN  rétablit  l'exercice  de  la  Reli- 
gion 3  remit  la  Croix  au  Labarum  ,  6c 
rendit  aux  Eglîfes  tout  ce  que  Conftantiii 
ieur  avoit  donné  j  il  rapella  les  Evéques  5 
fit  rendre  les  Eglifes  aux  Catholiques ,  Se 
connoilïant  particulièrement  S.  Athanafe  , 
il  lui  écrivit  de  lui  mander  exactement  ce 
qu'il  faloit  croire. 

S.  Athanase  informé  de  la  mort  de 
Julien  par  la  révélation  qu'en  avoit  eu 
Dydime ,  parut  tout  d'un  coup  au  milieu 
de  Ton  Peuple,  ôc  le  furprit  agréablement; 
il  rentra  dans  les  fondlions  ,  &  fur  la  Let- 
tre de  l'Empereur  ,  il  afTembla  les  Evé- 
ques les  plus  favans  ;  il  lui  répondit  en-i 
mite  au  nom  de  tous  *ceux  d'Egypte  ,  de 
la  Thébaïde  &  de  la  Lybie  ,  &  lui  déclara 
qu'il  faloit  s'attacher  uniquement  à  la  foi 
de  Nicée  ,  qui  eft  la  Do6lrine  de  l'Eglifc 
Catholique,  Il  lui  prouva  la  Divinité  d\i 
Saint-Efprit  attaquée  par  les  Macédoniens. 
S.  Grégoire  de  Nazianze  dit  de  cet  Ecrit 
de  S.  Athanafe  que  c'étoit  là  un  prefenc 
ciagnifique  digne  d'être  offert  à  un  Roi. 


Ecclésiastique,     54^ 

L  r  B  E  R  E.  4.  Siècle. 

I»  .      . .  « .  I    - 

L'Empereur  voulut   encore  voir  S.  Atha-  An, 
nafe  ,  Ôc  s'entretenir  avec  lui  ;  il  lui  man-ifilj 
da  de  le  venir  trouver  à  Anrioche  ,   où  il 
s'étoic  arrêté  ,  ôc  le  Saint  s'y  rendit  volon- 
tiers. 

Les  Hérétiques  ne  demeurèrent  cepen- 
dant pas  tranquilles  ;  les  Evéqucs  des  di- 
fércns  partis  (e  prellérent  d'aller  au-devanc 
de  Jovien  à  Ton  retour  de  Perfe  ;  chacun 
fe  flattoit  de  l'attirer  au  ficn;  mais  il  s'ctoic 
déjà  déclaré  pour  la  foi  de  Nicée.  Les 
Demi- Ariens  lui  demandèrent  les  Eglifes 
des  Anoméens  ;  aue  ce  qui  avoir  été  fait 
à  Rimini  Ôc  à  Seleucie  lublilLit ,  &  que 
chacun  pur  s'alfemblcr  feparément.  Jovien 
répondit  qu'il  haïlloit  les  difputes.  "  Je 
>,  n'aime  ,  ajouta  -  t'il  ,  &  je  "n'honore 
>,  que  ceux  qui  concourent  à  l'union  ;  „ 
ce  qui  arrêta  les  empreilemens  du  relie 
des  Hérétiques. 

AcACE  de  les  liens,  félon  leur  politique  , 
toujours  inclinés  à  complaire  aux  Maîtres, 
voyant  S.  Melece  honoré  par  l'Empereur , 
entrèrent  en  conférence  avec  lui  ;  ëc  dans 
un  Concile  qui  (c  tint  pour  lors  à  Antio- 
che  5  ils  approuvèrent  le  Confubdanticl. 
Vingt-iept  Evêques  de  diférentes  Provin- 
ces ailiftèrent  à  ce  Concile  ,  &:  d'autres 
comme  Athanafe  d'Ancyre  ne  pouvant  y 
aller  envoyèrent  des  Députez.  Le  Rcful- 
Ut  du  Concile  fm  une  Lecae  Synodala 


'544    Abrège  de  l'Histoire 

Libère.  4.  Siécic. 

An.  adrelïëe  à  Jovien  ,  pour  confirmer  la  foî 
l^àe  Nicée  ,  comme  on  avok  fait  à  Alexan- 
drie. Mais  le  mot  de  Confubftantiel  n^y 
étoit  pas  fî  nettement  expliqué  j  on  y  ài- 
foit  fmiplemenr  que  le  Fils  avoit  été  en- 
gendré de  la  fubftance  du  Père  ,  &  qu'il 
étoit  iemblable  en  fubftance  au  Père  ,  ce 
qui  n'étoit  pas  proprement  être  ConfubC' 
tantiel  :  aufli  cette  expofîtion  de  foi ,  quoi- 
que Catholique  ,  fut  blâmée  par  ceux  du 
parti  de  Paulin ,  c'eft-à-dire  par  les  Euf- 
tathiens  ,  non-feulement  par  raport  aux 
termes^mais  encore  parce  qu'on  n'y  parloit 
pas  de  la  Divinité  du  S.  Efpnt, 

Il  eft  d'ailleurs  certain  qu'une  partie  de 
ceux  qui  communiquoient  avec  S.  Melece 
ôc  avec  fon  Concile  ,  croyoient  le  S.  E{^ 
prit  une  Créature  ,  quoiqu'ils  s'accordaf- 
îènt  fur  la  Divinité  de  Jefus-Chrift  j  la' 
conduite  qu'Acace  avoit  tenue  aupara-^ 
vant  faifoit  encore  douter  que  fon  retour 
fût  fincére.  Paulin  lui-même  fut  foupçon-^r 
né  de  Sabellîanifme  de  des  erreurs  d'Ap- 
pollinaire  ;  il  ne  s'en  juftifia  qu'en  fignant 
une  confeiïion  de  foi  conforme  à  la  dér 
finition  du  Concile  d'Alexandrie  de  362. 
que  S.  Athanafe  lui  avoit  écrite  de  fa 
main. 

Les  Purs-Ariens  fe  diviférent  bientôt, 
Eufoïus  ne  s'étoit  pas  preflë  d'exécuter 
le  décret  de  fon  Concile  d'Antioche  pour 
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juftifier  Aëtias.  Celui-ci  &  Eunomius  fe  ab. 
tenoient  à  la  tête  du  parti-,  ils  ordonnérentLill 
des  Evêques  ,  &  même  un  pour  Conftan- 
tinople  ou  ils  étoient.  Plulîeurs  quittèrent 
alors  Eudoxe  pour  le  joindre  à  eux.  Eu- 
doxe  ne  pouvant  les  réunir  ,  foutint  Théo- 
dofe  qui  s'étoit  féparé  des  Eunoméens  , 
&  qui  Ce  déclara  contre  POrdmation 
d'Aëtius  :  dans  cette  occalion  Eufoïus 
délaprouva  la  conduite  d'Eudoxe. 

Pendant  cette  diviiion  les  Ariens  d'A- 
lexandrie firent  un  nouvel  etfort  contre 
S.  Achanafe.  Leur  Chef  Lucius  &:  quelques 
autres  vinrent  à  Antioche  demaiider  à 
l'Empereur  un  autre  Evêque.  Jovien  ne 
voulut  pas  les  entendre;  il  leur  dit  qu'Atha- 
jiafe  étoit  leur  Evêque.  Ils  firent  une 
jiouvelle  tentative  ;  elle  ne  réiiilit  pas 
mieux  ;  à  la  troifiéme  l'Empereur  fe  mit 
en  colère  ;  il  dit  que  ce  qui  regardoit 
Athanafe  étoit  déjà  réglé.  Us  infiftérent 
encore  ,  mais  l'Empereur  fut  inébranlable. 

Un  Avocat  Cynique  voulut  lui  dire 
qu'à  l'occafion  d' Athanafe  le  Tréforier 
lui  avoit  oté  les  Maiions.  Jovien  lui  ré- . 
pondit  :  "  Si  on  t'a  pris  tes  Maifons  , 
,5  qu'a  de  commun  cela  avec  Athanaie  ?  „ 
Un  autre  qui  étoit  Payen  dit  avoir  une 
accufation  contre  lui.  ''  Toi  qui  es  Payent 
,5  répondit  l'Empereur  ,  qu'as-tu  de  com- 
^  muii  avec  les  Chrétiens. ,,  Mais  quel- 
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An.  qu'un  du  Peuple  d'Antioche  ayant  pris 
^ufiliLucius  5  le  fit  remarquer  à  Jovien  ,  lui 
difant  :  "  Voyez  celui  qu^on  prétend  fai- 
55  re  Evêque  j  „  PEmpereur  y  ayant  fait 
attention  le  maudit.  Eufoïus  avoit  prié 
les  Eunuques  du  Palais  de  recomman- 
der les  Ariens  j  l'Empereur  le  fçût  ,  & 
lit  châtier  fevérement  les  Eunuques  j  il 
alïura  que  quiconque  foUiciteroit  contre 
les  Chrétiens  feroit  puni  de  même.  Sa- 
tisfait de  S.  Athanafe  ,  il  le  renvoya  en 
Egypte  gouverner  les  Eglifes  ,  ôc  conier- 
va  pour   lui  la  plus  haute  eflime. 

On  peut  raporter  au  même  tems  la 
viiîte  que  S.  Athanafe  fit  des  Eglifes  de 
la  Haute-Thébaïde.  En  remontant  le  Nil 
il  arriva  par  bateau  jufoues  à  Tabe nne-, 
où  étoit  le  Monaftére  de  S.  Pacômei 
Ce  Saint  ayant  raiîémblé  le  premier 
les  Solitaires  dans  une  même  Maifon  <; 
leur  avoit  prefcrit  une  régie  qu'il  avoit 
reçue  du  Ciel  écrite  fur  une  Table  ,  il 
ne  reçut  le  grand  nombre  de  Di/ci- 
ples  qui  étoient  alors  fous  ùi  conduite  , 
qu'après  un  ordre  de  Dieu  ,  réitéré 
jufqu'à  trois  fois  par  le  minifléte  des 
Anges. 

S.  Pagome   étôit  né  Payen ,   &   avoir 

porté  les  armes  :  pris  prifonnier  dans  une 

-  bataille  ,  il  fut  conduit  à  Diofpolis  dans. 

ia  Thébaïde  ^    où  touché  de  la  charita 
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des  Chrétiens  il  fe  convertir.  Ayant  reçu  An. 
le  Baptême  ,  il  alla  trouver  S.  Palemoni^**' 
dans  fon  défert  fur  une  montagne  voi- 
fnie  de  la  Mer-Rouge  ,  &  vécut  fous  fa 
conduite  pendant  douze  ans  ;  au  bout  de 
ce  terme  un  Ange  lui  commanda  de  bâ- 
tir un  Monaftére  à  Tabenne  fur  le  bord 
du  Nil  ,  pour  fauver  tous  ceux  que  Dieu 
lui  envoyeroit  ;  il  devint  par-là  le  premier 
Inltituteur  de    la  vie  cénobitique. 

Il  eut  bientôt  bcfoin  de  pluiieurs  Mo- 
nartéres  pour  placer  plus  de  5000.  Moi- 
nes ;  il  y  en  avoit  6co.  dans  le  princi- 
pal ,  ce  qui  forma  une  efpéce  de  Con- 
grégation 5  ôc  d'Ordre  Religieux  foumis 
à  la  même  Règle ,  conduits  par  un  feul 
Supérieur  qui  étoit  l'Abbé  ,  Se  unis  par 
des    Allemblées  générales. 

Le  Grand  (Econome  demeuroit  à  Ta- 
benne 5  &c  diftribuoit  aux  autres  Monaf- 
tércs  les  chofcs  dont  ils  avoient  befoin  ; 
ils  ne  pollèdoient  rien  en  particulier  ;  on 
lui  remettoit  le  prix  du  travail  des  Moi- 
nes ,  Ôc  il  en  avoit  feul  la  difpoii- 
tion. 

A  Pâques  les  Religieux  s'aflèmbloient 
dans  le  grand  Monaftére  pour  en  célé- 
brer la  Fête  tous  enfemble  ,  nomm.er  le 
Supérieur  ,  3c  fe  pardonner  les  uns  les 
autres  ,  afin  que  la  charité  régnât  toujours 
paimi  eux.  On  ne  difoit  la  Meflè  dans 


'54^    Abrégé  de  l'Histoire 

— — — —    '■»* 

Libère.  4.  Siècle. 

An.  la  Chapelle  du  Monallére  que  le  Samedi 
L^^'f&c  le  Dimanche  ;  ces  jours-là  tous  les 
Frères  communioient  félon  l'ordre  de  leur 
ancienneté. 

Ix  n^y  avoit  point  de  Prêtres  ni  de  Clercs 
parmi  eux  5  ceux  du  voiflnage  venoient 
célébrer  les  faints  Miftéres.  S.  Pacôme 
recevoit  toutefois  parmi  fes  Moines  les 
Prêtres  qui  fè  préfentoient ,  pourvu  qu'ils 
fe  foumilTent   à  la  Régie. 

La  nouiTÎture  des  Moines  confiftoit  en 
du  Pain ,  du  Fromage  ,  des  Olives  &c 
des  Herbes  ,  qu'on  fervoit  à  trois  ou 
quatre  heures  du  foir ,  &  dont  chacun 
pouvoit  manger  félon  fes  befoins.  On 
gardoit  le  iilence  à  table  &  durant  le 
travail  :  les  Hôtes  mangeoient  féparément. 

Les  Moines  étoient  divifez  en  14.  trou- 
pes 5  &:  chacune  portoit  le  nom  d'une 
des  lettres  de  l'Alphabet  grec  ,  avec  un 
raport  fecret  aux  mœurs  de  à  l'efprit  de 
ceux  qui  la  compofoient  :  par  exemple , 
les  iîmples  étoient  rangez  fous  la  lettre 
ÏOTA  5  les  plus  difficiles  fous  le  Xi.  les 
Supérieurs  feuls  avoient  connoillance  de  ce 
langage  miilérieux ,  afin  de  pouvoir  con- 
duire plus  aifément  un  fi  grand  nombre 
de  Religieux. 

Ils  avoient  douze  Oraifons  le  jour , 
douze  le  foir  &  douze  la  nuit  ;  mais  les 
plus  parfaits  prioient  fans  celle  dans  leurs 
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Cellules ,  OLi  ils  étoient  logez  trois  à  trois.  An. 
Le  Supérieur  ,  ou  quelqu' autre  prépoictLlj 
pour  cela  ,  faifoit  tous  les  jours  une  exhor- 
tation. Leurs  Livres  étoient  l'Ecriture  lain- 
te  :  ils  ne  s  entretenoient  jamais  des  aftaires 
du  dehors.  La  fainteté  de  leur  vie  atti- 
ra des  gens  de  toutes  les  parties  du  Monde. 
Lorfque  S.  Athanafe  arriva ,  les  Moines 
allèrent  au  devant  de  lui  chantant  des 
Himnes  3c  des  Plcaumes.  S.  Pacome  qui 
avoit  un  grand  refpecl  de  une  grande 
affection  pour  ce  iaint  Evéque  ,  fe  cacha 
toutefois  parmi  la  foule  ,  parce  qu'il  fa- 
voit  qu'Aprion  Evéque  de  Tcnrvre  ,  qui 
ctoit  dans  Ion  voifinage  ,  avoit  parlé  avan- 
tageulemcnt  de  lui  à  S.  Athanaie  ,  c^ 
l'avoit  prié  de  l'élever  au  Sacerdoce  ,  ce 
qu'il  ne  vouloit  pas  ;  il  n'e  permettoit  pas 
même  que  fcs  Moines  entraient  dans  les 
Ordres ,  pour  les  éloigner  de  toute  oc- 
calion  de  vanité  &  de  jaloulie, 

S.  Pacome  avoit  une  Saur  qui  vint 
pour  le  voir  -,  il  refufa  de  lui  parler  ,  & 
•lui  fit  diie  que  li  elle  vouloit  fuivre  fon 
exemple  ,  il  lui  alTîgneroit  un  logement, 
■elle  y  confentit  ;  le  S.  Abbé  fit  bâtir  un 
Monalfére  de  l'autre  coté  du  Nil  ,  où 
il  y  eut  bientôt  un  grand  nombre  de 
Réhgieules.  Il  leur  donna  une  Régie  con- 
forme à  celle  de  fes  Moines  :  les  plus 
•venueux  eurent  la  diredion  de   ce  Mo- 
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^'  naftéie.  Quand  il  mouroit  quelque  Réli- 
353.    -ri  1  -ri 

L— igieuie  3     les  autres  la    poitoient   lur  le 

bord  du  Fleuve  ,  &^  les  Moines  avec  des 
rameaux  d'Oliviers  Ôc  des  Palmes  chan- 
tant des  Pfeaumes  ,  alloient  la  prendre 
pour  l'enterrer  dans  leur  fépulchre.  Ou- 
tre le  don  des  Miracles ,  S.  PacÔme  eue 
celui  de  Prophétie.  Dieu  lui  révéla  l'état 
de  Tes  Monaliéres  après  fa  m.orc  ;  il  con- 
nut que  plulieurs  tomberoient  dans  le 
relâchement ,  ce  qui  l'affligea  beaucoup  ; 
il  fut  enluite  bien  confolé  ,  lorfque  dans 
une  viiîon  J.  C.  lui  apparut  au  milieu  des 
Anges, 

A  N  N  e'  E  s   3(^4.  à   36(3. 

L'Empereur  Jovien  mourut  le  17.  Fé- 
vrier de  l'année  364.  à  Dadaftane  en  By- 
thinie  ;  il  fut  étouffé  ,  à  ce  qu'on  prétend, 
par  la  vapeur  du  charbon  qu'on  avoit  allu- 
mé dans  (on  Appartement  pour  en  faire  fé- 
cher  les  murailles.  L'Armée  qui  étoit  alors 
à  Nicée  élut  tout  d'une  voix  Valentinien  , 
qui  partagea  l'Empire  avec  Ton  Frère  Va- 
lens  j  il  lui  laifïà  l'Orient  ÔC  fe  referva 
l'Occident. 

Les  deux  Empereurs  firent  cette  m.ê- 
me  année  plulieurs  Loix  en  faveur  des 
Chrétiens  j  ils  permirent  d'abord  à  cha- 
cun d'exercer  fa  Religion  en  liberté  ,  fans 
rien  ajouter  aux  anciens  ufages.  Valenti- 
xnçn  ordonna  en  particulier  par  une  Loi 
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adredée  a  Vivenrius  Préfet  des  Gaules  ,  Am 
que  les  Filles  qui  garderoienc  une  virgi-^i^ 
nité  perpétuelle  ,  ik  les  Veuves  dont  Tâge^^^ 
prbmettoit  qu'elles  ne  convoleroient  pas 
à  de  iecondes  noces  ,  fèroient  exemptes 
de  la  Capitation  ,  de  même  que  tous  les 
Pupilles  juiques  à  lo.  ans ,  &  les  Filles 
jufqu'à  ce  qu'elles  fc  mariallènt.  Il  dé- 
fendit de  faire  aucune  pourluite  contre 
les  Clirétiens  les  jours  de  Dimanche.  Il 
ordonna  que  le  jour  de  Pâques  on  mct- 
troit  tous  les  Prilonniers  en  liberté  ,  à  la 
réferve  de  ceux  qui  étoient  accufez  de  Sa- 
crilèges ,  de  Leze-Majellé  ,  de  d'autres 
crimes  atroces  ;  il  mettoit  dans  ce  rang 
PAdultére  i  il  détendit  cntîn  de  condam- 
ner les  coupables  à  lervir  de  Gladiateurs 
dans  les  SpeClacles. 

S.  HiLAiRE  étoit  encore  cette  année-là 
à  Milan  avec  S.  Eufebe  ;  il  combattoit  pour 
la  Foi  Catholique  contre  lEvêque  Auxen- 
ce  qui  étoit  Arien,  &  qui  avoir  été  fait 
Prctre  par  George  d'Alexandrie.  Les  Ca- 
tholiques ne  vouloient  pas  communiquer 
avec  lui  ,  ôc  s'allem^bloient  dans  d'autres 
Eglifes. 

Valentinien  étant  arrivé  à  Milan, 
Auxence  le  prévint  contre  Tes  Adversaires; 
il  les  traita  de  féditicux  6c  de  calomnia^ 
teurs ,  parce  qu'ils  le  difoient  Arien ,  quoi- 
qu'il n'enfeignât ,  difoic-il ,  que  la  Doctri. 
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An.  ne  Catholique.  L'Empereur  ie  meloic  peu 
^^^'  des  affaires  de  la  Religion  ;  il  aimoic  la 
366.  paix  &  l'unité  ,  &  craignoit  la  peine  pour 
quelque  chofe  que  ce  fût  y  il  fe  contenta 
de  faire  publier  un  Edit  portant  défenfe 
de  troubler  l'Eglife  de  îvlilan.  S.  Hilairc 
s'y  oppofa  3  &  lui  repréfenta  qu'Auxence 
n'étoit  pas  tel  qu'il  le  croyoit ,  mais  un 
véritable  Arien.  Cette  remontrance  eut  Ton 
effet  ;  l'Empereur  ordonna  dalTembler  en- 
viron dix  Evêques  en  préfence  du  Qiief^ 
teur  <Sc  du  Maître  des  Offices  ,  atîn  de 
décider  cette  affaire.  Auxence  &  S.  Hi- 
laire  parlèrent  feuls  dans  la  conférence. 
Auxence  dit  qu'Hilaire  ,  qu'on  avoir  con- 
dainné  au  Concile  de  Bezicrs  ,  ne  devoit 
pas  être  écouté.  S.  Hilaire  fe  défendit. 
Auxence  fe  voyant  prelTé  ,  avolia  que  le 
Fils  de  Dieu  étoit  vrai  Dieu  ,  &  avoir  la 
mêm>e  Subftance  &  la  même  Divinité 
que  fon  Père.  S.  Hilaire  ht  préfenrer  à 
Valentinien  un  Ecrit  contenant  ce  dont 
on  étoit  convenu  ;  toute  l'Aflèmblée  de* 
meura  d'accord  qu' Auxence  devoit  pro- 
noncer publiquement  la  confeiCon  qu'il 
venoit  de  faire  ;  il  fut  obligé  de  l'écrire  ; 
on  la  remit  à  l'Empereur  ,  qui  fatisfait  de 
l'apparence ,  ne  voulut  pas  qu'on  apro- 
fondit  davantage  ,  reçu^  la  communion 
d.' Auxence  ,  &c  alla  à  fon  Eglife.  Il  pa- 
roifïbit  toutefois  qu' Auxence  avoir  feule- 
ment 
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ment  entendu  que  le  Fils  étoit  véritable-  An, 
ment  Fils,  &  les  Ariens  ne  le  iiioient'a^* 
pas  :  ainli  il  fe  joiia  de  la  bonne  foi  de  3^^- 
Valentinien.  "~~^ 

Cependant  une  fau(Iè  politique  éloig- 
na S.  Hilaire ,  de  peur  que  la  querelle 
lie  le  rallumât  ;  cet  intrépide  défenfeur 
de  la  Foi  eut  ordre  de  fortir  de  Milan  ; 
ne  pouvant  plus  agir  comme  il  auroit 
voulu  ,  il  écrivit  à  tous  les  Evêques 
Catholiques  ce  qui  s'étoit  palîë  ;  il  dépeig- 
nit Auxence  comme  l'ennemi  de  J.  C.  ôc 
alla  mourir  dans  Ton  Diocèfe  de  Poitiers. 
S.  Eufebe  de  Verceil  mourut  aulTi  quelque 
tems  après  cette  difputc.  Pliilp.ftrc  Evéviuc 
de  Brelîè  continua  de  combattre  Auxence, 
Ôc  Evagre  Prêtre  d'Antioche  que  S.  Eufe- 
be a  voit  amené  avec  lui  en  Italie  le  fé- 
conda. 

Les  Evêques  de  PHellefpont,  de  Bi- 
tliinie  ,  &  tous  les  Macédoniens  ,  ou  De- 
mi-Ariens obtinrent  des  Empereurs  la 
perraiilion  de  s'allèmbler  pour  redre(Tèr 
la  Doctrine  de  la  Foi;  ils  tinrent  un  Con- 
cile à  Lampfaque  en  565.  Le  nombre 
des  Demi-Ariens  fut  fi  grand  qu'après 
deux  mois  paflèz  en  délibérations  ,  leur 
fentiment  prévalut  ;  on  condamna  le  For- 
mulaire de  Rimini;  on  déclara  le  Fils 
femblable  au  Père  en  Subftance;  on  aprou- 
va  la  confelïion  de  Foi  d'Antioche  fig- 
Tome  L  Aa 
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An  née  à  Seleucle  j  on  dépofa  Eudoxe  &C 
^^.^'  tous  les  Purs-Ai'iens  ,  les  appellani:  tou- 
3^tefois  à  pénitence  ,  s'ils  vouloient  Te  fou- 
mettre  ;  ôc  on  notifia  ces  Décrets  à  tou- 
tes   les  Eglifes. 

Pour  prévenir  qu'Eudoxe  ne  mît  la 
Cour  de  Valens  de  Ion  côté ,  ils  en- 
voyèrent des  Députez  à  l'Empereur.  Eu- 
doxe avoit  effectivement  pris  les  devans  , 
&  Valens  s'étoit  déclaré  pour  lui.  Les 
Députez  fe  plaignirent  envain  de  la  fur- 
prilé  dont  on  avoit  ufé  à  C.  P.  &  de 
l^anilice  avec  lequel  les  Décrets  de  Se- 
leucie  avoient  été  renver{èz  j  l'Empereur 
les  envoya  en  exil ,  &  fit  donner  les 
Eglifes  aux    Partifans  d'Eudoxe. 

Il  commença  même  dèflors  à  perfé- 
cuter  les  Demi- Ariens  &  les  Catholiques  ; 
il  auroit  continué  fans,  la  guerre  civile 
qu'excita  Procope  Parent  de  Julien  ;  êc 
lorlqu'elle  fut  finie ,  il  troubla  bientôt 
ceux  qui  n'étoient  pas  Ariens  comme  lui. 
Indigné  contre  les  Pérès  de  Lampfaque  , 
il  fit  venir  Eleufius  de  Cyfique  ;  &  ayant 
adèmblé  des  Evêques  Ariens  ,  il  le  preila 
d'embraifer  leur  Communion.  Eleufius 
réfifta  d'abord  ;  enfin  la  crainte  de  l'exil 
&:  de  la  perte  de  fes  biens  le  fit  con- 
fentir  ;  mais  il  s'en  repentit  bientôt  j  &z 
de  retour  à  fon  Eglife  ,  il  confeilà  pu- 
bliquement fa  faute ,   ^  pria  le  Peuple 
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de    fe  choiiir  un  autre  Paileur  ^   ce  que  An. 
le  Peuple  ne  voulut  pas  exécuter.  ^à^* 

Cependant  les  Catholiques  de  C.  P.,^^^- 
c'efl- à-dire ,  ceux  qui  fuivoient  la  Foi  de 
Nicée  furent  chaflez  comme  les  Demi- 
Ariens  cc  les  Novatiens  ,  dont  les  Egli- 
fes  furent  fermées  :  quant  aux  Catholi- 
ques 5  ils  n'en  avoient  aucune  depuis 
Coniliantius. 

Les  Demi-Ariens  ain(i  perfécuiez  tin- 
rent divers  Conciliabules  à  Smyrne,  en 
Pilidie  -  en  Ifaurie  ,  en  Pamphilie  &  en 
Lycie  j  ils  délibérèrent  d'avoir  recours  à 
Valentinien  ôc  au  Pape  Libère  ,  &  d'em- 
brailèr  la  Foi  des  Occidentaux  ,  plutôt 
que  de  communiquer  avec  Eudoxe  & 
les  fiens. 

Ils  envoyèrent  au  Pape  des  Députez 
ôc  leur  ordonnèrent  de  ne  pas  dil- 
puterfur  la  Foi ,  de  com.muniquer  avec 
î'Eglife  Romaine5&  d'approuver  la  Créan- 
ce du  CoNSUBSTANTiEL.  On  fentît  , 
mais  bien  tard  la  néceilité  de  s'unir  au 
centre  de  la  communion  Eccléliaiiiquc. 
Les  Lettres  dont  ils  étoicr.t  poiteurs  s'a- 
drelloient  au  Pape  Libère  &  aux  Evêques 
d'Occident ,  comme  ayant  confervé*  la 
pureté  de  la  Foi  depuis  les  Apôtres  ,  <5c 
cornme  plus  obligez  que  les  autres  à  la 
maintenir. 

Les  Députez  ne  trouvèrent  pas  Valcii- 
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An.  tiîiien  en  Italie  ;  ils  demeurèrent  à  Ro- 
^  t  me  ,  &  rendirent  leurs  Lettres  au  Pape. 
^^Libere  les  regardant  comme  Ariens  ^  ne 
vouloir  pas  les  recevoir  :  comme  ils  aflùré- 
rent  être  revenus  de  leurs  erreurs ,  le  Pa- 
pe demanda  leur  confeilion  de  Foi  par 
écrit  :  ils  la  donnèrent  telle  qu'on  la 
encore  ;  ils  s'y  déclarent ,  comme  Dépu- 
tez du  Concile  de  Lampfaque  vers  le 
Pape  &  tous  les  Evêques  dltalie  &  d'Oc- 
cident 5  que  l'on  doit  tenir  inviolable- 
ment  la  Foi  de  Nicée,  &  condamner 
tous  les  Hérétiques  ,  &  nommément  l'Ex- 
pofition  lue  au  Concile  de  Rimini  : 
rOriginal  de  cette  Déclaration  demeura 
en  dépôt  à  Rome. 

Le  Pape  afTûré  des  fencimens  des  Dé- 
putez 3  les  reçut  à  fa  communion ,  &  les 
renvoya  chargez  pour  ceux  qui  les  avoient 
députez  3  d'une  Lettre  avec  une  fufcrip- 
rion  où  il  nom.me  jufqu'à  64.  Evêques  ; 
il  s'adrefîà  en  même  tems  à  tous  les  Evê- 
ques Orthodoxes  d'Orient.  Il  témoigna 
fa  joye  d'avoir  reçu  des  marques  de  la 
pureté  de  leur  Foi ,  &:  de  les  voir  unis 
avec  les  Occidentaux  ;  &  recevant  la  Foi 
de  Nicée.  Il  leur  apprit  que  prefque 
tous  ceux  qui  avoient  ioufcrit  la  Formule 
de  Rimini  étoient  revenus  à  cette  Foi , 
&  avoient  reçu  la  communion  de  l'Egli- 
fe  Romaine  ,  déteftant  plus  que  jamais 
Arius  6c  tous  fes  Difciples. 
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Libère  mourut  peu  de  tems  après  cecte  An 
réunion  des  Orientaux  ,  fçavoir  le  24.  à 
Septembre  366.  Sa  mémoire  a  été  en  \e-^^ 
nération.  Les  plus  illuftres  Evêques  du 
Quatrième  Siècle  ,  comme  S.  Epiphane  , 
S.  Baille  5  S.  Ambroife  l'ont  nommé  avec 
les  marques  ordinaires  de  refpeâ:.  L*Egli- 
fe  de  Ste.  Marie  Majeure  ,  autrefois  Stc. 
Marie  aux  Neiges  par  raport  au  Mira- 
cle qui  arriva  le  c.  Août ,  qu'on  trou- 
va de  la  Neige  fur  le  Mont  Exquiiin  , 
où  le  Patrice  Jean  la  fit  bâtir  par  revéla- 
tien  ,  porroit  fon  nom.  Elle  fut  la  ]ie- 
micre  bâtie  à  Rome  en  l'honneur  de  la 
Ste.  Vierge,  félon  la  remarque  de  plusieurs 
Hiftoriens  :  le  nom  de  Libère  n'en:  point 
dans  le  Martirologe  Romain  j  il  cl*,  pour- 
tant dans  les  plus  anciens. 


SAINT 

D  A  M 

A  S  E. 

Suite  de  l'anne'e   366. 
36-7.    à    369. 

Anne'es 

s.  D  A  M  A  s  E 
Efpagnol  ,  Fils 
d'Antoine  ,  clû 
Pape  le  i.  Oéio- 
bre  j66  gouverna 
l'Eglire  jufqucs 
au  II.  Décembre 
j«4.  S.   Silice  lui 


SAiNT  Dam.afe  Succeilèur 
de   Libère  dans  le  Siège 
Apollolique  ,  étoit  Prêtre  de 
l'Eglite   Romaine.    Il    étoit 
Diacre    lorfque    Libère    fut 
îiicceda.  'exilé  en  555.  &  s'engagea 
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An.  par  un  ferment  folemnel  avec  le  refle 
^t^"  du  Clergé  de  R.ome  ,  de  ne  jamais  re^ 
3^-  ce  voir  d'autre  Pape  du  vivant  de  Libère  , 
qu'il  accompagna  quelque  rems  pendant 
fon  exil  à  Bérée.  Il  avoit  plus  de  60.  ans 
quand  il  fut  ordonné. 

Peu  après  fon  éleéiion  ,  Urdcin  Diacre 
de  l'Eglife  Romaine  ,  piqué  que  S.  Da- 
mafe  lui  eût  été  préféré  ,  aiïembla  dans 
une  autre  Bafilique  une  troupe  de  fédi- 
tieux  5  &  contre  les  règles  de  PEglife  de 
Rome  5  par  lefquelles  PEvêque  d'Oftie 
étoit  en  ufage  d'en  facrer  l'Evêque  ,  ô*: 
contre  celles  de  la  Tradition  qui  ordon- 
noit  que  trois  Evêques  en  confacrafïènc 
un  autre  ,  il  fe  fit  ordonner  par  Paul  de 
Tibur  homme  grofïîer  &  ignorant ,  Bt 
fut  le  troifiéme  Anti-Pape.  '  ' 

Ce  Schifme  caufa  une  fédition  ;  mais 
Urficin  fut  exilé  avec  fes  principaux  fau- 
teurs. Sept -Prêtres  ûirent.en  même  xems 
arrêtez  &  chafïèz  de  la  Ville  ;  le  Peuple 
qui  foutenoitle  parti  d'Urfîcin  les  arracha 
des  mains  de  ceux  qui  les  conduifoient 
'&  les  amena  dans  l'Eglife  de  Libère  ,  ou 
Urlîcin  avoit  été  ordonnéjles  Partifans  de 
Damafey  accoururent  en  armes  ,  &  alïié- 
gérent  PEgUfe.  On  rompit  les  portes  ,  on 
y  mît  le  feu  ,  on  découvrit  le  toit ,  ôc 
On  y  trouva  enfin  les  corps  de  137.  perfon^ 
îles  de  différent  fexe  qui  avoient  été  tuées. 
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Les   Députez  des  Evêques    Orienuaux  An. 
chargez   de   la  Lettre  de  Libère  étoient  ^1^' 
cependant  arrivez    en   Sicile  ;  ils  y  hrenc^^^ 
allèmbler    un  Concile  de  ceux   du  Païs 
où  ils  confirmèrent  ce  qu'ils  avoient  fait  à 
Rome  ;   de    les  Evêques    leur   donnèrent 
des  Lettres  pareilles  à  celles  de  Libère. 

EusTATHE  de  Scbaftc  pafla  dans  lllly- 
rie,  &c  fit  revenir  Germinîus  de  Sirmium 
des  erreurs  du  Pur-ArianiGne.  Valens  , 
Urlace  ,  &c  les  autres  du  parti  allarmez 
de  cette  retradcation  ,  écrivirent  plulieurs 
Lettres  ;  mais  Germinius  peiiîlfca  à  fou- 
tenir  le  Fils  femblable  au  Père  en  tout 
hors   Pinnafcibilité. 

De  retour  en  Orient ,  les  Députez  trou- 
vèrent un  Concile  allemblè  à  Tyane  ;  le 
S.  Vieillard  Grégoire  de  Nazianze  y  ctoit 
avec  plulieurs  autres  ,  qui  fous  Jovieu 
avoient  aflillè  au  Concile  d'Antioche  de 
363.  où  la  Foi  du  Consubstantiel  fut 
établie. 

On  y  lut  les  Lettres  des  Dépurés  de 
Lampfàque  ;  les  Pères  en  eurent  une  véri- 
table joye.  Euftathe  fat  rétabli  à  Sebrdte  , 
•comme  Evêque  Catholique.  On  écrivit  à 
routes  les  Eglifes  d'Orient  de  lire  les  Dé- 
crets du  Concile  de  Lampfaque  ,  êc  de 
faire  attention  au  nombre  des  Evêques 
qui  les  avoient  foufcrites  ;  il  étoit  beau- 
coup plus  grand  que  celui  des  Prélats  du 
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An*  Concile  de  Rimini.  Ils  les  exhortèrent  à 

à  *  entrer  dans  leur  communion  ,   &    à   le 

^^[^déclarer   par  écrit ,    &c    les    invitèrent  à 

s'alfembler  à   Tarfe    au    commencement 

du  Printems ,    pour  y  confirmer  la  Foi 

de  Nicèe  ,  &  appaifer  toutes  les  difputes. 

On  étoit  prêt  de  tenir  ce  Concile  ,  lorf- 
que  34.  Evêques  d'Afie  s'aflTemblèrenn 
dans  la  Carie  ;  ils  loiiérent  le  zèle  de  la 
rèiinion  des  Eglifes  \  puis  rejettant  le  mot 
de  CoNSUBSTANTiEL  ,  ils  voulurent  qu'on 
s'en  tînt  à  la  Formule  de  la  Dédicace 
d'Antioche  ,  qu'ils  foutenoient  être  la 
confeiTion  de  Foi  du  Martir  S.  Lucien. 
Mais  le  plus  grand  obftacle  vint  de  la 
part  de   PEmipereur   Valens. 

A  la  fbllicitation  d'Eudoxe  ,  ce  Prince 
défendit  le  Concile  &  ordonna  aux  Gou- 
verneurs des  Provinces  de  chalîer  des 
Eglifes  tous  les  Evêques  exilez  fous  Conf- 
tantius  ,  &c  revenus    fous  Julien. 

S.  Athanase  fut  encore  recherché  à 
cette  occaiîon.  Les  Ariens  vouloient  le 
chafïèr  de  fon  Eglife  à  quelque  prix  que 
ce  fût.  Le  Peuple  Catholique  qui  le  fou- 
tenoit  fut  fur  le  point  de  fe  révolter. 
Tâtien  Préfet  d'Egypte  n'ofant  en  venir 
à  la  violence  ,  en  avertit  l'Empereur. 
S.  Athanafe  fe  retira  cependant  fort  à 
propos ,  foir  qu'il  eût  été  averti  par  un 
Ange ,  comme  quelques-uns  l'ont  cru , 
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fok  que  l'avis  eût  écé  donné   Icus  mani.  ^^' 
Peu   de  jours   après   Tarien  fe  ikilic   de 'à* 
TEglife  où   le   Saint  demeuroic    ordiiiai-iff^ 
remenc,    &    fur  furt   iurpris  de  ne  pas 
le  trouver. 

Le  s.  Evêque  fe  cacha  dans  le  Sepul- 
chre  de  fon  Père  ,  où  il  pouvoir  demeu- 
rer fans  incommodité  ,  iur-tout  en  Egyp- 
te ,  &  y  paflâ  quatre  mois.  Valens  craig- 
nant peut-être  que  Ion  Frère  Valentinien 
ne  trouvât  mauvais  qu'il  s'en  prît  à  un 
auiïi  grand  Homme ,  le  rapclla  :  peut- 
être  aulTi  que  les  Ariens  follicicérent  eux- 
mêmes  fon  rapel ,  de  peur  qu'il  ne  vint 
trouver  l'Empereur  ,  &  ne  le  pcrfuadâc 
par  fon  éloquence  de  les  abandonner. 
S.  Athanafe  revint  donc  à  fon  Eglife ,  & 
l'Egypte  fut  tranquille  pendant  tout  le 
reftc  de  fa  vie  ,  malgré  les  follicitations 
de  Lucius  ordonné  Evêque  d'Alexandrie 
par  les  Ariens  ,  5c  malgré  le  perfécution 
de  cet  Empereur  contre  les  Catholiques.. 

Valens  n'étoit  pas  encore  baptife  ;  i' 
voulut  l'être  avant  que  d'entreprendre  la 
guerre  contre  les  Goths  ;  Eudoxe  en  ht 
la  cérémonie ,  6c  l'obligea  de  jurer  qu'il 
demeureroit  toujours  dans  fa  Créance  ,  dc 
qu'il  perfécuteroit  ceux  du  parti  con- 
traire. 

EuNOMius  avoir  été  exilé  comme  com- 
plice de   la  conjuration  de  Procope.  Al- 
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An.  lanc  au  lieu  de  Ton  exil  y  il  fut  reçu  à 
^à^'  bras  ouverts  à  Murfe  en  Pannonie  par 
3^^-,le  fameux  Valens.  L'Empereur  y  arriva 
bientôt  après  avec  Domnin  de  Marcia- 
nople  autre  Arien  j  les  deux  Evêques 
perfuadérent  l'Empereur  qu'Eunomius 
étoit  innocent  ,  &  obtinrent  Ton  rapel. 
L'Anti-Pape  Urfîcm  chaflë  de  Rome  y 
revint  le  15.  Septembre  de  cette  même 
année  j  il  en  fut  encore  chaflé  deux  mois 
après  5  ôc  envoyé  en  exil  dans  les  Gaules 
avec  plufieurs  autres  :  ainfi  la  paix  fut 
rétablie  dans    cette    Capitale. 

S.  HiLARioN  étoit  à  peu  près  vers  ce 
tems-là  dans  Plile  de  Chypre.  Il  avoit 
tenté  inutilement  de  fe  cacner  ;  fa  répu- 
tation le  fuivoit  par-tout.  Son  fidèle  Dif- 
ciple  Hefychius  qui  le  cherchoit  de  tout 
côté  l'y  trouva  enfin  ,  &  pada  quelque 
tems  avec  lui  j  le  Saint  Tentant  appro- 
cher la  mort ,  écrivit  à  Ton  Difciple  qui 
étoit  abfent ,  pour  revenir  recliellir  tou- 
tes fes  richefles  j  elles  conllftoient  en 
une  Tunique  de  poil  rude  ,  une  CucuUe 
ou  Capuchon  ,  uii  petit  Manteau  ^  de 
fon  Livre  des   Evangiles. 

Plusieurs  perfonnes  pieufes  fâchant 
qu'il  avoit  prédit  fa  mort  ,  vinrent  de 
Paphosj.  il  vint  entr'autres  une  Femme 
nommée  Conftantia  dont  il  avoit  guéri 
le  Gendre   èc  la  Fille  j  il  leur  fit  faire 
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ferment  à  tous  d'enterter  Ton  Coi-ps  tout  j'^lj; 
vcm  dans  le  Jardin  où  il  étoit.  Prêt  d'ex-  ^ 
pirer  ,  il  difoit  les  yeux  ouverts  :  "  Sors  " 
mon  ame  ,  fors  ;  que  crains-tu  ?  tu  as 
fervi  J.  C.  près  de  70.  ans  ,  &c  tu  crains  ^^ 
la  mort  ?  „  Il  fut  enterré  aufïitôt  qu'il 
l'avoit  défiré  ,  mais  Helychius  ne  s'y 
trouva  point.  Ayant  touretois  fçu  que  S. 
Hilarion  avoit  été  enfeveli ,  il  vint  de 
Paleftine  en -Chypre  ;  de  feignant  de  vou- 
loir habiter  fa  Cellule  ,  il  déroba  au  péril 
det  fa  vie ,  environ  dix  mois  après  ,  le 
Corps  de  fon  cher  Maître ,  8c  le  por- 
ta à  Majuma  dans  Ion  ancien  Monaftérc. 
Conftantia  qui  avoit  coutume  de  veiller 
fur  le  Scpulchre  de  S.  Hilarion  ,  &:  de 
lui  parler  comme  s'il  eût  éxé  vivant  , 
mourut  à  l'inftant  qu'on  eut  enlevé  fon 
Corps. 

Il  avoit  fait  une  infinité  de  Miracles 
éclatans  pendant  fa  vie  ;  il  s'en  ht  en- 
core plus  en  Paleftine  où  étoient  fes  Re- 
liques ,  <5c  bien  plus  encore  en  Chypre 
à  fon  Tombeau.  Les  Habitans  de  cette 
Ifle  privez  de  fon  Corps ,  prétendirent 
avoir  toujours   fcn  Efprit. 

On  rapoite  à  l'année  367.  ou  environ 
le  Concile  de  Laodicée  en  Phrygie  ,  cé- 
lèbre par  fes  60.  Canons  fur  diverfes 
matières  de  DifcipHne  ,  &  principale- 
ment fur   les   Rits  6c  la  Vie  Cléricale. 
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An.  Valens  ayant  fournis  les  Goths ,  en 
^1^'  3^9.  &  revenant  à  C.  P.  d'autres  difent 
j3^au  commencement  de  cette  guerre,  vint  à 
Tomi  Capitale  de  la  Schytie  ,  fur  la  côte 
du  Pont-Euxin  vers  l'embouchure  du 
Danube.  Bretannion  ,  ou  Vetranion  étoit 
Evêque  de  cette  Ville.  L'Empereur  voulut 
l'obliger  à  communiquer  avec  les  Ariens  y 
pour  y  réiiiïir  ,  il  entra  dans  l'Eglife  un 
jour  de  Fête  avec  Eudoxe  ,  &;  lui  en  parla 
avec  hauteur.  L'Evêque  ne  rougit  point 
de  fa  Foi ,  il  refufa  ce  que  l'Empereur 
exigeoit.  Il  fortit  même  de  cette  EgUfe  ,  ôc 
alla  dans  un  autre.  Le  Peuple  le  fuivit;  ÔC 
Valens  demeura  feul  avec  fes  Courtifans. 
Cet  afront  fut  puni  par  l'exil  y  craignant 
cependant  d'irriter  les  Schytes  ,  Valens 
rapella  S.  Bretannion.  On  dit  que  Teren- 
tius  Officier  -  Général  ayant  demandé  à 
l'Empereur  une  Eglife  pour  les  Catholi* 
ques  ,  en  recompenfe  de  fes  fervices ,  ce 
Prince  decliira  la  Requête ,  &  que  Teren- 
tius  lui  dit  y  "  Seigneur  je  fuis  content  > 
35  voilà  ce  que  je  prefenterai  à  Dieu  qui 
yy  me  recompenfera.  „ 

A  N  K  e'  E  s     370.     à     371, 

EuDoxE  Evêque  Arien  de  C»  P.  mou- 
rut au  commencement  de  cette  année.  On 
îe  remplaça  par  Demophile  de  Berée.  Va- 
lens approuva  cette  éledion.  Théodore 
ou  Dorothée  d*Heraclée ,  qui  en  avoit  fe 
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privilège  parce  qu'Héraclée  étoit  Ivietro-  An. 
poie  ,  ordonna  le  nouvel  élu.  On  remar-  '^'^°' 
qua  dans  cette  Ordination  qu'au  lieu  de  572. 
dire   Axios   qui  lignitie  Digne  y  plulieurs'"""^ 
crièrent  Anaxios  c'eft-à-dire  Indigne.  Les 
Catholiques  de  leur  cote  choilirent  Eva- 
gre  pour   leur  Evêque  ,  &  un  autre  Evê- 
que  nommé  Euftathe  l'ordonna. 

Les  Ariens  en  prirent  occafion  de  per- 
fécuter  les  CathoÛquesj  ils  eurent  recours 
à  l'Empereur ,  qui  de  peur  d'une  fedition 
envoya  des  Troupes  de  Nicomedie  ,  6c 
exila  Evagre  &  Euftathe.  On  croit  qu'Eva- 
gre  mourut  dans  Ton  exil.  S.  Euloge  mou- 
rut Martu*  durant  cette  perfécution  ^  avec 
plufieurs  autres  dont  TEgliie  fait  mémoi- 
re. Elle  fait  aufli  mémoire  de  quatre-vingt 
Ecclèfiaftiques ,  que  les  Catholiques  envo- 
yoient  à  Vaiens  pour  fe  plaindre  de  la 
cruauté  des  Ariens.  Modefte  Préfet  du 
Prétoire  ,  feignant  de  les  envoyer  en  exil  , 
les  fit  brûler  dans  un  Vaillèau  au  milieu 
du  Golfe  Aftaque.  La  famine  qui  ravagea 
la  Phrygie  cette  année  370.  fut  regardée 
comme  une  punition  de  cette  barbarie. 

Valens  avoir  détruit  afîèz  facilement 
les  Eglifes  de  la  Galatie.  Il  comptoit  d'en 
faire  autant  en  Cappadoce  &:  de  profiter 
de  la  divifion  qu'il  y  a  voit  eu  entre  Eufe- 
be  de  Cefarée  &  S.  Bafile.  Les  Perfonnes 
les  plus  confiderables  avoient  pris  le  parti 
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Aiv  du  Saint  contre  TEvêque  ,  dont  ils  étoient 
57°-  même  fur  le  point  de  fe  feparer.  Eufebe 
372.  écrivit  cependant  à  S.  Grégoire  de  Na- 
*~^zianze  qui  étoit  auprès  de  S.  Baille  ,  de 
revenir  aiïifter  aux  aflèmblèes  Ecclèfiafti- 
ques.  S.  Grégoire  répondit  qu'il  n'avoit 
qu'à  s'accommoder  avec  Ton  Frère  Bafile  y 
ôc  qu'alors  il  le  fuivroit.  S.  Grégoire  mo- 
yenna  k  paix ,  &  la  perfécution  qui 
approchoit  en  fut  le  motif.  Valens  aniva  à 
Ceiarée  fuivi  des  Evêques  Ariens  j  il  fît 
tous  Tes  efforts  pour  gagner  S.  Bafile  ,  mais 
bien  loin  de  fe  rendre  ,  ce  S.  Prêtre  exhor- 
ta l'Empereur  &  fa  fuite  à  fe  réconnoître, 
à  faire  pénitence  y  &c  à  cefïèr  de  perfécu- 
ter  les  Serviteurs  de  Dieu  ,  "  contre  ief- 
35  quels  3  difoit-il  y  vos  efforts  font  inuti- 
>^les.  „  ^ 

S.  Basile  ne  conierva  pas  le  inoindre 
refïèntiment  contre  Eufebe  ,  il  fe  joignit 
à  lui  ;  &  de  concert  avec  S.  Grégoire  ,  il 
foûtinr  11  bien  l'Eglife  que  les  Ariens  fe 
retirèrent  fans  avoir  pu  rien  faire.  S.  Ba- 
file s'attacha  enfuite  à  fervir  fon  Evêque  , 
à  effacer  tous  les  foupçons  paffés  y  Se  à 
montrer  qu'il  favoit  obéir.  Il  iignala  fa 
charité  pendant  la  famxine  ;  par  fes  prières 
il  fit  ouvrir  les  greniers  des  Riches  ,  diflri- 
bua  lui-même  l'aumône  aux  Pauvres ,  6c 
l'accompagna  d'une  Infbudion  pour  la 
Bourriture  de  leurs  âmes. 
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MusoN'ius  de  Néocefaice  mourut  certe  An. 
année-là  ;  S.  Bîifile  qui  Tappelloit  la  Co-  '1"^- 
lomne  de  la  verrré  ,   le  Gardien  des  Loix  372. 
parernelles ,   l'ennemi  de  la  nouveauté  ^"^ 
écrivit  aux  Habitans  de  cette  Ville  de  lui 
choifir  un  digne  Succelleur. 

Athànase  d'Ancyre  mourut  aulli  dans 
ce  tems-là  ,  S.  Bafile  lui  donna  de  gran- 
des loiianges ,  &  témoigna  beaucoup 
d'aB^liôtion  de  fa  mort.  Il  perdit  lui-même 
ù  peu  prés  dans  le  même  tems  fa  Mère 
Sce.  Emmelie  ^  qui  mourut  fort  âgée  dans 
le  Monaftére  où  elle  s'étoit  retirée  avec 
{^  Fille  Ste.  Macrinc  ;  il  en  fur  plus  tou- 
ché que  Ton  âge  &  fa  vertu  ne  fembloienc 
le  permettre. 

S.  Grégoire  de  Nazianze  perdit  aulTî 
vers  le  même  tems  S.  Cefàire  fon  Frère  , 
&:  fa  Sœur  Ste.  Gorgonie  ,  ^  fit  leur  Orai- 
fon  funèbre.  Il  étoit  alors  auprès  de  fou 
Père  ,  pour  le  foulager  en  fa  vieille  fie  \  3c 
en  qualité  de  Prêtre  ,  il  portoit  une  par- 
tie du  fardeau  de  l'Epifcopar. 

Le  premier  foin  de  S.  Grégoire  avoir  été 
de  le  faire  reconcilier  avec  les  Moines  qui 
s'ctoicnt  feparés  de  fa  communion  ,  donc  j 
la  vertu  reconnue  avoir  entraîné  une  par-  | 
tie  du  Troupeau.  Ces  Moines  attachés  fer- 
mement à  la  Foi  de  Nicée  s'étoient  fait 
ordonner  des  Prêtres  par  des  Evêques 
qui   n'avoiem  pas  foufcri  la  Formule  de 
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An.  Rimini.  Le  S.  Vieillard  tomba    malade  ; 
5^^'  une  fièvre  ardente  fembloit  devoir  le  met- 
372.  tre  dans  peu  de  jours  au  tombeau  j  toute- 
^■~— fois  la  nuit  de  Pâques  on  le  vit  venir  à 
TEgliie  ;    ôc  il  fe  rétablit  enfuite  ii  bien  , 
que  le  Dimanche  fuivant  qu'on  nommoic 
Nouveau  ,  ou  du  Renouvellement,  ce  que 
l'Eglife  Grecque  obferve  encore  ,   il  offrit 
le  Sacrifice,  fon  Fils  racontoit  ce  Fait  com- 
me un  Miracle. 

E  u  s  E  B  E  de  Cefarée  en  Cappadoce 
mourut  quelque  tems  après  ;  ce  qu'il 
avoit  fouffert  fous  Julien  &  fous  Valens 
en  défendant  fon  Eglife ,  l'a  fait  mettre 
parmi  les  Saints  dans  quelques  Manirolo- 
ges  5  confondu  pourtant  mal  à  propos 
avec  Eufebe  de  Cefarée  en  Palefline  >  fa 
mort  lailla  fon  Eglife  expoiée  aux  mêmes 
troubles  que  lors  de  fon  élection. 

Cesare'e  étoit  Métropole  ôc  l'un  des 
plus  illuftres  Sièges  de  tout  l'Orient  ;  la 
Foi  Catholique  s'y  étoit  toujours  confer- 
vèe  y  les  Hérétiques  en  étoient  jaloux  ;  le 
Clergé  écrivit  aux  Evêques  delaProvincej 
ils  vinrent  pour  procéder  à  une  nouvelle 
éleârion. 

S.  Grégoire  de  Nazianze  craignant 
de  ne  pouvoir  y  afTifter  ,  à  caufe  de  ion 
grand  âge  ôc  de  fa  maladie  ,  écrivit  qu'il 
confentoit  à  ce  qui  fe  feroit  fi  l'on  fui- 
voit  les  lumières  de  l'Efpric  Saint  j  mais 
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que  fi  on  agillbit  par  cabale  ,  ou  par  in-  An. 
térêc  5  il  ne  vouloir  point  y  prendre  paix.  ^1°' 
Il  écrivit  en  même  tems  à  S.  Eufebe  de  Sa- ^r^- 
mofate,  Se  le  pria  de  le  trouver  àrélection. 
Ce  Saint  Prélat  fortifia  en  effet  le  parti  des 
Catholiques.  S'agiffant  de  faire  tomber 
Téledlion  fur  S.  Bafile  ,  S.  Grégoire  récri- 
vit au  Clergé  &c  au  Peuple  de  Céfarée  , 
qui  le  trou  voit  partagé  ;  il  leur  manda  que 
fi  l'on  oppofoit  la  mauvaife  fanté  de  ce  S. 
Prêtre  ,  il  n'y  avoir  qu'à  coniiderer  qu'on 
ne  cherchoit  pas  un  Athlète  ,  mais  un 
Dodleur.  Il  ne  le  contenta  pas  même  d'é- 
crire j  apprenant  que  pour  rendre  l'élec-. 
tion  canonique  il  manquoit  une  voix  ,  il 
s'y  ht  poiter  ,  quoiqu'il  fiit  à  l'extrémité  ; 
il  dit  qu'il  s'eftimeroit  heureux  de  mouiir 
pour  une  il  bonne  œuvre.  S.  Balîle  fut 
donc  ordonné ,  &  l'Eglife  fait  même  men- 
tion de  Ton  Ordination. 

Le  s.  Vieillard  retourna  à  Nazianze  , 
fortifié  comme  par  miracle.  Ceux  qui 
ctoient  oppofés  à  S.  Baille  l'ayant  chargé 
d'injures  ,  il  les  vainquit  par  fa  patience  ; 
avec  le  tems  ils  changèrent  même  de  (en- 
timcnt  pour  S.  Baille  ,  &:  devinrent  Tes 
admirateurs. 

S.  Basile  s'appliqua  à  gagner  les  efprits 

par  des  manières  nobles  «3c  rélevées.   Son 

ami  S.  Grégoire  ne  fe  prefTa  pas  de  venir 

.  le  voir ,  il  fe  contenta  d'abord  de  lui  écri- 


'570    Abrégé  de   l'Histoire 

■  ■■  '*-/ 

Saint    D  a  m  a  s  e.  4.  Siècle. 

An-  rc  j  loriqu'ils  ie  virent ,  S.  Grégoire  le  juf- 

'1*^'  tifia  de  ne  s'être  pas  trouvé  à  ion  élection, 

372-11  fit  voir  qu'il   ne  devoit   pas  y  alTifter , 

afin  de  ne    donner   aucune  priie  à  leurs 

ennemis  communs  ;    ôc  peut  être  même 

avoit-il  craint  qu'on  n'eût  penfé  à  lui. 

Poupv  réunir  les  Evêques  Catholiques 
d'Orient  qui  étoient  divifés  ,  S.  Batile  em- 
plo^'a  ceux  d'Occident  par  le  moyen  de 
S.  Athanafe.  Cette  réunion  regardoit  S. 
Melece  ;  S.  Bafile  en  communion  avec 
lui  vouloir  y  voir  tous  les  Prélats  des 
deux  Empires.  Il  envoya  Dorothée  Prêtre 
d'Antioche  à  S.  Athanafe  ,  &  le  chargea 
d'une  Lettre  où  après  avoir  loiié  ion  ap- 
plication au  bien  de  i'Egliie  univerfelle  , 
il  miarquoit  que  l'Evêque  de  Rome  devoir 
donner  fon  avis  fiir  ce  qui  fe  paiToit  en 
"Orient  ,  &:  ufer  de  Ton  autorité.  Il  difoit 
qu'il  falloit  condammer  l'héréhe  de  Mar- 
cel ,  quoique  les  Occidentaux  ignorant  la 
Vérité  ne  l'euiTent  jamais  blâmé  ;  il  rapel- 
loit  à  cette  occafion  ce  qui  arriva  à  Rome 
en  541.  Tous  le  Pape  Jules.  Ge  qu'il  dit 
de  Théréfie  de  Marcel  eft  digne  de  remar- 
que ,  fiir  tout  dans  une  Lettre  à  S.  Atha- 
nafe. Il  écrivit  auffi  au  Pape  S.  Damafe  , 
&  -lui  donna  le  titre  de  Très-Vénerable 
Père  ;  mais  on  peut  douter  s'il  adreilbit 
ces  termes  à  fa  Perfonne  ,  ou  à  fa  Digni- 
té ^  puifqu'il  s'en  fervoit  aufïi  en  écrivant 
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à  S.  Achanafc.  Il  joignir  à  i a  Lcrrre  une  aj 
inftrudion  pour  ceux  qui  iroient  h  Rome. 
Dorothée  fut  chargé  de  commui::iqu€':  ces 
deux  Lettres  à.  S.  Melece  afin  d'agir  de 
concert  avec  lui. 

Nonobstant  l^exilde  l'Antipape Urficin, 
il  y  avoir  encore  à  Rome  des  Scîii.^mari- 
ques  j  ils  s'ailèmbloient  dans  les  Cime- 
tières des  Martirs  j  de  avoient  mém.e  une 
Eglife.  S.  Damafe  s'en  plaignit  à  l'Empe- 
reur Valentinien  ,  ils  furent  chafTés.  Le 
Pape  fit  des  voeux  aux  S.S.  Martirs  pour 
leur  réunion  ;  Tayant  obtenue  ,  il  s'en 
acquita  par  des  Vers  en  leur  honneur.  Il 
artèmbla  vers  ce  tems-là  un  Concile  nom- 
breux ,  dans  lequel  Urface  c?c  Vr.lens  fu- 
rent nommém.ent  condamnés  *,  'mais  il 
n'y  Rit  pas  queftion  d'Auxence  de  Milan  , 
■parce  que  Valentinien  avoit  reçu  fa  com- 
munion. On  écrivit  aux  Evêques  d'Egyp- 
te ,  &  peut-être  à  tous  les  autres  d'Orient 
pour  relever  ceux  qui  étoient  tombés  dans 
l'Arianifme  3  pendant  que -Rome  Se  tout 
l'Occident  ,  à  la  referve  d'un  très-petit 
nornbre,  étoient  demeures  fermes  dans  la 
Toi  de  Nicée. 

S.  Athanase  ayant  reçu  la  Lettre  du 
Concile  ,  alTembk  les  Evêques  d'Egypte 
Se  de  Lybie  ,  au  nombre  de  quatre-vingt- 
dix  ;  il  écrivit  au  Pape  en  leur  nom 
qu'Auxence  étoit  Arien  de  accufé  de  pltr- 
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'An.  fleurs  excès  ,  commis  avec  Grégoire  ufur- 

^"k'  payeur  du  Siège  d'Alexandrie. 

372.  Les  Evêques  des  Gaules  èc  ceux  de 
l'Etat  de  Venife ,  écrivirent  quelque  tems 
après  fur  le  même  fujet.  En  vertu  d'un 
Refcript  de  Valentinien  ,  on  tint  à  Rome 
un  autre  Concile  de  quatre-vingt-treize 
Evêques,  Auxence  y  fut  condamné  &  ex- 
communié avec  fes  Partifans  ,  la  Foi  de 
Nicée  confirmée  ,  &  tout  ce  qui  avoit  été 
fait  à  Rimini  déclaré  nul.  On  envoya  la 
Lettre  Synodale  aux  Evêques  Catholiques 
d'Orient  ôc  de  l'Illyrie  ;  on  leur  manda 
qu'on  accufoit  d'ignorance  plutôt  que  de 
malice  ceux  qui  a  voient  été  dénoncez  par 
les  Evêques  des  Gaules  Se  de  l'Etat  de 
Venife  ,  ôc  on  leur  parla  d' Auxence  com- 
me déjà  condamné.  On  exhortoit  en  par- 
ticulier les  Evêques  d'iUyrie  à  déclarer  la 
iincerité  de  leur  foi. 

Ces  derniers  avoient  obtenu  de  Valen- 
tinien la  permifTion  de  s'aiTembler  j  ils 
tinrent  un  Concile  &c  firent  un  Décret 
contenant  une  confeiïion  de  Foi  confor- 
me à  celle  de  Nicée  j  ils  l'envoyèrent  avec 
leur  Lettre  Synodale  aux  Evêques  d'A(ie 
&  de  Phrygie  ,  &  y  joignirent  un  Ref- 
cript  de  l'Empereur  qui  les  exhortoit  à  s'y 
conformer  ,  &  à  ne  pas  abufer  de  l'auto- 
rité de  ion  frère  Valens ,  pour  perfecu- 
ter  les  Serviteurs  de  Dieu. 


E  ce  LE  s  lA  S  TIQUE.         57^ 

■k.. ,«. 

Saint    D  a  m  a  s  e.    4.  Siècle. 

■  : _^ 

S.  Athanase  écrivit   aufT  au  nom  du  An. 
Concile  d'Alexandrie  aux  Evêques  de  la  '^°' 
Province  de  Carthage ,  pour  les  fortifier  372- 
contre  ceux  qui  vouloient  faire  valoir  ce- 
lui de  Rimini  j  fa  Lettre  fit  effet.  Tous  les 
Evêques  d'Afrique  ,  comme  tout  l'Occi- 
dent ,  demeurèrent  fermes  dans  la  Foi  de 
Nicée. 

Il  faut  raporter  au  même  tems  la  fa- 
meufe  Lettre  du  S.  Evêque  d'Alexandrie 
à  Epictete  Evêque  de  Corinthe  ,  fur  la 
difpute  qu'il  y  eut  dans  cette  dernière  Vil- 
le au  lu  jet  de  l'Incarnation.  Quelques-uns 
faifoient  le  Corps  de  Jefus-Chrift  Con- 
fubftantiel  au  Verbe  ,  Ôc  d'autres  difoienr 
que  Jcfus-Chriit  étoit  un  homme  adopté 
pour  Fils  de  Dieu.  Ceux  qui  dilputoient 
là-dellus  étoient  Difciples  d'Appollinaire 
qui  n'étoit  pas  encore  connu  pour  l'Au- 
teur de  ces  erreurs.  On  fut  obligé  de  te- 
nir un  Concile  ,  tout  le  Monde  y  demeu- 
ra d'accord  fur  la  Foi  Catholique  ;  la  Let- 
tre de  S.  Athanafe  fut  en  reponfe  à  celle 
qu'Epiclete  lui  écrivit  en  lui  envoyant  les 
Aôits  de  ce  Concile  où  il  avoit  alTillé.  Le 
S.  Docicur  y  dit  que  ce  n'ell:  p:is  du 
Corps  de  Jefus-Chrift ,  mais  du  Fils  de 
Dieu  lui-même  ,  que  le  Concile  de  Nicée 
a  décide  qu'il  ell:  confubftannel  au  Père  , 
&:  que  le  Corps  de  J.C.  eft  tiré  de  ivlarie, 
il  prouve  que  Jeius-Cluifl:  a  pris  un  Corps 
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An.  femblable  au  notre  ,  du  fang  d'Abraham 
^\°*  &  de  la  fubitance  de  Marie  ,  qui  l'a  véri- 
37^tabiemenc  enfanté  &  aUaitéj  que  ce  Corps 
a  fouifcrt  ;  qu'il  n'étoit  pas  le  Verbe,  mais 
le  Corps  du  Verbe  qui  s'eft  attribué  les 
foufrrances  de  Ton  Corps  ;  que  le  Fils  de 
Marie  éroit  le  Chrift  ,  Seigneur  &  Dieu. 

S.  Athanase  écrivit  aulli  à  l'Abbé  Am- 
inoun  qui  gouvernoit  pluiieurs  Monallé- 
res,  contre- la  luperil:iiion  de  certains  Moi- 
nes qui  fe  croy oient  ibuillez  par  les  Ex- 
cremens.  Four  le  bien  de  la  paix ,  ôc  à 
caufe  de  la  perfécution  des  Ariens ,  il  ap- 
prouva l'ordination  îrreguliére  de  Sidère 
qui  avoir  été  iacré  par"  le  ieul  Philon  de 
Cyrene  j  jugeant  même  que  Sidère  qu'on 
avoit  établi  dans  un  lieu  où  il  n'y  a  voit 
jamais  eu  de  Siège- ,  étoit  un  bon  Sujet  , 
il  le  transfera  pour  quelque  tems  à  Pto- 
lemaïiie  ,  où  depuis  Second  l'un  des  pre- 
miers Ariens ,  la  Dodriiie  Catholique  étoit 
prefque  éteints. 

Le  s.  Evêque  excommunia  d'un  autre 
coté  le  Gouverneur  de  Libye  à  caufe  de 
fa  cruauté  &  de  fes  débauches.  On  croit 
que  ce  Gouverneur  étoit  de  Cappadoce  , 
lur  ce  que  S.  Athanafe  en  donna  avis  à  S. 
Baille.  Ce  Saint  lui  manda  avoir  fait  pu- 
blier l'excommunication  dans  fon  Eglife  ; 
Se  que  ce  malheureux  feroit  l'exécration 
4e  tous  les  Fidèles.  Ceci  fait   voir  quels 
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étoient  alors  les  effccs  de  l'Excommiinica-  ^^n. 
tion  5  qui  alloient  à  n'avoir  aucun  com-  'a* 
merce ,  même  civil  avec  les  Excommu-^^ 
.niez. 

Il  y  a  encore  deux  Lettres  de  S.  Atha- 
nafe  pour  la  défenie  de  S.  Balilc  accufé 
faulTement  de  ne  pas  s'expliquer  en  ter- 
mes allez  clairs  fur  la  Divinité  du  S.  El- 
prit.  De  peur  d'attirer  de  nouveaux  trou- 
bles dans  l'Eglilc  à  l'égard  des  Macédo- 
niens 5  S.  Baille  exigeoit  fimplement  de 
ceux  qui  vouloicnt  fe  rciinir  ,  qu'ils  con- 
fctlàlKnit  la  Foi  de  Nicée  ,  dc  que  le  S. 
Eiprit  n'étoit  pas  Créature  ;  il  s'abftenoit 
lui-même  dans  Tes  Ecrits  &  dans  les  Dif- 
cours  publics,  de  donner  formellement  au 
S.  Eiprit  le  Nom  de  Dieu  quoiqu'il  usâc 
de  termes  équivalens  ,  &c  qu'il  montrât  fa 
Divinité  par  des  preuves  invincibles. 

Cependant  le  voyage  de  Dorothée  en 
Occident  de  la  part  de  S.  Baiilcjde  S.  Atha- 
nafe  Se  de  S.  Melece  ne  procura  d'autre 
avantage  aux  Orientaux  que  des  Lettres 
apportées  par  Sabin  Diacre  de  Milan.  Il 
en  rendit  de  particulières  à  S.  Bahle  de  la 
part  de  Valerien  d'Aquilée  ;  il  fut  auilî 
chargé  de  celle  des  quatre-vingt-treize 
Evêques  du  dernier  Concile  de  Rome 
contre  Auxence.  Celle-ci  étoit  accompag- 
née de  trois  Décrets  où  l'on  expliquoit  la 
Pivinité  du  Verbe  conore  les  Ariens  3  ic$ 
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An.  Demi-Ariens  &  Marcel  d'Ancyre  ,  celle 
^  à°'  clu  S.  Efprit  contre  les  Macédoniens  ,  &c 
372-  la  Foi  de  llncarnation  contre  AppoUinai- 
^""'re  ,  fans  nommer  toutefois  aucun  de  ces 
Hérétiques. 

Cette  Lettre  fut  reçue  dans  un  Con- 
cile de  tout  l'Orient  aiîèmblé  à  Antioche  , 
où  fe  trouvèrent  cent  quarante-iîx  Evê- 
ques  ;  on  y  confirma  par  les  foufcriptions 
ordinaires  ,  la  foi  du  Concile  de  Rome. 
On  attribue  à  ce  même  Concile  une  Let- 
tre des  Evêques  d'Orient  à  ceux  dltalie 
ôc  des  Gaules  qu'on  trouve  parmi  celles 
de  S.  Baille  j  trente  -  deux  Evêques  y 
font  nommez ,  ôc  après  les  trente-deux 
foufcriptions  ,  il  y  a  ^  "  Et  les  autres  :  ,3 
ce  qui  marque  un  Concile  nombreux. 

Le  Diacre  Sabin  en  étoit  chargé  ;  les 
Orientaux  s'en  raportérent  à  lui  pour  fai- 
re un  récit  plus  exact  des  maux  de  l'O- 
rient dont  ils  parlent.  S.  Ba(ile  écrivit 
aulïi  par  le  même  Diacre  aux  Evêques 
d'illyrie  ,  d'Italie  ,  des  Gaules  Se  à  quel- 
ques-uns de  ceux  qui  lui  avoient  écrit ,  &c 
en  particulier  à  Valerien  qu'il  felicitoit  de 
l'uniformité  de  Dodrine  qui  regnoit  en 
Occident  j  il  difoit  que  la  Foi  devoit  être 
par  eux  renouvellèe  en  Orient ,  afin  de 
rendre  les  biens  qu'ils  en  avoient  reçu. 

L'Empereur  Valens  alla  à  Antioche 
vers  le  mois  de  Juin  de  l'année  370.  La 

perfécution 
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perlécudon  contre  les  Catholiques  y  taz  An. 
bientôt  violente.  S.  Melece  fut  exilé  pour  ^1°' 
la  troihéme  fois  ,  &  envoyé  dans  l'Arme-  372. 
nie  d  ou  il  étoic  natif.  Il  s'^arrêta  à  Jethafe' 
près  de  Nicopolis  ,  Terre  ^ui  lui  appar- 
tenoit  ;  comme  elle  étoit  fur  les  confins 
de  la  Cappadoce  ,  S.  Bafile  en  prit  occa- 
fion  d'entretenir  avec  lui  un  commerce 
fréquent. 

Paulin  autre  Evêque  Catholique  d'An- 
tioche  ne  fut  épargné  dans  cette  perfécu- 
tion  que  parce  que  fon  Troupeau  étoic 
peu  de  chofe  ,  &  qu'il  éroit  dans  un  âge 
extrêmement  avancé.  Le  Troupeau  de^S. 
Melece  ne  demeura  pas  toutefois  fans  fe- 
cours  i  les  Prêtres  Flavien  de  Diodore  qui 
Pavoient  foutenu  fous  Conftantius  étant 
encore  Laïques ,  en  prirent  foin.  Flavicii 
fut  depuis  Evéque  a  Antioche  ,  &  Diodo- 
re de  Tarie  ;  celui-ci  étoit  délors  ami  de 
S.  Bafile  ,  de  S.  Athanafe  ,  de  Pierre  &  de 
Timothée  qui  fucccdérent  l'un  après  l'au- 
tre^ :\  S.  Athanafe.  Jean  .S:  Etienne  autres 
Prêtres  veillèrent  aulPi  à  la  gard?  de  ce 
Troupeau  ;  S.  Melece  les  fit  dans  la  fuite 
Evcqucs  par  reconnoiirance;  le  premier 
d'Apamée  ,  de  le  dernier  de  Germanicie. 

Lks  Catholiques  de  la  Communion  de 
S.  Melece  ,  chalfez  de  leurs  Eglifes ,  s'af- 
fembloient  dans  des  cavernes  de  la  Mon- 
tagne près  de  la   Ville ,  mais  on  les  eu 
Tovie  /.  B  b 
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An.chailà  y  on  ne  les  laîila  pas  même  eniuite 
^  a°*  au  bord  de  l'Oronte  :,  ni  au  champ  d'e- 
^T^xercices  j  d^où  ils  avoienr  été  nommez 
Campe NSES  ,  par  ceux  de  la  Communion 
de  Paulin.  Ce  fut  peu  que  de  les  chadèr 
ainli  de  tous  les  lieux  011  ils  s^afïem- 
bloient.  Valens  en  fit  tourmenter  de  mict- 
tre  à  mort  un  alTez  grand  nombre  en  di- 
férentes  manières.  Il  les  faifoit  fur  tout 
jetter  dans  l'Oronte. 

S.  Aphraate  3  Moine ,  Vieillard  vé- 
nérable ,  né  en  Perfe  d'une  illuftre  famil- 
le 5  célèbre  par  la  confiance  que  tout  le 
Monde  avoit  en  lui ,  parla  à  l'Empereur 
avec  une  fermeté  qui  lui  impofa  filence. 
Le  Palais  de  l'Empereur  étoit  fitué  fiir  les 
bords  de  l'Oronte  ,  le  grand  chemin  en- 
tre deux.  Valons  vit  paflèr  de  fa  galerie 
le  S.  Vieillard  qui  alloit  à  l'airemblée  des 
Catholiques.  "  Ou  vas-tu  ,  lui  dit  TEmpe- 
5,  reur  ?  je  vais  prier  pour  la  profperité 
3,  de  votre  Règne  ,,  lui  répondit  Aphraate. 
3,  Tu  ferois  mieux  de  prier  chez  toi  ,  & 
5,  vivre  en  fecret  félon  ta  règle  -,  répliqua 
l'Empereur.  5,  Le  S.  Solitaire  lui  dit  alors 
qu'il  imitoit  une  fille  vivant  dans  la  re- 
traite 5  qui  fortiroit  de  fa  chambre  pour 
remédier  au  feu  qui  auroit  pris  à  la  mai- 
fbn  de  ion  Père  ;  "  Vous  avez  mis  le  feu^ 
35  ajouta-t'il ,  à  la  Maifon  de  notre  père  , 
,5  je   cours   pour  l'éteindre. ,,  Valens_  fe 
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tut ,   mais  un  Eunuque  dit  des  injures  au  An. 
S.  Viciliard  ôc  le  menaça  de  mort.  Qiiel-  ^"**' 
que  tems  après ,    ce  malheureux  étant  al-  37^. 
le    voir  fi  le  Bain   de   ^Empereur   étoit  "-" 
chaud  i  la  tête  lui  tourna  ,  il  fe  jetta  dans 
la  chaudière  de  Peau  bouillante  ;  Se  com- 
me il  ètoit  feul  ,  il  y  demeura  .^  y  périr. 
Le    bruit   s'en  répandit  aulTitôt  dans  la 
ViHe  j  tous  loLioient  le  Dieu  d'Aphraate. 
L'Empereur  en  fut  épouvanté  ,  il   n'ofâ 
exiler  ce  S.  Vieillard  comme  il  Tavoit  rc« 
iolu  ;  mais  les   Catholiques   n'en   furent 
pas  moins  pcrfecutez. 

Les  Hérétiques  firent  courir  le  bruit 
que  S.  Julien-Sabas  fameux  Soliraire  de 
rOfroëne  ,  le  même  qui  eut  révélation  de 
la  mort  de  l'Empereur  Julien  ,  avoit  cm- 
brallé  leur  Communion.  On  fur  l'en  aver- 
tir ;  il  foitit  aufTitot  de  fa  retraite  pour 
détromper  les  Catholiques  de  ces  faux 
bruits.  Obligé  de  s'arrêter  à  une  Bourga- 
de ,  le  S.  Solitaire  coucha  chès  une  fem- 
me riche  qui  fe  jerta  à  Tes  pieds  pour  l'y 
obliger  ;  pendant  qu'elle  prèparoit  à  fou- 
per  ,  fon  hls  âgé  de  fept  ans  tomba  dans 
le  puits  ,  &  y  fut  trouvé  joiiant  fur  l'eau. 
Quand  on  l'eut  retiré  ,  l'enfant  courut 
aux  pieds  de  S.  Sabas  &  dit  l'avoir  vu  qui 
le  ioutenoit  par  la  main  au-delfus  de 
l'eau. 

Lorsqu'il  arriva  à  Aatioche  ,  le  Peu- 
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An.  pie  courut  en  foule  pour  le  voir  -,  il  alla 
"à°'  d'abord  à  PalTemblée  des  Catholiques  ,  Se 
372.  fit  plufieurs  Miracles  qui  couvrirent  les 
Ariens  de  confufion  -y  il  guérit  entr'autres 
le  Comte  d'Orient ,  &  reprit  enfuite  le 
chemin  de  fa  cellule.  En  palfant  par  Cyr  , 
les  Catholiques  le  prièrent  de  les  délivrer 
du  Sophifte  Afterius  o^ue  les  Ariens  avoient 
fait  Evêque  j  il  leur  dit  de  joindre  leurs 
Oraifons  aux  Tiennes  ,  &  de  pratiquer  le 
Jeûne  ôc  la  mortification.  Ils  le  firent  ; 
Afterius  fut  frapé  d'une  maladie  qui  l'em- 
porta en  vingt-quatre  heures  ,  la  veille 
d'une  Fête  à  l'occafion  de  laquelle  il  de- 
Yoit  prêcher.  Durant  cette  perfécution  , 
S.  Bafile  recourut  aufli  l'Eglife  d' Antioche 
par  une  Lettre  pleine  de  tendrelïè. 

Les  Catholiques  étoient  l'objet  de  la 
haine  de  Valens  ,  pendant  que  les  Héré- 
tiques ,  les  Juifs  &c  les^  Payens-même 
avoient  une  entière  liberté  ;  les  cérémo- 
nies que  Julien  avoit  rétablies  ,  &  que  Jo- 
vien  avoit  abolies  ^  furent  en  ufage  tout 
le  tems  de  fon  règne. 

Yalentinien  5  comme  Valens  ,  fit  fai- 
re la  recherche  des  Magiciens  fans  défen- 
dre les  Arufpices  j  il  conferva  aux  Sacri- 
ficateurs Payens  leurs  droks  &c  Jeurs 
exemptions.  Il  lailla  même  iubfifter  à  Ro- 
me l'Autel  de  la  Vidoire  renverfé  fous 
Conftandus ,  ÔC  rétabli  fous  Julien  :  enfin 
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par  une  Loi  en  Faveur  des  Gens  de  Théa-  ^"^ 
tre  ,  il  marqua  peu  de  zélé  pour  la  Ré-  a  ' 
ligion  ,  il  ordonna  de  les  bapriier  s'ils  ^'^"j 
étoienc  en  péril  de  more  ,  au  lieu  qu'on 
ne  les  admertoit  auparavant  au  Sacrement 
qu'en  renonçant  abiolument  à  leur  pro- 
feilion.  Il  donna  même  en  370.  une  Loi 
hontcu'e  au  Clergé  ,  mais  néceilàire.  Elle 
défendoit  à  ceux  qui  gardoient  la  conti- 
nence, d'entrer  dans  les  maiions  des  Veu- 
ves &  des  Filles  orphelines  ;  en  cas  de 
contravention  ,  il  permettoit  aux  parens 
de  les  dénoncer.  Elle  leur  défendoit  en- 
core de  rien  recevoir  des  femmes  ,  à 
moins  qu'ils  ne  fulfent  leurs  héritiers  lé- 
gitimes. On  croit  que  S.  Damafe  deman- 
da lui-même  cette  Loi ,  pour  rcprim.er 
l'avarice  de  pluficurs  Clercs  qui  faifoient 
la  cour  aux  Dames  Romaines  pour  profi- 
ter de  leurs  richeîlès  immcnies. 

AL\is  fi  l'Eglife  Catholique  éroit  per- 
fècutée  en  Orient  fous  Valens  ,  &  peu 
foutenuë  en  Occident  par  Valentinien  ; 
on  voyoit  dans  les  Gaules  un  puillant  ad- 
verfaire  des  Payens  &  des  Hérétiques  en 
la  perfonne  de  S.  Mutin.  Placé  malgré 
lui  lur  le  Siège  Epifcopal  de  Tours  ,  il  ne 
s'attacha  qu'à  remplir  les  devoirs  d'un 
Pafteur  fidèle  ;  il  pratiqua  dans  l'Epifco- 
pât  la  pauvreté  &  l'humilité  dont  il  failoit 
profellîon  dans  le  Cloître  fans  rien  per- 

Bb  3 


^S2    Abrégé  de  l'Histoire 

Saint    Damas  e.    4,  Siècle. 

An.  dre  de  fou  aucoriré.  Il  s'étok  fait  bâtir  une 
^Z*^'  petite  cellule  auprès  de  l'Eglife  j  ne  s'y 
372-  trouvant  pas  encore  afTez  retiré  ,  il  établit 
un  Monaftére  à  deux  milles  de  la  Ville  au 
milieu  d'un  défert ,  où  eft  aujourd'hui 
r Abbaye  de  Marmoutier  ;  il  y  avoit  une 
cellule  de  bois  au  milieu  des  Frères  ,  & 
même  une  autre  taillée  dans  le  rocher  , 
qu'on  fait  voir  encore  à  prefent. 

Les  Gaules  étoient  le  féjour  ordinaire 
de  l'Empereur  Yalentinien.  S.  Martin  ve- 
nant lui  demander  quelque  chofe  ,  il  dé- 
fendit qu^on  le  laifsât  entrer  dans  le  Pa- 
lais. Le  S,  Evêque  tenta  vainement  jui- 
qu'à  deux  fois  d'approcher  du  Prince  ,  il 
eut  recours  à  la  prière  ,  au  jeune  ,  au  ci- 
lice  5  Tes  armes  ordinaires  j  le  feptiéme 
jour  y  un  Ange  lui  apparut  &  lui  ordon- 
na d^aller  trouver  l'Empereur.  Il  obéit  8c 
parvint  fans  obftacle  jufques  à  Yalenti- 
nien j  lorfqu'il  parut ,  ce  Prince  deman- 
doit  déjà  en  colère  pourquoi  on  l'avoit 
laiilé  entrer  ôc  ne  daignoit  pas  fe  lever  ; 
mais  un  feu  qui  couvrit  fon  Siège  l'en 
chaiïa  promptement  ;  alors  reconnoilTant 
qu'une  vertu  divine  agi{ïbit  en  faveur  de 
S,  Martin  ,  il  l'embrafla  ,  lui  accorda  tout 
ce  qu'il  defiroit  ;  de  voulut  même  lui  faire 
de  grands  préfens  que  S.  Martin  refufa. 

Le  s.  Evêque  fut  un  des  principaux 
deftrudeurs  de  l'Idolâtrie  dans  le  voifi- 
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luge  de  Tours  ,  où  il  y  avoir  fort  peu  de  ^n. 
Chrériens.  A  la  place  des  Temples ,  il  tic  ''k  ' 
bientôt  bAtir  des  Egliies  de  des  Monailc-;^^^'! 
;res  ,  ou  les  Religieux  écoient  dans  une  ii 
haute  réputation  de  vertu  que  toutes  les 
Eglifes   deliroienc  d'avoir  des  Palpeurs  ti- 
rés du  Monaftcre  de   S.  Martin  ;  (es  tra- 
vaux Rirent  toujours  accompagi^z  de  Mi- 
racles qui  occaiiounéTent  louvenc  la  con- 
veriion  de  pluliLurs  Payens. 

La  perlécution  de  Valens  devint  moins 
violente  en  Orient  par  les  répre tentations 
de  Themiitius  ;  ce  Philoiophe  qui  étoic 
Payen  dit  en  haranguant  l'Empereur  à 
Antioche  ,  qu'il  ne  faloic  pas  s  étonner  s'il 
y  avoit  quelque  diverlité  d'opinion  parmi 
les  Clirétiens  fur  la  lleligion  ,  puiique  les 
Grecs  en  avoient  eux-feuls  plus  de  trois- 
cens.  Valens  le  contenta  délors  de  bannir 
les  EcclelialUqucs  ;  il  ne  les  fit  plus  mou- 
rir ;  mais  cet  exil  fut  bientôt  général. 

S.  Pelage  de  Laodicée  fut  exilé  en 
JVrabie.  Les  Egliies  de  Calcide  &  de  Berée 
ie  relicntirenc  de  cette  nouvelle  perlécu- 
tion. S.  Baille  leiu:  écrivît  pour  les  conio- 
1er  ,  il  leur  manda  qu'elle  n'avoit  pas  cn- 
xore  pallé  en  Cappadoce  &  juiques  à  lui , 
mais  qu'il  l'artendoit.  Il  les  exhorta  à  la 
periéverancc  ,  tk  ajouta  que  leur  exemple 
avoit  déjà  relevé  plusieurs  autres  Eglifes. 

Philippe   de  Scvthopolis  en  Paledine  , 
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An.  fucceileur  de  Patrophile  ,  6c  Athanafe  fuc- 
^l^'ceCihm  de  Philippe  ,  Gemeliin  &  pluiieurs 
372-  autres  prêchoienr  hardiment  le  pur  Aria- 
nilme  ,  &  perfécutoient  en  même  tems  les 
CathoHques  à  force  ouverte.  Hilaire  ou 
Hiiarion  ^  en  Communion  avec  les  Ariens 
occupoit  le  Siège  de  Jerufalem  à  la  place 
de  S.  Cyrille  qui  avoit  été  exilé.  Acace  de 
Ccfarée  étoit  mort  pendant  que  S.  Cyrille 
étoit  encore  à  Jerufalem  ;  le  S.  Evêque  lui 
donna  pour  Succeilèur  Philumene  ,  dans 
le  même  tems  Eutychius  d^Eieureropolis  , 
qui  bien  que  Catholique  dans  le  cœur , 
{uivoit  les  Ariens  en  haine  de  S.  Cyrille  3 
établit  à  Cefarée  un  autre  Cyrille  furnom- 
mé  le  vieux.  S.  Cyrille  de  Jerufalem  y 
plaça  enfuite  fon  neveu  Gelaie  fils  de  fa 
fœur  ;  mais  les  Ariens  profitant  de  la  divi- 
sion de  ces  trois  !^Evêques  qui  fe  difpu- 
toient  le  Siège  de  Cefarée ,  y  établirent 
un  nommé  Eufoïus  ,  autre  que  celui 
d'Antioche  ,  qui  s'attacha  à  rétablir  la  Bi- 
bliothèque de  S.  Pamphile  ^  &  fit  tranf- 
crire  de  nouveaux  Livres  fur  du  parche- 
min 5  entr' autres  les  Ouvrages  d'Origene 
do]it  il  retrouva  un  grand  nombre  ,  de 
dont  il  drelTa  une  Table  :  il  compofa  lui- 
mêm^e  quelques  Ouvrages.  S.  Ëpiphane 
Evêque  de  Salamine  en  Chypre  étoit  pour 
lors  déjà  en  vénération  ;  les  Ariens  n'o- 
férent  l'attaquer. 
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1/Empereur   Valens   exila  dans   l'Ille  An. 
d'Aracie  en  Phénicie  S.  Baifes   ou  Barien  ^  1°* 
Evéque  d'Edeflè  en  Meioporamie.  Apre-  ît^- 
nant  qu'il  guériiîbit  les   Malades    par  fa 
parole  ,  6c    que   les  Peuples  le  luivoient 
en  foule  ,  il  le   relégua  à  Oxirinque  en 
Egypte  -,   comme    les   Miracles  y   furent 
encore  fréquens ,  il  l'envoya  eniîn  à  Phi- 
lo dans  la  Thébaïde  fur  \:\  iTontiere  des 
Barbares. 

Valens  mit  un  Arien  à  la  place  de  S. 
Baries  ;  le  Peuple  abandonna  l'Eglife  «Se 
alla  s'aflèmbler  dans  la  campagne  :  l'Em- 
pereur en  fut  lui-même  témoin  ,  en  arri- 
vant à  Edellc  ,  il  en  fut  i\  irrité  qu'il  fra- 
pa  le  Préfet  Mod^fte  qui  ne  Pavoit  pas 
empêché  ;  il  lui  ordonna  de  dilliper  ces 
Aflemblées  avec  les  Troupes  qu'Û  pour- 
roit  ramallèr.  Modcfte  ,  quuiqu' Arien  ,  fie 
avenir  les  Catholiques;  ils  n'en  furent  que 
plus  emprelfez  à  s'allembler  le  lendemain. 
Klodelle  marchoit  à  la  tête  des  Soldats  de 
faifoit  grand  bruit,  croyant  que  les  Catho- 
liques intimidez  quitteroient  Paflêmblée. 
Comme  il  traverfoit  la  Ville  ,  il  vit  une 
femme  ,  qui ,  forrant  de  la  maifon  fans 
même  en  fermer  la  porte  ,  tenant  un  en- 
fant par  la  main  ,  paOa  à  travers  la  file 
des  Soldats  qui  marchoient  devant  ;  il  la 
fit  arrêter ,  &  lui  demanda  où  elle  alloit 
fi  vite.  Elle  répondit  qu'elle  Te  prcfibit  de 
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An.  fe  rendre  à  l'aiTemblee  des  Fidèles.  "  Tu 
^"l'  „  ne  fais  donc  pas  ,  lui  dit  Modelle  ,  que 
372.  ,^  le  Préfet  y  marche  pour  faire  mourir 
55  tous  ceux  qu  il  y  trouvera  ?  olii  je  le 
55  fais  y  reprit  la  femme ,  &  c'eft  la  raifon 
55  qui  me  fait  prefTer  ,  afin  d'avoir  part  au 
„  Martire.  „  Modcfte  étonné  du  courage 
de  cette  femme ,  retourna  au  Palais  & 
perfuada  l'Empereur  de  renoncer  à  fon 
entrepriie. 

Valens  refolut  alors  d'épargner .  le 
Peuple  y  mais  il  voulut  obliger  le  Clergé 
à  communiquer  avec  les  Ariens  fous  pei- 
ne d'être  chailë  de  la  Ville  ,  ôc  envoyé 
aux  extremitez  de  l'Empire.  Modefte  le  fît 
aiïèmbler ,  ôc  ne  pouvant  le  vaincre  ,  il 
envoya  en  Thrace  quatre-vingt  perfonnes^ 
parmi  lesquelles  étoient  les  S.S.  Prêtres 
Euioge  ôc  Protogene  qui  furent  reléguez 
à  Antinoiis  j  l'Evêque  étoit  Catholique  ,, 
ils  s'y  rendirent  célèbres  par  leurs  tra- 
vaux ôc  leurs  Miracles. 

A  N  N  e'  E       373. 

S.  Athanase  mourut  à  Alexandrie , 
après  46.  ans  d'Epifcopat^  le  deuxième 
jour  de  May  de  cette  année  ,  plein  de 
mérites.  Depuis  fon  retour  jufques  à  fa 
mort ,  l'Egypte  avoit  été  en  paix  ;  les 
Ariens  ne  tardèrent  pas  à  la  troubler.  S» 
Athanafe  prié  de  nommer  fon  SucceiTeur  3 
avoit  defigné  Pierre  le  fidèle  compagnon 
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de  Ces  travaux  &  de  les  voyages  ,  oc  di-  A». 
gne  de  remplir  ceae  place,  Touce  l'EglilcLlIlj 
d'Alexandrie  applaudiliànt  à  ce  choix ,  les 
Evêques  voifins  s'ailemblérent  en  diligen- 
ce pour  fon  ordinariofl.  Pierre  écrivit  auC- 
iirot  félon  la  coutume  à  ceux  des  piînci- 
paux  Sièges  pour  leur  en  faire  part.  On 
a  encore  la  reponie  de  S.  Baide  j  le  Pape 
S.  Damafe  Jui  envoya  un  Diacre  avec  des 
Lettres  de  Communion  t\,  de  felicitation. 

Val£KS  étoit  pour  lors  a  Antioche  j  les 
Ariens  lui  demandèrent  IctaWillcmenc  de 
Lucius  ^  l'obtinrent  ;  Euloius  voulant  le 
mettre  lui-même  en  poiïellion  de  PEgliiê 
d'Alexandiie  ,  le  fit  accompagner  par  des 
Troupes  ,  pendant  que  le  PrciLi  Pallade 
avoit  ordre  de  chaflèr  Pierre.  Ce  Préfet 
étoit  Payen ,  il  allcmbla  une  troupe  de 
Juifs  ôc  d'Infidèles  ;  ayant  invelH  l'EgliLe 
de  S.  Thomas  ,  il  en  challa  PieiTe;  on  n'en 
demeura  pas  là  -,  L'Eglile  fut  prophanée 
de  nouveau  par  divers  lacrileges  ;  l'Autel 
né  fut  pas  épargné  ;  les  Vierges  furent 
encore  expolées  toutes  nues  à  la  vue  du 
Peuple.  Plu  (leurs  furent  même  violées  , 
d'autres  ailommées  ,  lins  qu'on  permit 
de  les  enterrer  ;  rEgîite  honore  comme 
Maityrs  ceux  qui  furent  tuez  en  cette 
occafion, 

Lucius  ,  ayant  ainfi  pris  poflèlTion  de 
J'Eglilé  ,   la    perfècution    s'étendit    dans 
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An.  toute  l'Egypte.  Dix-neuf  Eccléfiaftiques 
i]^  furent  envoyés  à  Heliopolis  de  Phenicie  , 
Ville  Idolâtre  ^  où  les  Habitans  ne  pou- 
voient  foufrir  le  nom  de  Jefus-Chrift  j 
fodetés  &  tourmentés  en  préfence  du  Peu- 
ple qui  en  gemi{ïbit ,  ils  turent  forcés  Pé- 
pée  à  la  main  de  s'embarquer  fans  avoir 
le  tems  de  prendre  la  moindre  chofe  pour 
leur  fubiidance^quelques-uns  de  ces  Ecclé- 
iîalHques  avoient  plus  de  quatre-vingt  ans. 
Le  Préfet  Pallade  fit  emprifonner  plu- 
fieurs  perfonnes  ,  qui  pleuroient  ,  en 
voyant  maltraiter  les  Eccléfiailiques;  après 
les  avoir  fait  déchirer  de  coups ,  il  les  en- 
voya aux  Kiines,  au  nombre  de  vingt-trois, 
quoique  la  plupart  fulîènt  Moines.  Le  Dia- 
cre que  S.  Damafe  avoit  envoyé  à  PAr- 
chevêque  Pierre  ,  fut  conduit  par  les 
Bourreaux  les  mains  liées  derrière  le  dos 
jufqu'au  Poit  ;  on  le  fit  embarquer  auilî 
pour  les  Mines  ;  après  Pavoir  fait  fouëter 
avec  des  lanières  plombées  y  il  entra  dans 
le  Vailïèau  fans  autre  proviiion  que  le 
Signe  de  la  Croix  qu'il  fit  fur  fon  front. 
On  fit  mourir  dans  les  tourmens  jufqu'à 
des  petits  Enfans  ,  &  on  ne  permettoit 
pas  même  à  leurs  Parens  de  les  enterrer  5 
ceux  qui  les  plaignoient  avoient  auffi-tot 
la  tête  tranchéec  Eufoïus  ,  ayant  mis  les 
Ariens  en  pofïèffion  des  Eglifes  d'Alexan- 
drie 5  laifla  cette  Ville  toute  eu  larmes  > 
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ôc  retourna  à  Antioche.  Peu  après  l'Em-  An. 

Î)ereur  envoya  ordre  de  pouikiivre  rouslZi 
es  Catlioliques  ,  5c  de  les  chairer  de  l'E- 
gypte. On  les  vit  alors  traîner  aux  Tribu- 
naux 5  emprilonnés  &  mis  à  la  torture. 
Piulieurs  Evêques  furent  perlécutés  en  di- 
verles  manières.  Onze  qui  avoien.t  été 
Moines  furent  relégués  à  Diocefarée  de 
Palcftine  ,  où  il  n'y  avoit  que  des  Juifs. 
QuELQTjEs  Clercs  &c  quelques  Moines  , 
s'étoient  plaints  à  Valens  de  ces  violences. 
Ce  Prince  prévenu  par  les  Ariens ,  les  exi- 
la à  Neocefarée  ,  auprès  du  Pont  ,  où  la 
rigueur  du  climat  les  ht  bientôt  périr.  En- 
tre les  Evêques  bannis  par  les  Ariens ,  on 
compte  S.  \lelas  de  Rmocure  ,  pour  un 
des  plus  célèbres.  Il  fur  trouvé  préparant 
les  lampes  de  l'Eglife  comme  le  dernier 
Clerc  ,  ceint  d'un  Tablier  gras  ,  ^'  tenant 
des  mèches.  Ceux  qui  venoient  pour  le 
prendre  lui  demandèrent  où  étoit  TEvê- 
quQ  j  il  répondit  ,  "  ;l  eft  ici  6c  je  vous 
3,  ferai  parler  à  lui. ,,  Il  les  conduifit  h  fa 
Maifon  ,  leur  donna  à  manger  ,  &:  leur 
dit  en  fuite  qu'il  étoit  l'Evêque.  Ces  Gens 
étonnés  ,  lui  avouéient  le  fujet  de  leur 
voyage ,  &  lui  laillèrent  la  lilx-rté  de  fc 
retirer  ;  mais  il  aima  mieux  aller  en  exil 
comme  les  autres. 

Lucius  connoitloit  l'attachem-ent    des 
Moines  pour  la  Foi  de  Nicée ,  de  l'autori- 
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An.  té  que  leur  vertu  leur  artiroit  fur  les  Peu- 
tilflples  j  il  s'appliqua  à  les  perfécuter.  Ne 
pouvant  les  perfuader  \  il  employa  les 
courmens.  Ces  Saints  Solitaires  ,  qu'il  al- 
ioit  lui-même  chercher  avec  le  Bue  d'E- 
gypte &  une  multitude  de  Soldats  ^  pre- 
lentoient  leurs  têtes.  Les  Perfécuteurs  té- 
moins d'un  Miracle  éclatant  n'en  furent 
pas  touchés.  On  apporta  aux  Moines  un 
Iiom_me  qui  avoit  les  jointures  des  pieds 
tellement  delechées  qu'il  ne  pouvoit  mar- 
cher 5  ni  fe  tenir  debout.  Ils  l'oignirent 
d'huile  5  (&:  lui  dirent ,  "  au  nom  de  Je- 
55  fus-Chrift  que  Lucius  perfécute  leve-toi, 
5,  &  retourne  en  ta  maiion  j  „  il  fut  guéri 
furie  champ. 

L'EvEQUE  Arien  ,  voyant  qu'il  étoit 
inutile  d'attaquer  les  Moines  ,  confeilla 
au  Duc  de  bannir  amplement  les  Abbés 
qui  les  conduifoient  j  les  deux  Macaires  , 
îfîdore  &  quelques  autres  furent  enlevés 
de  nuit ,  &  menés  dans  une  Me  au  mi- 
lieu des  Marais  j  il*  n'y  avoit  que  des*Par 
yens  ,  qui  n'avoient  jamais  entendu  par- 
ier de  l'Evangile.  Comm.e  la  Barque  ap- 
prochoit ,  la  Fille  du  Sacrificateur  fut  pof. 
fedée  du  Démon  ^  &  courut  furieufe  vers 
ie  Rivage  -,  tout  le  monde  la  fuivit  j  quand 
elle  fut  près  du  Bateau  ,  les  Démons  com- 
mencèrent de  fe  plaindi'e  par  fa  bouche 
de  ce    que  les  Serviteurs  de  Jefus-Chrift 
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ve noient  les   chalîèr   de  cette  llle  ,  après  An. 
qu'ils  avoient  été  chalIts  de  tant  d'autres  lZ!j 
endroits  ,  ils  furent  obligés  de  fe  retirer , 
de  lailTërent  cette  Fille  étendue  par  terre. 
Les  Saints  Moines  la  relevèrent  ,  Ôc  la  re- 
mirent en  parfaite  ianté  de  corps  Se  d'tC- 
prit.  Ce   prodige  opéra  la  converiion  de 
ion    Père  &:   du  rcfte   des  Habitans  ;  le 
Temple    fut  changé  en   une    Eglife.   La 
nouvelle  parvint  à  Alexandrie  ,   le  Peuple 
alla  en  foule   le   plaindre    à  Lucius  ;  de 
peur  d'une  fedition  il  y  eut  un  ordre  fe- 
cret  de    laitier   retourner  ces  Solitaires  à 
leurs  Cellules.  Ihdore  &:  les  deux  Macai- 
les  étoient  les    plus    illuftres  Solitaires  de 
coûte  l'Egypte.   S.  Ihdore  avoit   m.cné  la 
vie  Afcetique  dans  le  délert  de  Nitrie  où 
il  y  avoit  cinq  mille  Moines.  Il  ht  le  vo- 
yage de  Rome  avec  S.  Athanafe  ,  fut  Prê- 
tre à  Alexandrie  ,   3c  eut  le  foin  de  l'Hô- 
pital.   S.  Macaire  d'Egvpte  fut  le  premier 
qui  habita  le  défert  de  Scetis.  Il  fut  ordon- 
né Prêtre  ;  &  mourut  en  591.  Il  avoit  eu 
à  l'âge  de  quarante  ans  le  don  des  Mira- 
cles ,    pour  délivrer  les  poflèdés.  Sa  dif. 
cretion  ctoit  telle   qu'on  le  nomma    l'En- 
fant   vieillard.    S.   Macaire   d'Alexandrie 
fut  célèbre  par  fa  mortification.  Il  alla  vi- 
iiter  S.  Pacôme  à  Tebeimes  ;  mais  le  S^ 
Abbé  le  renvoya.  Il  craignit  que  fes  Moi- 
nes 3  dont  Macaire  avoit  fait  rédification 
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An.  pendant  quelque-tems  ,  ne  conrinuadènt 
fZiiie  murmurer,  comme  ils  avoient  commen- 
cé 5  parce  qu'il  leur  avoic  amené  un  hom- 
me fans  corps  pour  les  condamner  ,  ils 
tenoient  ce  langage  après  avoir  vu  juf- 
qu'oLi  S.  Macaire  pouflbit  les  auflerîtés.  Il 
eut  auiïi  le  don  des  Miracles ,  Se  guérit 
quantité  de  Malades. 

Les  Sarrafins  déclarèrent  la  guerre  à  Va- 
iens  5  il  fut  obligé  de  faire  la  paix  avec 
eux.  Leur  Reine  Ma  via  ,  ou  plutôt  Maoii- 
via  étoit  Chrétienne  ;  elle  dem^anda  par 
une  des  conditions  du  Traité  ,  qu'on  lui 
donnât  pour  Evêque  un  Moine  de  fa 
Nation  nommé  Moïfe.  L'Empereur  y  con- 
fentit ,  &  le  fit  venir  à  Alexandrie  pour 
être  ordonné  -,  Moïfe  ne  voulut  pas 
être  ordonné  par  Lucius  ,  fa  refn^nce 
lui  auroit  coûté  la  vie  fi  Valens  n'avoit 
craint  le  refïèntiment  de  Maoiivia.  Il  le 
£t  conduire  aux  Evêques  Catholiques  re- 
légués fur  la  Montagne.  Ils  lui  impoférent 
les  mains  -,  &c  l'Eglife  honore  la  mémoire 
du  S.  Evêque  des  Sarrazins, 

Pierre  ,  Evêque  légitime  d'Alexandrie, 
écrivit  de  fa  retraite  à  toutes  les  Eglifes 
Catholiques  fur  les  violences  commifes 
dans  la  fienne  ,  &  la  perfécution  qu'il  y 
avoit  en  Egypte.  Il  alla  enfuite  à  Rome  ; 
le  Pape  S.  Damafe  l'y  reçut  charitable- 
ment 5   un  habit  fanglant ,  que  Pierre  fie 
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voir ,  tira  les  larmes  de  tout  le    monde  ;  ^J*' 
il   demeura  à  Rome  julqu'à  l'année  378.LI-I4 

L'Autorité'  de  l'Empereur  Valenti- 
nien  avoit  mis  fin  aux  troubles  que  les 
Sclùfmatiqucs  Panifans  de  l'Antipape  Ur- 
iî'jîn  avoient  excité  à  Rome  ;  quoiqu'après 
deux  ans  d'exil ,  Urlîcin  eut  obtenu  la  per- 
milTion  d'aller  où  il  voudroit  ,  il  lui  éfc»ic 
de  Fendu  de  mettre  le  pied  dans  Rome  , 
ce  qui  impofa  lîlence-à  fon  parti,  pen- 
dant la  vie  de  Valcnciîiien  les  Luciferiens, 
autres  Scliirmatiqucs  ,  y  tenoicnt  toûjoui-s 
des  Allèmblées  -,  ils  eurent  même  un  Evé- 
que  malgré  S.  Damale  ;  &  cet  Evcquc 
nommé  Aurelius  eut  Ephelius  pour  Suc- 
cellèur.  Les  Luciteriens  avoient  encore  ua 
t  iincux  Evèque  en  Efpagne,  ce  fut  Gregoi- 
ij  d'Elvire.  Ce  Grégoire  compofa  divers 
Traités  d'un  ftile  aflèz  meiliocre  ,  6c  par- 
vint à  une  extrême  vieillellè.  Les  Lucife- 
riens difoient  qu'il  n'avoit  jamais  été  exi- 
le ,  à  caufe  du  don  des  miracles  qu'ds  lui 
■rribuoicnr. 

Les  Donntiftes  avoient  aufTî  à  Rome  un 

l.xeque  qui  les  aflcmbloit   dans  la  Caver- 

1  '  d'une  Montagne.  On  le  leur  envoyoic 

Afrique  ;  &  on  en  compte  julqu'à  fix  de 

i  te  qui    ont  occupé  ce   Siège.    S.  Optât 

équc  de  Nlileve  a  confervé  leurs   nom.s, 

en  avoient   encore  un  en  Efpagne  qui 

•uvcrrioit  la  Maifon  ôc  les  Terres  d'une 

-mmc  de  Qualité. 
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Att.  Sous  le  Regiie  de  Valenrinien  ,  S.  Op- 
ui  tat  écrivit  contre  Parmenien  Evêque  Do- 
natifte  de  Cartilage  ,  Succeiïèar  de  Dunat. 
Ce  Parmenien  avoir  attaqué  l'Egliie  -,  plu- 
lieurs  Catholiques  deliroient  une  Conféren- 
ce des  deux  partis  ;  les  Donatiftes  la  refu- 
férent  ;  ils  ne  vouliu'ent  pas  même  par- 
ler aux  Catholiques  ,  qu^ils  traitoient  de 
pécheurs  ;  S.  Optât  montra  que  Parme- 
nien 3  avoit  avancé  plufieurs  chofes  avan- 
tageufes  à  PEglife  Catholique ,  plulieurs 
en  apparence  contraires  à  Ton  parti  ;  mais 
fauiles  en  efret ,  entr'autres  que  PEglife 
avoit  demandé  des  Soldats  coiltre  eux  j 
ce  que  S.  Optât  nie  formellement. 

S.  Jérôme  ne  reconnoit  que  fix  Livres 
de  S.  Optât  ,  on  doute  (i  celui  qui  pafiè 
aujourd'hui  pour  le  feptiéme  eft  du  mê- 
me Auteur.  Le  premier  contient  i'Hiiloire 
du  Schifme  des  Donatiftes  ;  on  voit  dans 
le  fécond  qu'il  n'y  a  qu'une,  Eglife  ^  qui  J 
eft  la  Catholique  ,  ce  qui  eft  prouvé  par  la  1! 
fucceiîion  des  Evéques  de  P^ome  depuis  S. 
'Pierre  jufqu'à  S.  Damafe  ;  dans  le  troilié- 
.ine  S.  Optât  juftitie  PEghfe  des  violences 
-exercées  à  l'occafion  de  Paul  &  de  Ma- 
•caire  envoyés  par  .l'Empereur  Confiant 
^pour  procurer  l'unité  j  le  quatrième  traite 
.du  Péché  originel  ,  le  cinquième  du  Bap^ 
terne  ;  le  iixiéme  relevé  les  facriléges  com- 
juispar  les  ..Donatiftes  fous  Julien.  Le  20. 
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Février  373.  Valentmlen  ordonna  que  ce- A«^ 

lui  qui  auroic  rebaptiie  feroic  réputé  indi-i^^^* 

gne  du  Sacerdoce. 

Le  Chriftianifme  écoit  établi  depuis  long- 
tems  chez  les  Goths  ,  confondus  quelque- 
fois par  les  Anciens ,  fous  le  nom  de 
Schytes  &  de  Sarmates  ;  leur  converlion 
eft  raportée  au  Règne  de  Gallien.  La  Re- 
ligion y  fut  perfécutée  du  tems  de  Vaiens; 
il  y  eut  beaucoup  de  Martirs. 

S.  Basile  Evêque  de  Céfarée  en  Cap- 
padoce  eut  aulïi  à  ibutenir  plufieurs  at- 
taques de  la  part  des  ennemis  de  l'Egli- 
fe.  Euftathe  de  Sebafte  avec  qui  il  s'étoit 
lié  d'amitié  ,  s'étoit  enfin  rendu  fufpedt 
par  les  variations  fur  la  Foi  ;  Tliéodote 
de  Nicopolis  fon  Métropolitain  ne  voulut 
plus  communiquer  avec  lui.  S.  Bafile 
perfuadé  de  fon  innocence ,  ne  pouvoit 
le  re(oudre  à  l'abandonner.  Tliéodote  al- 
fembla  un  Concile  ,  y  appella  S.  Bafile  , 
qui  pour  y  aller  ,  pallà  par  Sebafte  afin 
de  voir  Euftathe  Ôc  s'éclaircir  avec  lui  fur 
les  bruits  de  (es  variations  j  ils  eurent 
enfemble  une  conférence,  Euftathe  y  con- 
vint de  tout  ce  que  S.  Bafile  fouhaicoit  ; 
il  fut  queftion  de  mettre  par  écrit  la 
confeiHon  de  Foi  d'Euftathe  ,  afin  de  dé- 
tromper Théodote  ;  S.  Bahle  vouloit  en 
conférer  auparavant  avec  lui  ;  mais  dans 
le  tems  qu'il  alloic  lé  trouver  ^  Théodote 
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An.  lui  fit  dire  de  ne  pas  venir  j  il  avoir  appris 
i^^que  S.Barile  avoir  vu  Euftarhejc'en  fut  allez 
pour  ne  pas  permettre  qu'il  vint  au  Conci- 
le. Ce  S.  Evêque  qui  travailloit  fi  fort  pour 
procurer  la  paix  aux  Eglifes  ,  en  fut  ex- 
trêmement affligé.  Il  vit  cependant  quel- 
que rems  après  Théodore  chez  S.  Melece. 
On  en  vint  aux  éclaircilîèmens  ,  &c  il  fut 
convenu  qu^on  feroit  figner  la  confelïion 
de  Foi  à  Euftathe  :  mais  quand  S.  Bafile 
fut  arrivé  à  Nicopolis  ;,  Théodore  refuia 
de  communiquer  avec  lui ,  fous  prétexte 
qu'il  étoit  en  communion  avec  Euftathe. 
Ils  dévoient  aller  enfemble  établir  des 
Evêques  en  Arménie  j  S.  Baiile  fut  obli- 
gé d'y  aller  feul  :  il  plaça  Pemenius  fou 
Parent  à  Satale  ,  quoique  par-là  il  fe  pri- 
vât de  ion  fecours.  Comme  la  Foi  d'Euf- 
tathe  étoit  toujours  fufpede ,  S.  Baiile 
dredà  enfin  une  confefTion  Orthodoxe  de 
concert  avec  Théodote.  Euftathe  la  fouf^ 
crivit  -,  S.  Bafile  indiqua  pour  lors  un  Con- 
cile des  Evêques  de  Cappadoce  &  de 
l'Arménie  ,  afin  d'établir  entre  eux  une 
union  folide.  Euftathe  prom.it  de  s'y 
trouver ,  &  manqua  de  parole  ;  il  fit 
toutefois  faire  des  excufes  par  un  Prêtre  : 
on  reconnut  enfin  qu'il  n'étoit  qu'un 
hipocrire  ;  les  Evêques  en  furent  affli- 
gez 5  ôc  S.  Bafile  plus  que  tous  les  au- 
tres. Euftathe  régloit   fa  foi  fur  fes  inr 
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térets  ;  il  craignit  que  la  communion  de  An 
S.  Baille  ne  lui  nuilit  auprès  d'Eufoïusi^^^ 
&  à  la  Cour  ;  il  leva  le  mafque ,  le 
déclara  même  hautement  contre  S.  Ba- 
ille 5  &  écrivit  contre  lui  ,  le  nom- 
mant HoMOOusiASTE  ,  &  l'accufant  de 
l'avoir  furpris  j  il  alla  plus  loin ,  il  Pac- 
cufa  d'être  uni  avec  Appollinaire.  Cet 
Ecrit  que  S.  Bafile  appelle  "  Libelle  de  " 
divorce  „  faifant  allulion  à  l'ancienne 
Loi  y  ne  lui  parvint  qu'après  avoir  par- 
couru plufieurs  Proviiices.  Le  Saint  ne 
fè  défendit  que  par  le  iilence  ,  de  écrivit 
feulement  quelques  Lettres  à  Tes  amis 
contre  les  cireurs  d' Appollinaire. 

S.  Basile  fut  encore  perfécuté  de  la 
paît  dé  l'Empereur.  Modefte  Préfet  du 
Prétoire  ,  voulut  l'obliger  à  communi- 
quer avec  les  Ariens.  Le  S.  Evêquc  par- 
la avec  tant  de  fermeté  que  Nlodelle 
dit  que  perionne  ne  lui  a^'oit  jamais 
marqué  tant  d'audace  ;  S.  Bafile  répon- 
dit qu'il  n'avoit  peut-être  jamais  rencon- 
tré d'Evêques.  Valens  informé  de  cette 
circonftance  ,  défendit  de  lui  faire  vio- 
lence ,  &c  il  vint  lui-même  à  l'Eglile  avec 
fa  Cour  le  jour  de  l'Epiphanie.  La  mo- 
deftie ,  la  décence  ,  le  refpect  avec  le- 
quel on  ofncioit ,  le  faiiirent  tellement 
qu'il  en  fut  troublé  j  on  s'en  apperçut 
quand  il   vint  préienter  Ton   Offrande  à 
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An.  la  Ste.  Table  :  comme  perionne  ne  la 
373.  recevoir ,  il  feroit  inFaiilibiemenc  tombé  y 
il  l'un  des  Miniftres  des  Autels  ne  l'eue 
foutenu.  Valens  étoit  Arien;  cependanc 
on  voit  que  S.  Baiile  ne  Pexcommunia 
pas  y  qu"*!!  le  laifla  entrer  dans  l'aiTem- 
blée  des  Fidèles  ,  Se  pré  Tenter  Ton  Of- 
frande ;  mais  on  ne  voit  pas  s'il  lui  per- 
mit d'afïifter   au  faint  Sacrilice. 

Valens  vint  une  autrefuis  à  l'Eglife  ; 
il  entra  même  dans  la  Diaconie  ou  Sacrif^ 
tie  5  &  s'entretint  avec  S.  Bafile  ;  ce 
•qu'il  déiiroit  depuis  long-tems.  S.  Gré- 
goire de  Nazianze  qui  étoit  préfent  die 
que  le  difcours  de  Badle  à  l'Em.pereur 
étoit  divin  5  que  Valens  y.  prit  tant  de 
plaifir  qu'il  fe  rendit  plus  humain  pour 
les  Catholiques  ;  mais  les  Ariens  l'eu- 
rent bientôt  regagné  ;  &  S.  Baiile  alloit 
être  exilé  ,  quand  le  Fils  de  l'Empereur 
fe  trouva  à  l'extrémité.  L'Im.peratrice 
Domniica ,  caufe  de  tout  le  mal  ,  fut 
inquiétée  par  des  fonges  effroyables ,  Se 
tourmentée  par  des  douleurs  aiguës  ;  elle 
repréfenta  à  Valens  que  ces  accidens 
étoienr  une  punition  de  Dieu.  Le  mal 
de  l'Enfant  étoit  cependant  très-preffant  j 
on  eut  çïi^n  recours  à  S.  Bafiie  ;  on 
l'envoya  prier  de  venir.  Au  moment  qu^il 
entra  dans  le  Palais  ,  le  jeune  Prince  fe 
trouva  mieux.  S.  Bafile  promit  d'obtenir 
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fà  guérifon  ,  pourveu  qu'il  lui  permît  de  An. 
l'inllruire    de    la    Doclrine     Catholique.dlL 
Valens  y  confentit ,  ôz  l'Enfant  fut  gué- 
ri ;  mais   il  m^ourut  peu  de  tems  après  , 
parce  que  l'Empereur  cédant  aux  Ariens 
permit  enfuite   qu'ils    le  baptifallènt. 

Tout  cela  ne  fit  pas  encore  changer 
Valens  *,  pour  complaire  aux  Ariens  ,  il 
voulut  enfin  exiler  S.  Bahle  :  mais  il  ne 
put  jamais  en  hgncr  l'ordre  ;  le  Rofeau 
avec  lequel  on  écrivoic  alors  fe  rompit 
jufqu'à  trois  fois  ^  &  il  Icntit  fa  main  trem.- 
tlcr  ;  faifi  d'horreur  il  déchira  le  papier  , 
&:  lailla  le  S.  Evêque  en  paix.  Modefte 
fiit  auiîi  vaincu  par  ce  Prélat ,  guéri  par 
fes    prières  ,   &    devint   Ion  ami  intime. 

Un  autre  Préfet  liommé  Euiebe  vou- 
lut perfécutcr  S.  Bafile  à  l'occafion  d'une 
Veuve  de  condition  illuftre  ,  qu'un  AU 
felTeur  vouloit  époufer  par  force  ;  elle 
fe  réfugia  dans  TEglife.  Eufebe  penla  pé- 
rir par  les  mains  du  Peuple  cpi  alloit 
défendre  Ton  Evêque  -,  il  ne  le  garantit 
du  péril   que   par  l'autorité  de  S.  Baiile. 

Ce  s.  Evêque  étoit  en  même  rems 
perfécuté  par  quelques-uns  de  (es  Con- 
frères jaloux  de  le  voir  foutenir  avec 
tant  de  force  la  fainte  Do(ftrine.  La  Cap- 
padoce  fut  partagée  dans  ce  tems-L\  eu 
deux  Provinces  ,  malgré  fes  oppolitions  , 
ôc  Tyane  déclarée  Capitale  de  la  Secon- 
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An.  de.  L'Evêque  Andme  fe  préceiidit  alors 
1^^^-. Métropolitain  ;  S.  Baille  ne  voulant  pas 
y  confentir  ,  en  eut  beaucoup  à  fouifrir  ; 
mais  rien  ne  le  décourageoit  :  au  con- 
traire ,  ce  fut  dans  ce  tems-là  qu'il  créa 
pluiieurs  nouveaux  Evêchez  ,  un  entr'au- 
tres  à  Safime ,  où  il  plaça  S.  Grégoire  de 
Nazianze  ,  malgré  Téloignemenc  que  ce 
S.  Prêtre  avoir  pour  l'Epifcopat.  S.  Gré- 
goire n'y  lit  toutefois  aucune  fonction  ; 
la  diviiion  entre  Anthime  &  S.  Balile  le 
dégoûta  enfin  tellement ,  qu'il  fe  retira 
dans   la  folitude. 

Son  Père  ne  l'y  laiiTa  pas  long-tems  ; 
n'ayant  pu  le  perfuader  d'aller  à  Sadme  , 
il  le  détermina  cependant  de  gouverner 
avec  lui  l'Eglîfe  de  Nazianze ,  pour  le 
foulage r  dans  fa  vieille  lîè  ;  il  y  vint ,  mais 
ce  fut  à  condition  qu'il  ne  s'engageroit 
pas  à  gouverner  après  fa  mort.  Pendant 
qu'il  prenoit  foin  de  l'Eglife  de  Nazian- 
ze y  (o\\  ami  Hellenius  avoir  l'intendan- 
ce des  Tributs  dans  la  même  Ville.  S. 
Grégoire  lui  recommanda  dix  à  douze 
Moines  ;  tiellenius  promit  qu'il  veiUcroic 
à  ce  qui  les  rcgardoit ,  &  lui  demanda 
pour  toute  recompenfe  quelque  ouvrage 
de  fa  façon.  S.  Grégoire  lui  envoya  le 
lendemain  une  Elégie  de  368.  Vers,  où 
il  releva  la  Vie  Mo^iadique  ,  &  ceux  (^ 
la  pratiquoient  à  Nazianze. 

Le 
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Le  s.  Vieiiiard  mourut  entîn  âgé  de  An. 
près  de  ico.  ans,  après  en  avoir  palTe  ^lij 
45.  dans  rEpifcopac.  Sa  dernière  maladie 
fut  longue  Ôc  fâcheufe  ^  Ton  unique  re- 
mède ècoic  de  célébrer  le  S.  Sacrifice. 
Son  Fils  fie  Ton  Oraifon  funèbre  en  prè- 
fence  de  Ste.  Nonne  fa  Mère  8c  de  S.  Ba- 
ille. Après  quelque  fèjour  à  Nazianze  où 
il  ne  demeura  que  pour  gouverner  l'Eglile 
en  qualité  d'Evêque  Titulaire  ,  il  fe  re- 
tira à  Seleucie ,  pour  y  vivre  dans  la 
retraite. 

Peu  de  tems  après  S.  Bafîle  écrivit  aux 
Occidentaux  ,  de  concert  avec  les  Evê- 
ques  Catholiques  ,  pour  les  exhorter  à  ne 
.pas  recevoir  à  leur  communion  fans  exa- 
-men  ceux  qui  palièroient  d'Orient  en  Oc- 
cident :  il  leur  dépeignit  le  trifte  état  au- 
quel la  perfécution  de  Valens  réduifoic 
les  Eglifes ,  ôc  les  pria  de  leur  donner 
d.u  fecours  ;  le  Prêtre  Dorothée  fut  char- 
gé  de   cette  Lettre. 

EvAGRE  que  S.  Eufebe  de  Verceil  avoit 
mené  en  Italie ,  revint  de  Rome  à  Ancio- 
.che  ;  il  aporta  un  Ecrit  que  les  Occiden- 
taux vouloient  que  les  Orientaux  fui- 
vilîênt  mot  à  mot  y  c'étoit  la  répoiife  à 
ce  que  ces  derniers  leur  avoient  envoyé; 
les  plus  exacts  n'en  étoient  pas  contens. 
Evagre  voulant  travailler  à  la  réunion  de 
TEglife  d'Antioche,  convint  avec  S.  Ba- 
Torne  L  Ce 
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An.  lile  de  communiquer  avec  S.  Melece  j 
!!Lchangeant  enluite  d^avis  ;il  n'eut  de  com- 
munion qu'avec  Paulin  ;,  dont  il  fut  de- 
puis le  Succeilèur.  H  ne  laifla  pas  de  prier 
S.  Bafile  de  travailler  à  la  paix  -,  le  Samt 
lui  répondit  qu  il  la  déliroit  autant  qu'il 
lui  écoit  poiTible  de  la  procurer. 

S.  Jérôme  vint  de  Rome  en   Orient 
avec  Evagre  j  Ton  mérite  l'y  rendit  bien- 
tôt célèbre.  Né   à    Stridon  en  Dalmatie 
vers  l'an    330.  il  étoit  allé    à  Rome  fe 
perfectionner  dans  les  Lettres.  Après  avoir 
été  baptifé ,   il  paffa  dans  les  Gaules  ,  de 
de4à  à  Aquilèe  auprès    de  l'Evêque   S. 
Valerien  fucceflèur  de   Fortunatien ,   qui 
purgea  entièrement  Ton  Egliie  de  PAria- 
nifme.   Parmi  les  Hommes  illuftres  que 
Valerien  attira  à  Aquilée ,  on  compte  le 
Prêtre  Chromace  qui  lui  fuccéda,  les  aeux 
Frères ,    l'Archidiacre  Jovin  ,   le   Diacre 
Eufebe ,  Heliodore  ,  depuis  Evêque  ,  6c 
fon  Neveu  Nepotien  ,  Niccas  Soûdiacre  ^ 
le  Moine  Chrifogone ,  Bonofe  Compag- 
non de  S.   Jérôme,  Se  Ruffin.    .         ■ 
Apre's  avoir  parcouru  l'Orient ,  S.  Jé- 
rôme alla  dans  un  défert  de  la  Calcide-, 
avec  Innocent  &  Heliodore  ,  il  y  demeura 
bientôt  feul.  Innocent  mourut  y  &  Helio- 
dore fe  retira  :  il  fut  lui-mim.e  malade  5 
ce  fut  là  toutefois  qu'il  apprit  l'Héoreu  ; 
mais  ce  qui  le  fit  fouffrir  le  plus ,  lut  k 
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perfécucioii  des  aucres  Moines  ;  il  ecoir  An 
fufpeâ:  aux  Catholiques  Orientaux  duii^^ 
parti  de  Melece  ,  par  raport  à  Ton  ami 
Evagre  ;  on  le  prelToit  d'ailleurs  de  recon- 
nokre  en  Dieu  trois  Hypostases  ;  cette 
exprelliun  dont  les  Hérétiques  abufoienc 
rembaL-affa  :  toutes  ces  difficultez  l'obli- 
gèrent à  confulter  S.  Damafe  ,  comme  il 
fera  dit  plus  bas  -,  de  enfin  à  quitter  le  Païs. 

Son  Ami  Rufîîn  ,  dont  il  étoit  en  pei- 
ne 5  vifitoit  alors  les  Monaftéres  de  Ni- 
trie.  L'illuftre  Ste.  Melanie  Veuve  Romai- 
ne ,  Petite-Fille  du  Conilil  Marcellin , 
étoit  auiTi  en  Egypte  ;  S.  lildore  la  con- 
duifit  au  Mont  de  Nitrie  ,  où  elle  vit 
S.  Pambo  ,  un  de  ces  illuftres  Soiitau-es , 
ôc  S.  Or  Pcre  de   1000.  Moines. 

Ste.  Melanie  vit  auiïi  à  Antioche  l'Aveu- 
gle D/dime ,  qui  ayant  perdu  la  vue  à 
rage  de  quatre  ans ,  ne  lai(îà  pas  que 
de  devenir  un  grand  Docteur  ^  &c  d'être 
chargé  de  l'Ecole  Chrétienne  d'Alexan- 
drie. S.  Athanafe  de  les  plus  illuftres  per- 
fonnages  de  l'Eglife  en  fldfoient  beau- 
coup de  cas.  S.  Antoine  le  vifica  quand 
îl  vint  défendre  S.  Athanafe  ;  il  lui  de- 
nianda  jufqu'à  trois  fois  s'il  n'étoit  pas 
affligé  d'être  aveugle,  Dydime  ne  put 
enfin  le  defavoiier  ;  S.  Antoine  lui  dit 
alors  qu'an  homme  fage  ne  devoit  pas 
4tre   affligé  d'avoir  perdu  ce  qu'il  avcit 

Ce  2. 
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An.  de  commun  avec  les  Fourmis  ôc  les  Mou- 
uZi':C lierons ,  mais  fe  rejoiiir  au  contraire 
d'avoir  ce  que  les  Saints  &  les  Apôtres 
avoient  eu  ,  fçavoir  ,  les  yeux  de  l'efprir. 
Dydinie  compoia  pluiieurs  Ouvrages  qu'il 
didboit  à  des  Notaires.  Nous  avons  Ton 
Traité  du  S.  Efprit  contre  les  Manichéens 
traduit  par  S.  Jérôme.  Il  fit  plufieurs 
Comm.entaires  fur  l'Ecriture  ,  ôc  expliqua 
le  Livre  des  Principes  d'Origene  j  il  y  dit 
que  ceux  qui  le  condamnent  ne  l'enten- 
dent pas.  ïl  mourut  à  l'âge  de  8 y.  ans. 
Fvuffin  avoit  étudié  fix  ans  fous  lui  >  il 
fut  mis  en  prifon  lors  de  la  perfécution 
après  la  mort  de  S.  Athanafe  ,  de  fut 
enfuite  banni  avec  les  autres  Catholiques. 
Ste,  Meknie  ne  mit  point  de  bornes 
à  ia  charité  dans  cette  occaiîon  ,  elle  fe 
travelliilôit  en  Efclave  pour  aller  fervir 
les  Confellèurs.  Le  Gouverneur  la  fit  em- 
prifonner  ,  mais  apprenant  qui  elle  étoir , 
il  lui  fit  des  excufes  ,  &c  la  laitlà  agir  en 
liberté.  Arrivée  à  Jerufalemavec  Ruffin^ils 
y  paiîérent  13.  ans  dans  la  pratique  des 
œuvres  de  charité.  S.  Jérôme  écrivit  alors 
à  Ruiîin  -,  il  adreiîà  fa  Lettre  à  Floren- 
tius  Solitaire  de  grande  réputation  ,  qui 
Paida   enfuite    dans  fes  études. 

La  Paleiline  &  la  Syrie  étoient  rem- 
plies d'un  grand  nombre  de  MoLies , 
Hermices  ,    ou    Cénobiti^ues.  Hetichiuf 
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avoir  rétabli  le  Monailére  de  S.  Hilanon  ;  An. 
il  y  avoit  apporté  les  Reliques  du  Sainti^^^' 
dont  la  Fête  fe  célébroic  tous  les  ans 
avec  folemnité.  Aurelius  ,  Alexion  & 
Alaphion ,  autres  Moines  y  éroient  fore 
honorez.  Les  Montagnes  des  environs 
d'Antioche  étoient  peuplées  d'une  mul- 
titude de  Solitaires  ,  parmi  lefquels  011 
comptoir  Macedonius  ,  Pferre  de  Galatie 
&  Balliis  Abbé  de  ico.  Moines.  Entre  An- 
tiochc  (S:  Berée  fur  le  Mont  -  Cor^'phe 
étoit  l'Abbé  Eufebe  ;  au  Mont  -  Aman 
Simeon  l'ancien  qui  gouvernoit  deux  Mo- 
nafteres  j  S.  Marou  ctoit  auprès  de  Cyr  j 
Se  S.  Publius  près  de  Zeugma  fur  TEu- 
phrate  j  Aonès  paflbit  drns  la  Mefopo- 
tamie  pour  un  autr-e  S.  Antoine  ;  ics  Moi- 
nes furent  nommez  au  commencement 
Paiflans .  parce  qu'ils  ne  vivoicnt  que  de 
l'herbe  qu'ils  cuëiiloient  fur  les  Montag- 
nes ,  Se  fe  retiroient  dans  les  Cavernes. 
S.  Ephrem  qui  parle  de  tous  ces  Saints 
Anachorètes  ,  croit  lui-même  dans  ce 
tems-là  un  des  plus  illuftres  Solitaires  de 
la  haute-Syrie  ;  fans  avoir  jamais  étudié  , 
il  fut  tour  d'un  coup  très-favant  dans 
la  Philofophie  &  les  chofes  divines.  On 
a  encore  grand  nombre  de  fes  difcours 
traduits  en  Latin  fur  le  Grec  ;  ils  ne  ref- 
pirenr  que  la  compon6tion  8c  la  pieré. 
ils  furent  traduits    de  ion  tems    de  Sv- 

Ce  5 
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An.  riaque  en  Grec  j  &  même  peu  après  ia 
lili;  mort  on  lifoit  Tes  Ouvrages  dans  les  Egli- 
fes  immédiatemenc  après  l^Ecriture  iciinte. 
Averti  dans  une  révélation  il  alla  à  Cé- 
farée  voir  S.  Bafile.  C/eft  lui  qui  raconte 
avoir  vu  une  Colombe  blanche  fur  1  épau- 
le droite  de  ce  Saint  Evêque  loriqu^il 
Pentendit  prêcher.  Il  aima  toujours  la  vie 
iblitaire  ;  il  y  a  dans  fes  (Euvres  plulieurs 
Inftru(5tions  pour  ceux  qui  la  pratiquoient. 
On  y  trouve  trois  fortes  de  Moines  , 
les  Reclus ,  les  Hermites  dirperfés  ,  Se 
les  Cénobites  ,  qui  vivoient  en  Com- 
munauté ;  on  y  voit  les  travaux  diffé- 
rens  dont   ils  s^occupoient. 

S.  Basile  conferva  toujours  aufTi  étant 
Evêque  beaucoup  d^afFeâion  pour  la  vie 
Monaftique  ;  il  éleva  des  Moines  à  Céfa- 
rée,  dont  le  Monafrere  joignoit  l'Hôpi- 
tal  qu'il  avoit  fait  bâtir.  Une  de  fes  Niè- 
ces en  gouvernoit  un  de  Vierges  dont 
PEglife  étoit  dédiée  aux  40.  Martirs  ;  on 
y  confervoit  de  leurs  Reliques.  Ce  font 
ces  Religieufes  qu'il  nomme  Chanoineflès 
dans  Tes  Ecrits.  Il  prenoit  un  foin  par- 
ticulier de  former  fon  Clergé  j  on  le  voie 
par  une  Lettre  à  fes  Corevêques  ,  où  il 
fe  plaint  qu'on  ne  garde  plus  l'ancienne 
discipline  ,  qui  étoit  d'éprouver  ceux  qui 
afpiroient   au  MiniPcere  des  Autels. 

NiCTARius    Pcrfonnage    confiderable 
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lui  ayant  recommandé  un  homme  pour  An. 
une  Cure  ,  il  lui  Ht  entendre  qu'il  ne  pou-iilij 
voit  la  lui  accorder  )  il  écrivit  aulli  aux 
Evêques  de  fa  dépendance  touchant  la 
Simonie  ,  il  menaça  de  ieparer  de  fcn 
i^utel  celui  qui  en  feroit  coupable.  Un 
Prêtre  âgé  de  ibixahite  &.  dix  ans  avoit  une 
femme  pour  le  ler\'ir  ,  S.  Balile  en  fut 
averti  &  lui  ordonna  de  la  challer  ,  icus 
peine  dlnterdiclion , .  de  d'Excommunica- 
tion pour  lui ,  &c  pour  ceux  qui  commu- 
niqueroient  avec  lui.  Dans  une  Lettre  à 
Timothée  Corévéque  ,  il  fait  voir  le  déta- 
chement qu^il  demando;t  à  ceux  qui 
étoient  engagés  au  fervice  de  Dieu.  L'Hô- 
pital qu'il  fit  bâtir  ,  &  qui  fut  nommé 
depuis  la  BaiiHade  iubhfta  long-tems  com- 
me un  monument  de  fa  charité. 

S.  Amphiloque  ami  de  S.  Bafile  ,  3c 
de  S.  Grégoire  de  Nazianze  ,  mais  beau- 
coup plus  jeune  qu'eux  ,  fut  élu  mal- 
gré lui  Evêque  d'Icône  en  Pifidie  ,  vers 
ic  tems  auquel  Evagre  retourna  à  An- 
tioche.  S.  Bafile  tâcha  de  l'encourager  ,  il 
l'invita  de  venir  le  voir  à  Cefarée.  S.  Am- 
philoque y  vint  ,  prêcha  fuivant  l'ufage  , 
Se  fut  extrêmement  aplaudi.  Depuis  ce 
tems-là  S.  Ba/ile  Se  lui  entretinrent  un  fré- 
quent commerce  de  Lettres.  Ce  fut  à  fa 
prière  que  S.  Bahle  écrivit  fon  Livre  du 
S,  Efprit  j  après  fes  trois  Lettres  de  Théo- 
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An.  logie  ipecuiative  pour  répondre  aux  So- 
if2i;,phirmes  d'Aëtius  fur  la  narure.  de  l'erprit 
humain  ,  fur  la  différence  de  la  Foi  &  des 
connoilïances  naturelles  ,  fur  la  manière 
dont  nous  connoiflons  Dieu ,  far  fon  EU 
fence  &  fur  fes  Attributs.  Mais  les  plus  cé- 
.iébres  Ouvrages  de  S.  Bafile  adrellcs  à  S. 
Amphiloque  font  fes  trois  Epîtres  Cano- 
Jiiques ,  la  première  contient  feize  Canons j 
la  féconde  trente-quatre  y  ôc  la  troiiiéme 
trente-cinq.  Ce  font  des  réponfes  fur  les 
queftions  que  S.  Amphiloque  lui  avoic 
faites  touchant  la  difcipline.  On  peut  ra^ 
porter  de  fuite  trois  autres  Lettres  fur  les 
Cenfiires  générales,^:  celles  fur  la  fréquen- 
te Communion  à  Cefaria  -,  il  mai'que  bien 
clairement  dans  cette  dernière  que  l'on 
refervoit  l^Eucharillie  pour  communier 
hors  le  tems  du  Sacrifice  5  hors  de  l'EgEfe^ 
êc  même  fous  une  feule  efpece. 

Les  Ariens  conrinuoient  de  perfècuter 
les  Catholiques ,  S.  Euiebe  de  Samofare 
fut  enfin  exile.  Ce  S.  Prélat  fe  dèguifoit 
pour  parcourir  avec  plus  de  fùretè  les 
Provinces  qui  manquoient  de  Pafteurs  ,  & 
y  en  établir.  Celui  qui  lui  apporta  l'ordre 
de  fe  retirer  en  Thrace  arriva  le  foir.  S. 
Eufebe  lui  dit  de  ne  pas  faire  de  bruit  là- 
dciîiis  ,  de  peur  que  fi  le  Peuple  venoit  à 
favoir  le  fajet  de  fon  voyage  ,  il  ne  le  jet-, 
lit  dans  le  Fleuve.  La  nuit  venue  ,  il  celé- 
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bra  à  Pordinaîre  l'OfSce  du  foir  ;  quand  An. 
tout   le    monde  fut   endormi ,  il  fortit  à.^^^' 
pied  avec  un  de  Tes  Doineftiques  qui  por- 
toit  un  Livre  &  un  oreiller  ,  &:  s'étanc  ren- 
du au  bord  de  l'Euphrate  ,   il  s'embarqua 
pour  Zeugma. 

La  nouvelle  du  départ  du  S.  Evêque 
fut  bientôt  répandue  ,  le  lendemain  la 
confternation  fut  générale  ;  on  vit  bientôt 
après  le  Fleuve  couvert  de  Bateaux  qui 
deicendirent  à  Zeugma  ,  S.  Eufcbc  fut  ki- 
plié  de  ne  pas  abandonner  Ion  Troupeau; 
mais  il  fè  retrancha  lur  ce  que  dit  S.  Paul 
qu'il  faut  obéir  aux  Puillanccs.  Qiiand  on 
le  vit  refolu  de  partir,  on  lui  otfrit  de 
l'or  ,  de  l'argent  ;  des  habits  ,  des  Hfcla- 
ves  ;  il  fe  contenta  de  fort  peu  de  chofè 
qu'il  reçût  de  les  amis  les  plus  particuliers, 
il  exhorta  les  alTiftans  à  combattre  pour 
la  Doctrine  Apoll:olique. 

On  craignoit  11  foit  de  communiquer 
avec  les  Hérétiques  qu'un  nommé  Euno- 
mius  homme  doux  &  modefte  ayant  été 
•mis  à  la  place  de  S.  Eufebe  par  les  Ariens  j 
perfonne  n'alloit  à  l'Eglilc  avec  lui  ;  on  ne 
vouloit  ni  le  voir  ni  lui  parler.  Un  jour 
qu'il  avoir  été  au  bain  ,  on  lit  écouler 
l'eau  après  qu'il  en  fut  forti.  Se  voyant 
ainfi  haïdl  fe  retira.  Les  Ariens  envoyèrent 
pour  le  remplacer  Lucius,  hom.me  hardi  oC 
.violent  ;  il  fut  encore  plus  méorifé,  c\' plus 
détefté.  Ce  5 
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An.  S.  EusEBE  allant  au  lieu  de  Ion  exil  pai^ 
^^^Va  par  la  Cappadoce.  S.  Grégoire  ne  put 
ie  voir^il  lui  écrivit  oC  fe  recommanda  à  fes 
prières  ,  comme  à  celles  à\\n  Martir.  S. 
Baille  lui  écrivit  fouvent ,  ôc  reçut  plu- 
iieurs  de  fes  Lettres. 

La  famé  de  S.  Bafile  étoit  toujours  fort 
chancelante  ,  il  ne  relâcha  toutefois  jamais 
rien  du    loin   qu'il  avoir   commencé  de 
prendre  des  Eglifes  abandonnées.  Il  man- 
da à  S.  Amphiloque  d'envoyer  en  Lycie 
un    homme    de  confiance  ,   pour  recon- 
noître  ceux  qui  fuivoient  la  Foi  Orthodo- 
xe ;  il  lui  marqua  les  endroits  qu'il  falloir 
vifiter    :  "  ayant    appris ,    difoit-il ,    que 
3,  plufieurs  font  éloignés  du  fenciment  des 
3,  Aiiâtiques.  j.  Il  entendoit  par  les  Afiati- 
ques  ceux  qui  habitoient   cette  partie  dç 
l'Afie  Mineure  nomm^ée  le  Diocèfe  d'Afie  j, 
ils   étoient  pour    la    plupart    infedlés  de 
l'hérélie.  Il  y  a  une  Lettre  de  S.  Amphilo- 
que ,    qui  paroît  être  l'exécution  au  Con- 
feil  de  S.  Bafile.  C'eft  une  Lettre  Sinoda- 
le  à  des  Evêques  que  S.  Amphiloque  ex- 
horte à  l'union  6c   à    la  fermeté    fur  la 
créance  de  la  divinité  du   S.  Efprit.  Il  y 
dit  qu'une  grande  maladie  avoir  empêché 
S.  Bafile  d'aiïifter  au  Concile;  &  que  pour 
fupléer  à  ce  qu'il  auroit  pu  écrire  ,  il  en- 
voyé ion  Livre  du  S.  Efprit. 
N'ayant  pas   encore  rompu  ouverte-* 
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nient  avec  Euftatlie  de  Sebafte  ,  S.  Balîle  A» 
ëcoic  lui-même  fulpecl  à  pkiiieurs  Prelars,^''' 
fur  tout  aux  Evéques  de  Pont,  ils  fureni: 
long-cems  fans  lui  écrire  ;  mais  il  fçut  les 
prévenir  par  une  Lettre  qui  eft  un  modèle 
d'humilité  Se  de  charité.  Il  eut  encore  à  fe 
défendre  des  calomnies  qui  le  répandi- 
rent contre  lui  dans  Néocefaréc  fa  Patrie; 
il  s'en  juftifia  pleinement.  Il  s'a^illôit  des 
erreurs  de  Sabellius  qu'on  en(èi£;noit  dans 
cette  Ville  ,  à  l'occaiion  defquelles  on 
décrioit  S.  Baille. 

Le  fameux  Auxence  de  Milan  ,  que  les 
Ariens  avoient  mis  daiis  ce  Siège  depuis 
environ  20.  ans  après  Pexil  de  S.  Denis  , 
mourut  l'année  374.  Les  Catholiques  ôc  les 
Ariens  vouloient  chacun  un  Evêque  de 
leur  Créance  ,  la  fedition  qui  s'excitoit  à 
ce  lujet  ménaçoit  la  Ville  d'une  ruine  pro- 
chaine. Ambroife  fils  du  Préfet  du  Prétoire 
des  Gaules,  étoit  pour  Ig:.s  Gouverneur  de 
la  Province.  Apprenant  le  danger  que  la 
Ville  de  Milan  couroit  diuis  cette  occaiion, 
il  vint  pour  apaifer  le  Pcuple,&  parla  long- 
tems  dans  l'Eglife  afin  de  maintenir  la  paix. 
Il  lemble  que  c'éroit-là  l'époque  que  le  Ciel 
avoir  marquée  pour  placer  Ambroife  fur 
le  Sièçc  de  Milan.  Lorfque  Probus  ,  Préfet 
du  Prétoire  d'Italie  ,  lui  donna  le  Gou- 
vernement de  cette  Ville  ,  il  lui  dit  ; 
55  allez  ,  componez-vous  non  pas  en  Jur 
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fe  eut  CQ^^é  de  parler  au  Peuple,un  Enfant^à 
ce  qu'on  dk,s'écria  Ambroife  Evêque^ce  qui 
fut  comme  le  fîgnal  de  la  paix  :  les  Ariens 
&  les  Catholiques  s'accordèrent  à  le  de- 
mander,quoiqu'il  ne  fut  que  Catécuméne. 

Surpris  de  ce  qu'il  venoit  d'entendre  , 
Ambroife  fortit  de  l'Eglife  ,  il  voulut  fe 
montrer  un  Juge  fevere  ,  &;  même  cruel. 
Le  Peuple  ne  fe  laidà  pas  tromper.  "  Aux 
55  apparences  nous  prenons  ton  péché  fur 
35  nous  5  s'écria-t-il. ,,  Le  Saint  alla  jufqu'à 
tâcher  de  pafl'er  pour  un  débauché  ,  il  fie 
entrer  chez  lui  des  Courtifanes  en  plein 
jour  !  le  Peuple  tint  le  même  langage.  Il 
voulut  fuir  5  lortit  de  la  Ville  au  milieu. 
de  la  nuit ,  mais  comptant  d'aller  à  Pavie, 
il  fe  vit  le  lendemain  à  la  Porte  de  Milan, 
nommée  la  Porte  de  Rome  ;  le  Peuple 
l'ayant  retrouvé  lui  donna  des  Gardes. 

Valentimien  étoit  à  Trêves  j  il  ap- 
prouva l'élection  d'i^mbroife  ,  &  par  un 
Refcript  adreifé  au  Vicaire  d'Italie ,  il 
manda  de  l'ordonner  promptement  ;  fon 
élection  ,  ayant  i:out  d'un  coup  réuni  les 
efprits  5  fut  regardée  comme  faite  par  la 
main  de  Dieu.  Ambroife  étoit  alors  caché 
chez  Léonce  ^  qui  avoir  le  rang  de 
Clarillime  ;  Léonce  ,  informé  de  la  te- 
neur du  Refcript ,  le  découvrit  lui-mê- 
me y  de  Ambroife  comprit  que  Pieu  l'a- 
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voit    deftiné    pour     le    Siège    de  Milan.  An. 

Il  n'étoit  que  Cacécumene  ;  il  ne  vou-i^ 
lut  ctie  baptilé  que  par  un  Evéque  Catho 
lique  ,  il  s'eforça  alors  de  retarder  fon  Or- 
dination ;  tout  fut  inutile.  Huit  jours  aprè  s 
avoir  reçu  le  Baptême  il  fut  ordonné  ;  fça- 
-voir ,  le  7.  Décembre  à  ce  que  l'on  croie, 
étaBt  âgé   d'environ    34.   ans.     Tout   le 
Peuple    de  Milan  en  eut  une  joye  extrê- 
me -,  les  Evêcjues  d'Occident  3c  d'Orienc 
approuvèrent  ion  Ordination  ]  S.  Baille  lui 
témoigna  avec  quelle  fatisfaction  il  a  voie 
appris  qu'on  l'eut  chargé  d\m  Troupeau 
aulVi  confidérable. 

Si-TOT  que  S.  Ambroifc  fut  Evêque  ,  il 
donna  aux  Pauvres  Ion. or  <Sc  fon  argent  , 
Se  Tes  Terres  à  l'Eglile  ;,  il  en  referva  tou- 
tefois l'ufufruit  à  la  Sœur  Marcelline  qui 
^toit  à  Rome  ,  ôc  à  qui  le  Pape  Libère 
avoit  donné  le  Voile.  Son  Frère  Siricc  fut 
chargé  du  Gouvernement  de  la  Maifon , 
-afin  que  rien  ne  le  détournât  du  foin  de 
ion  Troupeau  :  auili  rétablit-il  la  Foi 
Orthodoxe  dans  toute  Tltalie. 

AccEPTUS  que  le  Peuple  de  Frejus  de- 
mandoit  pour  Evêque  imita  S.  Ambroi(e 
par  la  mauvaife  opinion  qu'il  vouloit  don». 
ner  de  fes  mœurs  ,  afin  qu'on  ne  penfâc 
plus  à  lui  i  l'on  fut  obligé  de  reprimer 
cet  excès  d'humilité  dans  un  Concile  ,  Il 
ifc  dm  à  Valence  le   li.    Juillet     374* 
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An.  &   il  y    eut  au  moins  vingt  Evêques. 

E.^^^'i  II  refte  de  ce  Concile  deux  Lettres  Si- 
nodales  ôc  quatre  Canons ,  la  première 
Lettre  eft  adreflëe  aux  Evêques  de  la  Gau^ 
le  &  des  cinq  Provinces  qu'on  croit  être 
la  Viennoife  ,  les  deux  Narbonnoifes  ,  ôc 
les  deux  des  Alpes  ;  la  féconde  eft  adrefr 
fée  au  Clergé  Se  au  Peuple  de  Frejus.  Les 
Canons  regardent  la  difcipline  ,  il  y  eft  dit 
qu^on  n'ordonnera  pas  ceux  qui  fe  diront 
coupables  d'un  crime  m.ortel  :  car  ils  font 
en  elFet  coupables  ou  du  crime  qu'ils 
-avoiient ,  s'il  eft  véritable  ,  ou  de  menfon^ 
ge  s'il  eft  faux.  Acceptus  fut  toutefois  ex^ 
cepté  de  la  Régie. 

A  N  N  E'  E  s      375.    à     377. 

Valentinieh  mourut  d'Apoplexie  le 
17.  Novembre  375.  &  fon  Fils  de  même 
nom  ,  feulement  âgé  de  4.  ans  fut  nom* 
mé  Empereur  ,  Gratien  fon  Frère  partagea 
avec  lui  l'Empire  d'Occident ,  pendant 
que  leur  Oncle  Valeris  gouvernoit  l'O- 
lient  ;  l'année  fuivante  Gratien  fit  en  fa-- 
veur  de  l'Eglîfe  deux  Loix  qui  reftent  en- 
core. Par  la  première  il  renouvella  les  an- 
ciennes défen  (es  aux  Hérétiques  de  tenir 
la  mioindre  Alïemblée  ;  la  féconde  regar- 
doit  les  Jugemens  Eecléfiaftiques  8c  fut 
adreftee  à  plufieurs  Evêques  ,  ce  qui  deil- 
gne  quelque  Concile  ailèmblé.    -  j^^--.-)  wj 

Valens,   ne  craigiiant  plus'foâa'îreîfe 
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Valenrinien  ,  s'acharna  plus  que  jamais  à  An; 
pourfuivre  les  Catholiques  \  lâchant  que  'î^* 
les  Moines  étoient   l'un   des  plus  puillans  JTT. 
appuis  de  la  Foi  Orthodoxe  ,  il  ordonna 
de  les  obliger  à  prendre  les  armes  ,  afin 
de  les  diiperfer.  Il  y  eut  bientôt  un  grand 
nombre  de  Soldats  dans  les  folirudes  d'E- 
gypte &  de  Syrie ,   ils  y  firent  mille  vio- 
lences  aux  S.S.  Solitaires  -,  ils  en  tuèrent 
même  un  très-grand  nombre. 

G  R  ATI  EN  refufa  l'habit  de  Souverahi 
Pontife  que  les  Payens  lui  prefentérent  j 
ils  lui  en  donnèrent  toutefois  le  titre.  Au 
commencement  de  fon  règne  ,  Grachus 
Préfet  de  Rome  ,  fit  renvcrfer  la  caverne 
de  Mithra  ,  &  brûler  les  Idoles  monf- 
mieufes  qu'elle  renfermoit ,  afin  de  dé- 
truire lldolâtrie. 

Les  erreurs  d'AppoUinaire  qu'ion  avoic 
long-tcms  tolérées  ,  à  caufe  de  l'eftime 
que  les  plus  fanits  Evequcs  de  l'Orient 
avoient  pour  lui  ,  &  à  caufe  de  fes  bon- 
nes mœurs  ,  furent  condamnez  vers  ce 
rems-là  dans  un  Concile  que  le  Pape  S. 
Damage  aflèmbla.  Timothée  Dilciple' 
d'AppoUinaire  qui  fe  diloit  Eveque  d'A- 
lexandrie 5  y  fut  aulîi  condamné  ,  &  oh 
le  dépofa  avec  AppoUin.aire.  Celui-ci  n'ad- 
mettoit  point  d'entendement  humain  dans 
Jefus-Chrift  ,  il  prétendoit  que  la  Divinité 
€n  avoit  tenu  lieu  j  ^  qu'en  recoimoif- 
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An.  Tant  en  lui  la  nature   humaine   entière  5 
*^^*  c'étoit  le  divîfer  en  deux  ,  il  ajoutoit  que 
377.  deux  touts  ne   pouvoient  être  vrayemenc 
'unis.  Il  foutenoit  que  le  Corps  de  Jefus- 
Chrift  étoit  defcendu  du  Ciel ,  &  qu'a- 
près la  Refurrection  ,  il  s'étoit  diiïipé.  Il 
compofoit  la  Trinité  en  difant  que  le  Pè- 
re étoit  comme  le  Soleil  ,  le  Fils  le  rayon, 
ôc  le  S.  Efprit  la  fplendeur  -,  on  Paccufoic 
même  des  erreurs  de  Sabellius ,  &  il  don- 
iioit  dans  celle  des  Millénaires.  Il  fut  con- 
damné  à  Rome  pour  la  première    fois  , 
c'eft-à-dire  nommément  y   il  Pavoit  déjà 
été    fans  être    nommé   dans   le   Concile 
d'Antioche  &  dans  la  Lettre  de  S.  Atha- 
nafe  à  Epiclete  ,  raportée  par  S.  Epiphane. 
Les    Sedlateurs   d'Appollinaire    s'étant 
feparez  ,    eurent  à  Antioche  un  Evêque 
particulier  ;    ce  fut  le  Prêtre  Vital  de  la 
Communion  de  Melece  ,    illuftre  par    la 

Î rareté  de  les  mœurs  &z  fa  vigilance  dans 
a  conduite  du  Peuple  confié  à  Tes  foins. 
Vital  êc  Appollinaire  fe  prétendcient  tou- 
jours Catholiques.  Ils  fe  vantoient  d^'avoir 
■  la  Communion  de  S.  Damafe  ,  Ôc  prenant 
foin  de  cacher  leur  Dodtrine  à  ceux  qui 
n'étoicnt  pas  de  leur  parti  ;  S.  Epiphane  ra- 
porte  comment  il  y  fut  trompé  &  comment 
il  reconnut  enfuite  l'erreur.  Eufoïus  Chef 
des  Ariens  mourut  vers  ce  tems-là  ;  Doro- 
tiiée  ou  Théodore  fut  mis  à  fa  place. 


ft 
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•  Les  Anûdicoinarianires  ,  ou  adverlaires  Aa. 
de  Marie  ,.  vinrent  d^s  'Sdolaceurs  d'Ap-^V' 
poiiinaire  i  ils  diiuienc  iq^c.  Marie  n'ëooic^s??' 
pas  demeurée.  Viètge^  de  qu'après  la 
Naiilance  de  Jefus-GhrHl  elle  avoir  eu- 
des  eiifans  de  S.  «Jûlepl-u  11  y  eut  dans 
le  même  tcms  ui3«e;  erreur  toute  oppoiee  , 
dont  les  Sectateurs  furent  nommez  CoU 
lyriiiiens  à  caule  des  gâteaux  appeliez  en 
Grec  CoLLYRiDES  ,  qu'ils  "orfroient  à  la 
Sainte  -  Vierge  qu'ils  regardoient  comme 
un^  Divinité.  S.  Epiphane  réfuta  l'une  ÔC 
Tautre  erreur  ;  à  Tégard  de  la  dernière  > 
il  fit  voir  qu'on  devoit  honorer  Marie  > 
mais  non  pas  l'adorer. 

S.  Epu'hane  fut  toujours  attaché  à  la 
Doctrine  de  Paulin  ,  6c  même  Ton  prin- 
cipal appui  en  Orient.  Il  avoit  embralTé 
dans  fa  jeunelîè  la  vie  monallique  ,  3c 
s'étoit  rendu  fameux  en  Egypte  &  en  Pa- 
Iclline.  Il  avoit  conféré  étant  jeune  avec 
les  Gnostiques  :  il  fçut  de  leur  propre 
bouche  leurs  Mifle/es  infâmes  ;  dans  (on 
indignation  ,  d  les  dénonça  aux  E\'êques 
qui  en  tirent  bamiir  environ  quatre-vingt. 
Il  fut  ordonné  Evêque  de  Salamine  mal- 
gré lui  fous  le  règne  de  Valens  ,  Ôc  devine 
bientôt  tiès-célebre. 

Il  avoit  déjà  compofé  fon  Ancorat ,  en 
grec  Ancyrotos  en  574.  Il  y  traite  les 
Milléres  de  la  Trinité  6c  de  l'Incarnation 
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A\h  contre  les  Hérétiques.  En  376,  il  comnien- 
^y*  ça  fon  grand"  Ouvrage  contre  les  Héréfies, 
£77-11  en  compte  jufques  à  quatre-vingt  donc 
il  fait  Phiftoire  ,  iinifTant  aux  Meftaliens  ; 
il  fait  à  la  fin  une  "expdfîtion  des  Dogmes 
Catholiques  ,  & .  la  defcription  des  prin- 
cipaux points  de  Difcipline  qu'on  obfer- 
voit  alors  dans  PEglife.  ■  - 
'Paulin  d'Antioche  reçut  vers  ce  tems- 
là  des  Lettres  de  Rome  .  qui  lui  -  accor- 
doient  le  titre  d'Evêque  ,  ôc  réjettoient 
S.  Melece.  Les  Partifans  de  Paulin  priè- 
rent le  Comte  Terence  qui  étoit  à  x^intio- 
che  &  qui  joignoit  à  une  grande  autorité 
dans  la  Ville  ,  un  grand  zélé  pour  l'E- 
glife  de  travailler  à  la  réunion  des  Séna- 
teurs de  S.  Melece  toujours  exilé  j  mais  S. 
Bafile  qui  ne  vouloir  reconnoitre  que  S. 
Melece  ,  écrivit  au  Comte  de  ne  pas  le 
mêler  de  cette  affaire  ;  fa  Lettre  fait  voir 
ce  qui  éloignoit  les  Orientaux  de  la  Com- 
munion de  Paulin  ;  on  voit  en  même  tems 
dans  une  de  celles  de  S.  Jérôme  ce  qui 
faifbit  craindre  aux  Occidentaux  de  cc^m* 
muniquer  avec  S.  Melece. 

Ce  Schifme  inquiéta  S.  Jérôme  ;  il  ie 
vit  obligé  d'écrire  une  féconde  fois  à  S. 
Damafe  ,  il  n^avoit  point  eii  réponfe  à  f^ 
première  Lettre  ;  dans  la  féconde  il  prioit 
le  Pape  de  l'autorifer  à  dire  ou  à  ne 
point  dire  les  Hypostases  dont  il  ï\o 
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pouvoir  comprendre  tout  le  lens  ,  parce  An. 
que  les  uns  les  expliquoient  d'une  façon  ^^^t 
les  autres  d'une  autre.  C'efl-à-dire  que  les^^L 
Orientaux  craignoient  de  paroitre  Sabcl- 
liens  en  difant  une  Hypostase  ôc  trois 
perfonnes  ,  Tria  Prosopa  j  ik  ne  le  con- 
tentant pas  de  la  dilHn^tion  des  Perfon- 
nes 5  ils  vouloient  que  l'on  reconnut  que 
chaque  perfonne  fublîftoit  dans  une  véri- 
table Hypostase  ;  les  Occidentaux  n'o- 
foient  dire  trois  Hypostases  de  peur  de 
parler  comme  les  Ariens  qui  rendoient 
en  Latin  le  mot  d'HvposTASz  par  Subs- 
tance ;  de  le  mot  de  Perfonne  qui  ne 
contentoit  pas  les  Orientaux  ,  leur  pa- 
roidôit  furtîfmt  ,  n'en  ayant  pas  de  plus 
propre.  Dans  cet  embarras  ,  S.  Jérôme 
parle  ainfi  au  Pape  :  *'  Ne  luivant  autre 
55  Chef  que  Jcùis-Chrift ,  je  fuis  attaché 
,5  à  la  Communion  de  votre  Sainteté  , 
„  c'eft-à-dire  de  k  Chaire  de  Pierre.  Je 
„  fçai  que  l'Eglifc  a  été  bât'e  lur  cette 
5,  pierre  :  quiconque  mange  l'Agneau  hors 
5,  cette  maifon  eft  prophane  :  quiconque 
„  n'eil:  pas  dans  l'Arche  de  Noë  ,  pcrit 
5,  par  le  déluge.  Je  ne  connois  point  Vi- 
3,  tal  5  je  rejette  Melece  ,  je  ne  fçai  qui  efl: 
„  Paulin.  Quiconque  n'amallc  pas  avec 
„  vous  ,  difperfe.  „  Il  prie  le  Pape  de  lui 
marquer  avec  qui  il  doit  communiquer  à 
Aiuioche. 
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An.  S.  Basile  bien  que  déclaié  ouverte- 
^à^'  ment  pour  S.  Melece  ,  avoir  toutefois  un 
3?7-^grand  rerped  pour  S*  Epiphane  qui  fou- 
tenoit  Paulin  j  on  le  voit  par  la  Lettre 
qu'il  lui  écrit ,  où  parlant  de  la  di\'iiion 
de  l'Eglife  d'Antioche  ,  il  rend  compte 
du  parti  qu'il  avoit  pris.  Il  lui  parle  auiïî 
des  Mages  ou  Majouses  ,  comme  on  les 
nomme  encore  en  Levant ,  qu'il  y  avoic 
dans  la  Cappadoce  ,  Se  qui  adoroienr  le 
feu  com.me  leur  Dieu.  Il  y  a  encore  de 
ces  Adorateurs  du  feu  dans  la  Perfe  5  ainfî 
qu'on  l'apprend  des  voyageurs  modernes  ; 
on  les  nom_me  Gaures  ou  Parsis  ,  &  ils 
■donnent  le  nom  de  Zedoust  à  leur  Le- 
giilateur. 

Cependant  S.  Bafile  ne  pouvant  fou- 
frir  les  m.auvaifes  impreiTions  qu'on  avoic 
données  à  S.  Damafe  de  S.  Melece  &  de 
S.  Eu'febe  de  Samofare  ,  en  écrivit  à  Pierre 
d'xA.lexandrie  qui  étoit  encore  à  Rome  ;  il 
s'en  plaignit  bien  plus  vivement  à  S.  Eu- 
febe  lui-même  ,  difant  que  le  Pape  ne  de- 
voir jamais  les  m_ettre  au  nombre  des 
Ariens  5  que  leur  exil  ,  dont  les  Ariens 
étoient  feuls  la  caufe  ,  montroit  affez  que 
leur  foi  étoit  orthodoxe.  S.  Bafile  le  plai- 
gnit même  dans  fa  Lettre  à  Eufebe  que 
la"fa6tion  des  Ariens  avoit  érabli  plufieurs 
Evêques  indignes  de  ce  rang. 

En  effet  Demofthene  ^  Vicaire  du  Pré^ 
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fet  du  Prétoire  ,  prétendant  régler  ia  Doc-  An. 
trine  &c  la  Difcipline  de  l'Eglifc  ,  fit  af-  '  1^' 
fembler  un  Concile  d'Hércciques  à  An-,377 
cyre  ;  Hypfius  luccellèur  d'Athanale  y  fut 
dépofé  ;  Cedicius  mis  à  fa  place  ,  einbrat 
fa  aulTitot  la  Communion  de  Balilide  de 
Gangrcs  Arien  déclaré.  DemolViiene  vou- 
lut qu'on  lui  amenât  S.  Grégoire  de  Nyf- 
fe  frère  de  S.  Bafde  acculé  d'avoir  détour- 
né quelqu'argent  de  fon  Eglife  ,  dont 
il  montroit  cependant  l'emploi  que  fon 
Prédecellèur  en  avoit  fait  j  mais  S.  Gré- 
goire s'enfuit  j  on  le  remplaça  pair  un  mi- 
ierablc  Efclave  aulfi  corrompu  dans  la 
Foi  que  ceux  qui  l'ordonnèrent.  S.  Gré- 
goire de  Nazianze  écrivit  plufieurs  Let- 
tres pour  conlolcr  S.  Grégoire  de  Nyllê 
pendant  cette  perfécution  qui  fut  le  plus 
bel  endroit  de  fa  vie  ;  car  les  Egliies  voi- 
fmes  l'appelloient  pour  les  paciher  (3c  les 
régler. 

Demosthene  (bumit  tous  les  Ecclefîaf- 
tiques  de  Celarée  aux  Charges  publiques  , 
malgré  leurs  privilèges.  Il  en  ula  de  mê- 
me à  Sebafte  à  l'égard  de  ceux  qui  éroienc 
dans  la  Communion  de  S.  Bafile  ;  il  y  eue 
à  cette  occaiion  de  h  grandes  violences  , 
qu'Alclepius  mourut  des  coups  qu'il  re- 
çut. Demofthene  indiqua  enfuite  un  Con- 
cile à  Nyllê  où  aÏÏiftâ  l'Evcque  de  cette 
Ville  ôc  tous  les  autres  Prélats  Ariens  de 
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'^"*  la  Galatie  ôc  de  Pont.  Euftache  les  avoir 
a  cependant  invitez  par  une  députation  fo- 
!l;jlemnelie  de  venir  à  Sebafte  afin  de  s'unir 
à  lui.  Ils  y  furent  reçus  avec  de  grands 
honneurs ,  y  tinrent  l'alîemblée  ,  prêchè- 
rent 5  offrirent  le  Sacrifice ,  &  diflribué- 
rent  l/Euchariftie  ;  mais  ils  ne  voulurent 
jamais  reconnoitre  Euftathe  pour  Evêque 
parce  qu'il  avoir  été  depofé  à  Coniianti- 
nople  en  ^60,  Demofthene  troubla  enfin 
l'Eglife  des  Doares  en  Cappadoce  ;,  &  au- 
torifa  les  Ariens  à  y  mettre  pour  Evêque 
unEfclave  fugitif;  ce  qui  fut  fait  par  les 
intrigues  d'une  femme  fans  religion. 

Les  Evêques  Ariens  adèmblez  à  Nyfïè 
entreprirent  de  détruire  la  Foi  Catholique 
à  Nicopolis  5  dont  TEvêque  Théodote  ve- 
iiôit  de  mourir  ;  mais  cette  Eglife  ne  vou- 
lut pas  recevoir  celui  qu'Euftathe  prefen- 
ta  ,  quoique  le  Vicaire  du  Préfet  s'interei- 
fât  pour  lui.  Les  Ariens  gagnèrent  le 
Prêtre  Fronton  ^  qui  pour  être  Evêque  de 
Nicopolis  3  fe  livra  à  eux ,  êc  devint  bien- 
rôt  Fhorreur  de  l'Arménie  ,  &  des  Pro- 
vinces voifines  ;  le  Peuple  de  Nicopolis 
l'abandonna  ,  il  alla  s'aflèmbler  en  pleine 
campagne  j  deux  feuls  Eccléfiaftiques  de- 
meurèrent avec  lui  dans  l'Eglife. 

Fronton  ébranla  cependant  quelques 
perfonnes  fous  promefle  de  ne  pas  fe  fe- 
parer  de  la  Foi  Catholique  ;  S.  Bafile  aver- 
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ti  de  ce  qui  fe  pallok  ,  exhorta  cette  Eglife  An^ 
à  iouirir  le  commencement  cie  la  perfe-  n^'- 
cution ,  &  à  fe  fouvenir  des  Martirs  &  des  37*7. 
Clonfcllèurs  qu'elle  avoit  produits  ;  il  re-*"^ 
commanda  furtout  de  ne  pas  fe  lier  à  Fron- 
ton qu'on  ne  pouvoit  reconnoicre  pour  Evê- 
-que.  Sa  periécution  devint  enluite  li  vio- 
lente que  la  Ville  fut  defcrte  &  le  Païs 
ruiné.    Pemenius    de    Satale   n'y    trouva 
point  d'autre  remède   que  d'y  mettre  un 
Prélat  Catholique  ,  quoique    les    tranfla- 
tions  fulTent  prohibées  par    les  Canons  , 
les  Evéques    6c  les   Magittrats   agréèrent 
qu'Eu phronius   Evéque  de  Colonie  ,   aux 
cxtremitez  de  l'Arménie ,   propofé  par  Pe- 
menius ,  vint   à   Nicopolis  \  b.  Balile  ap- 
prouva lui-même  la   conduite   de   Peme- 
nius dans  une  Lettre  au  Clergé  de  cette 
-Ville. 

S.  Basile  crut  qu'il  étoit  enfin  tcms 
de  répondre  aux  calomnies  qu'Euflathe 
•publioit  Contre  lui  ;  il  Te  julliha  par  une 
Apologie  ,  où  il  démafqua  l'Hypocrihe  de 
l'Evéque  de  Sebafte  :  la  principale  accu- 
fation  contre  S.  Baille  étoit  d'avoir  écrie 
depuis  20.  ans  une  Lettre  à  Appollinaire 
.dont  les  erreurs  avoient  été  enfin  décuu- 
veites.  0\\  raporte  à  l'occalion  de  ces 
mêmes  calomnies  une  Homélie  de  S.  Ba- 
sile prononcée  à  la  Fête  des  Martirs  dans 
-une  ailemblée  d'Evêques  j  il  y  fait  voir 
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377-^  L'Hypocrisie  d'FAiftadie  fut  reconnue 
ôc  condamnée  au  Concile  de  Gangres.^ 
on  ne  Içait  pas  en  quel  tems.  On  a  20. 
Canons  de  ce  Concile  avec  une  Lettre 
Synodale  adreiîée  aux  Evêques  d'Armé- 
nie -y  elle  contient  en  abrégé  les  caufes 
du  Concile  5  diitinclement  exprimées. dans 
les  Canons  ;  les  abus  qu'on  y  condaiP> 
ne  font  principalement  attribués  aux  Dif 
ciples  d'Euftathe.  - 

On  a  vu  que  les  Gotlis  avoient  pet'- 
féçuçé,  les  Chrétiens  ;  ils  en  furent  punis 
par  les  Huns  qui  les  défirent.  Ceux  qu'on 
nommoit  Theringes  ,  envoyèrent  deman- 
der à  l'Empereur  Valens  la  permiiiion 
de  venir  s'établir  dans  la  Tlirace  ,  à  con- 
dition de  fervir  dans  les  Armées  Romai- 
nes. L'Evêque  Uliila  étoit  à  la  tête  de 
l'Ambadàde  y  il  embrailà  l'Arianiime  ,  6c 
en  infe6ta  fa  nation;  ce  qui  répandit 
enfuite  l'erreur  dans  tout  l'Occident.  Va^ 
lens  accorda  ce  qu'on  lui  demandoit  ; 
mais  les  Officiers  Romains  maltraitant  les 
Goths  y  ceux-ci  fe  réiinirent  aux  autres 
Barbares  ,  3c  commencèrent  à  piller  la 
Thrace. 

Anne'es  578.  de  379. 
L'Empereur  apprit    à   Antioche    l'in 
curUQO  des  Barbares  j  il  fe  preilà  de  con- 
clure 
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dure   la  paix  avec    les  Perfes ,    afin   de  An. 
fe  rendre  à  Conftantinople.  Il  donna  or-  &  ' 
dre  en    partant  de   faire  celTer  la  perléi  ^ 
cuàon ,    &    de   raj;eller   tous    les  exilez. 
Les   Catholiques  le  relevèrent   alors  un 
peu  5    principalement    dans    Alexandrie. 
Pierre    y    retourna   avec   des   Lettres  de 
S.  Damaie ,  qui  autorifoient  Ton  élection. 
On  lui  remit  les  Eglifes  j  Lucius  fut  chal- 
fé  5  &  fe  retira  à  Conftantinople  ,   dans 
Pefperance    que    Valens    le    rétabliroit  ; 
mais  l'Empereur    avoit  bien  d'autres  af- 
faires. 

Trajan  Se  Profucurus  envoyez  pour 
s'oppofer  aux  Barbares ,  avoient  eu  du 
délavantage.  Valens  arrivant  à  Conftan- 
tinople ôta  le  commandement  à  Trajan  , 
6c  l'accula  de  lâcheté.  "  Ce  n'eft  pas  moi'*^ 
Seigneur  ,  lui  dit  Trajan  ,  qui  ai  été  ^"^ 
vaincu  ;  c'eft  vous  qui  avez  abandonné  " 
la  vicboire  en  vous  armant  contre  Dieu,  " 
&  procurant  aux  Barbares  fa  protec-  " 
tion;  ne  favez-vous  pas  qui  font  ceux  *^ 
que  vous  avez  challez  des  EgUfes ,  3c  '^ 
ceux  à  qui  vous  les  avez  données  ?  '^ 
Ce  dlfcours  fut  appuyé  par  Arinthée  3c 
par  Victor  deux   Capitaines  illuflres. 

Valens  partit  de  Conftantinople  le  11. 

Juin  ;    le   Moine  Ifaac  le    voyant    paflèr 

près  de   fa  Cellule  ,  lui  cria  :  "  Oii  ?}^ 

.lez-vous  5  Empereur  ?  Vous  avez  fait  la  '* 

Tome  /.  Dd 
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An.  „  guerre  à  Dieu  ,  il  ii'eil:  pas  pour  vous  ; 
^  &"  55  c'ett  lui  qui  a  excité  les  Barbares  :  œC- 
379.  fez  de  lui  faire  la  guerre  y  autremenc 
;,,  vous  n'en  reviendrez  pas  ,  ôc  vous  per- 
„  drez  votre  Armée.  55  Valens  en  colère 
ordonna  de  le  mettre  en  prifon  jufqu'à 
fon  retour  ,  qu'il  efperoit  de  le  faire  mou- 
rir. Mais  Ifaac  dit  en  élevant  la  voix  :  "  olii 
55  faites-moi  m.ourir  ,  fi  vous  me  trouvez 
55  menteur.  ,, 

Valens  attaqua  les  Barbares  le  9. 
d'Août  5  &  perdit  plus  des  deux  tiers 
de  fon  Armée  ;  il  périt  lui  même  ,  &C 
on  ne  pût  jamais  retrouver  fon  Corps, 
Comme  il  n'avoit  point  d'Enfans ,  tout 
TEmpire  demeura  à  fes  deux  Neveux  ; 
mais  Gratien  eut  toute  l'autorité  ^  à  caufe 
du  bas  âge  de  fon  Frère  Valentinien. 

Gratien  fut  toujours  fîncerement  at- 
taché à  la  Foi  Catholique  j  étant  fur  le 
point  de  marcher  au  fecours  de  fon  On- 
cle Valens  ,  il  pria  S.  Ambroife  de  lui 
donner  un  Traité  qui  établit  la  Divinité 
de  J.  C.  comme  un  préfervatif  contre 
les  erreurs  répandues  en  Orient.  S.  Am- 
broife compofa  là-delTus  fes  deux  pre- 
miers livres  intitulez  De  la  Foi. 

Il  étoit  à  peine  Evcque  depuis  trois 
ans  ,  qu'on  le  regardoic  déjà  comme  le 
plus  grand  Dodeur  de  l'Eglife  Latine. 
Sa  réputation  avoic  déjà  pailé  juiques  en 
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Maunranie  ,    d'où  il  vint  à    Milan   des  An. 
Vierges  recevoir  le  voile  de  les  mains  ;  ^i^  ' 
il  en  vint  aullî  des  Provinces  voilines  de^^ 
cette  Ville  y  ce  qui  étoit  le  fruit  de  les 
fréquentes  exhortations  fur    la  Virginité. 
On  craignit  tellement  l'eftet  des  difcours 
du  S.    Evêque  ,    qu'à  Milan   les   Mercs 
enfermoient    leurs   Filles ,    pour   qu'elles 
n'allalîcnt  pas   les   entendre. 

Sa  Sœur  Ste.  Marcelline  qui  étoit  à 
Rome  y  le  pria  de  lui  envoyer  ces  dif- 
cours j  S.  Ambroife  compoia  à  cette  oc- 
cafion  fes  3.  Livres  intitulez  Des  Vierges. 
H  Ht  peu  de  tems  après  celui  Des  Veu- 
ves 5  à  une  Dame  ,  qui ,  fous  prétexte 
qu'il  l'avoit  exhortée  à  fe  confoler  de  la 
mort  de  fon  Mari ,  ëc  à  quitter  le  deliil , 
a\'oit  voulu  fe  remarier  ,  quoiqu'elle  eue 
déjà  des  Filles    mariées. 

La  charité  de  S.  Ambroife  éclata  dans 
le  tems  de  l'incurlion  des  Goths  ;  il  em- 
ploya jufques  aux  Vafes  d'or  de  l'Egllfe  , 
pour  racheter  les  Captifs ,  il  ne  garda 
que  ceux  qui  étoient  confacrez  j  il  les 
auroit  même  fait  brifer  comnic  les  au- 
tres 5  s'il  en  eût  été  befoin.  Les  Ariens  lui 
en  firent  des  reproches  ;  il  répondit  qu'il 
valoit  mieux  conferver  des  âmes  à  Dieu 
que  de  Tor  ;  &  que  celui  de  l'Eglife 
étoit  pour  fubvenir    aux  néceUitez. 

Dans  cette  incurfion  ,  les   lUvriens  fe 
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Àfi.  retirèrent  en  Italie.  S.  Ambroife  écrivit 
-^1?'  à  Conrtantius  nouvel  Evêque  de  la  Ro- 
379.  magne,  de  prendre  garde  à  Ion  Trou- 
peau y  parce  que  la  plupart  des  Illyriens 
étoient  infedez  de  l'Arianifme  depuis 
Urfâce  ,  Valens  &  leurs  autres  Evêques 
Hérétiques.  S.  Satyre  fon  Frère  mourut 
vers  ce  tems-là  ;  en  revenant  il  s'éroit 
embarqué  lur  un  vieux  Bâtiment  qui  fit 
naufrage.  Il  n^étoit  pas  encore  baptifé  ; 
pour  ne  pas  mourir  entièrement  privé 
des  S.S.  Myftéres ,  c'eft-à-dire  de  l^Eucha- 
riftie  j  plein  de  foi ,  il  la  demanda  à  ceux 
qui  étoient  baptifés  :  les  Fidèles  feuls  pou- 
voient  Tavoir  3  il  la  fit  enveloper  dans 
un  Orarium  ,  efpèce  de  long  Mouchoir 
que  les  Romains  portoient  au   cou  ,  la 

Î>rit  fur  lui ,  fe  jetta  à  la  Mer  ;  ôc  fans 
e  fecours  d^aucune  planche  ,  il  arriva  le 
premier  à  terre.  On  voit  par-là  que  les 
Chrétiens  portoient  TEucharilHe  dans  les 
voyages  ,  &  communioient  fous  la  feule 
efpèce  du  pain  hors  des  Eglifes. 

S.  Satyre  fe  croyant  échapè  du  nau- 
frage par  la  vertu  du  Sacrement ,  voulut 
le  recevoir  &  le  faire  baptifer  ;  mais  l'Evê- 
que  du  lieu  s^étant  trouvé  Luciferien , 
ce  qui  fait  croire  que  S.  Satyre  avoit  abor- 
dé en  Sardaigne  ,  il  aima  mieux  s'expo- 
fer  une  féconde  fois  à  la  mer ,  que  d'être 
baptifé  par  un  Schifmatique  ^  qui  cepen- 


I 


ECCLESIASTI  Q^U  E.         l529 

>■  rrT— — — 

Saint   Damas  £.  4.  Siècle. 

dant  n'étoit  coupable  d'aucune  erreur  lur  An 
la  Foi.  Ayant  abordé  en  Païs  Catholique  ,  '& 
il  reçut  la  grâce  du  Baptême  ,  &:  la  co:\ 
ferva  jufques  à  la  mort.  S.  Ambroife  lui 
fit  des  Fu:ierailles  folemnelles  ,  prononça 
fon  Oraiion  funcbie  en  préience  du  Corps 
expofé  ;  Se  le  lepticme  jour ,  quand  011 
revint  à  Ton  Tombeau  pour  faire  les  priè- 
res accoutumées  ,  il  ht  un  difcours  où  il 
montra  qu'il  faloit  (e  conloler  de  la  pcite 
des  perfonncs  les  plus  chères  par  la  foi 
de  la  réfurredion.  L'Eglifc  célèbre  la 
mémoire  de  S.  Satyre. 

Dans  l'intervalle  qu'il  y  eut  entre  la 
mort  de  Valens  6c  l'élection  de  Théodofe 
que  Gratien  fit  venir  d'Efpagne  pour  l'aC- 
focicr  à  l'Empire  ,  S.  Damafe  aiîcmbla  à 
Rome  un  Concile  nombreux  de  tous  les 
Evéqucs  d'Italie.  Les  Pcres  remercièrent 
les  Empereurs  Gratien  <îs:  Valentinicn  de 
ce  que  pour  reprimer  le  fchifme  d'Urlîcin, 
ils  avoienr  ordonné  que  l'Evéque  de  Ro- 
me jugeroit  les  autres  Evcques  qui  ne  ie- 
roient  plus  (ujets  aux  Juges  Laïques.  Ils 
s'y  plaignirent  en  même  tems  qu'Urhcin 
quoiqu'exilé  depuis  long-tems  ,  folliciroic 
la  lie  du  Peuple  par  les  Clercs  qu'il  avoic 
ordonné  contre  les  régies  ;  de  qu'à  fon 
exemple  quelques  Evcques  déjà  condam- 
nez par  le  Pape  ,  ou  fur  le  point  de  l'être, 
achetoienc  le  fccours  de  la  Populace ,  (3c 
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An.  fe   mainrenoient    par    force    dans    leurs 

^'&Eglires,  &c. 

r37s>-     Gratïen  fâtisfit  à  leur  requête  ;  il  aciref^ 

'  "fa  un  Refcripc  à  Aquiiin  Vicaire  de  P.o- 
me  5  les  féditieux  furent  bannis  à  cent 
milles  loin  de  cette  Ville ,  &  chadèz 
des  Villes  qu'ils  troubloienr.  Cet  Empe- 
reur avoir  fait  l'année  précédente  contre 
les  Donatiftes  une  Loi  qui  condamnoic 
ceux  qui  rebaptifoient ,  oC  ordonnoit  de 
rendre  aux  Catholiques  les  Eglifes  qu'on 
leur  avoir  prifes.  Après  la  mort  de  Valens 
il  en  fit  un  autre  pour  l'Orient  ;  il  avoir 
rapellé  tous  ceux  que  Ton  Oncle  avoit 
exilés  j  mais  il  accorda  le  libre  exercice  de 
toute  Religion,  à  l'exception  de  celle 
des  Manichéens,  des  Photiniens  &  des 
Eunoméens.  Il  ordonna  encore  de  chaf. 
fer  les  Ariens  des  Eglifes ,  ôc  de  les 
donner  aux  Catholiques.  Cette  dernière 
Ordonnance  fut  révoquée  en  379.  &  il 
fut  défendu  à  tous  les  Hérétiques ,  fans 
en  excepter  un  feul  ,  de  s'afîembler, 
d'enfeigner  ,  en  un  mot  d'exercer  leur 
Religion.  Il  en  fit  une  autre  en  faveur 
des  Clercs ,  à  qui  il  permit  de  faire  un 
petit  trafic  pour  fubfifter. 

Theodose  fut  déclaré  Empereur  à  Sir- 
mium  le  19.  Janvier  379.  fon  partage 
fut  l'Orient,  la  Thrace  &  l'Illyrie  Orien- 
tale.  Gratien   étoit   encore   à   Sirmium . 
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Pallade  de  Secondieii  les  feuls  Evêques  An. 
de  tout  l'Occideiit  qui  fouuenoient  en-  &:' 
core  les  Ariens  ,  fe  plaignirent  de  ce  P^-^ 
qu'on  les  nommoit  Hérétiques  ,  ils  de- 
inandérent  un  Concile  de  roue  l'Empire  , 
particulièrement  des  Provinces  d'Orient, 
d'où  ils  eiperoient  plus  de  protection* 
Les  Catholiques  confentoient  que  Gra- 
tien  fut  l'Arbitre  de  la  difpute  ;  mais 
l'Empereur  indiqua  le  Concile  à  Aquilée. 
S.  Ambroile  lui  ayant  remontré  que  pour 
deux  Evcques  il  ne  faloit  pas  en  fati- 
guer tant  d'autres ,  ^  qu'il  fe  chargcoic 
de  leur  répondre  avec  ceux  d'It.die  : 
Gratien  fe  rendit  à  cet  avis  ^  il  difpenfa 
même  de  venir  ceux  qui  etoient  trop 
âgés ,  infirmes  ou  pauvres  -,  le  Concile 
n'eut  lieu  qu'en    381. 

A  Ton  retour  dans  les  Gaules  Graricn 
pria  S.  Ambroiie  ,  qu'il  nommoit  l'on 
Pcre  ,  de  lui  renvoyer  le  Traité  de  la 
Foi  qu'il  lui  avoir  déjà  donné  ,  cc  d'y 
ajourer  les  preuves  de  la  Divinité  du  S. 
Elprit.  Le  S.  Evcque  répondit  à  l'Em- 
pereur qu'il  nomma  Prince  Tre's-Chre- 
TiEN  ,  qu'il  ne  pouvoir  le  lui  donner  fi- 
tot  ;  il  lui  envoya  les  deux  Livres  de 
la  Foi.  Gratien  étant  à  Niilan ,  trouva 
ces  deux  Livres  rrop  courts  ;  d'ailleurs 
les  Ariens  difoient  qu'il  les  avoit  faits 
rels  ,    pour   évitei  de  répondre  à   leurs 
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An.  objedions.  Pour  les  convaincre  de  faux  , 
^&  '  S.  Ambroiie   ajouta  trois  autres  Livres , 
i^^^où  il  explique  tous  les  palTages  de  l'Ecri- 
ture  qu'ils  détournoient  à  leur  avantage  , 
&  remit  à  un   autre  tems  le  Traité  du 
S.  Efpric. 

Le  Siège  de  Sirmium  vint  à  vacquer  ; 
cette  Eglife  étoit  infedtée  de  PHéréfie 
depuis  Photin  &  Geminius.  S.  Ambroife 
s'y  rendit  pour  faire  élire  un  Evêque 
Catholique  ;  Juftine  îylere  du  jeune  Va- 
lentinien  tâchoit  d'y  mettre  un  Arien  5 
elle  voulut  même  faire  chaffer  S.  Am- 
broife de  l'Eglife  j  le  S.  Evêque ,  fans 
faire  attention  à  fes  efforts ,  demeura 
tranquile. 

Une  Vierge  Arienne  ofa  s'approcher 
de  lui  ,  &  de  le  tirer  par  fes  habits  du 
côté  des  Femmes  qui  l'auroient  maltraité 
&  chaHé  ;  le  Saint  la  reprit  d'avoir  m^is 
la  main  fur  un  Prêtre ,  ôc  la  menaça 
du  Jugement  de  Dieu,  Elle  mourut  le 
lendemain  ;  cet  accident  épouventa  telle^ 
ment  les  Ariens  ,  qu'ils  n'oférent  plus 
s'oppofer  aux  Catholiques.  Anemius  fut 
élu  Evêque  ;  &  S.  Ambroife  retourna  à 
Milan.  Telle  fut  la  fource  de  la  haine 
de  l'Impératrice  contre  lui ,  dont  les  fui- 
tes furent    fi  confiderables. 

Depuis  la  mort  de  Valens  les  Catho- 
liques refpiroient  en  Orient.  Les  Evêques 
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exilez  revenoient  ;   il  s'en  trouva  qui  vo-  ^^"J; 
yant  leurs  Sièges  encore  occupez  par  des  ôc 
Ariens   propolërent  de  les  y   laiilèr ,  s'ils.^^ 
\'ouloicnt  fe  réunir. 

La  divifion  regnoic  toujours  à  Antio- 
che  ;  Paulin  voyant  revenir  S.  Melece  , 
ne  voulut  jamais  confentir  à  gouverner 
en  commun  les  Catholiques.  S.  Mclecc 
prit  pollL'irion  de  l'Eglile  de  la  Pallé  où 
s'airembloicnt  ceux  de  fa  communion  ; 
il  établit  plulieurs  Evêqucs  à  la  place  des 
Ariens.  Diodore  fut  mis  à  Tar('c  ,  Jean 
à  Apamée  ,  de  Etienne  à  Gcrmanicie  -, 
qui  ramena^  les  Ariens  à  Tunité.  S.  Cy- 
rille rentra  à  Jerufalem  ,  &  fon  Neveu 
Gelafe  à  Ccfarée  ,  d'où  Eufoïus  fut  challe. 

S.  EusEBE  de  Samofate  étoit  aulTî  re- 
venu de  fon  exil  ,  ik  avoit  établi  des 
Evêques  Catholiques  à  la  place  des  Ariens; 
Acace  homme  célèbre  ,  qui  avoir  excellé 
dans  la  vie  Monafdque  fous  Afterius 
Di(ciple  de  S.  Julien  Sabas  ,  fut  Evêque 
de  Berée.  Théodote  ,  illulhe  par  la  vie 
Afcetique  ,  fut  mis  à  Hierapolis  ,  Eufebe 
à  Calcide  ,  Ifidore  cà  Cyr ,  S.  Euloge  à 
EdelTe  ,  qui  mit  enfuiie  Protogcne  com- 
pagnon de  fon  exil  à  Carres  pour  y  ré- 
tablir  la   Religion. 

Maris  ,  homme  de  mérite  ôc  plein 
de  vertus ,  fut  placé  à  Dalique.  Comme 
il    entroit   dans  la   Ville  ,    une   Femniç 
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An.  Arienne  lui   jetta  une  tuile   far  la   tête  ; 

^^"il  mourut  peu  de  tems  après  de  cette 
379- blelîùre  ^  &  l'Eglife  Phonore  comme  Mar- 
tir.  Son  Neveu  Antiochus  lui  fucceda. 
Jovien  de  Perge  ,  qui  avoit  communiqué 
quelque  rems  avec  les  Ariens  ,  fe  trouva 
à  PAlTemblée  des  Evêques  de  la  Province; 
pour  Ton  Ordination  il  voulut  lui  im- 
pofer  les  mains  comme  les  autres  ;  An- 
tiochus le  repoudà  ^  difant  qu'il  ne  fouf- 
firiroit  jamais  fur  fa  tête  une  main  foiiiilée 
par    les  Myftéres  des  Ariens. 

S.  Basile  mourut  au  commencement 
de  Tannée  379.  Paffluence  du  m.onde 
fut  telle  à  Tes  funérailles  ,  que  plufieurs 
furent  étouffés  dans  la  foule.  Chacun 
s''efforçoit  de  toucher  quelque  chofe  qui 
fut  à  lui  y  les  Payens  même  &  les  Juifs 
le  regretérent  ;  il  étoit  ii  fort  eftimé  ,  que 
les  Payens  lifoient  fes  Ecrits  ;  la  leclure 
en  étoit  en  ufage  non-ieulement  dans 
les  Eglifes^  mais  encore  dans  les  autres 
Adèmblées. 

Il  refte  quatre  Panégyriques  de  S.  Ba- 
file  par  S.  Grégoire  de  Niilé  ion  Frère  , 
S.  Ephrem  ,  S.  Amphiloque  &  S.  Gré- 
'  goire  de  Naziahze.  Helladius  lui  lucceda, 
S.  _Ephrem  ne  lui  furvecut  qu'environ 
un  mois-,  il  fit  en  mourant  un  difcours  , 
qu'on  nomme  Ton  Teftament  ;  il  y  dé- 
fendoit  qu'on  l'enfevelic  avec  la  moindre 
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pompe  5  &  qu'on  gardât  ia  moiuclre  An. 
chofe  de  ce  qui  lui  appaitenoic  comn:e  &  ' 
des  Reliques  ;  il  voulut  être  cnrerré,^"^- 
dans   le  Cimetière. 

Il  y  eut  au  mois  d'Oclobre  de  la  même 
année  à  Aurioche  un  Concile  où  le  trou- 
va S.  Grégoire  de  Nyflc;  au  retour  ce 
Saint  alla  voir  fa  Sœur  Ste.  Macrine.  Il  s'y 
trouva  au  moment  de  fa  mort  ;  il  tîr  la 
relation  de  les  funérailles  dans  une  Lettre 
au  Moine  Olympius  ,  dans  laquelle  ell 
même  la  Vie  de  la  Sainte.  L'entretien  qu'il 
eut  avec  elle  fur  la  m*ort  de  leur  Frerc  S. 
Bahle  ,  dans  lequel  Ste.  Macrine  lui  par- 
la de  la  Providence  ,  de  la  nature  de  TA- 
me  ,  (3c  de  la  vie  future  ,  occafionna  de- 
puis le  Traité  que  fit  S.  Grégoire  de  l'Ame 
6c  de  la  Refurredion  ;  on  l'a  encore  ,  »Sc 
on  a  loutenu  long-tem.s  qu'il  avoit  été 
corrompu  par  les  Origcniftcs ,  comme 
quelques-uns  de  les  autres  Traités. 

S.  Grégoire  fut  chargé  de  reformer 
l'Arabie  ;  la  Paleftine  n'en  étant  pas  éloi- 
gnée 5  il  alla  à  Jerufalem  vifiter  les  Saints 
Lieux  ;  il  prit  de  là  occalion  de  reprefen- 
ter  les  inconveniens  des  Pèlerinages ,  que 
les  per tonnes  f^ges  de  tous  les  fiécles  ont 
remarqué,  il  ne  les  blâme  pourtant  pas  en 
général  3<i  il  y  auroit  de  la  témérité  à  les 
blâmer  indifféremment.  Depuis  quarante- 
ans  5   les  Ariens  étoient  les  Maîtres  dans 
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An.  Conftantinoplejplufieurs  autres  Hérétiques 
^gj*  s'ymaintenoientj&ies  Catholiques  en  très- 
375,petit  nombre  étoient  fans  Pafteur  j  Evagre 
élu  en  370.  après  la  mort  d'Eudoxe  avoic 
été  cliaflë  par  Valens  preique  auiïi-tot.  S. 
Grégoire  de  Nazianze  parut  le  feul  en  état 
d'avoir  foin  de  ce  Troupeau  abandonné. 
Les  Catholiques  refolurent  de  l'appeller  ; 
les  Evêques  approuvèrent  le  choix  j  fes 
amis  les  plus  intim.es  le  preiTèrent  d'accep- 
ter cette  charge  -,  Se  Bofphore  de  Colonis 
fut  le  plus  ardent  à  l'en  foUiciter. 

S.  Grégoire  s'étoit  choiiî  une  retraite  à 
Seleucie  dans  le  Monaftére  de  Ste.  The- 
cle  ;  il  ne  pouvoit  fe  refondre  à  la  quitter, 
on  fe  plaignoit  déjà  de  fa  reiiftance  , 
quand  il  vint  enfin  à  C.  P.  il  commença 
par  attaquer  l'héréfîe  qui  y  triomphoit  -, 
les  Ariens  ne  tardèrent  pas  à  le  perfécu- 
ter  violemment  j  il  ne  voulut  vaincre  que 
par  la  patience  ^  ôc  tâcha  d'édifier  par  fa 
conduite. 

Il  s'ètoît  retiré  chez  fès  Parens  ;  la 
Maifon  où  il  aiïèmbloit  les  Fidèles  devint 
une  Eghfe  nommée  Anastasie  ,  c'eft-à- 
dire  Reilirredlion.  S.  Grégoire  avoir  en 
effet  comme  reffufcité  la  Foi  Catholique 
dans  C.  P.  ,  ce  titre ,  qui  fut  confirmé 
Ibus  l'Empereur  Léon  de  Thrace  quatre- 
vingt  ans  après  ,  appartenoit  à  cette  Eglifè 
avec  bien  plu5  de  raifon  qu'à  celle  des 
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Novariens  démolie   fous  Conftantius  ,  de  An. 
rebârie  fous  Julien.   Le  S.  Evèque  devint  ^&* 
bienrot  l'admiradon  de  touc  le  monde  ;  lesJ79- 
Hérédques  de  touee  elpéce  ,    les  Payens 
euM-mêmes  voulurent   entendre    les  Ser- 
mons ;  pour  en  être  plus  à  portée  ,  on  en- 
fonçoit    les   Baluftres  du  Sarufluaire  où  il 
prcchoit  ;  on    l'interrompit    fouvent   par 
des  acclamations  ;  plufïeurs  écrivoient  mê- 
me fes  Sermons. 

Il  en  fit  deux  lur  une  divifion  entre  les 
Catholiques  ,  qui  penfa  ruiner  cette  Eglile 
rcnaillânte  ,  on  croit  que  ce  fut  la  même 
que  celle  d'Antioche  entre  Paulin  ôc  S. 
Melece.  Ces  difcours  font  appelles  "  de  la 
Théologie  ,  "  parce  qu'us  contiennent 
fa  Dodtrine  fur  la  Nature  de  Dieu  ,  1!^  fur 
le  Miftére  de  laTrinité^on  lui  attribua  prin- 
cipalement pour  cela  le  nom  de  Théolo- 
gien,que  \r.s  Grecs  lui  ont  toujours  confer- 
vé,pour  !e  diftingucr  des  autres  Grcgoires. 

S  Jérôme  vint  exprès  à  C.  P.  pour  Pen- 
tcndre  ;il  le  regarda  toujours  clepuis  com- 
me loii  Maître.  11  avok  été  obligé  de  quit- 
ter fon  de(ert ,  parce  qu'on  l'accufoit  de 
ne  pas  bien  croire  la  Trinité  ,  fur  ce  qu'il 
ne  vouloit  pas  dire  trois  Hvpostases.  De 
la  S. 'rie  ,  S.  Jérôme  ail:  à  îerufilem  ,  ÔC 
s'arrcta  quelque  tems  à  I)t  rhléem.  Paulin 
d'Antioche  le  fit  Prêtre  ;  il  n'y  confentic 
qu'à  condition  de  ne  pas  quitter  la  vie  fo 
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An.  Ikaire  j  il  fbrtit  eiiiin  d'Antioche  de  peur 
^'^^  de  fe  voir  forcé  de  prêcher  ,  &  d'y  faire 
379.  aucune  fonclion.  Ce  fut  à  Condandnople 
*'~^qu'il  traduifii:  en  Latin  la  Chronique 
d'Eufebe. 

S.  AscoLE  Evêque  de  ThefTalonique 
l'un  des  plus  ardens  Défenfeurs  de  la  Foi 
de  Nicée  en  Orient  baptiia  TEmpereur 
Tlieodofe  j  ce  Prince  ne  voulut  recevoir 
les  Sacremens  que  de  la  main  des  Ortho- 
doxes j  fes  Parens  étoient  Chrétiens  3  mais 
il  n'avoit  pas  encore  été  baptifé  ,  lorfqu'il 
parvint  à  l'Empire.  Il  fe  détermina  à  re- 
cevoir le  Baptême  dans  la  circonftance 
d'une  maladie  dont  il  guérit  peu  de  jours 
après  l'avoir  reçu.  S.  Afcole  l'affiira  que 
l'Illyrie  Orientale  ,  dont  Theiialonique 
étoit  la  Capitale  ,  n'avoit  point  été  infectée 
de  l'héréfie. 

Ce  s.  Evêque  avoir  embrafTé  la  vie  mo- 
îiaftique  dès  fa  première  Jeunellè  ;  il  étoit 
même  encore  fort  jeune  quand  il  fut  or- 
donné ;  Herennius  ou  Erencius  que  l'on 
croit  avoir  été  fon  Prédeceileur  avoir  cç- 
dé  à  la  perfécution  du  tems  de  Conftan- 
tius  ;  il  renonça  à  la  Communion  de  S. 
Athanafe  ,  fa  chute  ébranla  la  Foi  de  fon 
Eglife  j  S.  Afcole  la  rafermit ,  n'emiployant 
d'autres  armes  que  fes  prières  j  le  Pape  S. 
Damafe  l'établit  fon  Vicaire  ,  dans  les  dis 
Provinces  de  l'Illyrie  Orientale.  '^ 
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A  la  referve  de  llllyiie  Orientale  tout 
l'Orient  étoît  divifé  par  un  grand  nombre 
de  fedes.  Theodofe  ne  voulut  voir  dans 
fon  Empire  que  la  feule  Religion  Catho- 
lique -,  il  donna  la  famieufe  Loi  Cun'ctos 
Populos  j  de  l'adrellà  au  Peuple  de  C.  P., 
afin  que  de  la  Capitale  elle  fè  répandit 
plus  promptement  dans  les  Provinces.  Il 
y  déclara  (a  Foi  ,  ôc  invita  les  Sujets  à  la 
iuivre  -,  il  le  contenta  pour  lors  de  m.éna- 
"cer  les  Hérétiques  ;  Ôc  de  marquer  la  Foi 
de  l'Eglite  par  la  Tradition  de  celle  de 
Rome  5  ttanfmife  depuis  S.  Pierre  jufqu'à 
S.  Damafe  ;  il  joignoit  au  Pape  Pierre 
d'Alexandrie  ,  comme  l'Evéque  du  fécond 
Siège  du  Monde  ;  il  ne  parloit  pas  d'An- 
tioche  qui  étoit  le  troilîéme  ,  h.  caufe  de 
la  difpute  entre  S.  Melece  de  Paulin  ,  tous 
deux  Catholiques.  Il  voulut  que  les  feuls 
'Adorateurs  de  la  Trinité  portaflènt  le 
nom  de  Chrétiens  ;  &:  fur  tout  de  Ca- 
tholiques. Par  un  autre  Edit  ,  Theodofe 
condamna  comme  Sacrilèges  les  Viola- 
teurs de  la  Loi  Divine ,  c'eft-à-dire  les 
Pafteurs  qui  ne  s'oppofent  pas  avec  foin 
à  l'hérélie  ;  &  par  une  troifiém.e  il  défen- 
dit de  faire  aucune  procédure  criminelle 
pendant  tout  le  Carême. 

On  commença  cette  année  à  connoître 
en  Occident  l'héréfîc  des  PrifcillianiftesXe 
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An,  premier  Auteur  fut  Marc  Egyptien  ,  natif 
^'  de  Menphis  &  Manichéen.  Il  vint  en  Ef- 
pagne  ,  d<:  eut  pour  Difciple  une  femme 
nommée  Agape  ,  qui  attira  le  Rhéteur 
Elpidius.  Ils  indruifu'ent  peu  après  Prifcil- 
lien  homm-e  noble  ,  riche  ^  fçavant  dans 
les  fciences  profanes,  curieux  ,  inftruit  mê- 
me de  la  Magie  ,  ôc  qui  donna  fon  nom 
à  l'hérélle. 

Elle  s^éroit  déjà  répandue  dans  la  plus 
grande  partie  de  PÉfpagne  ,  elle  avoic 
même  trouvé  créance  auprès  dlnftantius  > 
de  Salvion  &  de  quelques  autres  Evêques, 
Hygin  ou  Adygin  de  Cordouë  ,  s'en  ap- 
perçut  le  premier  ;  il  en  avertit  Idace  de 
Merida ,  qui  entreprit  de  pouflèr  vive- 
ment ces  Hérétiques.  Le  fond  de  leur 
Doâifine  étoit  celle  des  Manichéens  ,  mê- 
lée des  erreurs  des  Gnoftiques  ôc  de  plu- 
sieurs autres  fedes  ,  comme  celle  de  Sa- 
bellius.  Mais  bien  loin  quldace  les  rame- 
nât 3  il  ne  fit  que  les  aigrir  ;  Hygin .,  qui 
s'étoit  d'abord  déclaré  contr'eux  y  fe  laiiTà 
même  honteufement  corrompre  3c  les  re- 
çut à  fa  communion. 

On  tint  un  Concile  à  SaragolTe  ,  ou 
les  Evêques  d'Aquitaine  fe  trouvèrent 
avec  ceux  d'Efpagne  ^  les  Hérétiques  y  fu- 
rent condamnés  en  leur  abfence,  ils  n'ofë- 
rent  pas  s'expofer  au  Jugement.  On  a  en- 
,  ^ore  un  Fragment  de  ce  Concile  ^  qui  pa- 


Ecclésiastique.    64Ï 

^_ 

S  A  I  K  T  D  A  M  A  s  E.    4.  Siècle. 

roic  en  être  la  conclulioii ,  il  eft  dacté  du  An. 
4.   Octobre    580.   douze  Evêques  y  ioncL^ 
nommés  i    &  ce  Fragment   contient  huit 
canons  de  difcipline. 

Instantius  ,  Salvien ,  Elpidius  de  Prit 
cilien  furent  nommés  dans  la  condamna- 
tion ;  Ithace  de  SoiVube  fut  chargé  de  pu- 
blier le  Décret  contre  les  Evéques,  de  par- 
ticulièrement d'excommunier  Hygm  de 
Cordouë.  Les  Prifcillianiftes  au  lieu  de  le 
foumettre  travaillèrent  à  fortiher  leur  par- 
ti. Prifcillien  fut  ordonné  Evèque  de  La- 
bine  ,  ou  Labilc  ,  que  l'on  croit  être  Avi- 
ia  ;  Idace  ôc  khace  ayant  recours  à  la  Puit 
fance  feculière  les  firent  challer  des  Villes, 
en  vertu  d'un  Edit  de  Gratien. 

Les  Prifciiiianiltes  épouvantés  n'ofèrent 
fe  plaindre  en  Juilice  ;  ceux  qui  poitoicnc 
le  titre  d'Evêques  cédèrent  d'eux-mêmes  ; 
mais  les  autres  fe  difperrérent ,  les  Chefs 
allèrent  à  Rome  pour  fe  juftifier  auprès 
du  Pape ,  ils  furent  reçus  des  Ignorans 
avec  dillindtion.  En  Aquitaine  leurs  erreurs 
prirent  mêm.e  crédit  en  quelques  endroits, 
principalement  dans  le  Territoire  d'Eleufe 
ou  Eaufe  ,  dont  le  Siège  a  été  réuni  à  celui 
d'Aufch.  S.  Delphin  les  empêcha  d'entrer 
dans  Bordeaux  y  ils  demeurèrent  quelque 
tems  dans  le  voifinage  chez  une  Veuve 
nommée  Euchrocia  ,  d'où  ils  continuèrent 
leur  voyage  avec  leurs  Femmes ,  &:  même 
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^"•avec  quelques  autres  Etrangères  parmi  ief- 
I — jquelles  étoient  cette  Veuve  &  fa  Fille 
Procule  qu'on  accufa  d*être  enceinte  de 
Prifcillien  &  de  s'être  fait  avorter  ;  S.  Da- 
mafe  ne  voulut  pas  les  voir.  Salvien  mou- 
rut à  Rome  ,  Inftantius  &  Prifcillien  vin- 
rent à  Milan;  S.  Ambroife  les  rejetta  ;  ils 
s'adreflférent  à  Gratien  ;  par  le  crédit  de 
Macedonius  Maître  des  Offices  ,  ils  ob- 
tinrent la  revocation  de  PEdit  ;  ôc  rentrè- 
rent dans  leurs  Sièges.  Ayant  gagné  le 
Proconful  Volvenrius  ,  ils  pour  fui  vire  ne 
îchace  ,  qui  pafïa  dans  les  Gaules  ,  &  vint 
•porter  fes  plaintes  à  Grégoire  ,  Préfet  du 
Prétoire  ;  Grégoire  vouloit  fe  faire  ame- 
ner les  coupables ,  il  avoit  déjà  inftruit 
l'Empereur  ;  mais  Macedonius  protégeant 
toujours  les  Hérétiques  engagea  Gratien  à 
prendre  connuiflance  de  l'affaire  ;  il  y  eut 
ordre  d'amener  Ithace  en  Efpagne.  Celui- 
ci  étoit  pour  lors  à  Trêves  ;  Britannius  , 
ou  Briton  Evêque  de  cette  Ville  ,  le  mit 
à  couvert  des  pourfuites.  Ithace  écrivit  de 
là  une  efpèce  d'Apologie  ,  où  il  expliquoit 
les  Dogmes  ,  les  artifices  ôc  l'origine  des 
Prifcillianiftes.  il  palîoit  pour  éloquent  , 
on  lui  donna  le  titre  d'iUuilre. 

Maxime  furnomm.é  le  Cynique  ,  parce 
qu'il  en  portoît  l'habit  ,  les  cheveux  &  le 
bâton  5  quoique  Chrétien  ,  troubla  la 
paix  de    Conflantinople  que  les  travaux 
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de  S.  Grégoire  tâchoient  d'y  rétablir.  Il  An. 
furprit  le  S.  Evêque  par  Tes  impoilures  :l-1 
forma  le  delTein  de  le  fuplanter  de  de  fe 
faire  ordonner  lui-même  Evêque  de  cette 
Ville.  Un  Prêtre  jaloux  de  l'éloquence 
de  S.  Grégoire  ,  féconda  Maxime  ;  il  ht 
venir  fept  Egyptiens ,  ôc  avec  leur  fe- 
cours  ,  il  prit  le  tems  que  S.  Grégoire 
ctoit  malade  pour  exécuter  fon  projet.  La 
cérémonie  fut  faite  de  nuit ,  elle  n'étoic 
pas  achevée,  que  le  jour  parut.  Les  Clercs 
cjui  logeoient  dans  les  environs  de  l'E- 
glife  s'en  étant  aperçus  ,  le  bruit  en  fur 
bientôt  public  ;  les  Egyptiens  obligez  de 
fortir  allèrent  achever  la  cérémonie  dans 
la  maifon  d'un  joiieur  de  fîutte  ,  ik  furent 
foi  vis  par  quelques  perfonnes  du  bas  Peu- 
ple 3c  par  quelques  excommuniez.  Une 
telle  Ordination  étoit  bien  digne  d'un 
homme  qui  avoit  été  plusieurs  fois  re- 
pris de  juftice  ,  qui^  même  avoit  été 
fouetté  publiquement  en  Egypte  fa  patrie  , 
ôc  relégué  pour  des  infamies  dans  le  de- 
ièrt  d'Oafis  ,  &  qui  étoit  accufé  de  fuivre 
THéréfie  d'AppoUinairc. 

Le  Clergé  &  le  Peuple  de  Conftantino- 
ple  furent  indignés  de  cet  attentat  ;  il  ne 
nt  cependant  qu'augmenter  l'eftime  qu'on 
avoit  pour  S.  Grégoire  ^  6c  on  l'empêcha 
de  fe  retirer  comme  il  le  prétendoit. 

Maxi.me  challë  de  Conftantinople  ,  alla 
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5^n-  trouver  Theodofe  ,  &  en  fut  rejette  avec 
L— jindignation  ;  S.  Afcole  ayant  donné  avis 
au  Pape  de  ce  qui  le  pailbit  ^  S.  Damafe 
témoigna  aux  Evêques  Egyptiens  combien 
il  étoit   indigné   de  leur  procédé  ;  il  re- 
commanda à  S.   Afcole  de  faire   enforte, 
qu'on  mit  un  Evêque  Catholique  à  Conf^ 
tantinople  *,  cependant  Maxime  alla  trou- 
ver Pierre  d'Alexandrie  ,  il  le  menaça  de  ; 
le  chafïèr  de  fon  Siège ,  s'il  ne  le  faifoic  > 
pas  joiiir  de  celui  de  Conftantinople  ;  le  • 
Préfet    d'Egypte  craignant  les   fuites   de> 
cette  entreprife  le  fit  fortir  de  la  Ville.      - 
Theodose  arriva   à  Conflantinople  le 
14.  Novembre;  deux  jours  après  les  Ariens 
n'y  eurent  plus  aucune  Eglile.   Leur  Evê- 
que Demophile  qui  ne  voulut  pas  ferèu-'. 
nir  à  l'Eglife  Catholique  ,  comme  l'Empe-- 
reur  l'en  preiroit ,    fortit  de  la  Ville  avec^ 
Lucius  faux  Evêque  d'Alexandrie  qui  s'y, 
éroit  retiré  ;,  Se  qui  mourut  fix  ans  après  • 
à  Berée. 

Fatigue'  de  tout  ce- qui  s'étoit  palle, 
depuis  fon  arrivée  à  C.  P.  S.  Grégoire  de- 
firoit  de  retourner  dans  fa  retraite  ;  de, 
l'Empereur  voulut  le  mettre  lui-m.ême  en 
podèirion  de  la- grande  Eglife.  Une  mul-, 
titude  infinie  d'Ariens  accourut  à  ce  Spec- 
tacle ;  la  feule  préfence  de  Theodofe  re- 
tint leur  colère.  Le  S.  Evêque  marchoit 
avec  lui  au  milieu  des  Soldats ,  (Se  fe  trou- 
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va  dans  l'Eglife  fans  favoir  comment.  An. 
C'étoit  le  marin  \  le  tems  écoit  fort  obf-Jlj 
car  j  au  moment  que  S.  Grégoire  &  l'Em- 
pereur entrèrent  dans  le  Sanctuaire  ,  & 
que  le  Peuple  fidèle  eut  commencé  à 
élever  la  voix(Sc  les  mains  pour  lolier  Dieu, 
le  nuage  fc  dillipa ,  PEgliie  fut  éclairée 
d'une  très-vive  lumière  ,  &  tous  les  Ca- 
tholiques en  eurent  une  joye  infinie. 

L'Empereur  n'en  demeura  pas  là  ;  au- 
tant par  fon  propre  mouvement  ,  que 
Ï)our  fatisFaire  le  Peuple  Catholique  qui 
e  demandoit  avec  inftance  ,  il  plaça  S. 
Grégoire  fur  le  Siège  Epifcopal ,  &  lui 
donna  la  m.aifon  'àc  les  revenus  tle  l'Eglife 
qui  étoient  confidèrables.  Le  même  jour 
un  homme  qui  devoit  alîafTmer  le  S.  Evê- 
que  ,  touché  d'un  grand  repentir ,  vint 
s'accufer  à  lui-même  ;  le  Saint  lui  pardon- 
na genereufement ,  ce  qui  lui  attira  de 
nouveau  l'affection  des  Habitans  de  C. 
P.  Sa  douceur  ,  la  patience  <Sc  fa  modéra- 
tion avoient  déjà  paru  avant  l'arrivée  de 
Théodoie  ,  lorlqu'il  fut  attaqué  à  coups 
de  pierres  au  miUeu  des  faims  Mifcéres 
qui  en  fureîit  troublez  ;  on  connut  fou 
dehnterellèment ,  fa  charité  pour  les  Pau- 
vres &  fi  frugalité  quand  il  fut  en  pofTet 
fion  des  revenus  de  l'Eglife. 
A  N  N  h'  E      381. 

Pour  réunir  les  Eglifes  ,    Théodofe 
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An.  avoir   relolii   au  commencement    de  [on. 

Ljj»-egne  d^aiîèmbier  à  C.  P.  tous  les  Evêques 
de  Ton  obéïiîànce.  Il  voyoit  que  S.  Gré- 
goire vouloir  abfolument  quitter  C.  P. 
que  Pordinarion  de  Maxime  quoiqu'ir- 
régulière  ,  avoir  des  Parrifans  :,  ôc  que  le 
Schilme  d'Antioche  duroir  encore  ;  il  eC- 
percit  de  renietrre  par  rour  la  rranquillité 
ôc  même  de  réiinir  les  Macédoniens  à  la 
Communion  de  PEgliie.  Le  Pape  S.  Da- 
mafe  avoir  écrir  à  l'Empereur  -,  en  confe- 
quence  de  ccrre  Lerrre  ,  ce  Prince  convo- 
qua le  Concile  pour  le  mois  de  May.  Il 
s'y  rrouva  cent  cinquante  Evêques  Catho- 
liques 5  parmi  leiquels  étoient  pluiieurs 
fainrs  &  illuflres  perfonnages  qui  avoienc 
foute  nu  la  Divinité  de  Jefus-Chrill  fous 
les  Empereurs  Ariens.  Les  Evêques  de  la 
Secle  de  Macedonius  y  Furent  auiîî  ap-, 
peliez  ;  ils  y  vinrent  au  nombre  de  trente- 
iix.  Il  n'y  affilia  perfonne  de  la  part  du 
Pape  ;  toutefois  ce  Concile  eO:  reconnu 
pour  le  fécond  Concile  (Ecumenique  du 
confcntement  de  toute  l'Eglife  ,  ayanr  été 
approuvé  par  tout  l'Occident  pour  ce  qui 
regarde  la  Foi. 

S.  Melece  y  préfida  ;  Théodofe  le  re- 
connut pour  le  Vieillard  qu'il  avoir  vu 
en  fonge  qui  le  revêroir  du  Manreau  Im- 
périal 5  &  lui  merroir  la  Couronne  fur  la 
tête  ,  après  fa  victoire  fur  les  Barbares  j 
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il  lai  ht  des  honneurs  extraordinaires  ,  Ôc  An. 
témoigna  beaucoup  d'amitié  à  tous  les^^ 
autres.  L'ordination  de  Maxime  ayant  été 
déclarée  nulle  >  on  commença  par  don- 
ner un  Pallcur  à  i'Eglile  de  Conltantino- 
ple  ;  de  S.  Grégoire  fut  déclaré  par  le 
Concile  Evêque  de  cette  Capitale  de  TEm- 
pire  5  ôc  malgré  fa  reiill^nce  introniie  fo- 
lemnellement  par  S.  Melece  qui  mourut 
peu  après  ,  également  ellimé  Ôc  preique 
aimé  de  tous  les  partis  qui  dechiroienc 
TEglife.  Il  étoit  Ev«îque  d'Antioche  depuis 
vingt  ans  ;  toujours  égal  dans  les  ditie- 
rens  états  oii  il  s'étoit  trouvé  ,  il  conlcrva 
la  pureté  de  la  Foi  qu'il  avoit  prêchée  ious 
Conftantius. 

Il  exhorta  toujours  les  Fidèles  à  l'u- 
nion i  la  douceur  étoit  ion  caractère  ;  fa 
mort  fut  femblable  à  fa  vie.  L'Empereur 
lui  ht  faire  des  funérailles  m.agnilîques  3c 
y  affilia  j  fon  corps  fut  mis  en  dépôt 
dans  l'Egliie  des  Apôtres  où  l'on  chanta 
des  Pleaumes  à  plulieurs  chccurs. 

S.  Grégoire  de  Nyllé  ,  le  feul  dont  il 
refte  l'Oraifon  funèbre  de  S.  Melece  de 
toutes  celles  qui  furent  faites ,  y  déplore 
la  perte  que  l'EgUfe  falfoit  en  lui  ,  il 
marqua  les  circonftances  de  fes  funérail- 
les ;  ceux  qui  avoient  parlé  avant  lui  s'é- 
toient  allez  étendus  fur  fes  travaux  pour 
la  Foi  de  fur  fes  vertus.  Il  coiifola  le  Peu- 
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An.  pie  afligé  en  difant  de  S.  Melece  :  "^^  Il 
\^^3,  parle  à  Dieu  face  à  Face  ,  &  prie  pour 
55  nous  de  pour  les  ignorances  du  Peuple.,, 
Son  corps  fut  honoré  par  les  Fidèles  ;  on 
appliquoic  fur  fon  viiage  des  morceaux 
de  linge  qu'on  regardoit  comme  des  Re- 
liques ;  quand  on  le  tranfporta  à  Anrio- 
che  pour  erre  enterré  auprès  de  S.  Baby- 
las  5  dans  Phgliie  qu'il  a  voit  fait  bâtir  en 
Hionneur  de  ce  S.  Mardr,  tout  Conîlan- 
tinople  iortit  pour  le  conduire  ,  il  y  eut 
ordre  de  l'Empereur  de  le  recevoir  dans 
toutes  les  Villes  (iir  le  partage  ,  contre 
l'ufage  des  Romains  qui  ne  fouffroienc 
pas  de  corps  morts  au-dedans  de  leurs 
murailles.  Les  Papes  &  tout  l'Occident 
n'avoient  jamais  voulu  le  reconnokre 
pour  Evêque  d'Antioche  ;  on  fe  tint  dé- 
claré pour  Paulin  j  on  lui  rendit  enfin 
juftice  en  le  recevant  au  nombre  des 
Saints  ,  tandis  que  Paulin  n'a  pas  eu  le 
même  honneur. 

Le  Schifme  d'Antioche  auroit  fini  à  la 
mort  de  S.  Melece  ,  fi  l'on  eut  reconnu 
Paulin.  Le  Concile  voulut  élire  un  autre 
Evêque  ;  S.  Grégoire  de  Nazianze  qui  fe 
trouvoit  alors  à  la  tète  du  Concile  ,  eut 
beau  s'y  oppofer ,  les  Evêques  d'Orient 
qui  ne  pou  voient  fe  déterminer  à  céder 
aux  Occidentaux  ,  élurent  le  Prêtre  Fla- 
vien  :  ils  dirent  que  l'Odent  devoit  l'em- 

r   portet 
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porter  parce  que  Jeius-Chrill:  avoir  voulu  An. 
y  naître.  Toute  l'Eglife  d'Aiitioche  ap-.^^': 
plaudit  à  ce  choix  ,  hors  ceux  de  la  Com- 
munion de  Paulin.  Quoique  Flavien  fut 
digne  de  l'Epifcopat  ,  S.  Grégoire  ne  vou- 
lut jamais  le  reconnoitre  ;  il  fe  retira  def- 
lors  des  Aflèmblées ,  de  fe  détermina  tout 
de  bon  à  quitter  C.  P.  fans  être  touché 
des  larmes  du  Peuple. 

Les  Evcques  d'Egypte  Se  de  Macédoine 
furent  appeliez  au  Concile  comme  pou- 
vant contribuer  à  la  paix  ;  ils  arrivèrent 
fubitement.  Timothée  d'Alexandrie  étoic 
à  la  tête  des  Egyptiens  dans  la  Commu- 
nion de  Paulin  ;  S.  Afcolc  de  Thellaloni-  ' 
que  étoit  le  principal  de  ceux  de  la  Ma- 
cédoine i  mais  au  lieu  de  voir  la  paix  ré- 
tablie à  leur  arrivée  ,  la  divilion  augmen- 
ta. Les  Egyptiens  3c  les  Macédoniens  re- 
gardez comme  Occidentaux  ,  le  plaigni- 
rent de  réleclion  de  S,  Grégoire  ,  ils  la 
dirent  contre  les  Canons  ,  parce  qu'il  étoit 
déjà  Evêque  ;  les  Orientaux  étoient  en 
même  tcms  animez  contre  eux. 

Tout  cela  acheva  de  déterminer  S. 
Grégoire  à  fe  retirer  ;  il  vint  à  l'Allèmblée 
fe  décharger  de  Ton  EgHfe  ;  il  alla  enfuite 
prier  Tcmpereur  de  confentir  à  fa  demif- 
îion  ,  ôc  prononça  entin  dans  la  grande 
Eglife  en  çrefence  des  Evêques  du  Con- 
cile ,  le  diîcours  célèbre  qui  eft  Ton  adieu 
Tome  /.  E  e 
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An.  dans  lequel  A  rend  compte  de  la  conduî- 
^te  ,  montre  ia  Ductrine  du  S.  Efpiit  qull 
a  enieignée  ,  Ôc  finit  en  prenant  congé  de 
Ton  Eglife  ,  de  fa  chère  Anaftafie  en  par- 
ticulier 3  de  fon  Trône ,  du  Clergé ,  du 
Peuple  5  de  l'Empereur  ,  de  la  Cour  &  de 
tout  le  Monde. 

On  a  encore  {on  Teftament  où  il  prend 
le  titre  d'Evêque  de  C.  P.  qu'il  garda  de- 
puis fa  demiilion  i  il  efl  fait  dans  toutes 
les  formes  du  Droit  Romain  ,  ôc  foufcrit 
par  S,  AmphiloQue  ^  de  fîx  autres  comme 
témoins. 

Nectaire  né  à  Tarfe  en  Cilicie  ,  qui 
avoir  la  Charge  de  Prêteur  ;,  &  qui  joig- 
noit  à  tSL  Dignité  Tâge  &  la  bonne  mine  , 
fut  propofé  pour  Succeilèur  de  S.  Gré- 
goire i  Théodofe  le  nomma.  Q^iand  on 
fçut  qu^il  n'étoit  pas  baptifé  ,  &:  qu'on 
refléchit  fur  tout  ce  qui  s'étoit  paiTé  lorfl 
qu'on  le  propola  ,  on  reconnut  que  Dieu 
Pavoit  deftiné  pour  ce  Siège.  Il  fut  d'a- 
bord baptifé  5  &  portant  encore  Phabic 
de  Néophite ,  déclaré  Evêque  de  C.  P. 
du  confentement  de  tout  le  Concile  ; 
L'Empereur  envoya  des  Députez  à  Rome 
demander  à  S.  Damafe  fa  Lettre  en  con- 
firmation de  cette  élection. 

S.  Grégoire  de  Nazianze  avoir  préfidé 
au  Concile  après  la  mort  de  S»  Meiece  ; 
Tiinoîhée  d'Alexandrie  y   préfida  après 
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lui ,  Ôc  Nectaire  après  Timociiée  j  mais  il  An. 
eft  ditiicile  d'en  marquer  précifemenc  lejjj 
tems  ôc  fous  quel  Prefident  fc  pallerenr 
les  actions  du  Coiicile. 

On  fit  un  Décret  fur  la  Foi  &c  quelques 
Canons  de  Diicipline  j  au  commencement 
du  Concile  ,  Eleufius  Chef  des  Macédo- 
niens ,  n'ayant  pas  voulu  recevoir  la  Foi 
de  Nicée  ,  fut  traité  comme  Hérétique 
déclaré  ;  s'étant  retiré  ,  il  écrivit  à  tous 
ceux  de  fon  parti  de  ne  jamais  confcntir 
à  cette  confeiTion  de  Foi. 

En  confirmant  le  Simbole  de  Nicée  <Sc 
anathematifant  toutes  les  Hérciies ,  nom- 
mément celles  des  Eunoméens  ou  Amo- 
néens  ,  des  Ariens  ou  Eudoxiens  ,  des 
Demi-Ariens  ou  ennemis  du  S.  Efprit  , 
des  Sabelliens  ,  des  ivlarcelliens  ,  des  Pho- 
tiniens  &  des  AppoUinariftes  ;  on  ajouta 
au  Simbole  de  Nicée  quelque  chofe ,  3c 
on  le  mit  en  la  forme  qu'il  eil:  aujour- 
d'hui ;  c'eft  celui  qu'on  dit  à  la  Meilè. 

Le  fécond  Canon  de  Difcipline  regarde 
en  particulier  la  Hiérarchie  des  Eglifes.  Il 
porte  que  l'Evêque  d'Alexandrie  ne  gou- 
vernera que  l'Egypte  ,  les  Evêques  d'O- 
rient que  l'Orient  ,  fauf  les  privilèges  de 
l'Egliic  d'Antioche  ,  ceux  de  la  Diocèfe 
d'Afie  que  l'Aiîe.  (  La  Diocèfè  ctoit  un 
grand  Gouvernement  comprenant  plu- 
fieurs  Provinces ,  )  ceux  du  Pont  que  le 
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An.  Pont  3  ceux  de  Thrace  ,  la  Thrace  feule. 
^^f^Il  porte  encore  que  les  Evêques  ne  forti- 
ront  point  de  la  Diocèfe  fans  être  appelles 
pour  des  affaires  Ecclefiafaques  :  mais  les 
affaires  de  chaque  Province  feront  réglées 
par  le  Concile  de  la  Province  ,  fuivant 
les  Canons  de  Nicée. 

Le  troiliéme  accorde  à  PEvêque  de  C. 
P.  le  premier  rang  après  le  Pape  ;  cette 
Ville  étant  regardée  comme  la  nouvelle 
Rome  5  ceux  d'Alexandrie  ôc  d'Antioche 
qui  depuis  furent  nommez  Patriarches  , 
eurent  rang  après  celui  de  C.  P.  Ôc  ceux 
d'Ephéfe  ,  de  Cefarée  en  Capadoce  ,  de 
d'Heraclée  en  Thrace  ,  prirent  le  nom 
d^Exarques.  Ce  ne  fut  point  là  toutefois 
un  nouvel  écablilïèment  à  l'égard  de  la 
Hiérarchie  ,  mais  feulement  une  confir- 
mation des  anciennes  coutumes  ;  le  rang 
de  l'Evèque  de  C.  P.  qui  ne  fut  d^abord 
qu'une  iimple  Dignité  devint  bientôt  une 
juridiction  fort  étendue. 

Les  Evêques  écrivirent  à  l'Empereur 
pour  qu'il  autorisât  l'Ordonnance  du 
Concile  ;  les  Canons  au  nombre  de  fept 
éroient  enfuite  de  la  Lettre.  Le  premier 
confîrmoit  la  Foi  de  Nicée  ,  le  fécond  ôc 
le  troiliéme  regloient  la  Hiérarchie  com- 
me il  eft  dit  cy-delîîis ,  le  quatrième  con- 
dam.noit  l'Ordination  de  Maxime  ,  la 
cinquième  concernoit  la  réunion  de  l'E- 
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gliie  d'Antioche  ,  &  il  y  eft  dit  fimple-  An. 
ment  que  l'on  confirme  le  Tome  des  Oc-uJj 
cidentaux ,  &  qu'on  reçoit  ceux  de  cette 
Ville  qiù  confellent  une  feule  Divinité  du 
Pcre  5  du  Fils  &  du  S.  Efprit  ;  par  ce 
Tome  j  on  entendoit  quelque  Ecrit  en- 
voyé en  faveur  de  Paulin  ,  fans  qu'on 
fâche  précilement  ce  que  c'eft.  Le  iixiéme 
regardoit  les  accufations  des  Eveques  ;  ôc 
le  feptiéme  la  manière  de  recevoir  les 
Héroriques.  Le  Simbole  venoir  après  ;  dans 
les  Exemplaires  latins  il  y  a  les  foufcrip- 
tions  de  cent  quarante-fcpt  Eveques.  On 
y  voit  S.  Melece  mort  ,  ce  qui  fait  croire 
que  l'on  foufcrivoit  à  mefure  qu'on  avoit 
drellè  chaque  Décret.  La  datte  des  Ca- 
nons ell  du  neuf  Juillet  381. 

Pour  fatisfaire  les  Percs  du  Concile  , 
Théodofe  fit  une  Loi  le  50.  Juillet ,  por- 
tant ordre  de  rendre  les  Eglifes  aux  Eve- 
ques qui  confelToient  la  Trinité  fuivant  la 
Foi  de  Nicèe.  Il  en  avoit  déjà  fait  d'au- 
tres en  faveur  de  la  Religion  ;  une  du  6. 
Janvier  qui  ôtoit  toutes  les  Eglifes  aux 
Hérétiques  ,  malgré  les  Rcfcripts  qu'ils 
auroient  pu  obtenir  ,  leur  défendant  les 
Adèmblées  ,  &  condamnant  nommément 
les  Photiniens  ,  les  Ariens  6c  les  Euno- 
méens  ;  une  autre  du  S.  May  contre  les 
Manichéens  en  particulier  ,  fous  quelque 
nom  qu'ils  fe  déguifallènt.  Il  leur  fut  mê- 
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^n.  me  défendu  par  une  autre  Loi  de  prendre 
I — Ijun  autre  nom  fous  peine  de  mort ,  Floruâ 
Préfet  du  Prétoire  en  Orient  ,  eut  ordre 
d-^étabiir  des  Inquifiteurs  pour  les  recher- 
cher. C^eft  la  première  fois  que  l'on  trou-- 
ve  dans  les  Loix  le  nom  dlnquifiteurs 
contre  les  Hérétiques.  Enfin  le  20.  Dé- 
cembre 5  Théodofe  fit  la  premiiére  Loi 
qu'on  a  de  lui  contre  les  Payens  aufouels 
il  fut  défendu  de  faire  aucun  Sacrifixe 
fous  peine  de  profcriptîon.  Il  fit  raportei? 
cette  année  le  corps  de  S.  Paul  Evéque 
de  C.  P.  qui  étoit  à  Ancyre  ,  &  le  fit  en- 
terrer avec  de  grands  honneurs  dans  PE- 
gli(e  que  Macedonlus  Con  ad  verfaire  avoit 
fait  bâtir  ,  3c  qui  depuis  porta  Ton  nom  , 
cela  fit  croire  au  Peuple  ôz  principalement 
aux  femmes  que  c'étoit  l^^pôtre  S.  Paul. 
Apre's  le  Concile  de  Conftantinople 
tenu  en  Orient  fous  Théodofe  5  on  en 
tint  un  à  Aquilée  en  Occident  fous  Gra- 
tien.  Les  Evêques  d'Orient  pouvoient  y 
venir  ;  mais  ils  ne  crurent  pas  devoir  le 
faire.  S.  Valerien  y  préfida  j  S.  Ambroife 
conduifit  toute  Paclion  ,  comme  Métro- 
politain du  Vicariat  dltalie  dont  Milan 
etoit  la  Capitale,  On  n'y  trouve  que  32. 
ou  33.  Evêques  5  la  plûpait  dltaHe  ,  les 
autres  Provinces  d'Occident  ,  excepté 
l'Efpagne  ,  y  envoyèrent  des  Députez  : 
âinfi  tout  l'Empire  de  Gratien  y  prit  part.. 
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S.  Ambroise  acheva  vers  ce  tems-là  An. 
fon  Traité  du  S.  Efprir  ,  il  y  prouve  contre  ^^^^l 
les  Ariens  &  les  Macédoniens  que  le  S. 
Efprit  eft  Dieu  ,  égal  au  Père  &  au  Fils 
de  même  fubllance  i  qu^il  a  parlé  par  les 
Prophètes  ,  &  tout  le  refte  qu^avoient 
prouvé  Didyme  ,  S.  Athanafe ,  S.  Grégoi- 
re de  Nazianze  ,  S.  Grégoire  de  Nyllc  ÔC 
les  autres  Dodeurs  Catholiques. 

S.  JusT  de  Lyon  ,  Confhmtius  dX^ran- 
ge  ik  Proculus  de  Marfeille  ,  écoient  les 
Députez  des  Gaules.  Au  Concile  d'Aqui- 
lée  S.  Jull:  ell:  le  nil^me  ,  à  ce  qu^on  croit, 
à  qui  S.  Ambroife  adreiTa  deux  Lettres 
fur  quelques  quefHons  de  ^Ecriture.  Au 
retour  du  Concile  ,  il  quitta  fou  Eglife  & 
fe  retira  dans  les  (ôlitudes  d'Egypte  avec 
un  jeune  Lecteur  nommé  Viator  ;  ils  y 
moumrcnt ,  &  leurs  corps  furent  apportés 
à  Lyon.  Conftantius  d'Orange  aiîifta  à 
plufieurs  Conciles  ,  de  même  que  Procu- 
lus de  Marfeille  que  S.  Jérôme  quaUhe 
de  très-Saint  Sz  très-doa:e  Pontife  ,  ex- 
hortant le  Moine  Ruflique  à  profiter  de 
fcs  inftrudions.  On  n'y  voit  perfonnc  de 
la  part  du  Pape  ni  de  la  partie  d'Italie 
foumife  au  Vicariat  de  Rome.  Du  refte 
de  l'Italie  ,  il  y  eut  plufieurs  faints  Evê- 
ques  amis  particuliers  de  S.  Ambvoiie  & 
le  Prêtre  Chromace  qui  fut  enfuite  placé 
fur  le  Siège  d'Aquiléc.  Les  Ariens  n'y  eu- 
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An.  rent  que  Pallade  ôc  Secondien  Evêques  , 
P'-  .&  le  Prêtre  Actale  Difciple  de  Valens  Evê- 
que  de  Pectau  en  Illyrie  ,  pour  lors  caché 
à  Milan. 

On  s'afTembla  le  premier  Septembre  ; 
les  Ariens  fe  trouvèrent  dans  PEglife 
avant  l'heure  marquée  j  on  commença 
d'abord  par  la  queftion  de  l'Eternité  & 
de  l'égalité  du  Fils  de  Dieu  ;  on  diipivca 
beaucoup  j  les  Ariens  cherchoient  mille 
fubterfuges  ^  Pallade  refufa  enfin  de  ré- 
pondre 3  difant  qu'il  vouloit  un  Concile 
légitime  ,  c'eil-à-dire  comme  il  l'enten- 
doit  un  Concile  général  ou  fe  trouvailènt 
auiïi  les  Orientaux  fur  lefquels  il  paroif^ 
foit  compter  beaucoup.  S.  Ambroiie  fai- 
fant  fouvenir  les  Pères  que  l'Empereur  leur 
avoir  renvoyé  la  décifîon  de  la  difpute 
comme  aux  Interprêtes  des  Ecritures^il  prît 
les  voix.  S.  Valerien  Evêque  d'Aquilée 
opina  le  premier  ,  les  autres  félon  leur 
rang  -,  ils  condamnèrent  tous  unanime- 
ment Secondien ,  Pallade  &  Attale  ,  &c  les 
dépoférent  du  Sacerdoce. 

Le  Concile  écrivit  plufieurs  Lettres  ;  il 
en  refte  encore  quatre.  La  première  aux 
Empereurs  y  pour  les  remercier  de  la  con- 
vocation du  Concile  ,  &  leur  rendre 
compte  de  ce  qui  s'étoit  palïé.  La  fécon- 
de à  Gratien ,  en  particulier  fur  l'Antipa- 
pe Urficin ,   qui  s'étoit  joint  aux  Ariens , 
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particulièrement  avec  Valcns  de  Perau ,  An. 
pour  troubler  i'Eglife  de  Milan  ;  la  troilié-j^ 
me  à  Theodofe  ;,  pour  la  réunion  de  Ti- 
mothée  ôc  de  Paulin  d'Antioche  ,  que  les 
Pères  fouhaitoient  ,  ôc  pour  laquelle  ils 
demandoient  un  Concile  à  Alexandrie  , 
de  tous  les  Evéques  Catholiques  ,  afin  de 
décider  avec  qui  il  falloir  être  en  commu- 
nion. Cette  dernière  Lettre  montre  que  le 
Concile  d'Aquiléc  ne  rcconnoilloit  pas  ce- 
lui de  C.  P.  pour  Q£cumcnique  ,  ou  qu'on 
ne  Içavolt  pas  encore  ce  qui  s'y  étoic 
pad'é. 

Il  paroit  que  les  Evêques  d'Occident 
changèrent  d'avis  au  iujet  du  Concile 
qu'ils  demandoient ,  il  n'y  en  eut  point 
alors  ;  &  il  eft  certain  qu'ils  démandérenc 
que  le  Concile  univerfel  fe  tint  à  Rome  , 
comme  Gratien  l'ordonna  j  mais  il  y  en 
eut  un  particulier  avant  ce  tems-là  en  Ita-» 
lie  i  S.  Ambroife  y  prefida  ;  »5c  il  y  a  deux 
Lettres  à  Thechlofe  au  fujet  de  l'Ordina- 
tion de  Maxime  de  de  l'élection  de  S.  Gré- 
goire de  Nazianze. 

L'Empereur  Theodofe  répondit  aux 
Evêques  d'Italie  ;  il  leur  fit  connoître  Ma- 
xime 5  qui  les  avoir  trompés.  Par  une  au- 
tre Lettre  de  S.  Ambroife  au  même  Empe- 
reur 5  on  voit  que  dans  le  Concile  géné- 
ral que  l'on  demandoit  ,  afin  de  réunir 
l'Orient  de  l'Occident ,  il  s'agifToit  de  dé- 
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An  poi'er   Appollmaire  ,   qui  éroit  encore  en 
Llljpiace  ,  dont   l'Héreiîe  n^étoit  pas  univer- 
fellement    connue  ,  du  moins  en  Occi- 
dent. 

A  N  N  e'e    381. 
Theodose  5  voulant  fatisFaire  les  Occi- 
dentaux y  8c  apaifer  les  diviiions  de  l'O- 
rient 3  particulièrement  celle  d'Antioche  , 
convoqua    un  nouveau   Concile  à  C.  P. 
La  plupart  des  Evêques  qui  avoient  aiTifté 
au  premier  s'y  rendirent  au  tems  marqué. 
S.  Grégoire  de  Nazianze  y  fut  invité  y  m^ais 
il  n'y  alla  point.  Pendant  que   les  Orien- 
taux étoient  aflèmblés  à  C.  P.   les   Occi- 
dentaux les  invitèrent  par  une  Lettre   fy- 
liodale  de  venir  au  grand  Concile  qui  fe 
tenoit  à  Rome  *,   ils  s'en  excuférent  ^  leur 
réponfe  eft   adreHèe   à  S.  Damafe  ^   à  S. 
Ambroife  ^    &  aux  autres  Evêques  aiTem- 
blés  à  Rome,  aufquels  ils  décrivent  la  per- 
fécution  qu'on  avoit  foufert  de  la  part  des 
Ariens    pour  la  Foi  de  Nicée  ;   ils  ren- 
dirent compte  de   ce    qu'ils   avoient  ré- 
glé  touchant  la  difcipline  ;  cependant  ils  Jj 
îie  les    perfuadèrent  pas  fur  l'Ordination 
de  Flavien  pour  Antioche  ,   ce  qui  étoit  le 
point  le  plus  important. 

S.  Damase  &  tous  les  Evêques  d'Occi- 
dent adrellérent  leur  Lettre  fynodale  à 
Paulin  5  comme  Evêque  de  cette  Ville  ; 
lis  n'écrivirent  point  à    Flavien  ,   ôc  né 
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communiquèrent   plus    avec   EXodore  de  ^?* 
Tarie    ni    avec    Acace  de   Berce  qui  l'a-i— I 
voient  ordonné.   Les  Egyptiens  cC  les  Ara- 
bes tinrent  aulTi  pour  Paulin  ,  &z  le  reile 
de  l'Orient  pour  Flavien  ;  c"'eil:  tout    ce 
que  l'on  fçait  de  ce  Concile  de  Rome. 

S.  Epiphane  3c  Paulin  d'Antioche  al- 
lèrent à  Rome  avec  S.  Jérôme.  Pau  le  Da- 
me Romaine  déjà  îlluftre  par  ion  rang  , 
ôc  depuis  encore  plus  par  fa  {aintcté  ,  lo» 
^ea  S.  Epiphane  ,  qui  avec  Paulin  ,  qu'el- 
le voyoit  très-louvent ,  lui  inipira  un  dclir 
ardent  de  la  lolitude.  Ils  pallcrent  Phyver 
à  Rome  ,  &  ne  retournèrent  en  Orient 
que  l'année  (îiivante  ;  mais  S.  Jérôme  y 
demeura  près  de  trois  ans. 

S.  Ambroise  qui  s'y  trouvoit  fut  invité 
par  une  Dame  du  rang  des  ClarilTim.es 
d'aller  dans  fa  Maifon  au  de-là  du  Tibre; 
il  y  oîirir  le  Sacrifice  j  une  Baigneufe  qui 
ctoit  paralitique  s'y  étant  faite  poiTcr  fut 
guérie  en  touchant  Sz  baifanr  fes  vétemens. 
Le  S.Evêque  avoit  trouvé  fa  fœur  Ste.Mar- 
cclline  à  Rome.  Elle  lui  fut  d'un  grand  fe- 
cours  pendant  la  maladie  ,  dont  il  y  fut 
attaqué ,  &  durant  laquolle  S.  Afcole  le 
vilita  fouvent. 

S.  Jérôme  s'anacha  au  Pape  S.  Damafè, 
il  lui  aida  à  èaire  fes  Lettres  eu  rèponfe 
aux  confultations  que  les  Conciles  de  di- 
verfcs  Eglifes  lui  adreflbient  ;    il  s'attira 
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An.  bientôt  l^eftime  de  tout  le  monde  par  la 
i^^^'.rainteré  de  fès  mœurs ,  Ton  humilité  3c 
Çun  éloquence^  qui  le  firent  juger  dignes  de 
PEpifco  at.  On  rapoite  au  tems  qu'il  etoit 
à  Rome  fon  Traité  fur  la  Villon  dlfaïe  ^ 
fur  la  Parabole  de  l'Enfant  Prodigue  ,  fa 
Tradudtion  des  deux  Homélies  d'Origene 
fur  le  Cantique ,  &  la  corredion  du 
Pfeautier  fur  les  Septante.  S.  Damafe  Pa- 
voit  excité  à  corriger  la  Verfion  Latine  du 
Nouveau  Teftament ,  l'ayant  auprès  de 
lui  5  il  le  fît  travailler  fur  l'Ecriture  ,  fur 
laquelle  il  Pavoit  déjà  confulté  plufieurs 
fois. 

Ce  fut  auffi  du  tems  de  S.  Damafe  que 
S.  Jérôme  écrivit  contre  Pîelvidius  qui  ou- 
tre Phéréfie  des  Antidicomarianites  ,  foû- 
tenoit  que  la  Virginité  n'avoit  aucun  avan- 
tage fur  le  Mariage  ,  erreur  qui  commen- 
çoit  alors  à  fe  répandre  en  Orient.  On 
croit  encore  qu'il  écrivit  à  Rome  fon  Dia- 
logue contre  les  Luciferiens  où  il  fait  voir 
comment  les  Evêques  furent  furpris  à  Ri- 
mini.  Ces  Schifmatiques ,  joint  aux  Parti- 
fans  d'Uriîcin  ,  brouilloient  continuelle- 
ment Rome  fous  S.  Damafe.  Mais  une  des 
grandes  occupations  de  S.  Jérôme  fut  de 
répondre  à  ceux  qui  le  confultoient  lur 
PEcriture.  Ste.  Marcelle  ,  Ste.  Afelle  fa 
Sœur  &c  leur  Mère  Albine  furent  de  ce 
nombre.  Ste.  Marcelle  ôc  fa  Fille  Princî-^ 
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pia  Vierge  pratiquèrent  enluite  long-tems  Atv' 
la  vie  Monafticue  ;  &  leur  exemple  fut  ki^^^'i 
caufe  de  Pétablilïèment  de  plufieurs  Mo- 
naftères  pour  les  deux  fexes.  Ste.  Paule 
fut  toutefois  la  plus  iilufcre  des  Difciples 
de  S.  Jérôme.  Elle  eut  trois  Filles  qui  fe 
marièrent  ôc  Ste.  Eullochium  qui  demeu- 
ra Vierge  j  celle-ci  eft  célèbre  dans  les 
Ouvrages  de  ce  grand  Docteur  ,  qui  a 
fait  encore  l'éloge  de  Ste.  Afelle  ^  des 
deux  Veuves  illuftres  Ste.  Lea  &  Ste.  Fa- 
biole. 

A  N  N  e'  E  383. 
S.  Epiphane  »Sc  Paulin  d'Antioche  re- 
tournèrent en  Orient  au  commencement 
de  cette  année  ,  ôc  palïèrent  par  Theflà- 
lonique  ,  qui  changea  d'Evêque  cette  mê- 
me année.  S.  Afcole  mourut ,  Anyiius  fou 
Difciple  fut  fon  Succeflcur  ,  &  S.  Dama- 
fe  lui  continua  le  Vicariat  de  l'Illyrie 
Orientale  y  pendant  le  fèjour  que  Paulin 
fit  à  Thellalonique  ,  le  Pape  lui  adreOà  fes 
Lettres  coiitre  Appollinaire  ,  dont  les  er- 
reurs avoient  été  condamnées  à  Rome. 
Quant  à  Vital ,  comme  il  n'étoit  que 
foupçonné  ,  il  le  chargea  de  s'èclaircir  lur 
fa  Foi.  On  raporte  au  même  tems  une  au- 
tre Lettre  de  S.  Damafe  aux  Orientaux  y 
où  il  marque  qu'en  rendant  au  Siège 
Apoflolique  l'honneur  qui  lui  eft  dû  ,  le 
plus  grand  avantage  eft  pour  eux  j  il  les 
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An.  qualifie  de  "  Très-honorés  Fils  „  les  ex- 
(f^horce  à  être  fermes  dans  la  Foi  de  Nicée  > 
6c  leur  déclare  que  Timothée  &c  Ton  Maî- 
tre Appolinaire  ont  été  condamnés  en  pre- 
i^nce  de  Pierre  d'Alexandrie, 

S»  Ambroise  écrivit  auiïi  à  peu  près 
dans  le  même  tems  fon  Traité  de  l'Incar- 
nation ;  il  y  fut  engagé  par  deux  Valets  de 
chambre  de  l'Empereur  Gratien^qui  étoient 
Ariens,  Comme  S.  Amibroifè  prêchoit ,  ils 
lui  propoférent  une  quefHoii  fur  ce  Miile- 
re  5  ce  promirent  d'en  venir  entendre  le 
lendemain  la  folution  dans  la  BafiLique 
Portienne  ^  au  lieu  de  venir  à  la  Bafiîique, 
ils  allèrent  fe  promener  j  ils  tombèrent  du 
Charriot ,  &  fe  tuèrent  tous  deux. 

S.  Grégoire  de  Nazianze  écrivit  aufîî 
de  {a  retraite  contre  ks  AppoUinarifLes , 
êc  adreffâ  la  Lettre  au  Prêtre  Cledonius  , 
qu'il  avoit  chargé  du  principal  foin  du 
Troupeau  de  Nazianze  ,  que  ces  Héréti- 
ques troubloienr.  Il  lui  récrivit  en  fuite 
pour  conter^ter  ceux  qui  dem^andoient  des 
aiïurances  de  fa  Foi  ,  comme  s'il  n'en  eût 
pas  aflez  donné  de  preuves  ;  il  déclare 
dans  cette  féconde  Lettre  qu'il  n'en  a  pas 
d'autre  que  celle  de  Nicée.  Il  fe  déchar- 
gea entieremient  environ  ce  tem.s-ià  du 
îbin  de  fon  Eglife  ,  &  fît  établir  pour  Evê- 
que  Eulalius  qui  avoit  em.braflë  la  vie 
Monaftique  ^  qu'on  croit  être  celui ,  donc 
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il  parle  avantageLiremenr  en  pluheurs  en-  An. 
droits  5  &:  qui  éroit  Ton  Parent.  ApprenanrJ^ 
qu'on  alloit  tenir  un  troificme  Concile  à 
C.  P.  3c  l'expérience  du  paflë  lui  faifanc 
craindre  pour  l'événement,  il  pria  le  Con- 
ful  Saturnin  Se  Pofthumius  Ptefet  du  Pré- 
toire 3  tous  deux  Chrétiens  ce  les  amis ,  de 
procurer  la  paix  3c  le  bien  de  l'Eglife. 

Le  Concile  fe  tint  en  effet.  Thcodofe , 
toujours  appliqué  à  procurer  cette  paix  , 
crut  qu'un  Concile  en  ctoit  le  meilleur 
moyen  ;  il  l'allcmbla  au  mois  de  Juin  ;  il 
y  vint  des  Evéques  de  toutes  les  fcdtes, 
L'Empereur  fit  venir  Ne£laire  Evêque  de 
C.  P.  ;  chercha  avec  lui  les  moyens  de 
réunir  l'Eglife  ,  il  lui  dit  de  mettre  au  jour 
la  queftion  qui  diviioit  les  efprits ,  «Se  de 
la  faire  celfer.  Ce  difcours  donna  beau- 
coup à  penfer  à  Neclaire  ,  il  envoya  cher- 
cher Agelius  Evêque  des  Novatiens  qui 
avoient  les  mêmes  lentimens  que  lui  fur 
la  Trinité.  Agelius  fit  venir  le  Lecteur  Si- 
ifinnius  ,  homme  fçavant  ;  celui-ci  confeil- 
la  d'éviter  les  difputes  ,  <3c  de  s'en  ra- 
porter  aux  expofitions  des  Anciens  ,  ^'  de 
faire  demander  par  l'Empereur  aux  Chefs 
de  parti ,  s'ils  eftimoient  les  Dodeurs  cé- 
lèbres dans  l'Eghfe  avant  la  divifion  ,  ou 
s'ils  les  rejettoient  -,  "  s'ils  les  anathema- 
„  tilent  5  dit-il ,  la  vidoire  eft  à  nous  ,  la 
,^  vérité  triomphera  ,  les  Peuples  les  chat 
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An-  „  ieronc  ,    s'ils   les  admettent ,  nous  leui: 
iLLj^i  montrerons  les  Livres  ,  qui  contiennent 
„  notre  Dodtrine.  „ 

Theodose  approuva  cet  expédient  ;  les 
Chefs  de  pani  n'oférent  nier  qu'ils  n'ef- 
timalïènt  les  anciens  Dodeurs  j  mais 
quand  on  leur  demanda  s'ils  les  fuivoient 
comme  des  Témonis  dignes  de  foi  de 
la  Do6lrine  Catholique ,  ils  fe  trouvè- 
rent embarraffés  ,  &  fe  diviférent.  L'Em- 
pereur voyant  qu'ils  ne  s'appuyoient  que 
lur  la  difpute  ,  ordonna  à  tous  les  Chefs 
de  lui  donner  leur  confelïion  de  Foi.  Ils 
fe  trouvèrent  tous  au  Palais  le  jour  mar- 
qué. Nedtaire  à  la  tête  de  ceux  qui  ètoient 
pour  le  CoNSUBSTANTiELjDemophile  pour 
les  Ariens  ,  Eunomius  pour  les  Euno- 
méens ,  dont  on  a  encure  la  confeiîîon 
de  Foi  faite  en  cette  occafion  ;  8c  Eleu- 
lius  avec  les  Macédoniens.  Theodofe  prit 
leurs  écrits ,  il  implora  le  fecours  du 
Ciel  pour  choifir  la  vérité  ;  Se  les  ayant 
lus  3  il  n'approuva  que  celui  du  Coksub- 
STANTiEL  5  le  reçut  5  rejetra  &  déchira 
les  autres  ,  ^omme  le  raportent  Socrate 
&:  Sozomene.  On  croit  toutefois  que  ce 
fut  après  avoir  confultè  tous  les  Evêques 
Catholiques,  entr'autres  Nectaire  ,  S.  Gré- 
goire de  Nylîe ,  &    S.  Amphiloque. 

Les  ^  Hérétiques   fe  retirèrent  confus  ; 
ils  écrivirent  à  ceux  de  leur  Seéte ,  qu'il 
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ne  faloiC  pas  s'attiiger  de  ce  qui  s'étoitAn, 
paflë.  Ils  dirent  qu'il  y  avoir  beaucoup  !!!j 
d'appellez  ,  &  peu  d'élus  i  ce  qu'ils  ne 
difoient  j)as  ,  remarque  Socrate  ,  lorfque 
leur  puiflance  leur  attiroit  le  plus  grand 
nombre  du  Peuple.  On  voit  ici  l'Aria- 
nifme  auparavant  fî  pui(Iant  fe  diiTiper, 
ôc  laiifer  le  champ  libre  à  l'Eglife  Catho- 
lique. On  verra  beaucoup  d'autres  exem- 
ples de  la  protedion  de  Dieu  fur  Ion 
Eglife. 

Cependant  Theodofc  fît  plufieurs  Loix 
contre  les  Hérétiques  ;  S.  Ampliiloque 
les  occalionna.  Théodofe  a  voit  déclaré 
en  Janvier  385.  Ton  Fils  Arcade  Augufte  , 
quoiqu'il  n'eût  que  (ix  ans.  S.  Amphi- 
loque  vint  au  Palais  avec  quelques  Evê- 
qucs  pour  rendre  fes  refpeâis  à  l'Empe- 
reur 5  ôc  ne  dit  rien  à  Arcade  qui  étoit 
auprès  de  fon  Père.  Théodofe  crut  que 
l'Evêque  ne  l'avoir  pas  apperçû  j  il  l'aver- 
tit de  faluer  le  Prince.  S.  Amphiloque 
fe  contenta  de  le  carefîèr  du  bout  du 
doigt^  lui  difant:  "  bon  jour  mon  Enfant.  '* 
L'Empereur  irrité  ordonna  de  chalîer  ce 
Vieillard  ;  on  le  poullbit  déjà  dehors , 
quand  fe  retournant  vers  Théodofe  3 
il  lui  dit  :  "  Vous  ne  pouvez  fouffrir 
3,  qu'on  méprife  votre  Fils  i  ne  dou- 
,5  tez  pas  que  Dieu  n'abhorre  ceux  qui 
33  refulenc   de  rendre  à  ion  Fils  unique 
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An-  „  les  mêmes  honneurs  qu'à  lui,  „  UEm- 
^  ^'jpereur  admira  la  fâgeile  de  S.  Amphi- 
loque  5  le  rapella  ,  lui  demanda  par- 
don y  ôc  réfolut  aulTîtôt  de  ne  pas  épar- 
gner les  Hérétiques.  Cet  Empereur  mé- 
rita par-là  la  profperité  que  Dieu  accor- 
da à  fes  Armes. 

Maxime  s'érant  fait  reconnoitre  Em- 
pereur 5  &  ayant  fait  aiîàlTincr  Gratien , 
établit  fa  réildence  à  Trêves.  Quelaue 
averlion  que  l'Impératrice  Juiline  Mère 
du  jeune  Yalentinien ,  qui  éroit  Arienne, 
€Ùz  pour  S,  Ambroife  ,  elle  eut  toutefois 
recours  à  lui ,  &:  le  pria  de  prendre  les 
intérêts  de  Ton  Fils  j  le  S.  Evêque  alla 
moyenner  la  Paix ,  fans  fe  rebuter  des 
fatigues  du  chemin  5  &  de  la  rigueur  de 
ri-Iiver. 

Ithace  qui  étoit  à  Trêves  appliqué  à 
pôurfuivre  les  Prifcilliamiles  ^  préfenta 
une  Requête  à  Maxime ,  qui  profedoit 
le  Chrîiiianifme  ,  &  qui ,  à  Ton  ambi- 
tion près  qui  Pavoit  fait  révolter  contre 
fon  Maître ,  avoit  des  fentimens  de  pro- 
bité ;  il  fut  touché  de  cette  Requête ,  ôc 
ordonna  de  faire  conduire  à  Bordeaux 
tous  ces  Hérétiques ,  pour  y  être  jugés 
dans  un  Concile.  On  y  amena  Inftan- 
tius  de  Prifcillien  ;  le  premier  fe  défen- 
dit mal ,  &  fut  dépofé  5  Paurre  pour  ne 
pas  y  répondre  ,   en   appella  à  PEmpe- 
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rcur  ;   on  eut  la  foiblellè  d'admerrre  fon  a»* 
appel  ,    au   lieu    de   le    condamner    paru—! 
contumace.  Il  hic  donc  mené  à  Maxime 
avec  tous  les  autres  accules.  S.Martin 
fe  trouva  à  Trêves  à  leur  arrivée  j  il  em- 
pêcha le   jugement   de  obtint   même  de 
Maxime  que   l'on    ne    répandroit    poiîiç 
le   fang   des  accufés  ;  mais  après  fon  dé-   ' 
part,  l'Empereur  cédant  au  confeil  deS"* 
Evêqucs   Magnus   <Sc  Rufus ,  commit  la 
caufe  des  Priicillianiftes  à  Evodius  Préfet 
du    Prétoire  j  de  Prifcillien  convaincu  de 
plufieurs  crimes  fut    enfin   condamné  à 
mort  avec  tous  fes  complices  ;  quelques- 
uns  qui  s'étoient  accufés  eux-mêmes ,  fu- 
rent feulement  bannis. 

La  mort  de  Prifcillien  ne  fit  que  for- 
tifier fon  Hérélie.  Ses  Sectateurs  qui  Mio- 
noroient  déjà  comme  un  Saint ,  le  qua- 
lifièrent de  Martir  ,  de  juroient  par  lui. 
On  porta  en  Efpagne  fon  Corps  avec 
ceux  de  fes  complices  exécutés  à  mort , 
de  on  leur  fit  des  funérailles  magnifiques. 
A  N  N  e'  E     384. 

Les  Payens  terralTés  par  les  Loix  de 
Grarien ,  efperérent  de  le  relever  fous 
le  jeune  Valentinien.  Il  y  avoir  encore 
bien  des  Sénateurs  qui  profellbient  la  Re- 
ligion ,  ou  plutôt  les  fuperftitions  des 
anciens  Romains.  Symmaque  fe  trouvant 
Préfet  de  Rome  en  3  84.  fit  faire  au  nom 
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An.  du  Sénat  un  Décret  en  forme  de  plainte 
«Lîjfar  tous  les  Droits  de  les  Privilèges  ôtés 
aux  Payens  j  il  y  ajouta  une  Relation 
contenant  les  mêmes  plaintes  ;  il  deman- 
da comme  Préfet  &  comme  Député  le 
rétablillement  de  ces  Droits  ;  la  Requête 
fut  préfentée  à  Valentinien  ,  mais  S.  Am- 
broife  qui  eut  avis  de  cette  Relation  ^  y 
répondit  par  une  Requête  toute  contraire, 
de  empêcha  que  l'Empereur  ne  fdt  pré- 
venu. Ayant  enfin  eu  l'Ecrit  de  Symma- 
que  3   il  le  réfuta  folidement. 

Le  Pape  S.  Dama(è  mourut  cette  mê- 
me année  384.  le  11.  Decem.bre  ,  âgé 
d'environ  80.  ans ,  après  f%.  de  Ponti- 
ficat. Il  fit  plufieurs  Miracles  durant  fa 
vie  &  après  fa  mort.  Il  avoit  eu  de(ïein 
de  fè  faire  enterrer  où  étoient  les  Reli- 
ques de  S.  Sixte  ^  Se  de  plufieurs  autres 
Martyrs  j  mais  de  peur  de  troubler  leurs 
cendres  ,  il  ordonna  qu'on  l'enfevelîc 
dans  une  Eglife  qu'il  avoit  fait  bâtir  aux 
Catacombes,  fur  le  chemin  d'Ardèc  , 
auprès  de  fa  Mère  de  de  fa  Sœur  Ste. 
Irène  ,  dont  il  avoit  fait  l'Epiraphe.  Il 
fit  aulTi  la  fienne  ,  où  il  marque  fa  foi 
far  la  Réfurredion.  Il  avoit  bâti  ou  re- 
paré l'Eglife  de  S.  Laurens  auprès  du 
Théâtre  ,  où  il  avoit  fervi  après  fon  Pè- 
re 3  &  qui  porte  encore  fon  nom.  On 
y  voyoit  400.  ans  après   des  peintures 
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de  l'Hiitoire  lainte  qu^il  y  avoit  fait  faire;  An. 
il  lui  fît  de  riches  préfens  en  Argenté- j^ 
rie,  6c  lui  donna  plus  de  5000.  livres 
de  revenu  annuel.  L'Eau  des  Iburces 
du  Vatican  mouillant  les  Corps  qui  y 
étoient  cnfevelis  ;  il  la  fit  rallèmbler  ,  éi 
en  fit  des  Fonts  -  Baptilmaux.  Il  laidà 
quelques  Ecrits  ,  entr'autres  plulieurs 
Epitaphes  ,  &  quelques  Infcriptions  ,  donc 
on  a  recueilli  jufques  à  40. 


SAINT     S  I  R  I  C  E. 


A  N  N  E'e    385-. 


S.   s  I  RI  CE' 
Komaiu,  Fils  de, 
Tiburcc,  Prcire 
de  l'EgUlc   Ro-, 
maine ,     monta 
fur  la  Chaire  de! 
S.    Pierre    le    iJ 
Janvier    38s.    a- 1 
près  20.  jours  de 
vacances  du  Siè- 
ge ,  &:  gouverna 
l'Eglife     )ufqu'à' 
l'année    399.     UI 
eut  pour  Succef- 
icui  S.  Anallalc. 


SA  I  N  T  Sirice  Prêtre  du 
titre  du  Pafleur  ,  fut  élu 
SuccclVeur  de  S.  Damafc  , 
malgré  la  brigue  d'Urlicin  , 
qui  comptoit  profiter  de  la 
mort  de  S.  Damafe  ,  pour 
fe  faire  rcconnoître  Pape. 
Valcntinicn  étoit  à  Milan  ; 
il  confirma  cette  élection 
par  un  Refcript  du  15.  Fé- 
vrier ,  adrelFé  au  Préfet  de 
Rome  ,  Pinien  ,  Mari  de  la 
jeune  Mclaiiie. 
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An.  Bassien  Prêtre  de  Tarragone  ,  Metru- 
^'jpole  d'une  partie  de  PEfpagne ,  arriva 
peu  après  TOrdination  de  S.  Sirice  ,  il 
étoit  député  par  Ton  Evêque  Hlmerius  , 
pour  confulter  divers  points  de  Difcipli- 
ne  Eccléfiaftique.  Le  Pape  y  répondit  par 
une  Lettre  céléU'e  ^  que  l'on  nomme 
Décretaie ,  parce  que  ce  font  des  réfolu- 
tions  gjLii  ont  force  de  Loi.  C'eft  la  pre- 
mière de  ces  fortes  de  Lettres  qui  foie 
venu  jufques  à  nous.  Elle  ell  dactée  du 
II.   Février   385. 

Ces  points  de  Difcipline  y  fur  iefquels 
il  s'étoit  introduit  divers  abus  en  Efpagne, 
regardoient  le  Baptême  ,  la  Pénitence  > 
LOrdinarion  des  Miuiftres  des  Autels.  S. 
Sirice  envoyant  fa  Décretaie  à  Himerius , 
Texhorte  à  la  communiquer  à  tous  les 
Evêques  de  la  Province  de  Carthagene  , 
de  la  Betique  ,  de  la  Lufitanie  ,  de  la 
Galice  5  &  des  autres  qui  s'étendoient 
dans  la  Gaule  Narbonoife.  "  Je  prétens  , 
dit  le  Pape  à  la  fin  de  fa  Lettre,  „  qu'el- 
,5  le  foit  un  règlement  général  pour  toutes 
5,  les  Eglifes  ;  de  fi  les  Evêques  négligent 
5,  de  la  faire  obferver  ,  le  Siège  Apofto- 
3,  lique  prononcera  fur  leur  dignité  la  fen- 
35  tence  qu'ils  auront  mérité  j  Voila  les  De- 
55  crets  3  pour  répondre  à  toutes  les  quef- 
35  tions  dont  vous  avez  fait  la  relation  à 
35  l'Eglife  Romaine  comme  au  Chef  de 
33  votre  Corps.  ,> 
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S.  JtROME    recourna    en    Orieiic    peu  jg^. 
après  la  mon  de  S.  Cm  ma  le.  Sa  Djclnne  — ^ 
&    fes  mœurs   ievcres   avoient   excité  la 
jaloulie    Ôc   même  la   haine  de  quelques 
Eccléllaftiques  ;  on  le   calomniok  :  il  ré- 
folut  de    quirter   Rome.  Il  s'étoic  princi- 
palement   attiré   cette    jaloulie    c?c    cette 
haine   par  fon    Traité    fur  la  Virginité  , 
adrelTée  à  la  Vierge    Euftocliium ,    Fille 
de  Ste.  Paulc  ,  où  il  lui  dit    de  fuir   les 
hypocrites. 

Il  mena  avec  lui  fon  Frère  Paulinien  , 
le  Prêtre  Vincent  ,  &c  quelques  autres 
Moines.  Paflant  en  Chypre  ,  il  vit  S. 
Epiphanc  ,  à  Antiochc  Paulin  ;  &  s'ariT- 
ta  un  mois  à  Alexandrie  pour  conférer 
avec  Didyme.  Il  trouva  un  nouvel  Eveque 
dans  cette  Ville  j  c'étoit  Théophile  qui 
tint  ce  Siège  27.  ans.  S.  Jcromc  propofa 
fes  diîîîcultés  fur  toutes  les  Ecritures  à 
P Aveugle  Didyme  ,  qui ,  povir  lui  faire 
plaiiir  ,  compofa  trois  Livres  de  Com- 
mentaires fur  Oiéc  5  <Sc  cinq  fur  Zacha- 
rie  ,  pour  fupléer  à  ce  qu'Origene  n'avoic 
pas  fiit. 

S.  Jérôme  vifita  les  Monaftéres  d'Egyp- 
te avant  que  de  retourner  en  Palefdne  ; 
il  Ce  retira  enfuite  à  Bethléem.  Après  avoir 
vu  Didyme  ,  on  croyoit  qu'il  n'a  voit  plus 
rien  à  aprendre ,  toutefois  lorfqu'il  fut 
dans  fa  retraite ,  il   confulta  encore  un 
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An.  Joif  qui  venoit  l'inftruire  la  nuit  de  peur 
ilijdes  autres  Juifs  \  il  entreprit  alors  d'ex- 
pliquer les  Epîtres  de  S.  Paul  3  en  com- 
mençant par  celle  à  Philemon  ,  &  con- 
tinuant par  celles  aux  Galates  &  aux 
Epheiiens. 

C'est  à-peu-près  là  le  tems  de  la  mort 
de  S.  Cyrille  de  Jerufalem ,  dont  le  Suc- 
ceiïeur  fut  le  Moine  Jean.  Il  nous  relie 
de  lui  18.  Catéchetes  3  pour  expliquer  le 
Simbole  aux  Catécumenes  ,  &  cinq  pour 
expliquer  aux  nouveaux  Baptifez  les  trois 
Sacremens  qu'ils  venoient  de  recevoir. 

Ste.  Paule  accompagnée  de  fa  Fille 
Euftochium ,  fuivit  de  près  S.  Jérôme 
dans  la  Paleftine.  Elle  vit  S.  Epiphane 
en  padant  en  Chypre  ,  &  s'arrêta  un  peu 
a  Antioche  chez  PEvêque  Paulin  5  en 
arrivant  en  Paleftine  ,  elle  vifita  tous  les 
faints  lieux  5  dont  S.  Jérôme  a  fait  le 
détail  5  en  décrivant  le  Pèlerinage  de  cette 
iainte  Veiive  ;  elle  alla  voir  enfuite  avec 
fa  Fille  Euftochium ,  &  plulieurs  autres 
"Vierges ,  les  folicudes  d'Egypte  ,  d'où 
elle  revint  à  Bethléem  ;  elle  y  fit  bâtir 
des  Cellules  ,  des  Monaftéres ,  des  Hô- 
pitaux 5  &  y  palTa  le  refte  de  fes  jours; 
S.  Jérôme  y  acheva  aulli  fa  vie  ,  appliqué 
à  l'étude  des  faintes  Ecritures ,  &  exer- 
çant l'Hofpitalité. 

La  même  année  385,  Théodofe  s'at- 
tacha 
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tâcha  à  ruiner  ridolâcrie.  Il  ht  conrre  les  An. 
Paye n s  une  Loi  fevére  ,  qui  fut  d'abord^ 
j)ubliée  en  Egypte  ,  comme  le  centre  des 
iuperftitions.  Le  fameux  Temple  de  Ba- 
lanius  ou  Belenius  ,  qu'on  croit  être  un 
nom  du  Soleil  ,  fut  converti  en  Eglile 
à  Hcliopolis  de  Phcnicie.  Celui  de  Da- 
mas Fut  aalfi  changé  en  Eglife  ;  celui  de 
Jupiter  d'Apamée  ,  qu'on  avoit  inutile- 
ment rente  de  démolir ,  fut  renverfé  par 
les  prières  du  S.  Evêque  Marcel. 

Un  Manœuvre  avoit  miné  les  Colom- 
nes  de  ce  Temple  ;  quand  il  voulut  met- 
tre le  feu  au  bois  qu'on  avoir  mis  dcC- 
fous  pour  les  foutenir  ,  il  parut  un  Dé- 
mon qui  empêcha  l'effet  du  feu.  S.  Mar- 
cel le  ht  arrofer  avec  de  l'eau  qu'il  avoit 
bénie  \  Se  le  feu  reprit  aulUtôt  Ton  acti- 
vité y  trois  des  Colomnes  minées  tombè- 
rent ,  en  entrainérent  douze  autres ,  Se 
le  Temple  fut  détruit.  S.  Marcel  dérruifîc 
encore  les  autres  Temples  du  Pais ,  afin 
de  convertir  plus  aifément  les  Idolâtres  ; 
mais  il  périt ,  en  voulant  faire  démolir 
celui  d'Aulone.  Les  Payens  le  défendoienr 
à  main  armée  ;  S.  Marcel  y  alla  avec  des 
Soldats.  Dans  le  tems  qu'ils  attaquèrciit 
l'Edifice  ,  quelques  Payens  fortant  de  l'en- 
droit qui  n'étoit  pas  attaqué,  trouvant  le  S. 
Evêque  feuljle  jetrércnt  dans  un  feu,.5<:  l'y  fi- 

krcnt  mouriril'Eglife  l'honore  commeMaitir. 
! 
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An.  Marcellin  ôc  Fauftiii  Prêtres  Luciferiens 
^^^'  furprirent  la  Religion  de  Théodofe  ,  ôc  en 
obtinrent  un  Refcript  favorable ,  pour  ne 
point  être  inquiétés  ;  ils  n'en  jouirent  pas 
long-tems;  le  Schifme  s'éteignit  peu  après. 
LImperatrice  Juftine  ne  profita  de 
la  Paix  que  S.  Ambroifè  lui  avoir  procu- 
rée avec  Maxime  ,  que  pour  le  perfécuter. 
Plufîeurs  Ariens  étoient  à  fon  fervice  ; 
elle  fit  demander  au  nom  de  fon  Fils 
Valentinien  une  Eglife  pour  s'aflembler  5 
attendu  les  aproches  de  Pâques.  D'abord 
on  demanda  la  Bafilique  Porcienne  ,  qui 
étoit  hors  la  Ville  ,  enfuite  la  Bafilique 
Neuve ,  beaucoup  plus  grande  ,  ôc  qui 
éroit  dans  la  Ville  i  S.  Ambroifè  fut 
inflexible ,  malgré  les  entreprifes  même 
violentes  des  Ariens  -,  le  Peuple  fut  tou- 
jours pour  lui  5  Se  prêt  de  le  défendre 
jufques  à  l'extrémité.  Juftine  plus  animée 
que  jamais  contre  lui ,  perfuada  fon  Fils 
d'autorifer  les  aflfemblées  des  Ariens  par 
une  Loi  ;  Bénévole  Secrétaire  d'Etat  , 
quoique  iimple  Catécumene  ,  attaché 
dès  fon  enfance  à  la  Foi  Catholique , 
refufa  de  l'écrire  ^  &  fut  difgracié.  Il  fe 
retira  à  BrelTe  fa  Patrie  ,  où  l'Evêque 
S.  Philaftre  lui  conféra  le  Baptême  ;  il 
devint  enfuite  l'un  des  principaux  orne- 
mens  de  cette  Eglife  ,  èc  eut  route  la 
confiance  de  S.  Gaudence  qui  fucceda 
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à  S.  Philallre.   Cependant  la  Loi  fut  faite  An. 
ôc  publiée^  l'année  fui  vante.  ^-^^s- 

La  perlecution  continua;  l'Empereur 
traita  de  fédition  la  réfillance  du  Peuple; 
il  décerna  de  grolTcb  amandes  contre 
tout  le  Corps  des  Marchands  ;  il  y  en 
eut  même  pfufieurs  m's  aux  fers  pendant 
toute  la  Semaine-Sainte  ,  au  lieu  de  dé- 
livrer les  Prifonniers ,  fuivant  les  der- 
nières Loix  des  Empereurs.  S.  Ambroi- 
fe  n'en  fut  que  plus  ferm.e  à  défen- 
dre l'Eglife  ;  il  envoya  à  fa  Sœur  Ste. 
Marcelline  la  relation  de  tout  ce  qui 
s'étoit  padëi  il  dit  queCalligone  Préfet  de 
la  Chambre  ,  le  menaça  de  lui  couper  la 
tête  ;  à  quoi  il  répondit  :  "  Dieu  pcr-  '^ 
mette  c^^ue  tu  accomplilîès  ta  menace  j  " 
je  foufti-irai  en  Evêque  ,  &  tu  agiras  en  " 
Eunuque.,,  Ce  Calligone  périt  peu  après 
de  la  même  manière  qu'il  vouloit  faire 
moui'ir  S_.  Ambroife  :  convaincu  d'un 
crime  infâme  ,  il  eut  la  tête  tranchée. 
Anne'e     586. 

Le  6.  Janvier  de  cette  année  ,  le  Pape 
S.  Sirice  tint  un  Concile  à  Rome  avec 
«G.  Eveques  ,  où  il  fut  ordonné  que  les 
Novatiens  &  les  Donatilies  de  cette  Ville 
leroient  reçus  par  Pimpofition  des  mains 
&  réconciliés  en  prélence  de  toute  l'Ecli- 
Ic.  On   y   fit  5?.   Canons   de    Difcipiire. 

I.  QvLLÇiVE  tems   après   la   publication 
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An.  cie  la  Loi  de  Valentinien  en  faveur  des 
u«j  .ariens  .,  le  Tribun  Dalmace  dit  à  S»  Am- 
broife  de  la  part  de  ce  Prince  ^  de  choi- 
lir  des  Juges ,  comme  avoir  fait  Auxence  , 
qui  étoit  l'auteur  de  cette  Loi  ^  &  que 
les  Ariens  regardoient  comme  Evêque 
de  Milan  \  afin  que  la  caufe  fut  décidée 
dans  le  Confiftoire  de  Valentinien  \  il 
lui  ordonna  de  le  retirer  en  cas  de  re- 
fus 5  &  de  céder  la  place  à  Auxence. 
Celui-ci  Scythe  de  Nation ,  décrié  par 
iès  crimes  ,  fous  le  nom  de  Mercurin  , 
Te  fit  appeller  Auxence  ,  à  caufe  du  pre- 
mier Auxence  il  agréable  aux   Ariens. 

S.  Ambroise  confulta  les  Evêques  qui 
étoient  à  Milan  ;  ils  ne  furent  point  d'avis 
qu'il  allât  au  Palais ,  ni  qu'il  s'exposât  à 
ce  Jugement  ;  par  leur  confeil ,  il  drelîà 
une  remontrance  à  l'Empereur  ;  il  y  mar- 
qua les  raifons  qui  l'empêchoient  d'obéir 
à  fes  ordres  ;  il  fe  retira  endiite  dans 
l'Eglife  3  où  le  Peuple  le  garda  nuit  & 
jour  pendant  quelque  tems  ;  il  y  confola 
Ion  Troupeau  par  les  difcours  ;  il  en  refte 
le  plus  conhderable ,  fait  le  jour  des 
Rameaux,  comme  il  paroit  par  l'Evan- 
gile qui  avoit  été  lu.  Il  y  parle  de  l'Ap- 
parition de  J.  C.  à  S.  Pierre  à  la  Porte 
de  Rome  ;  c'eft  le  plus  ancien  témoig- 
nage que  nous  ayons  de  cette    Hiftoire. 

S.  Ambroise  faifoit  encore  remarquer 
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dans  Ton  difcours ,  qu'on  lui  reprochoic  An. 
de  tromper  le  Peuple  par  le  chant  de  lest — 1 
Hymnes ,  dont  il  n  inrroduifit  l'ufage  que 
pour  leur  faire  exprimer  leur  Foi  fur  la 
Trinité.  Paulin  Auteur  de  fa  Vie ,  les 
nomme  Antiphones  ,  c'e(l-à-dire ,  les 
P'eaumes  chantés  alternativement  à  deux 
Chaurs.  S.  Ambroife  établit  cet  ufage  à 
Milan  tel  qu'il  fe  pratiquoit  dans  l'Eglile 
Orientale  ;  de  Milan  il  pafla  dans  tout 
l'Occident  ;  mais  comme  on  a  toujours 
chanté  des  Pfcaumes  dans  l'EgUfc  ,  011 
ne  voit  pas  bien  ce  que  S.  Ambroife  in- 
troduiiît  5  fî  ce  n'eft  les  Hymnes  6c  les 
Chants  à  deux  Choeurs.  On  chante  en- 
core les  Hymnes  de  S.  Ambroife  ;  de  elles 
devinrent  fi  célèbres  ,  que  pour  dire  un 
Hymne  dans  les  liécles  luivans ,  on  difoic 
Ambrosianum. 

Ck  fut  pendant  cette  féconde  perfé- 
cution  de  386.  que  S.  Ambroife  décou- 
vrit les  Corps  de  S.  Gervais  &  de  S. 
Prothais  Mattirs  ,  qu'il  mit  dans  fa  Ba- 
filique  Romaine ,  dite  depuis  Ambroi- 
fienne.  Il  fe  fit  alors  pluheurs  Miracles 
çclatans  ,  eutr'autres  celui  de  l'Aveugle 
Severe  ,  qui  recouvra  là  vue  en  appli- 
quant fur  fes  yeux  un  Mouchoir  avec  le- 
quel il  avoit  touché  le  Brancard  où  étoient 
les  Corps  des  S.S.  Martiis.  Les  Ariens  con- 
fondus par  ces  Miracles  fe  turent  j  un  Ce 
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An.  convertit  5  ayant  vu  un  Ange  qui  parloit 
^à  l'oreille  de  S.  Ambroife  pendant  qu'il 
pr  échoit. 

S.  Augustin  qui  depuis  deux  ans 
étoit  à  Milan ,  fut  témoin  de  ces  Mira- 
cles 5  &  des  combats  de  S.  Ambroife  ; 
il  fe  convertit  peu  de  tems  après.  Il 
avoir  été  reçu  par  ce  S.  Evêque  avec  une 
bonté  qui  lui  gagna  le  cœur  ;  &  il  écou- 
toit  affidument  Tes  Sermons.  Il  commen- 
ça d'écrire  d'abord  après  fa  converfion  ; 
ion  premier  ouvrage  fut  contre  les  Phi- 
loibphes  Académiciens  :  il  le  fît  pour 
s'affermir  lui  même  contre  leurs  erreurs* 
Le  fécond  fut  un  Traité  de  la  Vie  heu- 
reufe  3  le  troifiéme  celui  de  l'Ordre  ,  où 
îl  examine  fi  celui  de  la  Providence  Di- 
xine  comprend  toutes  chofes  bonnes  ou 
mauvaifes  ;  le  quatrième  ,  fes  Soliloques. 
Ces  quatre  Traitez  furent  compofez  dans 
fa  Retraite  de  Caiïiciac  auprès  de  Mi- 
lan en   38(3. 

Il  quitta  bientôt  après  fa  Chaire  d'Elo- 
quence ,  Se  écrivit  à  S.  Ambroife ,  pour 
lui  faire  connoitre  fes  égaremens  pafTez , 
&  fes  difpoiitions  préfentes  j  il  le  pria  de 
lui  indiquer  ce  qu'il  devoir  lire  des  fain- 
tes  Ecritures  ,  pour  fe  difpofer  au  Bap- 
tême. Il  étoit  né  à  Tagafte  en  Afrique 
le  13.  Novembre  354.  de  Parens  Chré- 
tiens. Romanien  riche  Bourgeois  le  pout 
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fa  dans  les  Etudes  ;  il  alla  à  Rome  ,  où  An. 
il  enfeigna  la  Rhétorique  à  l'âge  de  29.LI-J 
ans  ;  il  ctoit  alors  tombé  dans  l'erreur 
des  Manichéens.  Sa  Meie  Ste.  Monique 
demandoit  nuit  Ôc  jour  la  converlion  par 
fes  larmes.  Un  S.  Evêque  lui  dit  un  jour  : 
"  Un  Fils  de  tant  de  larmes  ne  peut  " 
périr.  „  Elle  l'avoit  fuivi  à  Rome.  Augus- 
tin fut  plus  touché  de  fon  exemple  que 
de  fes  exhortations.  La  Ville  de  Milan 
ayant  demandé  à  Rome  un  Profellèur 
en  Eloquence  ,  le  Préfet  Symmaque  y 
envoya  Auguftin  ,  qui  ,  comme  il  a  été 
dit ,  s'attacha  à  fuivre  les  difcours  de  S. 
Ambroife  ;  ils  lui  firent  enfin  connoitre 
la  vérité  ;  la  Grâce  acheva  Cà  conver- 
fion  fous  le  Figuier ,  ou  il  entendit  ces 
paroles  :  "  Prenez  &  lifez  ;  „  &  où  il 
trouva  les  Epîtres  de  S.  Paul.  S.  Ambroife 
lui  confeilla  de  lire  le  Prophète  Ifaïe  ; 
S.  Auguftin  ne  l'ayant  pas  compris  ,  lorf. 
qu'il  le  lut  pour  la  première  fois ,  il  ren- 
voya cette  ledure  à  un  autre  tems. 
A  N  N  e'e  387. 
Lorsqu'il  fut  tems  de  donner  fon 
nom  pour  le  Baptême  ,  S.  Auguftin  quitta 
la  Campagne  ,  &  vint  à  Milan  :  ce  fiic 
Icà  qu'il  fit  fon  Traité  de  l'Immortalité 
de  l'Ame  :  ce  n'étoit  toutefois  qu'un 
mémoire  pour  achever  fes  Soliloques.  Il 
fit  enfuite  plulieurs   Traitez  fur  les  Arts 
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An.  Libéraux  ,  dont  il  ne  relie  plus  que  celui 

387.  dxr  la  Muiique.  Son  Ami  AKpius  fe  pré- 

paroit  aufïî  au  Baptême  par  une  profonde 

humilité  ,  3c  un  grand  courage  à  vaincre 

/es  pafîions. 

S.  Augustin  fut  baptifé  la  veille  de 
Pâques ,  avec  Alypius  de  fon  Fils  nom- 
mé Adeodat  ou  Dieu-donné  ,  qu'il  avoic 
eu  d'une  Concubine  prife  en  attendant 
qu'il  fe  mariât.  On  croit  que  S.  Ambroife 
fit  en  cette  occaiion  aux  nouveaux  Bapti- 
fés  llnftrudion  qui  compofe  jfbn  Livre  des 
Midéres  ,  ou  de  ceux  qui  y  font  initiés , 
dans  lequel  il  explique  la  nature  &  les  cé- 
rémonies des  trois  Sacre  mens  que  les  nou- 
veaux Baptifés   avoient  reçus. 

Cette  Inftrudion  fut  précédée  de  plu- 
fieurs  autres  qu'il  faifoit  toujours  pen- 
dant le  Carêm.e  fur  la  Vie  des  Patriar- 
ches 5  &  fur  les  Proverbes  j  ce  qui  fait 
voir  qu'on  lifoit  alors  à  Milan  la  Genéfe 
3c  les  Proverbes ,  comme  font  encore 
les  Grecs  à  l'Office  du  foir.  De  ces  Ser- 
mons fur  la  Genéfe  font  venus  divers 
Ouvrages  de  S.  Ambroife  ,  comme  i'ExA- 
MERON  3c  les  Livres  fuivans  raportés  à 
l'année    387. 

Apre's  fon  Baptême  ,  S.  Auguftin  vou- 
lut retourner  en  Afrique  avec  fa  Mère, 
fon  Fils  5  fon  Frère  Navigius  ,  3c  un  jeune 
homme  nommé  Evidius ,  qui  s'étoit  con- 
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veiti  âvanc  S.  Augulliii ,  avoir  été  bap-  Aiu 
tile  avant  lui  ,  de  avoic  quiaé  fou  Em  1^  't 
ploi  d'Agent  de  l'Empereur  pour  fervir 
Dieu.  Arrivez  à  Oftie ,  Ste.  Kloiiique  y 
mourut.  S.  Auguitin  qui  ,  pendant  toute 
la  cérémonie  des  hmerailles  ,  avoir  retenu 
fes  larmes  ,  les  laifla  couler  lorfqu'elle 
fut  enCevelie  ;  il  pria  pour  elle  ;  &c  dans 
le  Livre  de  fes  Confcl"fions,  il  prie  les 
Letfteurs  de  fe  fouvenir  d'elle  au  faine 
Autel ,  &  de  fon  Père  Patrice. 

S.  Ambroise  ,  quoique  maltraité  par 
Pimpcratrice  JulHne  ,  ne  laillà  pas  à  fa 
prière  que  de  fe  charger  d'une  féconde 
amba{làde  auprès  de  Maxime  ,  6c  de  fe 
rendre  à  Trêves  i  il  s'y  abilint  de  la 
communion  des  Evéques ,  qui  commu- 
îiiquoient  avec  cet  Empereur  ,  ou  qui 
pouriuivoient  la  mort  des  Prifcillianilks. 
Malgré'  cet  èloignement  du  S.  Evéque  , 
parce  que  l'Eglifc  abhorroit  le  fang  même 
des  autres  Criminels,  il  dit  au  JugeStudius 
qui  lui  demanda  s'il  ètoit  permit  de  con- 
damner quelqu'un  à  mort  ,  qu.*  le  Juçe 
ne  portoit  pas  le  glaive  envain  ;  il  ajou- 
ta qu'il  n'y  avoir  que  des  geiis  hors  de 
l'Eglife  qui  n'adinillènt  point  aux  Sacre- 
mens  ceux  qui  avoieiir  prononcé  un  ju- 
gement de  mort;  &  l'on  croit  que  c'étoienc 
les  Novatiens. 
.    S.  Martin  étoit  à  Trêves  vers  le  me- 
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Xry.  me  tems  ;  la  peine  qu'il  eut  lui-même  à 
387- ^communiquer  avec  Maxime  ,  juftifie  alïèz 
la  conduite  de  S.  Ambroife  ,  qui  n'étoit 
pas  Sujet  de  cet  Empereur,  à  qui  plu- 
neurs  Evêques  faifoient  la  cour.  Quoique 
S.  Martin  fût  venu  pour  intercéder  en 
faveur  de  quelques  malheureux  ,  il  con- 
ferva  toujours  une  autorité  x^poftolique. 
Obligé  d'accepter  enfin  la  Table  de  Ma- 
xime 5  ce  Prince  lui  préfenta  un  jour  la 
Coupe  ;  le  Saint  au  lieu  de  la  lui  rendre  y 
félon  l'ufage  ,  la  donna  au  Prêtre  qui  étoic 
à  Ton  côté  5  comme  au  plus  digne  de 
la  Compagnie  j  cela  furprit  extrêmement 
TEmpereur  :  on  loiia  S.  Martin  d'avoir 
feit  à  la  Table  de  Maxime  ce  qu'aucun 
autre  Evêque  n'auroit  fait  à  celle  d'un 
Prince  inférieur. 

S.  Martin  qui  ne  fe  laifïbit  approcher 
d'aucune  Femme  ,  fut  comme  forcé  d'ac- 
cepter un  repas  chez  l'Impératrice.  Elle 
fe  contenta  toutefois  de  le  fervir,  & 
conlerva  après  le  repas  les  reftes  de  ion 
pain  5  jufques  aux   moindres  miettes. 

Ce  S.  Evêque  ne  communiquoit  point 
avec  Ithace  ,  ni  avec  les  autres  qui  pour- 
fuivoient  les  Prifcillianiftes  j  l'Empereur 
foutenoit  ces  Prélats.  Ils  s'alTemblérent 
pour  l'éledion  d'un  autre  Evêque  j  &  ob- 
tinrent de  Maxime  qu'il  enverroit  des 
Tribuns    en  Efpagne  avec  un    pouvoic 
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abfolu  de  rechercher  les  Hérétiques ,  &  An. 
de  leur  ôter  la  vie  &  les  biens.  On.^^^j 
craignit  alors  que  beaucoup  de  Catholi- 
ques ne  fullènt  envelopez  dans  cette  re- 
cherche 5  parce  qu'on  ne  diftinguoit  les 
Hérétiques  qu'à  Thabit  ^^  à  la  pâleur  du 
vifage  ,  au  lieu  de  les  examiner  kir  la  Foi. 
S.  Martin  fut  obligé  de  faire  pluiieurs 
voyages  à  Trêves  ,  pour  loUiciter  la  grâce 
du  Comte  Nariés  &  du  Gouverneur  Leu- 
cadius ,  dont  l'attachement  pour  Gratien 
avoir  irrité  Maxime.  Les  Evcques  Itlia- 
ciens  apprenant  qu'il  alloit  revenir  ,  craig- 
nirent qu'il  n'empêchât  l'exécution  de 
l'ordre  qu'ils  avoient  obtenu  ;  ils  envoyè- 
rent au  devant  de  lui ,  &:  lui  firent  dé- 
fendre de  la  part  de  l'Empereur  d'apro- 
cher  de  la  Ville  ,  à  moins  qu'il  ne  promît 
de  garder  la  paix  avec  eux;  S.  Nlartia 
répondit  qu'il  vcnoit  avec  la  paix  de  J.  C. 
il  entra  de  nuit ,  alla  à  l'Eglife  ,  fit  fà 
prière,  &  {è  rendit  le  lendemain  au  Pa- 
lais ;  il  fléchit  çuf.n  l'Empereur  a  l'égard 
de  Narfés  t^'  de  Leucadius  ;  &  pour  fau- 
ver  la  vie  aux  malheureux  Hérétiques , 
il  communiqua  avec  les  Ithaciens ,  alTifta 
à  l'Ordination  de  leur  Evcque  Félix  ;  il 
ne  voulut  néanmoins  pas  en  ligner  l'Aéle. 
Retournant  à  Tours  ,  il  s'arrêta  à  deux 
lieues  de  Trêves ,  lailljnt  marcher  devant 
ceux  qui  l'accompagnoient  ;  là  il  exanii- 
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An.  noit  la  faute  qu'il  venoit  de  commettre  en 
^^^'jcommuniquant  avec  les  Ithaciens  ,  lori^ 
qu'un  Ange  lui  apparut ,  il  le  reprit  de 
cette  faute  ,  &  lui  dit  de  prendre  courage. 
On  croit  que  ce  Félix  ,  dont  il  cil  quei^ 
tion  5  fut  Evêque  de  Trêves ,  ôc  que  c'é- 
toit  un  homme  de  mérite  ,  qui  eft  même 
compté  parmi  les  Saints. 

La  Ville  d'Antioche  s'étoic  révoltée 
contre  Théodofe  à  Poccaiion  des  nou- 
veaux impots  ',  les  feditieux  infukérenc 
fes  images  &  fes  Statues  &  celles  de  fon 
Père  &c  de  l'Impératrice  Flacille  ou  Pla- 
cille  recommandable  par  fon  humilité  Se 
ia  charité  pour  les  Pauvres  &  par  toute 
forte  de  vertus  Chrétiennes  ;  on  craignoit 
le  jufte  rcfïèntiment  de  l'Empereur  j  l'a- 
flidion  facceda  à  la  révolte  ,  dans  l'idée 
de  la  punition  qu'on  attendoit.  L'Evêque 
Flavien  ôc  le  Prêtre  Jean  plus  connu  dans 
la  fuite  fous  le  nom  de  S.  Jean  Chrifof» 
tome  5  ou  bouche  d'or  à  caufe  de  fon 
éloquence  5  furent  la  confolation  de  cet- 
te Ville. 

Flavien  ,  malgré  fon  grand  âge  Se  la 
rigueur  de  l'hyver  ,  alla  trouver  l'Empe- 
reur pour  l'appaifer  j  il  arriva  avant  ceux 
qui  étoient  partis  en  diligence  pour  lui 
donner  la  première  nouvelle  de  la  révol- 
te ,  le  Ciel  s'étoit  intereffé  dans  un  voyage 
dont  la  charité  étoit  le  motif  j  pendant 
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fon  abience  S.  Jean  Chryiollome  confola  An; 
le  Peuple  par  les  difcours  ;  on  les  a  en-  '  "i 
core  au  nombre  de  vingt.   Le  premier  fut 
prononcé  dans  l'EgUfe  de  la  Pallée  :    ce 
font  ces  difcours  qu'on  nomme  fes  Ho- 
mélies. 

Flavien  arrivé  à  C.  P.  ne  parut  de- 
vant l'Empereur  que  comme  s'il  eut  été 
lui  feul  coupable  de  la  révolte  d'Antio- 
che.  Il  émut  tellement  la  commifératioii 
de  ce  Prince  qu'il  obtint  la  grâce  des  Ha- 
bitans  d'Antioche  ;  &  lorfqu'il  fut  de 
retour  dans  cette  Ville ,  il  ne  s'attribua 
jamais  le  fuccès  de  cet  événement  ;  il  die 
toujours  que  Dieu  avoir  touché  le  coeur 
de  Tliéodoie. 

S.  Jean  Chryfoftome  étoit  né  à  Antio- 
chc  de  p^rens  nobles  &  Chrétiens.  Il  étu- 
dia dabord  fous  le  Sophifte  Libanius ,  ôc 
à  l'âge  de  18.  ans  ,  il  s'appliqua  à  l'étude 
des  faintes  Lettres.  S.  Melece  le  prit  au- 
près de  lui  5  le  baptifa  trois  ans  après  &c 
le  fit  Lecteur.  Jean  attira  à  la  retraite  deux 
de  fes  Condifciples ,  Maxime  depuis  Evê- 
que  de  Seleucie  en  Ifaurie  ,  de  Théodore 
de  Mopfuefte  en  CiUcie  ;  ils  s'exercèrent 
tous  trois  à  la  vie  afcetique  ,  fous  la  con- 
duite de  Cartere  Ôc  de  Diodore  depuis 
Evéque  de  Tarfe.  Jean  délibéra  enfuite 
avec  Bafile  fon  ami  intime  ,  fur  le  genre 
de  vie  qu'ils  dévoient  embrallcr  j  on  con- 
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An.  clut  pour  la  vie  folitaire.  Bafile  s'y  dé- 
L^^^', ter  mina  facilement  ;  mais  Jean  eut  plus 
de  peine  par  raport  à  fa  mère  qui  étoic 
veuve  5  &  qui  le  conjuroit  de  ne  pas  l'a- 
bandonner. Bafile  tâchoit  de  le  refoudre  , 
lorfque  le  bruit  courut  qu'on  vouloit  les 
faire  tous  deux  Evêques.  Jean  fe  cacha  , 
on  trompa  Bafile  pour  pouvoir  l'ordon- 
ner 5  &  il  en  fit  des  reproches  à  fon  ami 
qui  à  cette  occafion  écrivit  fes  Livres  fur 
le  Sacerdoce.  Il  fe  retira  depuis  dans  la 
folitude  où  il  fit  les  trois  pour  la  défenfe 
de  la  Vie  Monaftique. 

Théodore  de  Mopfuefte  dont  on  vient 
de  parler  5  avoir  quitté  la  vie  afcetique 
pour  retourner  dans  le  monde  ,  S.  Jean 
Chryfoftome  lui  écrivit  avec  tant  de  force 
qu'il  rentra  dans  la  Profeiïion  Monafti- 
que 5  on  raporte  au  tems  de  cette  retraite 
les  deux  dilcours  de  S.  Jean  fur  la  com- 
pondion.  Ses  aufteritez  l'obligèrent  lui- 
même  à  quitter  le  Défert ,  tant  fa  faute 
étoit  afFoiblie.  De  retour  à  Antioche  après 
cinq  ans  de  fervice  à  l'Autel  y  S.  Melece 
le  fit  Diacre  j  on  croit  qu'il  compofa  pour 
lors  les  trois  Livres  de  la  Providence. 
Enfin  Flavien  l'ordonna  Prêtre  en  385. 
Jean  fit  en  cette  occafion  un  Difcours 
dans  lequel  fe  trouve  l'éloge  de  cet  Evê- 
que.  Il  en  fit  d'autres  contre  les  Ano- 
méeiis  y  ce  fut  vers  ce  tems4à  qu'il  prê" 
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cha  pour  la   première  fois  le  jour   de  la  An. 
Nariviré  de  N.  S.  Il  continua  de  prêcher.^ ^^j 
fur  la  Genefe  pendant  le  Carême  ,  5c  ex- 
pliqua les  Pfeaumes  ,  les  Evangiles  de  S. 
Mathieu  &  de  S.  Jean  ,  les  deux  E  pitres 
aux  Corinthiens  &  les  deux  à  Timothée. 
Anne'e     388. 

Valentinien  &:  fa  mère  Juftine  fu'iant 
devant  Maxime  qui  s'étoit  emparé  de  ll- 
talie  &  de  Rome  ,  vinrent  fe  jetter  entre 
les  bras  de  Théodofe  qui  étoit  à  Thellà- 
lonique.  Ce  Prince  dit  à  Valentinien  que 
fes  mauvais  fuccês  venoient  de  ce  qu'il 
combattoit  la  vraye  Religion  ,  tandis  que 
Maxime  la  foutenoit  ;  il  délivra  ce  jeune 
Prince  des  imprelfions  que  (a  mère  lui 
avoit  données ,  &  le  ramena  à  la  Dodrine 
de  l'Eglife. 

Pendant  fbn  féjour  à  ThclTalonique  , 
Théodofe  fit  une  Loi  contre  les  Héréti- 
ques ,  particulièrement  contre  les  Appol- 
linariftes  ;  il  leur  défendit  de  faire  de$ 
Evêques  &  des  Clercs  ,  &  de  s'adèmbler, 
ordonnant  même  qu'ils  fulTent  chaflèz 
des  Villes.  Il  en  fit  une  autre  avec  Valen- 
tinien pour  abolir  celle  que  Juftine  avoic 
procurée  en  faveur  des  Ariens.  On  croit 
que  la  première  efl:  due  au  zèle  de  S. 
Grégoire  de  Nazianze  ;  il  eft  du  moins 
certain  qu'il  écrivit  là-deiTus  à  Nedairc 
de  Conftantinople  j  c'eft  ce  qu'on  trouve 
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An.  que  ce  Saint  ait  encore  fait  avant  fa  mort 
i!ljà  l'égard  des  affaires  générales  de  l'Egli- 
fe.  Les  faintes  Poe  lies  furent  Tes  occupa- 
tions dans  fa  dernière  retraite.  Il  y  com- 
pofa  aulTi  l'Hiftoire  de  fa  vie  &z  de  Tes 
fouffrances  où  il  dépeint  Tes  tentations  3 
déplore  Tes  foibleffes  ,  prie  ^  enfeigne  , 
explique  les  Miftéres  ,  éc  donne  des  règles 
pour  les  mœurs.  Il  mourut  en  391.  âgé 
de  plus  de  90.  ans. 

Avant  que  d'entreprendre  la  guerre 
contre  Maxime  ,  Théodofe  fit  coniulter 
le  fameux  Anachorète  S»  Jean  d'Egypte 
qui  lui  prédit  la  vidtoire.  Cependant  il 
courut  un  faux  bruit  à  C.  P.  que  Maxime 
qui  avoit  été  tué  étoit  victorieux  j  les 
Ariens  irritez  de  ce  que  les  Catholiques 
avoienî  toutes  les  EgUfes  ,  accréditèrent 
cette  nouvelle.  Dans  leur  emportement , 
ils  mirent  le  feu  à  la  maifon  de  l'Evêque 
Nectaire  ;  mais  la  fédition  n'eut  pas  de 
fuite.  L'Empereur  Arcade  qui  étoit  dans 
cette  Ville  ,  quoiqu'offenfé  lui-même  , 
intercéda  pour  les  coupables  ,  ôc  obdnt 
leur  pardon  ;  Théodofe  fit  cependant 
contre  eux  une  nouvelle  Loi  ,  après  la 
défaite  de  Maxime. 

Theobose  fe  rendit  à  Milan.  S.  Am- 
broife  étoit  pour  lors  à  Aquilée  ,  appre- 
nant qu'il  avoit  condamné  un  Eve  que  à 
f  établir  une  Synagogue  de  Juifs  -,  il  lui  en 
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écrivit  vivement  ,  mais  fa  Lettre  n'eut  An." 
pas  Teffet  qu'il  en  atrendoit.  Etant  de  re-^^ 
tour  à  Milan  ,  il  lui  parla  publiquement 
de  cette  affaire,  comme  il  l'en  avoit  mena- 
cé ,  &  fit  enfin  révoquer  l'ordre.  Quelque 
tems  après  ce  S.  Evêque  fit  fortir  l'Empe- 
reur du  Sancluaire  ,  un  jour  de  Fête  ,  di- 
faut  qu'il  ne  lui  étoit  pas  permis  d'y  de- 
meurer i  "  La  pourpre  fait  des  Princes , 
ajouta-t'il  >  ôc  non  des  Précres  ;  „  TKéo- 
dofe  le  trouvant  depuis  à  C.  P.  lortit  du 
SandVuaire  après  avoir  prefenté  fon  Of- 
frande à  Nectaire  qui  en  fut  furpris  ; 
Théodofe  lui  répondit  que  perfbnne  ne 
lui  avoit  dit  la  vérité  comme  S.  Ambroi- 
fe  ,  3c  qu'il  ne  connoillùit  que  lui  qui 
portât  à  jufte  titre  le  nom  d'Evèque.  La 
fermeté  du  S,  Evêque  parut  encore  lorf- 
qu'il  parla  à  Théodofe  contre  le  Sénat  de 
Rome  qui  avoit  envoyé  une  leconde  tois 
Symmaque  demander  le  rétabliilèment  de 
l'Autel  de  la  Victoire. 

A  N  N  e'  E  3S9.  •" 
THEODOse  alla  à  Rome  au  m.ois  de 
Juin  avec  fon  fils  Honorius  &  le  jeune 
Valentinien.  Ce  fut  alors  que  lldolatrie 
reçut  les  derniers  coups.  Les  plus  nobles 
des  Sénateurs  embrailércnt  le  Chrilliaîiif- 
me  i  on  voyoit  les  Anicius ,  les  Probes , 
les  Paulins ,  les  Craques  &  le  Peuple  en 
foule  au  Vatican  révérer  le  Tombeau  des 
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An.  S.S.  Apôtres  ,  ou  recevoir  le  Baptême  à 
l^S,  Jean  de  Latran.  Théodofe  ordonna 
de  chafïèr  les  Manichéens  de  tout  le  Mon- 
de 3  mais  principalement  de  Rome  où  ils 
étoient  en  grand  nombre.  Quelques  an- 
nées auparavant  un  de  leurs  Auditeurs 
nommé  Conftantius  avoit  entrepris  de  les 
faire  vivre  en  commun  j  il  leur  donna 
même  une  règle  ;  mais  enfin  ils  fe  difper- 
férent  ;  Condantius  fe  convertit  pendant 
qu'ils  vivoient  en  commun  ;  on  les  nom- 
moit  Nattarii  3  c'eft-à-dire  Nattiers^ 
parce  qu'ils  couchoient  fur  des  Nattes. 

S.  Augustin  qui  avoit  paiîë  à  Rome  le 
refte  de  l'année  387.  après  la  mort  de  Sre. 
Monique  ;,  ôc  toute  l'année  388.  compofa 
dans  ce  tems4à  Tes  deux  Livres  des  mœurs 
de  l'Eglife  Catholique  Se  des  mœurs  des 
Manichéens.  Ayant  lui-mêm.e  donné  dans 
leurs  erreurs  ,  il  les  connoilïoit  parfaite- 
ment ,  il  tâcha  donc  de  détromper  le  Pu- 
blic des  idées  qu'ils  vouloient  donner  de 
leur  prétendue  continence  Se  de  leurs 
aufterirez  fuperftitieufes. 

Le  Pape  S.  Sirice  avoit  déjà  procuré 
leur  banniilèment  par  ce  qu'il  en  avoit 
dit  à  Théodofe  ;  comme  ils  difiimuloient 
leur  profeflion  Se  fe  mêloient  dans  les 
Eglifes  avec  les  Catholiques  ,  il  ordonna 
de  prendre  garde  qu'ils  ne  reçulTent  la 
Communion  ,  Se  ne  touchallent  le  Corps 


E  CCLESTASTiqUE.      601 

Saint   Sirice.  4.   Siècle. 

de  N.  S.  de  leurs  bouches  impures.  Il  en  An. 
priva  même  ceux  quife  convertiflbient  6<\^*^ 
les  relégua  dans  des  Monaftéres  pour  y 
faire  pénitence  ;  il  permit  feulement  de 
leur  donner  le  Viatique  à  la  mort ,  lorf- 
qu'ils  auroient  été  bien  éprouvez  ;  il  or- 
donna encore  de  nouveau  que  les  Héré- 
tiques en  général  feroient  reçus  par  l'im- 
pofition  des  mains  ,  &:  reconciliez  en  pré- 
fènce  de  toute  l'Eglife. 

Dans  le  tems  du  voyage  de  Théodofe 
à  Rome  ,  où  peu  après  ,  un  Concile  tenu 
à  Rome  condamna  l'Hérétique  Jovinien. 
Il  avoit  été  Moine  Ôc  avoit  vécu  fort  auf- 
térement.  Il  fortit  de  fon  Moniftére  à 
Milan  ,  de  vint  à  Rome  fcmer  fcs  erreurs. 
Elles  fe  réduifoient  à  quatre  principales  , 
la  première  ,  que  ceux  qui  avoient  été 
baprifez  avec  une  pleine  foi  ,  ne  pou- 
voient  plus  être  vaincus  par  le  Démon  ; 
la  féconde  ,  que  tous  ceux  qui  auroient 
confervé  la  grâce  du  Baptême  ,  auroient 
une  même  recompenfe  dans  le  Ciel  ;  la 
troifiéme  ,  que  les  Vierges  n'avoient  pas 
plus  de  mérite  que  les  Veuves ,  (Se  enfin 
qu'il  n'y  avoit  point  de  différence  entre 
s'abllenir  des  viandes ,  &  en  ufer  avec 
adions  de  grâces.  Il  nioit  auffi  que  la 
Vierge  Marie  fut  demeurée  Vierge  après 
l'enfantement. 

Il  vivoit  conformément  à  fa  Dodrine , 
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Xn-^  feduilit  bien  des  perfonnes  de  l^'un  Se 
^•,de  l'autre  fexe  j  mais  il  ne  trouva  point 
*^d'accès  chès  aucun  Evêque.  D'illuftres 
Laïques  s'oppoférent  même  à  lui ,  &:  por-» 
térent  au  Pape  Sirice  un  Ecrit  qui  conte- 
noit  fes  erreurs  ,  demandant  qu'il  le  ju- 
geât. Jovinien  fut  condamné  avec  huit 
autres  perfonnes  comme  auteur  d'une, 
nouvelle  Héréiie  y  8c  on  ordonna  qu'ils 
demeureroient  feparez  de  l'Eglife  pour 
toujours. 

Anne'e  390. 
Jovinien  &c  les  autres  condamnez  al- 
lèrent à  Milan  où  l'Empereur  étoit  retour- 
né j  le  Pape  y  envoya  trois  Prêtres  char- 
gés d'une  Lettre  à  l'EgUfe  de  cette  Ville , 
de  la  condamnation  de  cet  Hérétique  dc 
d'une  réfutation  fommaire  de  fes  erreurs  j 
S.  Am.broife  aiïèmbla  les  Evêques  qui  fe 
trouvoient  dans  la  Ville  ^  de  condamna 
une  féconde  fois  Jovinien  ,  conformément 
au  Jugement  du  Pape  à  qui  on  adreflà  la 
Lettre  Synodale  foufcrite  par.  fept  Evê- 
ques. ^  _'.,^  ^  ^ 

Dans  le  même  Concile  de '  Milan  ou 
dans  quelqu'autre  tenu  peu  après  où  fe 
trouvèrent  les  Evêques  des  Gaules  ,  on, 
confirma  la  condamnation  dlthace.  L'or- 
dination de  Félix  de  Trêves  troubloit  tou- 
te la  Gaule  ,  il  fut  feparé  de  la  Commu- 
nion par  les  Lettres  du  Pape  &c  de  S.  Am- 
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broife  ,  incontinenc  après  la  mort  de  Ma-  An. 
xime  protecteur  des  Ithaciens  ;   Itl"iace  turtl^ 
lai-même  depoie  ,  excommunié  Ôc  envoyé 
en  exil. 

Pendant  la  tenue  de  ce  Concile  ,  S. 
Ambroife  apprit  la  nouvelle  du  Mafïacre 
de  Thcflàlonique  ;  c'elt  en  cette  occafion 
que  le  zélé  ,  la  fermeté  &c  le  courage  de 
ce  S.  Evêquc  parurent  avec  plus  d'éclat  ; 
il  fe  retira  à  la  campagne  &  écrivit  à 
l'Empereur  qu'il  devoit  expier  Ton  péché 
par  la  pénitence  ;  il  ajouta  que  julqucs  à 
ce  tems-là  ,  il  n'oifriroit  point  le  Sacrifice 
en  fa  préfence.  Théodole  ne  lailîà  pas 
que  de  vouloir  participer  aux  S. S.  Myfté- 
res  ,  Ôc  d'aller  à  l'Eglife  ,  peut-être  pour 
demander  pardon  à  Dieu  de  ion  empor- 
tement ;  mais  S.  Ambroife  qui  en  fut 
averti  ,  alla  l'attendre  à  la  porte  y  il  ne 
voulut  pas  permettre  qu'il  entrât.  L'Em- 
pereur reprefenta  envain  que  David  avoit 
péché  par  un  adultère  &  un  homicide  ; 
S.  Ambroife  répondit  auili-tôt  ;  "  puifque 
5,  vous  avez  imité  fa  faute  ,  imitez  auiïî 
5,  fa  pénitence.  „  L'Empereur  fe  foumic 
ôc  s'abltint  d'entrer  dans  l'Eglife  pendaiu 
huit  mois. 

La  Fête  de  la  Nativité  de  N.  S.  apro- 
chant ,  Theodofe  par  le  confeil  de  Ru  fin  , 
Maître  des  offices ,  Se  l'un  de  fes  plus  fa- 
miliers Courtiians,  alla  à  l'Eglife  dans  Tet 
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An.  perance  d'être  abfous.  Il  entra  d'abord 
Lflldans  la  Sale  d'audience  où  S.  Ambroife 
étoit  ailis  5  &  le  pria  de  lui  donner  l'ab- 
folution.  ^^  Vous  vous  élevez  contre  Dieu 
"  5,  mêmejlui  dit  le  S.  Evêque^  de  vous  fou- 
55  lez  aux  pieds  Tes  Loix.  Je  les  refpede  , 
53  répondit  Tlieodofe  j  &  je  ne  veux  point 
3,  entrer  contre  les  régies  dans  le  Veilibu- 
55  le  facré  ;  mais  je  vous  conjure  de  m'ou- 
35  vrir  la  porte  du  falut,  étant  prêt  de  fai- 
3,  re  tout  ce  que  vous  ordonnerez.  3, 

S.  Ambroife  exigea  qu'il  fe  fournît  à  la 
pénitence  publique  &  lui  demanda  une 
loi  qui  fufpendir  pendant  trente  jours  les 
éxecutions  de  mort.  L'Empereur  fît  écrire 
la  Loi  3  la  foufcrivit  3  ôc  accepta  la  péni- 
tence publique  :  il  fut  alors  abfous  ,  ôc  eut 
permilïion  d'entrer  dans  l'Eglife.  Tlieo- 
dofe n'y  pria  point  debout  3  ni  à  genoux  5 
mais  quittant  les  ornemens  Impériaux  , 
qu'il  ne  reprit  point  pendant  tout  le  tems 
de  fa  pénitence  ,  il  demeura  prollerné  fur 
le  pavé  3  qu'il  arrofoit  de  fes  larmes  3  ôc 
demanda  mifericorde. 

Apre's  la  reconciliation  de  Theodofe  , 
le  S.  Evêque  s'appliqua  plus  que  jamais  à 
Padminiftration  du  Sacrement  de  Péniten- 
ce 5  on  voit  dans  ce  qu'a  écrit  Paulin  fon 
Secrétaire  la  Confeilion  fecrette  faite  au 
Pafteur  3  (  ce  qui  doit  s'entendre  aulîi  de 
ceux  qu'il  délègue  )   pour  parvenir  à   la 
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remilTîon  de  fes  p£ci;és.  En  Occident  les  A". 
Evêques  étoient  les  Minières  ordinaires 
de  la  pénitence  &  reconciliation  publi- 
que ,  car  pour  la  fecrette  ils  n'auroienc 
pas  pu  y  furvenir  tous  leuls.  Cette  difci- 
pline  de  la  pénitence  publique  étoit  ob- 
lervée  principalement  à  Rome  ;  il  y  avoic 
un  lieu  marqué  pour  les  Pénitens  ,  où 
après  la  célébration  des  Miftéres  auxquels 
ils  ne  paiticipoient  point ,  ils  fe  proller- 
noient  à  terre  avec  larmes  &  gemiltêmens; 
tout  le  Peuple  les  fecondoit  par  des  pleurs 
ôc  des  cris  femblables  ;  l'Evéque  s'étanc 
relevé  ,  relevoit  aufTi  les  Pénitens ,  fai- 
foit  fur  eux  les  prières  convenables  ,  ÔC 
les  renvoyoit.  Chacun  accomplillbit  fa 
pénitence  en  [on  particulier  ,  jeunaiit  , 
s'abftenant  du  bain  ,  de  la  nourriture  or- 
dinaire ,  dcc, 

La  même  discipline  étoit  en  ufage  en 
Afrique  ,  comme  il  paroît  par  deux  Ca- 
nons d'un  Concile  tenu  à  Carthage  par 
TEvcque  Genethlius  ,  le  16.  Juin  390. 
avec  plufîeurs  Evêques  de  la  Province  j 
mais  elle  étoit  un  peu  différente  en  Orient. 
Il  y  avoir  en  chaque  Eglife  un  Prêtre  Pé- 
nitencier fur  lequel  l'Evêque  fe  décKar- 
geoit  des  Pénitens  ,  Ôc  Torigine  en  étoit 
raportée  à  l'héréfie  de  Novatien  ,  qui 
n'accordoit  point  de  pénitence  après  le 
Baptême  j  on  difoit  ,  qu'après  fa  condam- 
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*n.  nation  on  avoir  ajouré  ce  Prêtre  au  Ca- 
^^talogue  du  Clergé.  Les  Hérétiques  même 
avoient  (uivi  cette  régie  ,  excepté  les  No- 
vatiens.  La  fonction  du  Pénitencier  étoit 
■  donc  de  recevoir  les  confelïioiis  de  ceux 
qui  étoient  tombés  depuis  leur  Baptême  ; 
de  prefcrire  la  pénitence  cC  de  la  leur  fai- 
re accomplir  en  leur  particulier.  On  pou- 
voit  fe  confeiïèr  à  lui  en  fecret ,  c'eil 
pourquoi  on  ne  choiiiiloit  qu'un  homme 
d'une  prudence  ,  d'une  probité  &  d'un 
fecret  fingulier  \  il  n'étoit  pourtant  pas  le 
feul  qui  confedat ,  mais  on  s'adrelToit  à  lui 
quand  on  avoit  la  dévotion  de  faire  la  con- 
feilîon  publique  ,  &  dans  la  confelïîon  fe- 
crette  il  jugeoit  fi  la  publique  étoit  néceffai- 
re  ou  convenable  &  de  quels  pecliés  on 
devoit  s'accufer.C'eft  ce  que  n'obferva  pas 
la  Dame  dont  on  va  parler  ,  puifqu'elle  dit 
plus  qu'il  ne  falloir.  Une  femme  de  qualité 
s'étant  confelTée  à  C.  P.  au  Prêtre  Péniren- 
cier,  ce  Prerre  lui  ordonna  de  jeûner  &  de 
prier  continuellement.  Comme  à  cette  oc- 
caiion  elle  demeuroit  long-tems  dans  l'Egli- 
fe,  ce  qui  marque  que  fa  confelïîon  n'avoir 
été  que  fecrette  &  qu'elle  n'étoit  pas  en  pé- 
nitence publique^  un  Diacre  trouva  le  mo- 
yen d'abufer  d'elle  ;  la  Dam.e  ayanr  dé- 
claré fon  péché  3  ce  fur  un  grand  fcanda- 
le  parmi  le  Peuple  ;  Neâraire  embarrallë 
fur  ce  qu'il  devoit  faire  commença  par 

dépofer 
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dépofer  le  Diacre  ;  &  par  le  conieil  d'un  An. 
Prêtre  nommé  Eudemon  ,  il  ora  le  Péni-i!l; 
tencier ,  ôc  lailla  à  chacun  la  libeité  de 
parriciper  aux  Mifcéres  iuivant   le  mouve- 
ment de  la  confcience  ,  c'eft-à-dire  qu'il 
n'y  eut   plus  de  Confellèur  d'office  pour 
en  juger  ,    ^  que  les  pécheurs  dcmcuré- 
leiit  dans  l'ancienne   liberté  marquée  pp.r 
Origenede  fe  choilir  leur  Médecin  Ipiri- 
tuel.  La  plupart  des  Eglifes  d'Orient  fuivi- 
rent  l'exemple  de  celle  de  C.  P.  ;  &  on 
y  reprit   l'ancien   ufage  confervé  en  Oc- 
cident. 

SozoMENE  ,   qui   raporte    l'hiftoire    de 
cette  Dame  de  C.  P.  Icmble  lupoler  que 
c'étoit  une  Diaconellc  ,  puilqu'il  croit  que 
ce  fut  l'occaiion  de  la  Loi  que  ht  Theo- 
dofc    pour  l'honneur  ex:  la  réputation  de 
l'EgliTe  ,  défentlant  de  choilir  une  Diacu- 
nelle  moins  âgée  que  de  6c.  ans  Iuivant 
le  précepte  de  l' Apôtre.   Il   en  ht  une  au- 
tre  pour  obliger  les  Moines  à  Te  retirer 
dans  les  deferts  ,   parce  que  fous  prétexte 
de  zélé  ,   ils   venoient  dans  les  Villes  im- 
portuner les  Juges  en  faveuF  des  Crimi- 
nels;  mais  elle  Fut  révoquée  vingt    mois 
après. 

A  N  N  e'e    591. 
Avant  de  quitter  l'Italie  Theodofe   de 
concert  avec  le  Jeune  Valentinien  fit  une 
Loi  contre  l'Idolâtrie  ,  de  ui:e  autre  cojitip 
Tome  /.  G  g 
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An.  les  Apoitats.  il  y  avoir  alors  en  Orient 
ss'^^cles  Moines  vagabonds  ,   qu'on   nommoic 
en  Syriaque  Massalins  ,    ou  Meilàlins  ^ 
en   Grec  Euchites  ,   Se    communemenc 
Massaliens.  Ils  faifoient  condtter  reflèn-* 
ce  de  la  Religion  dans  la  prière  feule  ,  ôc 
il  y  en  avoit  de  deux  fortes  ,   ceux  qu^on 
appelloit  les  Anciens  étoient  Payens ,  n'a- 
voient  rien  de  commun  avec  les  Chrétiens 
ôc  les  Juifs  j   ils  furent  nommés  en  Grec 
EuPHEMiTEs  y  ils  reconnoilloient  pluiieurs 
Dieux  3  mais  n^en  adoroient  qu'un  qu^ils 
difoient  tout  puilîànt.  On  croit  avec  vrai- 
fembiance  ,  klon  M.  Fleury  ,  que  ce  font 
les     mêmes    que  les  Hypsitaires.  Leur 
Oratoire  ëtoit    découvert    en  forme    de 
place    publique  ;    ils   s'y  aflTembloient  le 
foir  &  le  matin  ,   &:  à  la  lumière  de  plu- 
fîeurs  lampes  ,  ils  chantoient  certain  can- 
tique à   la  loiiange  de  Dieu.   Les  Magif- 
trats  en  ayant   fait  mourir  quelques-uns 
parce  qu'ils  imitoient  les  ufages  de    l'E- 
glife  fans  être  Chrétiens  ,    ils  enterrèrent 
leurs  corps  en  des   lieux  où  ils  s'aiTemblé- 
rent  pour  prier ,  d'où  on  les  nomma  Mar- 
tyriens  :   d'autres   adorant   le  Démon  , 
comme  ayant  le   pouvoir  de  faire  du  mal 
aux  hommes  furent  appelles  Satanieks. 
Les  Massaliens,  qui  profelToient    le 
Chriftianifme  commencèrent  fous  le  règne 
de  Conftantius  5  mais  leur  origine  eil  in- 
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certaine.  S.  EpipKane  ,  qui  a  parlé  de  leur  An. 
héréiie  ,  attribue  leurs  erreurs  à  l'extrcme^^ 
fimplicité  de  quelques-uns  qui  avoicat 
trop  pris  à  la  lettre  le  précepte  de  Jefus- 
Chrill:  de  renoncer  à  tout  pour  le  fuivre  , 
vendre  ibn  bien&  le  donner  aux  pauvres. 
Leurs  folies  les  firent  aulli  nommer  Antou- 
siASTHEs  :  car  ils  le  difoient  Patriarches  , 
Prophètes,  Anges  &:  Jelus-Chrill  même.  Us 
eurent  plulicurs  Chefs  ,  dont  le  principal 
fut  Adelphius  Laïque. 

Flavien  apprenant  qu'ils  demeuroient 
à  Edeile  ,  de  femoient  leurs  erreurs  ,  y 
envoya  une  troupe  de  Moines  qui  les  lui 
amenèrent .;  il  ht  alors  avouer  à  Adelpliius 
toutes  fes  erreurs  ,  Se  lui  dit  enfuite  ces 
paroles  de  l'Ecriture  :  "  Malheureux  Vieil- 
3;,  lard  tu  es  convaincu  par  ta  propre  bou- 
5>  che.  5,  Il  allcmbla  depuis  un  Concile  à 
Antioche,où  fc  trouvèrent  trois  Eveques  & 
jufquW  trente  Prêtres  &  Diacres ,  ik  011 
Adelphius  ,  malgré  fon  repentir  ,  fut  con- 
damné avec  les  Complices-,  Flavien  manda 
leur  Condamnation  aux  Fidèles  d'Edellè  , 
ôc  les  Eveques  de  la  Province  d'Orvoene 
approuvèrent  fa  conduite  :  il  y  eut  néan- 
moins encore  un  grand  nombre  de  Maf- 
faliens  en  Syrie. 

Ceux  qui  furent  chalTés  fe  retirèrent  en 
Pamphylie  ;  S.  Amphiloque  allèmbla  con- 
çr'eux  un  Concile  à  Side ,  S>c  en  délivra  .'e 

G  g  i 
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An.  Païs.  Letoîus  de  Melitiiie  en  Arménie 
^f^ayant  appris  ce  qui  s'étoit  palfé  ,  &  vo- . 
yant  que  plufieurs  Monailéres  étoient  in- 
feclés  de  ces  erreurs  ,  les  fit  brûler  Ôc  chaC 
fa  les  Hérétiques ,  qui  trouvèrent  enfin  de 
la  protedion  chez  un  autre  Evêque  d'Ar- 
ménie 3  auquel  Flavien  s'en  plaignit. 

La  mort  de    Paulin  arrivée  "en  389.  ne 
finit  pas  le  Schilme  d'Antioche.  Son  parti 
reconnut  pour  Evêque  Evagre  ami  de  S. 
Jérôme  ,  que  Paulin    contre  les  Canons 
avoit  feul   établi   de   Ton  vivant  en  cette 
qualité  j  Tlieodoret  raporte   ainfi  ce  fait  : 
mais   Socrate  &c  Sozomene  difent  que  ce 
fut   le    Peuple  du  parti  de  Paulin  ,  qui 
indigné  que  Flavien  qu'on  difoit  avoir  pro- 
mis de  ne  pas  fucceder  à  S.  Melece  ,   eût 
violé  fon   ferment ,  6z  mettre  Evagre  fur 
le  Siège  d'Antioche.    Les  Occidentaux  le 
jeconnurent  ,  &   communiquèrent  avec 
lui  5  comme  ils  avoient  fait  avec  Paulin. 
On  tint  un  Concile  à  Capouë ,  où  Ton 
accorda    la   Commaunion  à  tous  ceux  qui 
profeffoienr  la  Foi  Catholique  ,  Ôc  011  l'on 
renvoya  à  TheopFiile  d'Alexandrie  l'exa- 
men du  différend  entre  Flavien  &  Evagre, 
Le  même  Concile   renvoya  encore  le  Ju- 
gement de  Bonofe  de  Sardique  à  Anyfius 
de  Theifalonique  ,  aux  Evêques  de  la  Ma- 
cédoine 5  &  autres  voifins.  Bonofe  ,  com- 
me_  Jovinien  ^  attaquoic  la  Virginité  de 
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Marie  ,  &  nioit  même  comme  Phocin  ,  la  An, 
Divinité  de  Jefus-Chrill:  ;  ce  qui  tït  nom-L^^ 
ni'^u  enfuitc  les  Photiniens  Bonofiaques. 
Les  Evéques  de  Macédoine  voulurent  aul- 
h  renvoyer  le  Jugement  de  Bonofe  à  ceux 
d'Italie  y  mais  il  leur  fut  répondu  que  le 
Concile  de  Capouë  les  ayant  chareé  ,  ils; 
en  avoicnt  leuls  l'autorité.  On  vol:  par-là 
la  déférence  que  les  Evcques  avoient  en- 
tr'eux  ,  ôc  la  crainte  d'entreprendre  les 
uns  fur  les  autres.  Bonofe  fut  enlin  jugera 
Thellâlonique  ,  &  condamné. 

Cependant  Evagre  prelloit  l'exécution 
du  Concile  de  Capoué',6c  Flavien  n'y  vou- 
loit  point  fatisfaire  ,  Théophile  d'Alexan- 
drie en  écrivit  à  S.  Ambroile  ,  qui  lui 
marqua  combien  on  étoit  aftligé  de  cette 
^ivifion  5  Se  lui  confeilla  de  s'adrellcr  au 
Pape.  S.  Sirice  fc  plaignit  de  fon  coté  à 
l'Empereur  de  la  conduite  de  Flavien  ; 
Theodofe  de  retour  à  C.  P.  l'y  lit  venir  , 
Se  lui  ordonna  d'aller  à  Rome  ;  mais  Fla- 
vien s'en  excufa  lur  les  approches  de  l'hy- 
ver.  Le  Pape  predant  de  nouveau  pour  fi- 
nir le  Schifme  ,  l'Empereur  voulut  que 
Flavien  partit  ;  il  lui  dit  alors  ,  "  fi  l'on 
„  m'accule  d'erreur  ou  d'une  vie  indigne 
^,  du  Sacerdoce  ,  que  mes  Accufateurs 
5,  foient  mes  Juges  *,  s'il  ne  s'agit  que  de 
5,  mon  Siège  ,  je  céderai  la  première  pla- 
j,  ce  à  qui  la  voudra.  >,  Theodofe  touché 
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An.  de  cette  géneroiité  ^  le  renvoya  à  Ton  Egli- 
^^  fe.  Evagre  mourut  peu  après  ;  cc  Flavien 
fit  enforte  qu'on  ne  lui  donnât  point  de 
Succedèur  j    mais    Tes  Adverfaires  conti- 
nuèrent de  s'afTembler  à  part. 

En  vertu  de  la  Loi  de  Theodoie  con- 
tre les  Payens  y  les  Evêques  s'étoient  appli- 
qués à  détruire  les  Temples  des  faux 
Dieux  depuis  589.  Théophile  d'Alexandrie 
ne  fut  pas  des  derniers  ,  l'Egypte  en  étoit 
pleine  ,  étant  comme  la  mère  de  l'Idolâ- 
trie. Il  y  avoit  un  vieux  Temple  de  Ba- 
chus  ,  dont  il  ne  refloit  d'entier  que  les 
murailles  ;  Théophile  le  demanda  à  l'Em.- 
pcreur  pour  y  bâtir  une  Eglife  ,  Se  l'ob- 
tint. On  trouva  dans  les  fouterrains  , 
nommés  en  Grec  Adyta  par  les  Payens  , 
des  Figures  infâmes  appellées  PhallaoIis, 
&  d'autres  ridicules.  Théophile  les  ût 
promener  par  la  Ville  ,  pour  faire  honte 
aux  Payens  de  leurs  Miftéres;.  les  Philo- 
fbphes  ofFenfés  ,  &  le  Peuple  en  fureur 
excitèrent  une  fedition  ;  on  en  vint  aur 
armes  ,  il  y  eut  bien  des  Chrétiens  tués. 
Les  Payens  s'étoient  fait  une  retraite  dans 
le  fameux  Temple  de  Serapis ,  que  fa  fi- 
tuation  rendoit  comme  une  Forterefîè  ; 
fortant  tout  d'un  coup  de  là  &  tombant 
fur  les  Chrétiens ,  ils  les  entrainoient  dans 
le  Tem.ple  ,  où  ils  leur  faifoient  fouffrir 
mille  tourmens  avant  que  de  les  tuer  5  ils 
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s'y  màindnrenc  quelque  tems  lous  le  Phi-  An. 
lofophe  Olympe  qui  ttoit  leur  Chef.         u-j 

EvAGRE ,  Préfet  d'Egypte  ,  accouru: 
avec  des  Troupes ,  voyant  qu'il  falloir  at- 
taquer à  force  ouverte  ,  il  voulut  attendre 
les  ordres  de  l'Empereur  ;  Theodofe  in- 
formé de  la  fedition  dit  d'abord  que  ceux 
qui  éroient  morts  par  les  mains  des  Pa- 
yens  dévoient  être  regardés  comme  Mar- 
tirs  ,  ce  que  l'Eghfe  a  décidé  ,  &  ne  vou- 
lut pas  qu'on  vangeât  leur  fang  fur  les 
Payens  ;  il  ordonna  de  détruire  le  Tem- 
ple j  Théophile  c^  Evagre  s'y  employèrent 
au  grand  étonnement  des  Payens.  Ne  vo- 
yant pas  arriver  les  malheurs  qu'on  leur 
avoit  prédit  ,  iî  l'Idole  de  Serapis  écoit 
touchée  par  un  homme  ;  ni  la  terre  s'ahî- 
mer  ,  quand  un  Soldat  Chrétien  la  mît 
en  pièces  ,  &  en  fit  fbrtir  les  Rats  ,  qui 
avoient  leur  retraite  dans  la  concavité  de 
cette  Statue  :  un  grand  nombre  fe  con- 
venit  y  ôc  bientôt  après  on  vit  dans  toutes 
les  maifons  des  Croix  au  lieu  des  Bulles 
de  Serapis.  Une  ancienne  Tradirion  ac- 
créditée en  Egypte  ,  portoit  que  la  Reli- 
gion periroit  quand  la  hgure  de  la  Croix 
paroitroit  ;  on  la  trouva  gravée  fur  quel- 
ques pierres  du  Temple  ,  lorfqu'il  fut  dé- 
moli. 

Julien    y  avoit  fait  raporrer  la  mefure 
de  l'accroiilemem  du  Nil  j  elle  en  fut  eii- 
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35";  levée  &  remife  dans  PEglife  ,  où  Conll^n- 
*-— 'tin  Pavoit  faite  placer.  Les  Payens  difoient 
c[u^il  n^y  auroit  plus  d'inondation  ;  elle  fut 
plus  grande    qu'elle   n'avoit  été  de  mé- 
moire d'homme.  Theodofe  ayant  fçu  tout 
ce  qui  s'étoit  pafïe  à  Alexandrie  ,  rendit 
grâces  à  Dieu  ,  de  ce  qu'une  erreur  Ci  an- 
cienne étoit  abolie  ,    fans  que  cette  gran- 
de Ville  eût  été  renverfée.    L'inondation 
retarda  quelques  années  après  ;  les  Payens 
difoient  déjà  qu'elle  ne   monteroit  plus  , 
parce  qu'on  avoit  aboli  les  Sacrifices  j  ils 
étoient  prêts  de  fe  révolter.  Le  Gouver- 
neur en  inform^a  Theodofe  ;  mais  l'Empe- 
reur répondit  que  ce  Fleuve   ne  couleroic 
jamais  ,  s'il  ne  devoit  couler  que  par  les 
Sacrifices  des  Payens.  Cependant  les  eaux 
montèrent  encore  plus   haut  que  jamais  ; 
de    les   Payens    dirent   alors  que  le   Nil 
étoit  fi  vieux  qu'il  ne  pouvoit  plus  retenir  fes 
eaux  j  cependant  plufieurs  fe  convertirent; 
&  la  place  du  Temple  de  Serapis  ayant 
été  netoyée ,  on  y   bâtit  deux   Eglifes  y 
dans  l'une  defquelles  on  mit  les  Reliques 
de  S.  Jean  Baptifte  apportées  à  S.  Athana- 
fe  fous  Jovien. 

Le  Temple  de  Serapis  une  fois  détruit 
on  n'eut  plus  de  peine  pour  abolir  tout  ce 
qui  relloit  de  l'Idolâtrie  en  Egypte.  On 
découvrit  les  cruels  miftéres  de  Mitra  ;  les 
Payens  à  la  vue  de  ces  horreurs  fè  convej:^ 
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tiiîbient  en  foule.  On  découvrit  aulTi  les  ^n* 
artifices  des  Prêtres  ,  un  de  ceux  de  Sa-i! — '. 
turne  qui  avoit  le  fecret  d^entrer  dans 
lldole  de  ce  Dieu  ,  abufoit  des  principa- 
les Femmes  de  la  Ville  ^  il  avoiia  toutes 
Tes  infamies  à  la  toiture.  Theodofe  fît  en- 
fuite  pour  rOrient  la  même  Loi  qu'il 
avoit  faite  en  Occident  contre  l'Idolâtrie. 

Le  Temple  du  Dieu  de  Canope  n'étok 
pas  moins  célèbre  que  celui  de  Scrapis.  Il 
fut  aulTi  détruit  avec  les  Cavernes  dcfbi- 
nées  aux  fuperftitions  criminelles.  On  bâ- 
tit à  la  place  des  Eglifes  ,  &c  des  Monafté- 
res  y  on  y  mit  des  Reliques  &c  des  Images 
des  Saints.  Le  plus  fameux  Monaftére  de 
Canope  fut  celui  de  Metanée  ,  ce  qui 
veut  dire  en  Grec  la  pénitence  ;  on  y  ob- 
fervoit  la  régie  de  S.  Pacome  ,  comme  à 
Tabcnne  ,  &:  il  conferva  le  droit  d'Afyle  ; 
que  les  Payens  avoient  attribué  à  ce  lieu  ; 
on  raporte  la  m.oit  de  S.  Pacome  à  ce 
tems-là.  Il  avoit  nommé  S.  Pétrone  pour 
gouverner  après  lui  ;  mais  S.  Pétrone 
étant  arrivé  malade  à  Tabenne  ,  mourut 
peu  après  ,  Ôc  lailla  pour  Succellèur  le 
iàint  homme  Orfiéfius. 

A  N  N  e'  E     392. 

Valentikien  fut  airaffiné  cette  année- 
là  par  Arbogade  l'un  de  Tes  Généraux 
qui  ht  élire  Eugène  Empereur  afin  de  ré- 
gner lui-même  fous  fon  nom.  S.  Ambroi- 
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An.  fe  fut  chargé  du  foin  des  Funérailles  du 
if^Prince  ,  il  les  fit  en  prefence  de  Jufta  de 
de  Grata  Sœurs  de  Valentinien.  Il  offrit 
pour  lui  le  S.  Sacrifice  ,  &  pria  Dieu  de 
lui  tenir  compte  du  defir  qu'il  avoir  eu 
de  fe  faire  baptifer  ,  puifqu'il  l'avoir  fait 
venir  exprès  dans  les  Gaules  afin  de  re- 
cevoir le  Sacrement  de  fa  main. 

Theodose  5  voulant  vanger  la  more 
de  fon  Beaufrere  ,  envoya  encore  confal- 
ter  S.  Jean  d'Egypte  fur  le  fuccès  de  la 
guerre  quil  alloit  entreprendre.  Ce  pieux 
Empereur ,  qui  depuis  le  commencement 
de  fon  règne  s'étoit  appliqué  à  étendre  la 
Foi  5  fit  aufli  cette  année  392.  de  nouvel- 
les Loix  en  faveur  de  la  Religion  ,  &  con- 
tre les  Payens  ,  pendant  que  les  Héréti- 
ques fe  ruinoient  par  leurs  divifions. 

Dorothe'e  ôc  Marin  ,  Evêques  Ariens  , 
fe  brouillèrent  fur  la  queftion  ,  "  fi  Dieu 
35  pouvoir  être  nommé  Père  avant  l^exiften-» 
35  ce  du  Fils.  „  Les  Gots  ôc  leur  Evêque 
Selinas  fe  joignirent  à  Marin  ;  &  leur  par- 
ti fut  nommé  les  Goths  ,  ôc  Psatyriens 
à  caufe  d'un  certain  „Theoâ:ifte  qui  ven- 
doit  une  efpece  de  gatteaux.  Ils  fe  divifé- 
rent  enfuite  encore  ,  parce  qu^Agapius  or* 
donné  Evêque  d'Ephefe  par  Marin  fit  une 
fe6te  nommée  des  Curtiens  ouPithe- 
cîENS^  par  raport  à  un  petit  bolïii  appel- 
le  Curtius  qui  reffembloic  à  un  Singe  | 
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mais  plulîears  Ecclëfialldques  choqués  de  An. 
ces  divifions  fe  réunirent  à  l'Egliîe.  , ' ^^ 

Les  Eunoméens  fe  divilérent  aufîi  fur 
des  queilions  de  mots.  Les  uns  fui^'irenc 
Theophone  ,  d'autres  Eutychius.  Us  chan- 
gèrent la  forme  du  Baptême  ,  ik  bapti- 
ioient  en  la  mon  de  Jelus-Chrift.  Les  Ma- 
cédoniens formèrent  deux  ledes  qui  s'af- 
fembloient  en  particulier  -,  celle  du  Prê- 
tre Eutrope  ,  &  celle  de  Caitere.  Les  No- 
vatiens  eurent  aulTi  un  Schiime  chez  eux. 
Sabathius  Juif  fe  fit  Chrétien  de  leur  fec- 
te  ,  &  fut  fait  Prêtre  par  leur  Evéque 
Martien  ;  mais  defirant  enfuite  d'ctre  lui- 
même  Evêque  ,  il  tint  des  aiîemblées  1 
part ,  confervant  toujours  quelque  atta- 
chement pour  le  Judaïfme.  Martien  (e  re- 
pentit de  l'avoir  ordonné  ,  il  dit  qu'il  au- 
roit  mieux  valu  mettre  les  mains  lur  des 
épines  que  fur  fa  tête  ;  les  Evêques  No- 
vaticns  tinrent  un  Concile  à  Sangarc  en 
Bit hy nie  ,  où  Sabathius  fut  cité  ;  il  y  die 
qu'on  n'obfers'oit  pas  le  Décret  du  Concile 
de  Pare  en  Phrygie  ,  où  fous  Valens  il 
avoit  été  décidé  que  l'on  (uivroit  le  calcul 
des  Juifs  pour  la  Pâe|uc  ,  en  célébrant 
toutefois  le  Dimanche  -,  le  Concile  de 
Sangare  ordonna  de  faire  là-delVus  ce  que 
l'on  voudroit ,  pourveu  qu'on  ne  fe  fepa- 
rât  pas  de  la  communion  des  autres  : 
Décret  contraire  au    Concile   de  Nicée , 

Gg6 
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An.  &    aux    propres    principes    des    Nova- 

L^tiens. 

Les  Aériens  peuvent  être  comptés  pour 
une  branche  de  PArianifme.  Leur  Chef 
Aërius  ami  d'Euftathe  de  Sebafte  ,  avoit 
pratiqué  la  vie  Afcetique  avec  lui.  Jaloux 
qu'il  eut  été  fait  Evêque  plutôt  que  lui  ^  il 
forma  une  fedte  qui  foûtenant  les  erreurs 
des  Ariens  ajoûtoit  que  PEvêque  Se  le 
Prêtre  étoient  égaux  y  qu'il  ne  falloît  pas 
prier  pour  les  Morts  -,  &  qu'il  étoit  inuti- 
le de  jeûner  Se  d'obferver  les  Fêtes ,  mê- 
me la  Pâque.  S.  Epiphane  traite  cette  hé- 
rélie  d'infenfée. 

S.  Augustin  s'étoit  enfin  retiré  en  Afri- 
que ,  fon  premier  foin  fut  de  combattre 
les  Hérétiques  ,  principalement  les  Mani- 
chéens qui ,  comme  tous  ceux  qui  s'écar- 
tent du  centre  de  l'unité  qui  ne  fe  trouve 
que  dans  l'Eglife  Catholique  y  fe  ruinoient 
auilî  par  leurs  divifions.  Il  avoit  été  té- 
moin en  arrivant  de  la  guerifon  miracu- 
leufe  d'Innocent  homme  pieux  ,  qui  avoit 
été  autrefois  dans  le  Tribunal  du  Vicaire 
de  la  Prefedure ,  &  chez  qui  S.  Auguilin 
logeoit  à  Carthage  avec  fon  ami  Alypius. 
lien  parloir,  comme  l'un  des  miracles  les 
plus  manifeftes  de  fon  tems  pour  mon- 
trer que  ces  merveilles  n'avoient  pas  cef. 
fé  dans  l'EgUfè. 

Retire'  à  la  Campagne  où  il  demeu* 
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ra  trois  ans  ,  dégagé  de  coût  fom  tempo-  An. 
rel  5  de  appliqué  à  tous  les  exercices  de^l^ 
pieté.  Il  écrivit  fes  deux  Livres  de  la  Ge- 
ncCc  comte  les  Maiiichécns  ,  il  y  réfute 
leurs  calomnies  contre  l'ancien  Teilamenr. 
Il  compofa  auffi  le  Livre  du  Maître  ,  où 
il  prouve  que  Jefus-CIiriit  eft  le  fcul  Maî- 
tre ;  mais  le  dernier  fruit  de  la  retraite  fut 
fon  Livre  de  la  vraie  Religion  ,  qu'il  fait 
voir  ne  fe  trouver  que  dans  l'Eglife  Ca- 
tholique. 

Il  fut  ordonné  Prêtre  en  391.  quoiqu'il 
eut  defiré  de  vivre  particulier.  Valerc 
d'Hyponne  l'ordonna  pour  en  être  foula-» 
gé  dans  fes  fonctions  ;  &:  contre  Tufage 
de  l'EgUfe  d'Afrique  ,  il  lui  donna  le 
pouvoir  d'expliquer  l'Evangile  en  fa  pre- 
lence  ;  on  le  trouva  d'abord  mauvais  ; 
mais  quand  on  vit  le  fuccès  des  difcuurs 
de  S.  Augullin  ,  plulicurs  autres  Evêques 
fuiviient  l'exemple  de  Valere. 

S.  Augustin  ,  quoiqu'au  fervice  de 
TEglife  ,  conferva  toujours  l'amour  de  la 
retraite  ;  il  vécut  à  Hippoiine  dans  un 
Monaftére  ,  comme  à  Tagafte.  Il  continua 
d'écrire  contre  les  NLanichéensi^  eut  enfin 
pendant  deux  jours  avec  Fortunat  un  de 
leurs  Prêtres  une  fameufe  conférence  011 
il  le  confondit  tellement  ,  que  de  honte  , 
il  (è  retira  d'Hippoiine ,  mais  ne  fe  con-^ 
vercit  pas. 


710    Abrège  de   l'Histoire 

^''  '  •  ; -^ 

Saint  Sirice.   4.  Siècle. 

An.  Ce  hit  au  comencement  de  fa  Prêtrife 
L^^que  le  Sainr  écrivit  le  Livre  de  l'utilité  de 
la  Foi  3  adrelTé  à  Ton  ami  Honorât ,  que 
les  Manichéens  par  leurs  belles  promeifes 
'  rerenoient  dans  leur  fedte.  ïl  fit  enfuite 
fon  Livre  des  deux  Ames  ,  contre  ces  Hé- 
rétiques qui  en  admettoient  une  bonne  & 
une  mauvaife.  Aurelius  de  Carthage  étoit 
déjà  lié  d'amitié  avec  lui  y  il  demanda  le 
fecours  de  Tes  prières  &  de  fes  confeils  ; 
le  S.  Evêque  lui  parla  principalement  des 
abus  introduits  dans  les  Agapes  ,  &  l'ex- 
horta à  fuprimer  ces  repas  comme  on 
avoit  déjà  fait  en  Italie  &  dans  d'autres 
endroits. 

S.  Jérôme  travailloit  alors  à  foûtenir  la 
Doârrine  de  l'Eglife.  Il  compofa  en  392. 
fon  Catalogue  des  Auteurs  Eccléiîaftiquesj 
il  le  termina  à  Sophrone  ,  qui  avoit  com- 
pofé  un  Livre  coniiderable  fur  la  Deflruc- 
tion  du  Temple  de  Serapis.  S.  Jérôme 
écrivit  au{ïi  contre  Jovinien  ion  Livre  de 
la  Virginité  ,  &  s'y  laiflfa  emporter  à  ion 
zèle ,  fon  aiTii  Pammachius  l'en  ayant 
blâmé  5  il  lui  envoya  l'Apologie  de  cet 
Ouvrage. 

Ce  fut  auffi  dans  ce  tem.s-là  qu'il  eût  ce 
grand  différend  avec  Jean  de  Jemfalem, 
à  l'occafîon  de  l'Ordination  de  fon  Frère 
Paulinien.  S.  Epiphane  l'avoit  ordonné 
malgré  lui  y  ^cependant  Paulinien  lui  de-. 
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meura  fournis  comme  membre  de  Ton  An- 
Clergé  ,  iVallant  plus  même  en  Paleftine  ,»iî^ 
que  pour  voir  quelquefois  Ion  Frère. 
•  S.  Epiphane  avoit  accufé  Jean  de  fui- 
^re  les  erreurs  d'Origene  ,  ç'avoit  éré  là 
k  première  Iburce  de  la  divilion  qu'il  y 
avoit  entre  eux  ;  elle  augmenta  par  ?ordi- 
narion  de  Paulinien.  Jean  s'en  plaignit 
comme  d'un  attentat  contre  fa  juridicHon; 
il  menaça  d'en  écrire  à  toute  la  terre  ;  il 
dit  que  S.  Epiphane  ne  lui  avoit  reproché 
de  fuivre  Origene  ,  que  depuis  qu'il  s'é- 
toit  plaint  de  cette  ordination  ;  mais  S. 
Epiphane  ôc  S.  Jérôme  loutenoient  le 
contraire.  Sur  les  menaces  de  Jean  ,  S. 
Epiphane  lui  raconta  de  quelle  manière 
il  avoit  ordonné  Pauhnien.  Quant  aux 
enreurs  d'Origene  qu'il  prctendoit  être  la 
véritable  caule  de  Ion  anim.olité  ,  il  les 
raportoit  à  huit  Chefs  qu'il  détailloit  ;  il 
envoya  fa  Lettre  par  un  de  fes  Clercs  ,  & 
prelTa  Jean  d'y  répondre. 

Les  exemplaires  s'en  étant  répandus 
<lans  la  PalelHne  ,  Eufebe  de  Crémone 
qui  étoit  dans  le  Monaftére  de  S.  Jérôme, 
entendant  loiier  cette  Lettre  à  tout  le 
monde  ,  &c  ne  fâchant  pas  le  grec  ^  pria 
"S.  Jérôme  de  la  traduire  ;  S.  Jérôme  y 
travailla  ,.  &  à  fon  tour  il  pria  Eufebe  de 
ne  pas  publier  cette  traduction  ;  mais  elle 
parut  depuis ,  de  l'original  s'écant  perdu  ^ 


39i 
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An.  il  n'ell   reilé  que     cette     feuie    rraduc- 
ition. 

A  N  N  e'  E        3  9  3  . 

Au  lieu  de  répondre  à .  S.  Epiphane  , 
Jean  écrivit  une  Apologie  ,  ôc  J'adrefTa  à 
Théopliile  d'Alexandrie  j  c'étoit  plutôt 
une  véritable  Lettre  circulaire  à  tous  les 
Evêques  -,  il  l'envoya. en  Occident  &  dans 
plufieurs  autres  Provinces  Les  Exemplai- 
res s'en  répandirent  à  Rome  avec  ceux 
de  la  Lettre  de  S.  Epiphane  ;  Pammachius 
pria  S.  Jérôme  d'expliquer  l'état  de  la 
queftion  &  de  faire  connoitre  la  vérité  ;  il 
le  fit  par  fa  grande  Lettre  à  Pammacliius 
écrite  cette  même  année  303.  Il  écrivit 
aulTi  à  Théophile  d'Alexandrie  qui  l'avoic 
exhorté  à  la  paix  ;  il  lui  Fit  voir  que  l'or- 
dination de  Paulinien  éroit  légitime  ,  en 
ce  qu'elle  avoir  été  faite  dans  le  Monafté- 
re  de  S.  Epiphane  au  Territoire  d'Eleu- 
theropolis  &  non  d'Elia  en  Jerufalem  ,  ôc 
que  Paulinien  avoir  30.  ans. 

RuFiN  &  Pallade  que  S.  Epiphane  dé- 
signe comme  les  principaux  Origeniftes , 
étoient  pour  lors  en  Paleiline.  Le  premier 
y  étoit  venu  avec  Sre.  Melanie ,  &  fora 
attachement  pour  Origene  le  fit  rompre 
avec  S.  Jérôme.  Le  fécond  étoit  un  Moine 
de  Galatie  qui  avoit  vécu  fucceffi vemenc 
.ious  le  Prêtre  Ilidore  ,  puis  fous  l'Ana- 
^chorete  Dprothée  j  enfin  fous  Evagre  de 
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Pont  5  grand  Sedateur  d'Origene  Auteur  An.- 
à  ce  qu'on  croit ,  du  fécond  Livre  de  la  '^^'^ 
Vie  des  Pères  ,  qui  commence  à  S.  Jean 
d'Eg\'pte  5  où  il  parle  preique  toujours 
comme  témoin  oculaire  ;  on  attribue  la 
tradudion  latine  de  cette  Hilloire  à  Ruf- 
fin  ,  &  l'éloge  d'Evagre  qui  y  eft  inféré. 
A  N  N  e'  E  35)4. 
S.  Jean  d'Egypte ,  à  qui  l'Empereur 
Thcodofe  avoir  envoyé  Eutropc  pour  le 
confulter  fur  le  fuccès  de  la  guerre  ,  ne 
voulut  pas  quitter  fa  iolitude  ,  comme  on 
auroit  (ouhaité  ;  il  fe  contenta  de  dire  que 
l'Empereur  feroit  victorieux  d'Eugène  qui 
feroit  mis  à  mort ,  qu'il  y  auroit  bien  du 
fang  répandu  \  mais  qu'après  fa  vidloire 
Théodole  mourroit  lui-même  en  Italie. 
L'Empereur  fe  prépara  à  la  guerre  \  fes 
principaux  préparatifs  furent  la  prière ,  les 
jeunes  ,  les  veilles  ôc  les  autres  oeuvres  de 
pieté  5  il  villta  les  Tombeaux  des  Apôtres 
6:  des  Martirs  avec  les  Evcques  &:  le  Peu- 

Î)le  ,  de  implora  leur  intcrcellion  comme 
e  fecours  le  plus  ailuré. 

Eugène  de  fon  côté  (outenu  par  les 
Payens  ,  leur  lai(Ià  une  entière  liberté  ; 
il  leur  accorda  le  rètablidement  de  l'Au- 
tel de  la  Vidoire  &  la  reftitution  du  re- 
venu des  Temples.  Il  prit  même  pour 
piincipale  enfeigne  l'image  d'Hercule  ,  & 
fit  drelTer  des  Idoles  de  Jupiter  dans  les 
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An.  pafïages  des  Alpes  Juliennes  dont  il  s^é- 
uL-itoit  rendu  Mairre.  Il  avoir  écrit  à  S.  Am- 
broife  ;  le  S.  Evêque  le  voyant  ain{î  livré 
aux  Payens  ^  ne  répondit  point  ,  il  lui 
écrivit  pourtant  enfuite  en  faveur  de  ceux 
qui  étoient  en  danger  ;  montrant  ainfi 
qu^'il  étoit  incapable  de  flatter ,  même  au 
péril  de  fa  vie  ^  ôc  qu^il  la  voit  honorer  la 
puiiTance  quand  fa  charité  le  dem-andoir. 
Sur  la  nouvelle  qu'Eugène  venoit  à 
Milan  ,  S.  Ambroife  fe  retira  à  Boulogne  y 
il  lui  rendit  compte  de  fa  retraite  ,  ôc  lui 
reprefenta  combien  il  s'étoit  oppofé  aux 
demandes  des  Payens  faites  à  Valentinien 
ôc  à  Théodofe.  Il  Padùra  qu'on  lui  impu- 
teroit  tout  ce  que  les  Payens  feroicnt  ,  ce 
qui  arriva  5  PEglife  de  Milan  refufa  les 
offrandes  d'Eugène  ,  &  ne  voulut  pas 
même  l'admettre  aux  prières. 

S.  AiviERoiSE  alïifta  à  Boulogne  à  la 
tranflation  des  corps  des  S.S.  Martirs  Agri- 
col  Se  Vital  qui  furent  alors  trouvés  ;  il 
y  avoit  été  invité  ;  il  emporta  quelques 
Reliques  ,  c'eft-à-dire  des  doux  &  du 
bois  de  la  Croix  à  laquelle  S.  Vital  avoit 
été  crucifié.  Il  n'étoit  pas  encore  alors , 
permis  de  partager  les  corps  ni  même  de 
les  transférer  j  des  faux  Moines  courant 
les  Provinces  avec  de  prétendues  Reli- 
ques ,  dès  l'an  386.  Théodofe  avoir  fait 
une  Loi  qui  défendoit  ce  tranfporc* 
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De  Boulogne  S.  Ambroile  alla  à  Faïen-  Ah. 
■ce  ,  &  de  là  à  Florence  où  il  éroit  ap-— J 
pelle  ;  il  y  porra  les  Reliques  de  S.  Vital , 
■Ôc  les  mit  fous  l'Autel  d'une  Baiilique, 
qui  fut  depuis  nommée  Ambroihenne.  Il 
fit  pluficurs  Miracles  en  cette  Ville  ;  &c 
retourna  à  Milan  ,  quand  il  fçut  qu'Eu- 
gène en  ctoit  parti  ;  Û  y  attendit  Théo- 
dole  avec  une  grande  confiance  que  Dieu 
lui  accordcroit  la  victoire  -,  ce  qui  aniva 
le  6.  de  Septembre  de  cette  année  394, 

Theodose  s'étoit  vu  enfermé  par  (on 
ennemi  ,  &c  avoir  perdu  beaucoup  de 
monde  ;  s'étant  retiré  d:ins  un  Ora- 
toire fur  le  haut  d'une  Montagne  ,  pour 
y  padcr  la  nuit  en  prières  ,  il  eut  une  vi- 
(ion  qui  lui  promit  la  victoire  ;  il  crue 
voir  S.  Jean  l'Evangelille  «S:  S.  Philippe 
Apôtres  vêtus  de  blanc  ,  6:  montez  fur 
des  Chevaux  blancs  ,  qui  l'exhortoient  à 
prendre  courage  :  un  Soldat  eut  une  fem- 
blable  vifion  ;  il  la  raconta  à  (un  Capi- 
taine 5  qui  le  mena  au  Tribun  ,  de  le  Tri- 
bun au  Général ,  qui  le  vint  dire  ù  l'Em- 
pereur. 

Un  Podèdé  fortant ,  dit-on  ,  de  l'Egli(e 
de  rHEBE>OMON  5  prcs  de  Conftantinople  , 
le  jour  de  la  Victoire  de  Théodole  ,  fut 
enlevé  en  l'air ,  &  commença  à  dire  des 
mjures  à  S,  Jcan-Baptifte  ,  lui  reprochant 
fa  Tête  coupée  ,  &  criant  :  "  Tu   me  ^ 
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An.  rurmontes3&:  ta  lurprends  mes  Troupes.  „ 
^^"^jLes  Ailiilans  cuneux  d'apreiidre  des  nou- 
velles de  la  guerre  3  écrivirent  le  jour; 
&  aprirent  quelque  tems  après  que  c^étoit 
le  jour  même  de  la  bataille  ,  par  la  re- 
lation de  ceux  qui  y  avoient  été.  Théo^ 
dofe  fît  abatre  les  Idoles  de  Jupiter.  Com- 
me quelques-uns  de  (es  gens  lui  dirent 
qu'ils  recevroient  volontiers  les  coups  de 
foudre  qui  étoient  d'or  ,  il  les  leur  donna 
libéralement.  Il  manda  à  S.  Am-broife  de 
rendre  grâces  à  Dieu  de  fa  vidtoire  ;  le 
S.  Evêque  offrant  le  Sacrifice  ,  tint  la  Let- 
tre à  la^  main ,  afin  que  la  foi  de  Théodofe 
parlât  par  fa  bouche  ,  &  que  fa  Lettre 
fervît  d'Offrande.  Il  alla  enfuite  à  Aqvii- 
lée  demander  la  grâce  des  coupables  , 
Ôc  l'obtint  ;  Théodofe  fe  proilerna  .même 
à  fès  pieds  y  &c  reconnut  qu'il  devoit  fà 
confervarion  à  fes  mérites  ôc  à  fes  prières. 
Il  revint  enfuite  à  Milan.  Honortus  fon 
fécond  Fils  ,  qu'il  avoit  déclaré  Augude 
depuis  l'année  précédente ,  &  fa  Fille 
Placidia  vinrent  l'y  trouveir  ;  il  les  mit  en-, 
tre  les  mains  de  S.  Ambroife  ,  ôr  ne  crut 
pas  pouvoir  leur  donner  une  meilleure 
protection.  Arcade  éroit  déjà  Maître  de 
l'Empire  d'Orient ,  Honorius  le  fut  de 
l'Occident,  Rufin  fut  chargé  d'aider  Ar- 
cade 5  Ôc  Stilicon  eut  la  conduite  d'Ho- 
ïiorius. 
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Pendant  le  dernier  fejour  de  i'Empe-  An. 
reur  en  Italie  ,  les  Evêqaes  d'Occidenriflj 
firent  encore  une  tentative  contre  Flavien 
d'Antioche  ;  Théodofe  le  chargea  de  plai- 
der fa  caufe  ,  3c  les  exhorta  à  travailler 
à  la  réunion  des  Eglifes  ;  ils  cédèrent  à 
cet  avis  ;  ôc  Flavien  demeura  en  paix.  Il 
afiifta  cette  même  année  à  un  Concile 
tenu  à  C.  P.  à  l'occalion  de  la  Dédicace 
de  PEgUfe  que  Rutîn  avoit  fait  bâtir  en 
l'honneur  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul  ; 
on  la  nomma  en  grec  ArosTOLtïoN  ,  ôc 
Rufin    la  fît  dellèrvir  par  des  Moines. 

On  a  une  Séance  de  ce  Concile  du  29. 
Septembre  594.  Nectaire  de  C.  P.  y  pré- 
iida  avant  les  Evéques  d'Alexandiie  &: 
d'Antioche  ;  on  y  jugea  le  différend  d'Aga- 
pius  &  Begadius  qui  fe  difputoient  le 
Siège  de  Boftre  Métropole  de  T Arabie. 
Begadius  avoit  été  dèpofé  en  Ton  abfen- 
ce  par  deux  Evêques  leuls  ;  il  Fut  décidé 
que  fa  dépofition  étoit  nulle  ;  qu'il  falloir 
la  préfence  de  trois  Evêques  pour  l'Ordi- 
nation y  mais  que  ce  nombre  ne  Tufiiloit 
pas   pour  la  dépofition. 

Il  n'eft  plus  parlé  depuis  ce  Concile 
de  S.  Grégoire  de  Nylîè  ,  ni  de  S.  Am- 
philoque  qui  y  alTîftérenr.  Il  n'ell:  prcflque 
plus  rien  relié  des  Ecrits  de  S.  Ampliilo- 
que  eftimez  de  toute  l'antiquité  ;  entre 
ceux  de  S.  Grégoire ,    on  a  fon    Epître 
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^An.  Canonique  écrite  en  fa  vieiltedè  à  Letoïus 
^394-  (ie  Meiirine  en-  Arménie  ,  qu'il  nomme 
fon-Fils  fpirimel  j  les  Règles  de  pénitence 
qu  il  y  donne  font  plus  rigoureufes  que 
celles  de  Ton  Frère  S.  Baille,  quoique 
fondées  également  fur  la  Tradition  des 
Anciens  ,  ce  qui  en  marque  la  différence 
même  dans  les  Eglifes  voifines. 

Ce  fut  dans  ce  tems-là  que  S.  Auguf- 
tin  commença  d'écrire  contre  les  Dona- 
tiftes  ;  ils  étoient  (i  nombreux  ,  qu'ils 
avoient  plus  de  400.  Evêques  en  Airri- 
que.  Ils  donnoient  alors  beaucoup  de  prife 
fur  eux  par  leur  diviiion.  Outre  le  grand 
parti  3  qu'on  nommoit  iimplem.ent  Duna- 
tiftes  ,  il  y  avoir  plulieurs  autres  focietés , 
dont  chacune  prétendoit  être  la  vraie 
Eglife ,  Se  avoir  feule  le  vrai  Baptême. 
On  nommoit  ces  focietés,  les  Clau- 
DiANisTES ,  les  Urbanistes  ,  les  Roga- 
TiSTEs.  Ces  derniers  perfécutés  vers  l'an 
371.  du  tems  de  la  guerre  du  Tyran 
Firmus  par  les  autres  Donatiftes  ,  leur 
donnèrent  le  nom  de  Firmiens  ^  mais  le 
plus  grand  Schifme  fut  celui  des  Maxi- 
mianiiles. 

Parmenien  avoit  fuccedé  à  Donat  Evê- 
que  de  Carthage  -,  les  Donatiftes  nommè- 
rent Primien  fuccelTeur  de  Parmenien; 
Primien  ayant  condamné  &  excommunié 
le  Diacre  Maximien ,  celui-ci  forma  un 
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parti  contre  lui ,  &  l'acciifa  de  pluiieurs  An. 
crimes  i  en  (oae  que  43.Evéques  s'allem-^^ 
blérenc  à  CarcliAge  ,  pour  entendre  le^ 
accufations  &z  la  jaftillcation.  Pnmien  ne 
parut  pas  ;  les  Evcques  fe  contentèrent 
de  lui  aiTigner  un  délai  pour  comparoi- 
tre  dans  un  Concile  plus  nombreux.  Il  y 
en  eut  un  en  eîtet  où  fe  trouvèrent  plus 
de  100.  Evéques  5  &C  011  tous  les  Chefs 
d'accufation  furent  examinés.  Primien 
n'y  parut  point  encore  ,  &  fut  condam- 
né :  la  Lettre  Circulaire  dans  laquelle  on 
infeta  cette  condamnation  pour  en  don- 
ner avis  à  toutes  les  Egliics  ,  fut  fouf- 
crite  par  53.  Evêques.  Pnmien  ainfi  con- 
damné &:  dcpolé  5  on  élut  le  Diacre 
Maximien  ,  qui  fut  ordonné  par  11,  Evê- 
ques i  mais  le  parti  de  Primien  demeura 
toujours  le  plus  nombreux.  Il  y  eut  bien- 
tôt un  Concile  compofé  de  310.  Evé- 
ques ,  où  Maximien  fut  condam.né  à  ion 
tour  avec  les  douze  Evéques  qui  l'avcient 
ordonné  ;  <Sc  de  là  vint  le  fameux  Schii- 
me    des   Donariftes. 

On  raporte  au  tems  auquel  S.  Augus- 
tin avoit  été  fait  Prêtre  l'amitié  qu''il 
contrada  avec  S.  Paulin  ,  depuis  Evéque 
de  Noie.  S.  Alypius  cet  ami  intime  de 
S.  Auguftin  5  avoit  été  placé  fur  le  Siège 
de  Tagalte  fa  Patrie.  Il  avoit  connu  S. 
Paulin  étant  à  Milan.  Après  fa  convelioa 
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An.  il  lui  envoya  cinq  des   Ouvrages    du   S. 

i^^Dodeur  contre  les  Manichéens  ;  S.  Pau- 
lin crut  devoir  en  témoigner  la  fatisfac- 
tion  à  l'Auteur.  Il  écrivit  à  S.  Auguftin  , 
ôc  le  recommanda  à  Tes  prières.  S.  Au- 
guftin  y  répondit ,  6c  lui  recommanda 
à  Ton  tour  Licentius  Fils  de  Romanien 
ion  ancien  ami ,  qull  n'avoit  pas  encore 
pu  détacher  des  affections  du  liécle  ,  oC 
promit  de  lui  envoyer  la  Vie  d'Alypius 
que  ce  S.  Evêque  ne  pouvoit  fe  refoudre 
d'écrire. 

S.  Paulin  étoit  né  à  Bourdeaux  en 
Aquitaine  ,  où  les  Parens  qui  tenoient 
à  Rome  un  rang  des  plus  diftingués  , 
avoient  des  Terres  conhdérables  :  il  fe 
maria  adez  jeune.  Ayant  perdu  Ton  Fils 
Ainique  le  huitième  jour  de  fa  naitîance  ; 
par  le  confeil  de  fa  Femme  Thereiia  ,  il 
réiolut  de  quitter  le  mondcjôc  d'embrader 
la  Vie  Monaftique.  Sa  retraite  ht  grand 
bruit  :  le  fameux  Poète  Aufone  la  lui  re-^ 
procha  ;  ôc  S.  Paulin  lui  répondit  en 
Vers  ;,  pour  le  conformer  à  la  manière 
d'écrire.  Il  étoit  alors  en  Efpagne  ;  apre- 
nant  que  Vigilance  Prêtre  de  Barcelone 
alloit  dans  la  Paleftine  ,  il  fe  chargea 
d'une  Lettre  pour  S.  Jérôme  qu'il  con- 
fultoit  fur  la  manière  dont  il  devoit  vi- 
vre dans  fa  retraite ,  &c  fehcitoit  du  bo-n- 
heur  de  vivre  dans  les   faints    lieux.  S. 

Jérôme 
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Jérôme  lui  manda  la  tiiiferencc  de  la  An- 
Cléricature  &  de  la  Vie  MonalHque  ,j^ 
S.  Paulin  Ikii  avoit  envoyé  en  même  rems 
un  Difcours  pour  la  défenfe  de  Théo- 
dofe  contie  les  calomnies  des  Payens  : 
jugeant  cette  Pièce  feniée  ,  agréable  , 
éloquente  &  compofée  fuivant  toutes 
les  règles  de  TArt ,  il  lui  confeilla  de 
cultiver  Ton  talent  pour  l'éloquence ,  en 
fè  nourrillant  de  la  lecture  de  TEcriture 
fainte  &  des  Auteurs  Eccléfiaftiques,  donc 
en  partant  il  lui  fit  la  critique.  Le  faine 
Docteur  répondit  vers  le  même  tems  à 
Furia  Dame  Romaine  ,  qui  étoit  demeu- 
rée Veuve  fon  Jeune  Se  lans  Enfans , 
qu'on  prelloit  de  (e  remarier,  (k  qui  l'avoir 
conlulté.  Il  lui  con(cilla  de  vivre  très-(b- 
bremcnt  ,  de  s'apliquer  à  la  lecture  Se  à 
la  prière  ,  de  s'exercer  aux  œuvres  de 
pieté  ,  6c  de  vivre  dans  une  trcs-grande 
retraite. 

S.  Paulin  fe  trouvant  à  Barcelonne  le 
jour  de  Noël  ,  voulut  aller  à  l'Office  ; 
le  Peuple  animé  de  zèle  vint  l'entourer  , 
le  prcfenta  à  l'Evéque  Lampius ,  Se  l'obli- 
gea de  l'ordonner  Prêtre.  Paulin  qui  ne 
longeoit  qu'à  fe  retirer  à  Noie  auprès  du 
Tombeau  de  S.  Félix  pour  qui  il  avoit  une 
dévotion  particulière  ,  ne  vouloir  pas  être 
ordonné.  Comme  on  lui  dit  qu'il  ne  feroic 
attaché  à  aucune  Eglifc  ,  il  y  confentit  ; 
Tome  I.  H  h 
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An.  &  fur  le  premier  Prêtre  ordonné  fans  en- 
Jfi  gagemenî:  à  une  Eglife.  Ce  fut  alors  qu'il 
diftribua  tous  fes  biens  aux  Pauvres ,  &C 
qu'il  palîà  en  Italie.  S.  Ambroife  tâcha 
inutilement  de  le  retenir  dans  fon  Cler- 
gé ;  il  alla  de  Milan  à  Rome  ;  une  partie 
du  Clergé  ,  de  le  Pape  même  ne  voulu-. 
rent  point  avoir  de  commerce  avec  lui  : 
le  Pape  défaprouvoit  peut-être  fbn  Ordi- 
nation faite  contre  les  règles ,  dont  il  re- 
commandoit  l'obfervance  dans  une  de 
fes  Lettres  ;  la  violence  dont  on  avoit  ufé 
envers  lui  pouvoir  cependant  Pexcufer. 
Il  fe  retira  donc  à  Noie  ,  Se  y  mena  une 
vie  pauvre  &  mortifiée  ,  pratiquant  tous 
les   exercices  de  la  vie  Monaftique. 

S.  Ambroise  ayant  appris  fa  rétraite  , 
écrivit  à  S.  Sabin  de  Plaifance  Ton  ami , 
&:  lui  fit  entrevoir  combien  les  Gens  du 
Monde  leroient  indignez  qu'un  homme 
du  rang  &  de  la  nailïance  de  Paulin , 
voulik    ainfi    lailïer  éteindre  fa  Famille, 

A  N  N  e'  E        395. 

Theodose  mourut  à  Milan  le  17.  Jan- 
vier de  cette  année.  Ses  derniers  foins 
furent  pour  l'Eglife  ;  il  chargea  fes  enfans 
d'en  être  toujours  les  protedeurs  5c  les 
défenfeurs.  S.  Ambroife  fit  fon  Oraifon 
Funèbre  le  quarantième  jour  ,  en  prefence 
d'Honorius  Empereur  d'Occident  y  ion 
corps  fut  enfuite  tvanfporté  à  C.  P.  oi 
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Arcaae  Empereur  d'c^rienc  le  hc  meccre  An. 
clans  le  Tombeau  de  Tes  PrédecelVeurs.j^ 
Les  Confuls  Romains  de  cette  année  595. 
furent  remarquables  par  la  fplendeur  de 
leur  Famille  qui  devint  toute  Chrétienne  ; 
de  ce  qui  étoit  fans  exemple  ,  ils  étoienc 
tous  deux  frères  ,  fils  de  Sextus  Anicius 
Perronius  Probus  ,  le  Romain  le  plus  il- 
lufti-e  de  fon  tems  ,  &  de  Proba  Faltonia 
non  moins  illuftre  que  fon  époux  ;  l'un 
6c  l'autre  recommandables  par  leur  pieté. 
On  nommoit  les  deux  Conluls  ,  Olybrius 
de  Probus. 

S.  Arsène  Diacre  de  Rome  avoit  été  le 
Parrain  ,  le  Gouverneur  ^  le  Précepteur 
des  deux  fils  de  Théodofe.  Sa  vertu  lui 
avoit  mérité  ce  choix  ;  PEmpereur  le  re- 
çut des  mains  du  Pape  j  &c  voulant  qu'il 
fut  regardé  comme  le  père  de  fes  enfans , 
il  le  mit  au  rang  des  Sénateurs.  Arfene 
s'acquittoit  de  fon  emploi  avec  toute  Te- 
xaclitude  qu'il  exigeoit  ,  mais  avec  trop 
d'égard  pour  la  perîonne  des  Princes  ;  il 
fe  tenoit  debout  en  les  enfeignant  ,  tan- 
dis qu'ils  étoient  allis.  Théodofe  l'ayant 
furpris  ,  ota  à  fes  enfans  les  marques  de 
leur  Dignité  ôc  le  fit  afleoir  dans  une 
Chaire.  Arfene  ayant  un  jour  puni  le 
Prince  Arcade  pour  une  faute  conlidéra- 
ble  ,  le  ^eune  Prince  en  hit  i\  irrite  qu'il 
chargea  uii  de  fes  Officiers  de  le  défaire- 
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An  de  fon  Précepteur.  L^Officier   en  avertit 
i^^^'.Arfene  qui  fe  retira  auilitot  dans  le  Dé- 
lert. 

Theodose  ne  put  jamais  apprendre  le 
lieu  de  fa  retraite  j  Arcade  le  fçut  après 
la  mort  de  fon  père  ;  il  lui  écrivit  pour 
lui  demander  pardon  de  fon  mauvais 
defTein  ,  fe  recommander  à  fes  prières  , 
Se  lui  offrir  la  difpofition  de  tous  les  Tri- 
buts de  l'Egypte  pour  les  diftribuer  aux 
Pauvres  &  aux  Monadères ,  mais  le  S.  So- 
litaire refufa  ces  offres.  Ne  pouvant  fe 
déterminer  d'écrire  à  PEm.uereur  ,  quoi- 
qu'il l'en  eût  prié ,  il  lui  fît  dire  qu'il 
lailloit  à  Dieu  de  pardonner  tous  les  pé- 
chez. S.  Arfene  pafla  jufqu'à  l'âge  de  9  y . 
ans  dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus  ; 
la  plus  chérie  ètoit  pour  lui  la  retraite  5 
il  étoit  depuis  40.  ans  dans  le  dèfeiT  de 
Scetis  quand  les  ravages  des  Barbares  l'o- 
bligèrent d'en  fortir  ;  il  vécut  cependant 
encore   15.  ans  depuis  cette  époque. 

Jean  Caiïien  l'un  des  illuftres  Moines 
de  l'Orient  a  fait  la  relation  de  ceux  d'E- 
gypte qu'il  vifitoit  encore  vers  l'année 
395.  avec  un  autre  Moine  nommé  Ger- 
main. Il  étoit  Scythe  de  nation  ,  ou  félon 
quelques  modernes.  Gaulois  ,  3c  avoit  iuc- 
cé  la  pieté  dans  un  MonaPcére  de  la  Pa- 
leftine  près  de  Bethléem  ,  différent  de  ce- 
lui de  S.  Jérôme ,  où  il  entra  dès  fa  pre- 
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miere  jeuneiTe  ;  ce  Rit  pour  s'inltruire  de  Aft. 
la  perfection  des  Solitaires  dTgypre  qu'iliilL 
les  alla  vifiter  avec  Germain  ;  leur  Abbé 
ôc  les  Moines  de   leur   Communauté  n'y 
confentirent  qu'à  condition  qu'ils  revien- 
droient  enfuite  au  Monafbére. 

Ils  trouvèrent  d'abord  à  Tennefe  Ville 
d'Egypte  ,  Archebius  Evêque  de  Pane- 
phyfe  Ville  voifuie  ,  qui  ayant  été  Soli- 
taire ,  en  menoit  encore  la  vie  ;  il  difoic 
qu'oîi  l'avoit  chafle  .de  la  vie  Anachoreti- 
que  comme  un  indigne  parce  quil  n'avoir 
pas  profite  des  57.  ans  qu'il  l'avoit  exer- 
cée ;  il  étoit  alors  à  Tennefe  pour  l'élec- 
tion d'un  Evêque  de  cette  Ville.  Ayant 
fçii  le  deflèin  de  Caflien  ôc  de  Germain  , 
il  les  invita  d'aller  voir  près  de  fbn  Mo- 
nartcre  des  Vieillards  il  courbez  de  vieil- 
lellè  ik  d'un  aipect  f\  vénérable  ,  que  leur 
feule  vue  étoit  une  grande  inftruc^ion  ; 
il  les  alTura  qu'ils  apprendroient  d'eux  ce 
qu'il  difoit  avoir  oublié. 

Archebius  leur  ayant  ainfi  parlé  ,  piic 
fon  bâton  de  fa  peau  de  chèvre  :  car  c'é- 
toit  ainfi  que  voyagcoient  les  Moines 
d'Egypte  ,  &  les  conduilit  à  Panephyfe. 
Le  Païs  étoit  tout  inondé  j  il  n'y  avoit  que 
quelques  hauteurs  à  fec  ,  qui  formoienc 
comme  des  Ides  ;  c'eft  là  qu'ils  virent 
Cheremon ,  Nefteros  de  Jofeph.  Le  pre- 
mier avoit  plus  de  cent  ans  ,  il  étoit  telle- 

Hh3 
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An.  ment  courbé  qu'il  marchoit  fur  Tes  rnams  5 
l^^il  les  entretint  premièrement  de  la  per- 
teddon  5  leur  montrant  qu'elle  conlifte 
dans  la  charité  y  il  leur  parla  de  la  Grâce 
fans  laquelle  ,  dit-il ,  on  ne  peut  confer- 
ver  la  chafteté  ,  ni  acquérir  les  autres  ver- 
tus. 

Nesteros  5  le  fécond  qu'on  nommoit 
Abbé  comme  tous  ces  faints  Vieillards  , 
à  caufè  de  leur  âge  &  de  leur  vertu , 
quoiqu'ils  n'euflènt  point  de  Moines  fous 
leur  conduite  ,  Nefteros  ,  dis-je  .  qu'on 
croit  avoir  été  l'ami  de  S.  Antoine  j  les 
entretint  de  la  fcience  fpiritueile  ,  de  la 
différence  de  la  vie  adive  Se  de  la  vie 
conte m.plative  &  de  la  diverfité  des  dons 
de  Dieu.  Enfin  l'Abbé  Jofeph  qui  étoit  le 
troifiéme,  difcourut  fur  l'amitié,  mon- 
trant que  la  véritable  eft  fondée  fur  la 
VCrrj  ;  dans  une  aurre  converfation  il  leur 
parla  de  l'engagement  des  prome{fes  ,  3c 
leur  montra  qu'il  eft  quelquefois  meil- 
leur de  ne  les  pas  accomplir.  Il  approuva 
même  le  menfonge  officieux  qu'il  prête n- 
doit  autorifer  par  des  exemples  de  l'Ecri- 
ture 5  fuivant  l'erreur  où  étoient  quelques 
Orientaux. 

Cassien  &  Germain  trouvèrent  dans  le 
voifmage  de  Panephyfe  l'Abbé  Pynufe 
qu'ils  avoient  déjà  vu  en  Paleftine.  Pynufe 
étoit  Prêtre ,  Supérieur  d'un  grand  Mo- 
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naftere  ,  &  honoré  dans  toute  la  Province  Au. 
pous  les  vertus  &:  pour  les  Miracles.  Il  '.^ 
les  entretint  de  la  pénitence  3c  des  moyens 
de  réparer  les  fautes  palïees  ;  il  vouloir 
les  retenir  dans  Ton  Monaftére  ;  le  dehr 
de  voir  le  fameux  Defert  de  Scetis  les 
empêcha  de  s'y  arrCter. 

Ayant  traverfé  le  Nil  ,  ils  arrivèrent  à 
Diolcos  j  ^  virent  dans  les  environs  l'A- 
nachorete  Archebius  oui  avoir  paHé  jo. 
ans  fans  venir  à  la  Ville  j  qui  n'avoit  vu 
aucune  femme  depuis  ce  tems-là  ,  pas 
xncme  fa  mère  *,  Se  qui  après  la  mon  de 
fon  père  ,  la  fachar.t  en  peine  pour  une 
dette  de  icc.  fols  d'or  ,  travailla  jour  & 
nuit  pendant  une  année  pour  ga^^ner  cette 
{bmme.  Ils  virent  encore  TÀbbé  Piam- 
;non  le  plus  ancie:i  de  rcus  les  Anacho- 
rètes 5  «Se  leur  Prêtre  qui  avoir  le  don  des 
Miracles  ,  &  qui  en  ht  pluiicurs  pendant 
qu'ils  furent  avec  lui  -,  il  leur  parla  des 
trois  fortes  de  Moines  qui  vivoient  en 
Egypte  :  les  Cénobites ,  les  Anachorètes  , 
les  Sarabaïtes  qui  étoienr  des  vagabonds , 
ou  des  Hermites  libertins  qui  fe  rctiroienr 
de  l'obéïtlànce  pour  vivre  feuls  fous  le 
nom  d'Anachorètes. 

Apre's  avoir  vu  Piammon  ,  ils  allèrent 
(lu  Monailére  de  l'Abbé  Paul ,  habité  par 
plus  de  deux  cent  Moines  ^  ils  en  trouvè- 
rent une  multitude  infinie  venue  de  di- 
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An.  vers  Monaftéres  pour  l'Amiiverfaire  g  a 
tffi'  précédent  Abbé.  Ils  furent  témoins  de  la 
modeftie  d^un  jeune  Frère  qui  reçut  un 
foufflet  de  l'Abbé  Paul  pour  avoir  trop 
tardé  d^apporter  un  plat.  Jean  étoit  le 
plus  ancien  &  le  plus  vénérable  de  ce 
Monaftére.  Son  humilité  lui  avoit  fait 
quitter  la  vie  d"* Anachorète  pour  rentrer 
dans  la  Communauté  ;  il  entretint  Cafïien 
Se  Germain  de  la  différence  des  deux 
états  5  des  avantages  v^  des  périls  de  l'un 
ôc  de  l'autre  ,  &c  leur  fit  voir  que  la  fou- 
veraine  perfedion  confiftoit  dans  l'ailém- 
blage  des  vertus. 

L'Abbe'  Theonas  leur  raconta  fa  con- 
verhon ,  il  fut  marié  Ôc  quitta  fa  Femme 
malgré  elle  ;  il  ne  leur  propofa  pas  cette 
conduite  comme  un  exemple  à  imiter. 
Caflien  ,  qui  raporte  ce  fait  ,  ajoute  que 
ce  fut  par  une  infpiration  particulière  de 
Dieu  ,  puifque  Theonas  fut  doiié  dans  la 
fuite  du  don  des  Miracles ,  &  mérita  d'ê- 
tre à  la  tête  du  Monaftére.  Les  deux  amis 
apprirent  de  lui  la  différence  du  jeûne 
que  l'on  pratiquoit  en  Syrie  Sc  dans  la  Pa- 
leftine  ,  principalement  dans  le  Carême 
qu'on  reconnoiffoit  toutefois  par  tout 
être  d'inftitution  ApofloHque. 

Apre's  la  vifite  de  l'Abbé  Theonas  , 
ils  allérenr  voir  l'Abbé  Abraham  ,  qui  les 
entretint  de  la  monifîcation ,  de  leur  fie 
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perdre    l'idce    de    retourner    dans    leur  ^°' 

Pais ,  pour  y  chercher  des  folitudes  agréa- J ! 

blés  5  ou  ils  pouvoient  vivre  avec  d'autres 
Moines  ,  ëc  recevoir  de  leurs  Parens  les 
chofes  néceflaires  pour  leur  rubfiftance 
âinfi  qu'ils  l'avoient  penfé.  L'Abbé  Abra- 
ham leur  fit  voir  la  nécelTité  de  rravaillei: 
de  Tes  mains  ,  afin  de  ne  pas  vivre  aux 
dépens  d'autrui  <5c  de  ne  dépendre  de  pcr- 
fonne. 

Ayant  enfin  palTé  à  Scctis  ,  us  virent 
les  fept  plus  iliuftres  Solitaires ,  Moïfc  , 
Paphuce  ,  Daniel ,  Serapion  ,  Théodore  , 
Screne  6c  llaac.  L'Abbé  Moïfe  avoit  été 
dans  fa  jeunelTè  Dilciple  de  S.  Antoine. 
Il  les  entretint  du  but  de  la  vie  Monalh- 
quc,  qui  eft  d'acquérir  la  pureté  de  caur, 
pour  arriver  à  la  vie  éternelle  ,  ^'  de  la 
prudence  qui  doit  régler  toutes  les  autres. 
Paphuce  leur  parla  de  la  renonciation  aux 
richelîès  ôc  aux  biens  extérieurs  ,  à  les 
pallions  ôc  à  Tes  penfées.  Daniel  leur  fie 
connoître  la  caufe  des  fecherelles  fpiri- 
tuelles  ,  de  du  combat  de  la  chair  6v  de 
l'efprit.  Serapion  leur  indiqua  la  fource 
de  tous  les  péchés.  Théodore  les  entretint 
de  la  nature  du  mal  &  de  l'utihté  des 
foafïiances  ,  de  la  mobilité  de  l'aine  &z 
du  pouvoir  des  Démons  fur  elle  j  les  a{^ 
furant  que  dans  les  commencemens  ,  les 
Solitaires  en  étoient  attaqués  vifiblcmeuc . 

H  h  s 
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An.  &  qu  on  ézoit  obligé  dans  les  Commu- 
^^nautés  de  veiller  tour  à  tour  pour  faire 
garde  ;  mais  qu'alors  leur  pouvoir  avoic 
diminué.  Serene  leur  parla  de  la  nature 
des  Démons ,  de  leur  chute  ,  de  leur  (lib- 
ordination  &  de  leurs  emplois.  Ifaac  en^ 
fin  les  entretint  fur  l'oraifon. 

Cassien   a  fait  le  détail  de  la  vie  des 
Moines  d'Egypte  ,  de  leur  habillement,  de 
leur  nourriture  de  de    leurs  occupations  > 
li  dit    qu  il   y   avoit  alors  des  Monaftéres 
dans  toutes  les  parties  de   l'Egypte  ;  que 
les   plus   anciens    étoient    dans   la  Batlè 
rhebaïde  vers  le  fond  de  la  Mer-Rouge  , 
au  Mont  Colzin  où  mourut    S.    Antoine  , 
êc  au  Mont  Pifper  où  demeuroient   fes 
Difciples  ;   &  que  la  grande  merveille  de 
ia  Baife  Thebaïde  étoit  la  Ville  d'Oxirin- 
quc  peuplée  dedans  &z  dehors  de  Moines, 
plus  que  d'autres  Habitans  ,    tous  Catho- 
liques 5  fans  aucun  mélange  d'Hérétiques^ 
ni  de  Payens.  On  y  comptoit  vingt  mille 
Vierges  &  dix  mille  Moines.  Le  Monaftére 
de  Tabenne  fondé   par  S.  Pacome   étoit 
dans   la   Haute  Thebaïde  ,  &  il  y  avoic 
quatorze  cens  Moines.  Il  y  avoit  auiïi  dans 
la  Haute  Thebaïde  un  Klonaftére  de  fem- 
mes au  nombre   de  plus  de  cent ,  toutes 
recommandables  par  leurs  vertus  *.  Se  dou- 
ze    autres  Monaftéres   près    û' Antinous. 
L'Abbé  Serapion  gouYeriioit  environ  dix 
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mille  Moines  près  d'Aiimoë  ;  dans  l'Egyp-  A«. 
te  proprcincnr  dice  le  défère  de  Nirrie  en!!l 
renFc;rmoic  cinq  mille  en  cinquante  \io- 
naftéres ,  outre  celui  de  Celles  ,  ^  celui 
de  Sceris  ;  près  d'Alexandrie  on  en  comp- 
toit  environ  deux  mille  dans  divers  autres. 
Il  y  en  avoir  enccre  pluiieurs  à  Canopc  , 
&i  à  Pelufe  :  ainfi  on  comptoir  à  la  lia 
du  Quatrième  Siècle  plus  de  foixante  ôc 
fcize  irâlle  .Moines  ,  «Se  plus  de  vin^c 
mille  Rcligieufcs.  On  peut  voir  dans  Eva- 
gre  (<c  dans  Pallade  la  vie  des  plus  iliuf- 
tres. 

Les  Empereurs  Arcade  en  Orient ,  <Sc 
Honorius  en  Occident ,  imitèrent  la  pictc 
tie  leur  Père  Tlièodofe  en  contribuant  au 
progrès  de  la  Religion.  Ils  ajoutèrent  de 
nouvelles  Loix  aux  fiennes.  Honorius  en 
fit  une  en  59y.  pour  la  coniervation  des  pri- 
vilèges de  l'Eglile.  Arcade  en  fit  fept  con- 
tre les  Hérétiques  &:  une  contre  les  Pa- 
yons; elles  font  de  594.  6c  de  595.  Les  Pa- 
yens  le  convertilToient  en  foule  ;  les  Hè- 
lotiques  ,  particulièrement  les  Eunomèens 
^  les  autres  Ariens  fe'rèunilfoient  à  PE- 
glife  3  leurs  diviiîons  leur  faifoient  ouvrir 
les  yeux. 

Lts  Macédoniens  n'avoient  plus  dTvè- 
çue  ;\  C.  P.  ce  qui  les  affoiblilloit.  Les 
Novatiens  troublés  par  le  Schifme  de  Sa- 
batliius  ne  fe  foùtenoient  plus  que  par  U 
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An.reputation  de  Sinimius  leur  Evêque.  La 
Lfijdivifion  continuoit  en  Afrique  parmi  les 
Donatiftes  j  3c  abuiant  des  Loixdonnées 
contre  les  Hérétiques  ,  ils  ie  pourfuivoient 
les  uns  les  autres  *  ce  qui  fit  enfin  chalTei: 
les  Maximianiftes 

S.  Augustin  faifant  toujours  à  Hippo- 
ne  la  fondion  de  Prêtre  ,  fous  l'Evêque 
Valere  ,  prêchoit  avec  fuccès.  Uun  des 
fruits  de  (es  difcours  fut  la  fuprelïion  des 
Agapes  5  dont  il  voyoit  à  regret  Tindecen- 
ce  ;  il  commença  à  la  Fête  de  S.  Léon- 
ce Evêque  d'Hippone  ;  ceux  qui  étoient 
les  plus  ardens  à  maintenir  l'ancienne 
coutume  5  en  approuvèrent  endiite  la  fu- 
prefîion  ;  S.  A^uguftin  annonça  cette  heu- 
reufe  nouvelle  à  Ton  ami  Alypius. 

Le  concours  étoit  extraordinaire  à  Tes 
Sermons.  Les  Hérétiques  ,  &  principale- 
ment les  Donatiftes  &c  les  Manichéens 
qu^il  ne  cefïbit  de  combattre  de  vive  voix 
&  par  écrit ,  venoient  Pentendre  avec  au- 
tant d'empreflèment  que  les  Catholiques^ 
plufieurs  amenoient  même  des  Notaires 
pour  écrire  Tes  Difcours.  Il  expliqua  pen* 
dant  le  tems  de  (à  Prétrife  la  Genefe  ,  le 
Sermon  fur  la  Montagne  3  quelques  pafïa- 
ges  de  l'Epître  aux  Romains ,  celle  aux 
Galates  3  &  écrivit  fon  Livre  dû  Menfon- 
ge  >  &  celui -contre  Adimante  le  Mani- 
chéen» 
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L'EvEQUE  Valcre  craignant  qu'an  ne  An; 
lui  enlevât  S.  Auguftin  ,  voulut  le  faire. ^^^j 
ordonner  Evêque  d'Hippone.  La  joye  fut 
univerfelle  à  cette  nouvelle^  Nugatius  l'un 
de  ceux  qui  devoit  l'ordonner  ^  &c  qui  le 
rel-ufa  ,  avançant  même  une  calomnie 
contre  lui ,  en  demanda  enfuite  pardon  , 
reconnut  Ton  innocence  &c  lui  impola  les 
mains.  S.  Auguftin  le  défendoit  de  l'Epifco- 
pat  parce  que  Ton  Evêque  étoit  vivant.  On 
lui  dit  que  cela  fe  pratiquoit  en  Afrique  ; 
il  reconnut  toutefois  dans  la  fuite  que  Ion 
Ordination  étoit  conae  les  régies,  le  Con- 
cile de  Nicée  ayant  défendu  de  donner 
un  Evêque  à  une  Eglife  qui  eç  avoit  un  vi- 
vant ;  mais  il  y  a  apparence  que  ni  Vale- 
re  ni  le  S.  Dodteur  ne  fçavoient  pas  alors 
cette  régie  ,  ou  qu'ils  n'y  avoieiu  pas  fait 
toute  l  attention  requife. 

S.  Augustin  fit  part  de  Ton  Ordina- 
tion à  S.  Paulin  qui  en  informa  Roma- 
nien  ancien  ami  d'Augufldn  ,  ôc  écrivit 
à  fon  Fils  Licentius  de  s'attacher  à  un  (i 
grand  Maître.  S.  Paulin  reçut  peu  de  tems 
après  des  Reliques  des  S.S.  ^laitirs  Na- 
zaire  &  Cclfe  qu'il  mit  dans  l'Egliie  de 
S.  Félix  de  Noie.  S.  Ambroife  en  avoit 
fait  la  découverte  ,  ÔC  Paulin  fon  Secré- 
taire marque  qu'on  trouva  le  fang  de  S. 
Nazaire  aulTî  frais  que  s'il  eût  été  verfé 
depuis  peu  ,  quoiqu'on  ait  reconnu  long» 
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An.  tems  après  cette  découverte  qu'il  avoir  été 
^^martiriie  ious  Néron  avec  S.  Celfe.  Sa  tê- 
te coupée  étoic  (i  entière  5    avec  les  che- 
veux &  la  barbe  ,  qu'on  auroic  dit  quelle 
venoit  d'être  lavée  &  enterrée. 

S.  GAUDENce  que  S.  Ambroife  avoir 
ordonné  depuis  peu  Evêque  de  Brefie  , 
après  la  mort  de  S.  Philaftre  ,  eut  auili  fa 
part  de  ces  Reliques  ,  qui  confinèrent  en 
un  peu  de  fang  recueilli  flir  du  Plâtre.  Il 
étoit  allé  à  Jerufalem  lorfqu'on  l'élut  Evê- 
que -j  &  S.  Ambroife  fut  obligé  de  lui  or- 
donner de  venir  fous  peine  d'excommu- 
nication. Il  apporta  à  fon  retour  des  Re- 
liques des  quarante  Martirs  de  Sebafte  que 
des  Sœurs  ^  ôc  des  Nièces  de  S.  Bafile  lui 
donnèrent.  On  a  dix-fept  fermons  de  S. 
Gaudence  dont  les  dix  premiers  furent 
prononcés  aux  Néophytes  pendant  la  fe- 
maine  de  Pâque  j  il  les  écrivit  enfuite  à 
la  prière  de  Bénévole  y  le  même  qui  refu- 
(a  de  dreilèr  l'Edit  de  Valenrinien  le  Jeu- 
ne en  faveur  des  Ariens.  Il  y  exhorte  les 
Néophytes  à  mener  une  vie  véritablement 
Chrétienne.  A  ces  dix  fermions  S.  Gauden- 
ce en  ajouta  quatre  autres  fur  divers  fujets 
de  l'Evangile  ^  &  un  cinquième  fur  les 
Machabées  ,  que  Bénévole  lui  demanda 
également. 

A  N  N  E^E  59^. 

HoNORius  voulut  doioner  cette  année 
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à  Alilan  le  ipectacle  cies  Betes.  Un  ciimi-  An. 
nel  qui  y  étok  condamné  le  réfugia  dans^Hj 
rEglife  j  &  fut  reciré  par  force  du  pied  de 
rAu:el  quoique  S.  Ambroiie  «Se  fon  Cler- 
gé y  fuflênt  pour  le  défendre.  Pendant 
qu'on  le  ramenoic  à  l'Ampliirheâtre  ,  le  S. 
Evéque  fe  protlerna  au  pied  de  l'Autel 
^  pleura  amèrement^  les  Soldats  qui  con- 
duits par  les  Ariens  avoient  fait  cette  vio- 
lence turent  blelIés  par  deux  Léopards  j  & 
Stilicon  Gouverneur  de  l'Empereur  en 
fut  11  touché  que  reconnoilîant  la  faute 
qui  avoit  été  commife ,  il  en  ht  fatisfadVion 
à  S.  Ambroife  «Se  accorda  la  vie  au  Cri- 
minel. 

S.  Ambroise  avoit  déjà  fauve  la  vie  à 
un  autre  Criminel  du  tems  de  Gratien  , 
quoique  ce  Criminel  fut  Payen.  Son  zèle 
s'étcndoit  fur  tout  ;  il  éclata  encore  au  fu- 
jet  d'un  dépôt  conhé  à  l'Eglife  de  Pavie  : 
l'Empereur  ordonna  de  le  rendre  à  un 
Particulier  qui  vouloit  fe  l'aproprier  ,  l'E- 
vêque  de  cette  Ville  par  le  confeil  de  S, 
Ambroife  défendit  fi  bien  l'entrée  du  lieu 
où  étoit  le  dépôt ,  qu'on  fut  obligé  de  le 
contenter  d'une  lîmple  reconnoillance. 

On  ra porte  dans  la  vie  de  S.  Ambroife 
plu  heurs  Jugemens  ,  qui  font  voir  fa  fa- 
gacité  de  fa  pénétration  -,  tel  fut  celui  qu'il 
porta  au  lujet  de  l'Evêque  Marcel  qui 
avoit  donné  à  fa  Soeur  la  joiiiilance  à\\ïy£. 
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An,  Terre  qui  lui  apparrenoit ,  à  la  charge 
jffî^'en  lailîer  la  propriété  à  l'Egliie  lorfqu'el- 
le  mourroit^  Lcetus  fon  Frère  conrePca  cet- 
te donation ,  Sc  après  un  grand  Procès  , 
les  Parties  s'en  raportérent  à  S.  Ambroife  , 
le  Saint  Eve  que  ordonna  que  Lxtus  auroit 
la  propriété  de  la  Terre,  de  qu'il  feroit  une 
peniion  viagère  en  denrées  à  fa  Sœur. 
Comme  PEglife  feule  perdoit  en  cette  oc- 
cafion  5  il  dit  qu'elle  gagnoit  alfez  en  con- 
fervant  la  charité. 

Il  prenoit  un  foin  extrême  de  fon  Cler- 
gé 3  &  compofa  pour  fon  Inftruction  fon 
Traité  des  Offices  ,  ou  des  devoirs  ;  il  y 
raporte  quelques  exemples  de  l'attention 
qu'il  faut  avoir  dans  le  choix  des  Ecclé- 
fiaftiques  :  aufïi  pluiieurs  de  fes  Difciples 
gouvernèrent  faintement  des  Eglifes  ,  tels 
furent  Venerius  Evêque  de  Milan  y  &  Fé- 
lix .  de  Boulogne  ,  tous  deux  reconnus 
pour  Saints  dans  l'Eglife  ;  on  peut  y  ajou- 
ter Theodule  de  Modene  ,  qui  avoit  été 
fon  Secrétaire. 

A  N  N  e'  E      3-97. 

L'Ordiîsiation  de  S.  Honorât  de  Ver- 
ceil  fut  prefque  la  dernière  adtion  de  S. 
Ambroife.  Cette  Eglife  fut  long-tems  divi- 
fée  fur  le  choix  d'un  SucceflTeur  à  Lime- 
nius  ;  on  s'en  prenoit  à  l'Evêque  de  Mi- 
lan ,  qui  en  qualité  de  Métropolitain  5 
fembloii  devoir  y  mettre  ordre.  On  ne 
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pouvoir  toutefois  l'accufer  de  négligen-  -*«' 
ce  pour  ce  qui  regardoit  Tes  devoirs.L— 
On  n'a  qu'a  voir  la  Lettre  qu'il  écrivit 
au  Clergé  de  cette  Ville  ,  où  il  fait  con- 
noitre  que  l'animolité  en  e(t  la  caufe. 
Cette  Lettre  n'ayant  rien  produit  ,  il  alla 
lui-même  tâcher  de  réunir  les  efprits  ;  Sc 
ce  fut  alors  qu'il  établit  S.   Honorât. 

La  réputation  du  S.  Eve  que  de  Milan 
s'étenduit  aux  Païs  les  plus  éloignés.  Deux 
Seigneurs  de  Perie  vinrent  exprès  de 
leur  Païs  pour  le  voir  ;  ôc  Fritigil  Rei- 
ne des  Marcomans  ayant  entendu  parler 
de  lui  ,  crut  en  J.  C.  &:  envoya  des 
Ambailàdeurs  cliargez  de  prélens  pour  l'E- 
glile  de  Milan  ,  priant  le  Saint  Evêque  de 
l'inlkuire  par  écrit  fur  ce  qu'elle  devoit 
croire.  Le  Saint  lui  écrivit  une  bell€.  Let- 
tre en  forme  de  Catéchifme  :  la  Reine 
vint  elle-même  à  Milan  ;  mais  elle  ne 
trouva   pas  S.  Ambroife  en  vie. 

Ses  miracles  «Se  fes  vernis  le  faifoienc 
regarder  comme  l'un  des  plus  grands 
Perfonnages  de  l'Eglife  j  il  fembloit  être 
devenu  la  terreur  des  Démons  ;  ils  ne 
pouvoient  tenir  dans  le  corps  des  Po(Te- 
dez  ,  loilqu'ils  paroilloicnt  en  fa  préfen- 
ce  ;  ôc  réhftoient  encore  moins  à  fes  or- 
dres :   c'étoit  un  fruit  mur  pour  le  Ciel. 

Stilicon  apprenant  que  le  S.  Evêque 
ctoit  dangereuiement  malade ,  regarda  la 
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An.  mort  comme  la  perre  de  lltaiie  ;  il  liu 
l/*^', envoya  les  plus  confidérables  de  Milan 
le  prier  de  demander  à  Dieu  la  prolon- 
gation de  Tes  jours.  S.  Ambroife  répon- 
dit qu'il  n'avoit  pas  vécu  d'une  manière 
à  avoir  honte  de  vivre  encore  quelque 
tems  j  mais  qu'il  ne  craignoit  pas  de  mou- 
rir 5  parce  qu'il  avolt  à  faire  à  un  bon 
Maître. 

Cependant  ion  mal  augmentolt  ;  3c 
il  fentoit  approcher  la  dernière  heure. 
Comme  il  éroit  couché  au  fond  d'une 
Galerie  ,  il  entendit  quatre  de  Tes  Dia- 
cres qui  s'entretenoient  tout-bas  de  foii 
Succeiîèur  5  &  qui  nommèrent  Simplicien . 
Il  les  fit  approcher  ,  &c  leur  dit  :  "  il  efl 
35  vieux  ,  m^ais  il  eft  bon.  „  Les  Diacres 
qui  ne  croyoient  pas  qu'il  eût  pu  ,  ni  qu'il 
fût  en  état  de  les  entendre,  s'enfuirent 
aufïitôt  tous   épouvantez. 

Ses  forces  diminuant  à  vue  d'oeil ,  il 
prioit  continuellement ,  &c  faiioit  prier 
auprès  de  Ton  Lit.  S.  Honorât  averci  par 
une  voix  extraordinaire ,  lui  donna  le 
Corps  de  Notre-Seigneur  :  le  Saint  l'ayant 
reçu  expira  la  nuit  du  Vendredi  au  Sa- 
medi-Saint le  14.  d'Avril  397.  On  l'enter- 
ra dans  la  Baiilique  qui  porte  encore  [on 
nom;  &  les  miracles  furent  fréquens  à 
fon  Tom.beau.  Il  apparut  après  la  mort 
à  pluneurs  perfonnes  3  des  Enfeas  bapu- 
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fez   la  nuit  de  Pâques  qu'on  fit  fes  fune  A». 
railles ,   affùrérent   le   voir  au  fortir   desi!!ll 
Fonts  agir  comme  s'il  eut  été  vivant,  Ôc  le 
montroient  à  leurs  Païens ,  qui  toutefois 
n'avoient  pas   le    même   bonheur. 

S.  SiMFLiciEN  fut  élu  tout  d'une  voix 
pour  lui  fucceder  j  l'approbation  que  le 
S.  Evêque  lui  avoit  donnée  fut  une  élec- 
tion anticipée,  il  étoit  déjà  célèbre  par 
la  converfion  du  fameux  Orateur  Viébo- 
rin  ,  qui  devenu  chrétien  ne  travailla  plus 
que  pour  rEghfe  ,  Ôc  dont  le  principal 
Ouvrage  fut  fur  la  Trinité,  contre  les 
Hérétiques  qui   l'attaquoient. 

Il  icmble  que  S.  Marcel  gouvcrnoit 
PEgUfe  de  Paris  du  tems  de  S.  Ambroife; 
ù  pieté  loutcnue  par  des  miracles  Va 
toujours  fait  regarder  comme  le  Patron 
de  cette  Eglife  ,  la  mémoire  ne  cède  qu'à 
celle  de  S.  Denis. 

Peu  de  tems  après  fon  éledlion  S.  Sim- 
plicicn  reçut  des  Rehqucs  des  S.S.  Mar- 
tirs  Sinfinius  ,  Martynus  &  Alexandre  , 
accompagnées  d'une  Lettre  de  S.  Vigile 
de  Trente  ,  qui  détailloit  de  quelle  ma- 
nière ils  âvoient  été  mis  à  mort  par  les 
Barbares  des  Montagnes  du  Tirol  ,  un 
Aveugle  recouvra  la  viie  à  Milan  en 
touchant  le  Coffre  où  étoient  ces  Re- 
liques. 

S.  SiMPLiciEN  fit  lavoir  fon   élection  à 
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An.  S.  Auguftin  qu'il  regaudoit  comme  fon 
^'  ancien  Difcipfe  &  fon  Ami.  Il  lui  man- 
da en  même  tems  qu'il  avoir  lu  fes  Li- 
vres 5  l'encouragea  à  Travailler  ,  (k  lui 
propofa  diverfes  queilions.  S.  Auguftin 
lui  envoya  deux  Livres  qu'il  fournit  à  fa 
cenfure  j  c'étoient  les  premiers  qu'il  avoir 
fait  depuis  fon  Epifcopat.  Il  écrivit  vers 
le  même  tems  celui  du  combat  du  Chré- 
tien ,  où  il  réfute  les  Manichéens  ;  ce 
qu'il  fit  encore  plus  ouvertement  dans 
celui  contre    l'Epitre   de    M  a  nés. 

S.  Augustin  travailla  auiïi  beaucoup 
a  défabufer  les  Donatiftes  5  il  avoit  mé- 
ine  accepté  une  conférence  avec  Procleïen 
un  de  leurs  Eveques  qui  gouvernoit  leur 
Eglife  d'Hippone  ,  &  qui  fe  défendît  en- 
{liite  d'entrer  en  conférence  ,  prétendant 
que  S.  Auguftin  devoit  aller  à  Conftan- 
tinople  ou  à  Mileve  ,  où  les  Donatiftes 
alloient  tenir  un  Concile  :  fauft'e  excufe 
que  S.  Auguftin  ne  manqua  pas  de  réfuter. 
Il  alïifta  en  ce  tems-là  au  Concile 
de  Carthage  que  l'on  compte  pour  le 
troifiéme,  &  qui  fut  le  premier  fous  l'Evê- 
que  Aurelius.  Ce  Concile  tenu  le  28. 
Août  de  cette  année  397.  fut  compofé 
de  44.  Eveques.  On  raporte  que  les  Pé-. 
res  y  firent  50.  Canons  que  nous  avons 
encore  ,  mais  on  foupçonne  qu'on  en  a 
ajouté  plufieurs  des  Conciles  fuivans  j  ce- 
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pendant  la  difcipline  qu'on  y  régie  n'en  au/ 
eft  pas  moins  faime.  On  voie  à  la  tin  de  ce,^^^-| 
Concile  un  Catalogue  des    Saintes  Ecri- 
tures entièrement  conforme  à  celui  donc 
on  fe    fert  aujourd'hui. 

Nectaire  de  C.  P.  mourut  peu  après 
ce  Concile.  On  délibéra  quelque  tems 
fur  le  choix  de  Ton  SuccelVeur,  des  Prêtres 
fe  prèfentércnt  d'eux-mêmes  pour  remplir 
cette  place;  d'autres  le  mettoient  à  genoux 
devant  le  Peuple  pour  le  prier  de  la  leur 
donner  ;  ce  qui  ne  leur  attira  que  du  mé- 
pris. Eurrope  qui  gouvcrnoit  l'Empereur 
Arcade  jetta  les  yeux  fur  Jean  Chryfol- 
tome  5  qui  Fut  élu  d'un  confcntcment  una- 
nime par  le  Clergé  &  par  le  Peuple  j 
Se  l'Empereur  approuva  ce  choix. 

S.  Jean-Chrisostome  ctoit  extraordi- 
nairemcnt  aimé  à  Antioche  ;  il  fallut  ufer 
de  Stratagème  pour  le  tirer  de  cette  Ville. 
Arcade  vouloit  rendre  fon  Ordniation  lo- 
lemnelle  ;  il  convoqua  un  Concile  ,  Ôc 
y  appellâ  Théopliile  d'Alexandrie  ,  com- 
me l"Evèque  du  premier  Siège  de  fou 
Empire.  Celui-ci  qui  fouhaitoit  placer  à 
C.  P.  le  Prêtre  IfîJore  ,  n  agréoit  pas 
l'Ordination  de  Jean  ;  il  eut  encore  plus 
de  répugnance  lorfqu'il  le  vit  venir.  Il 
fut  lurpris  de  la  hardielfe  &  de  la  fer- 
meté qu'il  remarqua  en  lui  ;  &  cette  Or- 
dination tarda  encore   quelque  tems. 
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Annexes  398.  ck:  399. 

EuTROPE  ne  pouvant  vaincre  Théophi- 
le fur  l'Ordination  de  S.  Jean-Chrifoflo- 
me  3  lui  fit  enfin  voir  divers  mémoires 
qu'on  avoit  donnés  contre  kii  aux  Evê- 
ques  5  difant  qu'il  falloit  ou  répondre  aux 
accufations ,  ou  ordonner  Jean  félon  l'avis 
des  autres  Evêques.  Théophile  céda  5  & 
l'Ordniation  fut  faite  le   16.  Février. 

,  S.  Jean-Chrisostome  parla  dans  foii 
premier  difcours  du  combat  de  David 
contre  Goliath  ;  il  attaqua  les  Anoméens 
dans  le  fécond  comme  il  l'avoit  promis  , 
èc  n'oublia  pas  les  Marcionites ,  les  Ma- 
nichéens &  les  Valentiniens.  On  peut 
juger  de  l'opiniâtreté  des  Hérétiques  par 
le  grand  nombre  des  Loix  données  con- 
tre eux  en  divers  tems.  Arcade  en  fit  une 
nouvelle  cette  même  année  contre  les 
Eunoméens  &  les  Montanides.  Honorius 
en  fit  une  autre  pour  reprimer  les  violen- 
ces commifes  contre  les  EgUfes  ;  elle  re- 
gardoit  particulièrement  les  Donatiftes  qui 
y  donnèrent  occaiion  par  leurs  excès , 
voulant  profiter  de  la  guérie  de  Gildon 
Prince  Maure  qui  s'étoit  révolté  contre 
les  Romains. 

S.  Augustin  continuoit  de  travailler  à 
les  réunir  à  l'Eglife  fDit  par  fes  Difcours , 
foit  par  fes  Ecrits.  Il  eut  une  conférence 
à  Tuburfe  ave  Glorius ,  Eleufius  ôc  quel- 
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ques-aurres  y  il  leur  fie  voir  que  l'élection  An, 
de  Cecilien  de  Carth^ige  avoit  cré  légici-  &  ' 
me  5  ôc  comme  telle  légirlmemenr  approu-  ^gg» 
vée  dans  le  Concile  de  Rome.   U  en  eut 
une  autre  quelque  tems  après  avec  Fortu- 
nius  Evcque  Donatifte  de  \:\  même  Ville  , 
en  préfence  d'un   grand    nombre  de  Per- 
fonnes ,  fur  la  quedion  de    l'Eglife  ,   dc 
fur  les  principaux  (iijcts  de  divilion. 

Le  Prince  Gildon  avant  été  défait , 
l\\frique  fe  vit  tranquille.  Le  8.  Novem- 
bre de  la  même  année  598.  on  allèmbla 
un  quatrième  Concile  à  Carthage ,  où 
Aurclius  prélidaavccDoiiatien&  Talabri- 
quc;S.  Auguftin  y  âiTilta  avec  114.  Evêqucs. 
On  y  ht  ceiit  quatre  Canons ,  la  plupart 
touchant  TOrdination  ,  tis:  les  devoirs  des 
Evêques  Se  des  Clercs  :  on  en  obfcrve 
encore  aujourd'hui  une  grande  partie.  Le 
travail  des  mains  étoit  principalement  re- 
commandé aux  Moines  dans  ce  Conci- 
le ;  de  S.  Auguftin  ht  là-deiîus  quelque 
tems  après  un  Traité  qu'on  a  encore.  Il 
5'y  plaint  eue  l'arbitrage  des  Evêques  alors 
fort  en  u!age  ,  l'empêchoit  de  s'y  appli- 
quer comme  il  l'auroit  déliré.  Cet  aibitra- 
^;e  avoit  été  confirmé  cette  année  par 
une  Loi  d'Honorius  du  27.  Juillet.  Ccc 
Empereur  en  ht  une  autre  le  même  jour 
pour  reprimer  l'abus  de  l'interceifion  des 
Clercs  6c  des  Moines ,   pour  fauver  les 
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An.  Perfonnes   chargées    de  dettes  5    ou    de 

^^'  crimes. 

399.^  Cette  même  amiée  on  tint  à  Cartilage 
an  autre  Concile  ,  après  lequel  on  dépu- 
ta deux  Evêques  aux  Empereurs  ,  pour 
obtenir  une  Loi  qui  défendit  d'enlever 
des  Eglifes  ceux  qui  s'y  refugioient.  Eu- 
trope  en  avoir  fait  faire  une  contraire 
l'année  précédente  ;  ôc  il  eut  lui-même 
befom  de  profiter  de  celle  que  les  Evê- 
ques d'Afrique  demandèrent.  Sa  dilgrace 
mir.  fa  vie  en  danger  j  il  fe  réfugia  dans 
l'Eglife  de  Condantinople.  S.  Jean-Chri- 
foftome  s'oppola  généreulement  à  ceux 
qui  vouloient  Ten  tirer  par  force  -,  le  Peu-^ 
pie  étant  accouru  en  foule  ,  il  fit  un  dis- 
cours qui  opéra  la  converfion  d'Eurrope 
encore  Payen  j  &C  il  lui  fauva  enfin  la 
vie.  Ce  ne  fut  pas  toutefois  fans  peine 
3c  fans  livrer  bien  des  combats  ,  mais 
rien  ne  fut  capable  de  l'ébranler,  pas 
même  les  menaces  de  mort.  Il  fit  voir  la 
force  invincible  de  TEglife  fondée  fur  la 
Pierre  ;  "  L'Eglife  ,  dit-il ,  ne  coniiile  pas 
55  dans  le  lieu  ni  dans  les  murailles  &  les 
5,  toits  ,  mais  dans  Tes  mœurs  &  Tes  loixi  „ 
c'eil-à-dire  que  la  iureté  qu'elle  donnoic 
venoit  du  refped  de  la  Religion  &  de  la 
fainteté  de    fes  Minirtres. 

Il  n'y  avoir   ^as  encore   un    an  qu'il 
gouvernoit  l'Eglife  de  C.  P. ,  6c  l'ardeur 

de 
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de  Ion  zélé  lui  avoit  attiré  beaucoup  d'en-  ail 
iiemis  à  la  Cour  ôc  dans  Ton  Clergé  ;  '  1*' 
mais  il  ne  relâcha  rien  de  fa  rérolurioii  ^pp. 
de  reformer  les  abus  :  deux  de  Tes  dii-' — ' 
cours  paroiflent  avoir  été  principalement 
faits  à  cette  occafion.  Il  s'attacha  en- 
core particulièrement  à  prendre  foin  des 
Pauvres;  il  examina  les  mémoires  de 
['(Econome  ,  &  retrancha  les  dépendes 
mutiks  à  l'Eglife.  Trouvant  que  celle  de 
TEvêque  étoit  trop  grande  ,  il  en  appli- 
qua  le  fupei-flu  à  l'Hôpital  des  Malades. 
Il  batit  d'autres  Hôpitaux ,  dont  il  donna 
la  charge  à  des  Prêtres  pieux  :  il  ne  né- 
gligea aucune  des  inftruc1:ions  qu'il  jugeoic 
néccnaires  à  Ton  Peuple  ;  il  l'exhortoit  à 
être  alTidu  aux  Offices  de  l'Eglife  ,  les 
Hommes  la  nuit  ,  &  les  Femmes  le  'jour 
ne  voulant  pas  qu'elles  y  allaflènt  la  nuit; 
il  s'apphqua  encore  à  reprimer  l'orgueil 
des  Riches ,  &  à  leur  enfeigner  la  mo- 
dération &  l'humilité.  Ses  exhoitations 
furent  d'un  fi  grand  fruit ,  que  la  Ville 
de  C.  P.  avançoit  de  jour  en  jour  dans 
la  pieté.  Les  Ipedacles  furent  infenfible- 
ment  abandonnez  ,  ôc  les  Egliles  fréquen- 
tées. Il  àvoit  fouvent  prêche  fur  les  fpec- 
tacles  -,  ce  fut  à  ce  iujet  qu'il  expliqua 
les  Epitres  aux  Ephéfiens ,  aux  ColofTiens 
&  aux  Hébreux ,  &  les  Aéles  des  Apô- 
tres. Il  y  avoit  un  monde  étonnant  à  fes 
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An.  Sermons  ;  les  Hereaques ,  de  les  Payens 

a    même  y  alliitoient. 

5^^'i  SozoMENE  râporte  qu^un  Hérétique  Ma- 
cédonien s^étant  converti  5  voulut  travail- 
ler à  la  eonverfion  de  fa  Femme  ,  m^ais 
que  Tes  Compagnes  rendoient  Tes  efforts 
inutiles.  Le  Mari  menaça  de  fe  féparer  ; 
elle  promit  alors  de  fuivre  fon  exemple. 
Elle  vint  à  l'Eglife  ;  Se  recevant  PEucha- 
riftie ,  au  lieu  de  la  confumer  elle  y 
fubftitua  du  pain  qu^une  Servante  affidée 
lui  avoit  apporté.  Voulant  le  porter  à 
la  bouche  ,  elle  fentit  que  ce  pain  étoit 
devenu  une  pierre.  Effrayée  de  ce  miracle, 
elle  court  à  l'Evêque  y  lui  découvre  tout , 
ôc  lui  montre  la  pierre  fur  laquelle 
paroiiîbit  encore  la  marque  de  la  àcnt , 
&  qui  étoit  d'une  matière  &  d^me  cou- 
leur extraordinaire.Sozomene  ajoute  qu'on 
la  voyoit  encore  de  fon  tems  dans  le 
Tréfor  de  PEglife   de  C.  P. 

Le  zélé  de  S.  Jean  ChriCoftome  n'étoic 
pas  borné  à  la  feule  Eglifè  de  C.  P.  il 
reforma  celles  des  fix  Provinces  de  Tlira- 
ce  ,  des  onze  d'Afie  &  des  onze  du 
Pont.  Il  entreprit  de  réunir  les  Evêques 
d'Orient  avec  ceux  d'Egypte  &  d'Occi- 
dent 3  divifez  au  fujet  de  Paulin  d'An- 
tioche,  &  pria  Théophile  d'Alexandrie 
d'y  travailler  avec .  kii ,  &  de  reconcilier 
avec  le  Pape,  Flayien  qu'il  regardoit  tovi-i 


Ecclésiastique. 


Saint   S  i  r  i  ce.  4.  Siècle, 
jours  comme  ion   Maicre.    Théophile    vAn. 
confeiinr  j  Acace    de    Eerée    &    lildoie't 
Precre  d'Alexandrie  furent  envoyés  à  Ro-  ^pp- 
me  j  ils  en  revinrent  avec  des  Lettres  pa-' 
cihques  des  Evéques  d^Egvpre  de  d'Occi- 
dent en  faveur  de  Flavien  ;  &  la  paix  fuc 
rétablie  entre  ces  Eglifes. 

S.  Jean-Chrisostome  travailla  encore 
à  la  converiîon  des  Scythes.  Il  en  trouva 
^  C.  P.  qui  étoient  Aiiens  ;  il  leur  donna 
des  Prêtres ,  des  Diacres  &  des  Lec1:cuis 
de  leur  langue  ,  &  leur  delHna  une  Eglik 
particulière,  où  il  alloit  quelque-fois*^  lui- 
même  ,  leur  parlant  par  interprète.  Il 
envoya  des  EccléliaiHqucs  iniiruire  ceux 
qu  on  appelloit  Scythes-Nomades  ;  Se  pro- 
cura la  démolition  de  ce  qui  relloit  en- 
core de  Temples  dans  la  Phénicie. 

A  Carthage  on  changea  en  Egiife 
le  ^  fameux  Temple  de  Cybele  ,  qui  avoir 
été  fermé  depuis  long-tems.  On  trouva 
lur  le  Frontifpice  ces  paroles  en  grollès 
lettres  :  "  Aurelius  Pontife  la  dédié.  „ 
C'étoit  fans  doute  quelque  Pontife  Pa'- 
yen  ;  ce  fut  Aurelius  Pontife  Chrétien  , 
qui  le  confacra  au  vrai  Dieu.  On  aoprend 
par  une  Lettre  de  S.  AuguiHn  que  60. 
Chrétiens  furent  Martiriiez  vers  ce  tems-' 
là  à  Sutfedte  ,  pour  avoir  abattu  3c  brifé 
une  Statue  d'Hercule. 
!-£  Pape    S,  Sirice  mourut  le    15?.  de 
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Septembre  3  9 9. après  avoir  tenu  le  S.  Siège 
près  de    16.  ans, 

SAINT      ANASTASE. 


Suite  de  l'Anne'e    399.  Annexe  400. 


s.  ANASTASE 
Romain  fut  elû 
Pape  le  9.  Ocio 
brc  399-  àc  gou- 
verna rEghle 
julques  au  3'  ûe 
Novembre  401- 
S.  Innocent  I.  lui 
iiicceda. 


LE  S.  Siège  ne  vaqua  que 
1 9 .  jours  après  la  more 
eie  S.  Sirice.  On  élut  pour 
lui  flicceder  S.  Anaftafe.  On 
tint  le  27.  Mai  de  l'an  400^. 
un  cinquième  Concile  à 
Cartilage ,  où  Ton  fit  quiiize 
Canons  ,  dont  le  dernier 
porte  que  l'on  demandera 
aux  Empereurs  Tabolition 
de  tous  les  refies  de  lldola- 
trie  ;  il  fut  encore  défendu 
d'appeller  les  Clercs  en  Juf- 
tice  pour  être  témoins  j  on 
ordonna  de  baptifer  fans 
fcmpule  les  Enfans  dont  le 
Baptême  ne  feroit  pas  prou- 
vé très-certainement ,  &c  on 
confirma  la  Loi  de  la  con- 
tinence pour  les  Evêques  5 
les  Prêtres  &  les  Diacres, 
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S.  Vigile   Evêque  de  Trente    foutîVic  An^ 
le  mamre  cette  même  année   de  la  part   ^c 
des  Barbares  du  Tirol.  Il  avoir  écrie  de- 4=0. 
puis  peu  à  S.   Jean-Chriioftomc  ,   en  lui 
envoyant  une  partie  des  Reliques  des  S.S. 
Silinnius ,  Manyrius  &:  Alexandre  ,  donc 
il  avoit  déjà  envoyé  une  portion  à  S.Gau- 
dence. 

S.  Augustin  compofa  un  grand  nom- 
bre de  Livres  dans  Tannée  400.  cnrr'au- 
trcs  Ton  petit  Traité  de  la  Foi  des  choies 
qu'on  ne  voit  pas ,  où  il  combat  les  Pa- 
ycns  qui  fc  moquoiciit  de  la  Religion  ,  &C 
(on  Traite  du  Catécl\ilme  à  la  prière  de 
Dcogratias  Diacre  de  Carthage  charge  de 
catcchifer  ;  il  lui  marqua  la  fubftance  des 
chofcs  qu'il  devoir  dire,  ^  la  manière  donc 
il  devoir  faire  les  fonctions  de  Catéchise, 
li  commença  cette  année  Ton  grand  Ou- 
VI  âge  de  la  Trinité  ,  qu'il  n'acheva  que 
I  ç.  ans  après  ,  ^  qu'il  interrompit  pour 
.écrire  de  fuite  les  quatre  Livres  de  la 
confcjrmité  des  Evangcliftes  ;  il  lit  aulTî 
les  qcicllions  fur  S.  Mathieu  ^  fur  S.  Luc, 
les  Annotations  fur  Job  ,  les  treize  Livres 
de  les  ConfelTions  ,  ^'  les  trente  -  trois 
contre  Faufte  Evêque  Manichéen  ,  qui 
avoit  compofé  un  Livre  contre  la  Foi 
Catholique. 

Il  écrivit  encore  les  réponfes  aux  quef- 
lions   de  Janvier  fur  les  divers  ufages  de 

lis 
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•'An.  l'Egliie  i  &c  réfuta  la  Lettre  de  Parmsnieii 
^^'  Evêque  Donatifte  de  Carthage  à  Tichonius, 
43^-  il  traita  dans  cette   réfutation  la  queftion 
^de  Droit  :  "  Si  les  bons  font  foiiillés  par  le 
35  commerce  des  méchans  ,  en  demeurant 
55  dans  l'unité   de   la  même  Eglife   Ôc  la 
„  participation  des  m.êmes   Sacre  mens.  ,, 
Il  y  conclut  qu'il  n'eft  jamiais  permis  de  fe 
féparer   de  TEglife  j  qu'il   n'y  a    aucune 
fureté  que  dans  l'unité  de  cette  Eglile  fon- 
dée fur  les  promeiîes  de  Dieu  s  ôc  nécef- 
fairement  comiuë  de  toute  la  terre.  Il  y 
avoit   promis  de  traiter  plus  exactement 
la  queilion  du  Baptême ,  il  en  fît  incon- 
tinent après  un  Ouvrage  féparé  3  divifé  en 
fcpt  Livres  :    c'efi:   ce  qu'on  appelle    les 
Livres  du  Baptême.  Il  y  répond  auili  aux 
c^'je étions  que  les  Donatiiles  tircient  des 
écrits  &  de  la  conduite  de   S.  Cyprien  y 
qu'il  exoife    du  mieux  qu'il  peut. 

Se  trouvaiit  à  Cirthe  ou  Contlantiiie 
en  Numidie  avec  Fortunat  Evêque  Ca- . 
tholique  de  cette  Ville ,  il  répondit  à  une 
Lettre  de  Petilien  Evêque  Donatifte  ,  mais 
il  retoucha  enfuite  cette  réponfe  deux  an» 
après  dans  un  nouvel  Ouvrage. 

L'Espagne  étoit  toujours  divifée  par 
les  Prifcillianiiles ,  &  par  le  peu  de  con- 
formité dans  la  difcipline  ;  cela  occalion- 
na  la  tenue  du  premier  Concile  de  Tôle- 
d.e.  Dix-neuf  Evêques  de  toutes  les  Pic- 
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vinces  crEfpagne  y  ailiftérent  :  Patriiin  de  a». 
Merida  écoit  le  premier  ,  &  Olympius  le  'g' 
plus  fameux.  Celui-ci  tic  un  Traité  contre  4^ 
ceux  qui  5   avec  les  Prifcillianilles  6c  les 
Manichéens ,  attribuoicnt  les  péchez  à  la 
nature  ,  &c  non  au  libre- arbitre.    Patriiin 
propofa  dans  le  Concile  de   reformer  la 
difcipline  fur   les  Rcglcmcns  faits  à  celui 
de  Nicée  -,  tous  les  Evêques   y  confemi- 
vent  ;  ik   on  dreflà  vingt  Cai:ons. 

SvMposius  (k  Dictymius  Eveques  ,  & 
Comafîus  Prêtre  ,  abjurèrent  le  Prikillia- 
aiifme  dans  ce  Concile  ;  &  on  promit 
de  recevoir  les  autres  Eveques  de  Galice  , 
s'ils  foufcrivoicnt  à  la  Formule  envoyée 
par  le  Concile  ,  en  anendant  ce  que  le 
Pape,  S.  Simplicien  de  Milan  &:  les  autres 
tseques  écriroient.  C'eft  la  première  fois 
qu'on  trouve  TEvêque  de  Rome  nom- 
mé iimplcmcnt  le  Pape  ,  comme  par 
excellence. 

On  raporte  à  la  même  année  400.  la 
mort  de  S.  Mamn  de  Tours  arrivée  le 
1 1 .  Novembre.  Le  P.  Longueval  la  met 
à  Tamiée  397.  Quoiqu'il  en  foit ,  il  étoit 
âgé  de  80.  ans ,  &:  lavoit  que  fa  mort 
étoit  proche  ,  comme  il  s'en  expliauoit 
à  Tes  Dilciples.  Il  gouvernoit  l'EgUfe  de 
Tours  dcquis  16.  ans  ;  il  voulut  expirer 
fous  le  cilice  &c  fur  la  cendre  couché  fur 
le  dos.  Ses  DHciplei  l'exhortant  à  fe  mei- 

li4 
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An.  tre  dans  une  pofture  plus  commode  ^  il 
le  '  leur  dit  de  le  laiiTer  regarder  le  Ciel  , 
^°°-.afin  que  fon  ame  fè  mît  dans  le  chemin 
où  elle  devoit  aller  ;  lorfqu'il  rendit  l'cJ& 
prit  3  on  entendit  les  Anges  fe  réjouir  dé 
ton,  triomphe.  UEgUfe  de  France ,  SC 
bientôt  après  l'Eglifè  univerfelle  célébra 
fa  Fête  ,  Se  fit  compofer  pour  lui  un  Of- 
fice particulier.  Le  grand  nombre  des 
Difciples  de  S.  Martin  ,  qui  ont  été  eux- 
mêmes  Saints  ,  ont  rendu  fa  mémoire  cé- 
lèbre. S.  Paulin  Se  S.  Suipice  Sevére  furent 
les  principaux  :  ce  dernier  écrivit  fa  vie  > 
êc  S.  Brice    fut  fon  Succeffeur. 

RuFiN  étoit  retourné  à  Rome  en  397. 
après  avoir  demeuré  25.  ans  à  Jerufalem 
avec  Ste.  Melanie.  Il  y  publia  une  Verfion 
Latine  de  l'Apologie  d'Origene  attribuée 
au  Martir  Pamphile  avec  une  Lettre  pour 
montrer  que  les  ouvres  d^Origene  avoient 
été  falfifiées  ;  il  envoya  le  tout  à  Macaire 
homm^e  qui  faifoit  profefïion  de  pieté  ,  dc 
qui  avoit  été  Vicaire  du  Préfet  du  Pré- 
toire. Il  donna  enfliite  une  Traduélioii 
du  Peri-Archon  d'Origene  ,  avec  une 
Préface  adrelTee  au  même  Macaire  ,  qu'il 
finit  en  conjurant  le  Copifte  de  tranfcrire 
fidèlement  ion  Ouvrage. 

Ayant  répandu  cette  Verfîon  dans- 
Rome  5  il  s'étoit  retiré  à  i^quilée  fa  Patrie, 
avec  une  Lettre  de  Communion  du  Pape. 


L 
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S.  Sirice.  On  reconnut  bientôt  qu'il  avoit  An- 
femé  les  erreurs  d'Origene  ;  il  fut  déFeré  'sf' 
au  Pape  S.   Anaftafe.  Ste.  Marcelle  pouf- 4°^^ 
lée    par  Ton     zélé    pour  la   Foi   6c    par 
l'amitié  qu'elle  portoit  à  S.  Jérôme ,  s'op- 
pofa  la  première  à  ces  eiTeurs  ^  ëc  les  au- 
tres amis  de    S.    Jérôme    s'étanr  joints  à 
elle  ,  S.    Anallafe   écrivit  pluficurs  fois  à 
Rutin  de  venir  fe  défendre  en  perionne  ; 
mais    il  s'en  excufa  toujours. 

Co>£ME  Rutin  faiioit  entendre  dans  fk 
Préface  du  Peri-Archon  ,  qu'il  n'avoir 
fait  cette  Verfion  que  parce  que  S.  Jérô- 
me qui  l'avoir  promife  ,  n'y  avoit  pas 
travaillé  ,  ÔC  qu'il  avoit  même  les  propres 
lentinicns  de  ce  Saint  ,  Pammachius 
6c  Océan  écrivirent  à  S.  Jérôme  ,  pour 
qu'il  fe  purgeât  de  ces  foupçon?.  S.  Jé- 
rôme répondit  qu'il  s'ctoit  lervi  d'Origc- 
ne  ,  comme  S.  Cyprien  de  Tertulien  ; 
qu'il  lolioit  fes  mœurs  en  condamnant 
ies  dogmes  qu'il  jugcoit  empoifonnez  6c 
hiiiant  violence  à  l'Ecriture  :  éc  que  l'Apo- 
logie n'étoit  pas  d'Origcne  ,  mais  d'Eufe- 
be.  Il  écrivit  en  même  tems  à  Rutin  , 
fe  plaignant  d'une  Préface  où  il  éroit  véri- 
tablement accufé  d'Origeniime, 

Il  fit  une  autre  Vertion  du  Livre  d'Or!- 
^ene  ,  comme  Pammachius  6c  Océan  le 
louhairtoient  -,  il  reconnut  la  néceilité  de 
cette  nouvelle  Traduûion  ,  quand  il  eue 
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An.  conféré  la  première  avec  le  Texte  ongi- 
^g'  nal  ;  il  découvrit  dans  la  iîenne  toutes  les 
400.  erreurs  d'Origene  :  mais  quoique  la  Tra- 
duction de  S.  Jérôme  eût  été  répandue 
par  le  Frère  de  Pammachius ,  il  n^eft  ici- 
té  que  celle  de  Ruiin.  Celui  -  ci  ayant 
appris  que  S,  Jérôme  avoit  ainfi  traduit 
le  Livre  d'Origene  ,  compofa  contre  lui 
trois  livres  qui  parurent  quelque  tems, 
après  ;  il  traduifit  enfuice  l'Hiftoire  Ec- 
cléfiaftique  d'Eufebe  à  la  prière  de  Cliro- 
mace  d'Aquilée  ,  ôc  y  ajouta  deux  Livres 
pour  la  continuer  jufques  à  la  mort  de 
Théodofe  le  Grand. 

Cependant  Rufin  ne  vouloir  point  al- 
ler à  Rome  ,  il  avoit  toujours  de  nouvelles 
excufes  pour  s'exempter  du  voyage.  Son 
Apologie  inférée  dans  une  Lettre  écrite' 
au  Pape ,  par  laquelle  il  difoit  entr'au- 
tres  chofes  n*être  que  l'înterpréîe  d'Ori- 
gene  ,  &  non  (on  Défenfeur  ou  Ton  Ap- 
probateur 5  de  où  il  proteftoit  n'avoir  ja- 
mais eu  d'autre  Foi  que  celle  de  l'Eglife 
de  Rome  &  des  Eglifes  d'Aquilée  Ôc  de 
Jerufalem ,  ne  iatisfit  pas  S.  Anaftafe  j  ôC 
ce  S.  Pape  le   condamna» 

Fin  du  quatri&me  Siècle  &  du  Tome  premier^ 


^^^^-^=9.^.^.^.^^^^^''^ 
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PAPES,  EMPEREURS  ET  PRINCES 
contemporains  ,  Ecrivains  Ecclefiaftiques  , 
Hérétiques  ,  Perfécutions  de  Conciles  qu'il 
y  a  eu  pendant  les  quatre  premiers  Siècles 
de  l'Eglife  ,  avec  les  Rirs  &c  Religieux  > 
fuivanr  les  Tables  Clironologiques  de  M. 
TAbbé  Langlct  DuFrelnoi. 

Nota.  Le  cann-ere  itilique  fuivi  d'une  étoile  àeflgne  la 
Jtntipapei  ,  let  Tyan$  ,  les  Ecrivains  Ecclr^aJ^iques  cjui  ont  écrit 
en  fAvcur  des  Hérétiques  ou  des  Schi/matKjues  ,  ^  les  Conciles 
qui  ne  Jont  pas  orthodoxes  .  ou  oui  j'onr  fupûjez.y  mais  ces  Acrnitr^ 
n'ont  point  d'étoile  ,  de  même  cjue  ceux  qu'on  iroit  incertains. 
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gare 
Leccres^dela  Sce.  Vierge, 
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S.  Denys  E.  de  Cûiin:hc. 
Fajueniis.  i%i 

Ezecliiel  Juif  om  Chrétien.  184. 
Polycraie  E.  d'Ephelc.       is9 

CONCILES. 

Les  Lettres  des  Tapes  tju'tm 
trouve  dans  certaines  colleffiottt 
dei  Conciles  débuts  S.  Lm  juf- 
e^iiis  a,  Sirice  en  385  ne  font 
jias  admifis par  les  critiques  mo^ 
dénies. 
De    Sicile    contre   les     V.-.lentim 

mens.  12* 

De  Rome   contre   Théodote 

le  corroyeur.  14^ 

De  Pergaine  contre  les  Color- 

barfanitns.  j<a 

D'Orient  contre  Cerdon.  160 
De  Ronu-  contre  les  Quarto- 

Decimans.  170 

D'HierapIes  contre  les  Mon- 

taniltcs.  175 


Conciles    en  A, 


Il  y  A  eu  a 
tjie  dans  le 


On  croie  qu'il j  «  eu  d'au/tes 

'ncil 
tems. 

De  Lyon  fur  la  Pàque.  içj 

D'Ephefe  ♦  fur  le   m:me  fujet, 

197 

De  Pont  *  en  A  fie  fur  le  même 

fujet.  197 

D'Ofroene  *  en  AJte  fur  le   Wf- 

me  fujet.  jqj 

De  Corinrhe  ^  fur  le  mime  fu~ 

Jit.  \yj 

De  Cefare'e  *  en  Palefline  fur  It 

mime  fujur.  \^-j 

De  Rome  lur  le  même  fujcr. 

IS7 

De  Rome  fur  le  même  fujet. 

De  Hclopotamic  lui  Icoifrt 


^?. 


me  fu]et.  î«>8 

De  Lyon  contre  Valcntin.  199 

-RITS   ET   RELIGIEUX. 

Le  figne  de  la  Croix  en  ufà- 

ge  parmi  les  Fidèles. 
Les   jeûnes   établis    dans    le 

Carême  &  autres   tems. 
L'ufagc  de    le  tourner    vers 

l'Orient  pour  prier.  ^ 
X,ttttts  formées  accordées  par 

les  Evêques  aux  Fidèles  qui 

voyageoient, 
Etabliaement    des   Catéchif- 

nies  dans  les   grandes  Vil- 

Le  Baptême  confère  a  Pâques 
&  à  la  Pentecôte-^ 

L'Euchariftie  donnée  aux  en- 
fans  &  confervee  pour  la 
porter  aux  malades. 

Les  Martirs  enfevclis  avec 
une  tunique  fans  manche 
Couleur  de  pourprç. 

Ufage  de  la  prière  pour  les 
morts. 

Kom  de  Martir  donné  à  ceux 
qui  mouroient  pour  la  Foi. 

Nom   de  Confeffeur  donné  à 

ceux  qui  pour  la  foi  étoient 

envoyez  aux    mines  ,    on 

condamnez     aux    travaux 

"publics  ,  ou  à  l'exil. 


H  E  R  E  1 1  au  E  5      " 

& 
PERSECUTIONS. 

Eafilides.  105 

El.xaï.^  ,  ic5 

Tro'jîéme  Perfe'ciuio»  fous  Tra- 
jan.  107 

Saturnin»  115^ 

Les  Gnoftiques.  115 

Papias  Chef  des  Millénaires. 

Î20 

Carpocrate.  120 

Prodicus   Chef  des    Adami- 


130 
134 
141 
142 
14s 
142 

ISQ 

fous 

164 


tes. 
Marcion. 
Cerdon. 
Valentin. 

Théodore  le  corroyeur. 
Théodore  le  changeur. 
Colorbale. 

Les  Quarto-Decimans. 
§hiatrieme      Perfecutio» 

Marc-Aurele. 

Tatien  chef  des  Abftinens- 170 

Lucien.  17s 

Appelles.  17$ 

Montan  Chef  àes  Montanif- 

tes  ,  Phrygiens ,  Cataphry- 

giens  »  Encratites  ,  Catar- 

res.  184 

Les  Ophites.  187 

Les  Caïnites.  18<> 

Les  Sethiens.  190 

Patrice.  19$ 


TROISIEME    SIECLE. 


PAPES. 


S.  Zephirin. 
S.  Calixre  I. 
S.  Urbain  I, 
S.  Pontien. 
S.  Anthère. 
S.  Fabien. 
S.  Corneille. 


217 

222 

230 

'23  5 

236- 

250 

252 


2^ovc.n'e}t  ^i.  Antipape  en  251 
S.  Lace  I.  254 

2.  Etienne  ï,  257 


S.  Sixte  IL 

2SJ> 

S.  Denys. 

25S 

S.  Félix  I. 

274 

S.  Eutichien. 

285. 

S.  Caie. 

25»  S 

S.  Marcellin. 

304 

EMPEREURS  ROMAINS. 

Septime-Severc.  211 

Marc-Aurele-Antonin.       217 
2f  Septimiuâ-Gsta.  4ii 


JT..  •&■ 


>î.  Op«rm$-  Sercrns  -  Macri- 

nus.  :i8 

M.  Aurel-Anton-Eliogabalc. 

2ZZ 

Alexandre-Sevcrc.  235 

Ufantus.  * 

C.   juims  Verus-MaxJminus. 

2J7 

M    Anton  -  Goiiianus  -  Atri. 

l'tnciett.  3J7 

M.  Anton  -  Gordianus-  Afn. 

le  jeune.  Il"] 

Pupicnus  &  Balbin.  238 

GorJien  111.  244 

Philippe  Vere.  24J» 

Philippe  FUi. 

T.  Jul.  -  Mar.  -  Pacatianas. 
p.   t  arvilius  -  Marinus  -  Dc- 

chis.  2SI 

Hercnnins  Etiufcus 
Hortiiicn.  2îî 

L    Fru'cus  *    Jul.  V*letn.  *  M. 

Auf:  dus  Pirpenna.  * 
TicSot  lânus  Gillus  ,  Vihius- 

Voluiianus ,  C.JuUus-itmi- 

lianus.  253 

Licinujs  Valetianus,  P're  260 
Ljciniiis  Egnatias-Gallicnus  , 

fit  s  de  VAlerien  Icul  261 

Licinius  •  Valcrianus  Filt   dt 

Valérie». 

Liciniiis  -  Saloninns    FUt    dw 

GaI-  :en 

Sulpiciiis-Antoninns. 

Les  Tyrans  lont  au  nombre 
de  tienie  ;  on  le5  réduit  aux 
18   marques  de  Tcioile. 

C)riXiie>  ,  Inf^en'A  a  ,  *  lei  deux 
iM-.ricni  ^  '*■  ^icru;,   V'jo,* 

1-4.  f/J'  ,     *    Dfl    ,jt*  ,   *     Rrfi- 

lien  ,  *  ty£.tntlitn  ,  ♦  TreOel- 
tien  ,  *  Cet  lu  s  ,  ♦  S*rurni- 
nintu  ,  *  OdenAX  ,  Herodi*- 
tlus  ,  Zenobi*  ,  f'erennien  , 
TimolAUi  ,  AUnnius  ,  *  Z.ir- 
lianus  ^  Ut  deux  ?cfihumes,* 
l,oUiATtHs  ,  ♦  les  dtux  Viflt- 
ritii  ,  ■*■  V'iPcria  ,  Mxriui  ,  '^ 
JuTe>!ui  ,  f/».  Ciéwiius^  Cen- 
fjrtnus  ,  lei  Htux  Ternques. 

>l.  AurcliLs-Claudius  Goihi- 
cus  270 

Qjjin.i'Jus.  17  jjwrs. 


7^f 
T>oniîtius-Anrelianos.        275 

f.rmiui  *    en  Egypte  ,   Terri- 
cus  *  en  Gaulé  ,   Aihinodi- 
rus*  HerêiMj  VaOaUitttH. 
Intefre^ne  de  g.   xion   en       27$ 
TacKus  7.  mois  en  275 

FiorianUi  3.  nuis  en  z-s. 

Piobus.  281 

S^rnrninus  ,  *  Proculus  ^  ♦  £#- 

M.  Aurelius-Carus. 

M.  Aurelius-Carinus. 

NuniCTtanus  2^4. 

M.  Aurel.   Jutianus-SmyinHs.  ■♦ 

Dioclcticn  &  Maxitnien  Her- 
cule. 305 

Se'.vtui  -  AmAndus  ,  *  Torr.po- 
Htus-t^iisnui  y  *  Cétrattfiuiy*- 
AlleSus  ,  ♦  F-pidiu>  Achd~. 
leus ,  *    Domitiui  -  Dzmitit^ 

hUi.  ♦ 

ROIS  DES  PARTHE5. 

Vologefcs  III  214 

Anaban  IV.  demier  Roi.  x\é 

ROIS  DE    PERSE. 

Anaxare,  on  Artaxercés  Roi 
des  FerJtJ  fJT  dit  f^rrij-rj,  241 
Saper  I.  271 

Honni fdas  I.  273 

Vaiarancs  II.  29^ 

Vararane^  III.  4-  moi:        294 
Naitcs-  30.% 

ECRIVAINS    ECCLESIAST. 

S.  Clement-Alcxandiin.  aij 

Tertuilien  *  217 
Pampliile  ,  Prétic  de  Cefarce 

en  Taleftine.  220 

S.  Hippolyre  E.  221 

Jules  Africain.  230 

Minutius  Félix.  235 

Ammonius.  23^ 

S.  Corneille  Pape.  251 

So'jAticn   *  241 

S.  Grégoire   E.   de  Kéocela- 

ice.  .  25* 

S.  Donyç  E.d'Alçxaa4iie-.?5- 


l 


60 


Etienne  Pape.  aS4 

Eufebe  Diacre  d'Alexandrie. 

Balllides   E.  de  la  Fentapoie. 

-57 

S.   Cvprien   E.  de   Caithage. 

260 

Theognofiui  Difciple  d'Oiige- 

ikT.  26s 

Malchion.  265 

Methodius  E.  de  Tyr.         269 

Anatoiius.  ,     270 

Archeiau.3  E.  de  Cefarée.  277 

Arncbe.  285 

Vidorin  E.dePectau.       295 

S.  Pamphile  Martyr.  2517 

C  O  N.C  ILES. 

£)f  CArrhage  contre  Is  Ec-pcsme 
des  Hérétique.'  215 

De  Carthagè  ,  llir  la  Difcipli- 
ne.  ^  217 

D'Alexandrie,  où  Origenefut 
dégradé.  223 

D'Alexandrie  ,  contre  Ara- 
monius.  255 

X)'IconiuK-î  «^  de  9jna.de  en  Ajie^ 
contre  le  Bzpteme  des  Héréti- 
ques &  les  Mo-,ua,niJîes. 

De  Rome  ,  contre  Origene. 

De  Lambet  en  Afrique  ,  con- 
tre Privât.  240 
De  Philadelphie  ou  Bo{îre  en 
Arabie  ,  contre  Beriile.  242 
D'Ephéfe  ,  contre  Noët-  245 
D'Afrique  .  contie  Privât. 24s 
D'Arable  ,  contre  les  Arabes- 

»     ,    ..  ^^^ 

D  Achaie  ,  contre  les   Vale- 

fiens.  250 

De    Rome    ,  ^pour    recevoir 

ceux    qui    e'toient  tombez 

durant  la  periecution-  250 
De  Rome  ,  contre  Novatien. 

2SI 

De  Carthage  contre  Privât. 
D'Antioche  ,  contre  Novae 
De  Carthxge  ,  ^  fur  le  Efiftéme 


:  De  Carthage  ,   conti'e  Bafill*-- 
des  t<  les  Libellatiques.25.5 

De  Carthxge  ^  fur  ie  Baptême 
des  Hérétiques.  2S4 

De  Carthage  *  fur  le  même  fit- 
jet.  2  s  S 

De  Carthage  ^  {wr  le  même  fa- 
jet.  7.  11.  &  IIL  ^    25^ 

De  Rome,  contre  lesEvéques 
d'Afrique  fur  le  Baptema 
des  Méretiques.  25S 

De  Rome,  contre  Moëc  257. 
ou  2  58 

De  Narbonne  ,  contre  l'Evê- 
que  Paul.  2S7 

D'A.lexandrie ,  contre  Movat. 
258 

De  Rome,  pour  jujh  fier  S.Denys 
d\4!exa.ndr:e.  260 

D'Afrique,  en  faveur  du  Bap- 
tême des  Hérétiques.      262.- 

D'Alexandrie,  contre  Nepo- 
tien.  25î 

D'Antioche  I.  contre  Paul  do. 
Samoiates.  264 

De   Rome  ,   fur   le  Baptême 

des  Hérétiques.  268 

■  D'.^ntioche  il.  contre  Paul  de 

Samofates.  268 

D'Antioche  III.  contre  le  mê- 
me. 269 

D"Ancyre  en  Galatie  fur  li 
Dilcipline.  273 

D'Ancyrê  en  Celeiyrie  ,  fut 
la  D'iîcipline.  277 

De  Mefopotamie,  contre  Mâ- 
nes. 277 

RITS  ET  RELIGIEUX. 

La  Bénédiction  des  Cimetiè- 
res pour  entfrier  les  ridé- 
les. 

S.Paul  premier  Hermite  dans 
les  Deferts  de  lEgA-pte.  250 

Premier  Monafréie  fonde  oîi 
fe  retire  .la  fœur  de  S.  An- 
toine. 270 

S.  Antoine  fe  retire  en  folitu- 
de  ,  &  devient  chef  d'ua 
grand  nombre  de  Solitai- 
res. 271 

Les  Aiiatiques  abandonn^isti 


jM^: 


ta  coutume  de  célébrer  h 
Pâque  le  14.  jour  de  la  Lu- 
ne. 2-6 
Erabliflement     de   l'Ere    de 
piocletien  ,  oudes  Martirs 
à  ciufc  de  U  perrécution. 
284 
S.  Antoine  dans  le  Dcfert.  28s 
Cn  croit  que  Ste.  Syncletique 
établir  un  Monaft'ére  de  Re- 
ligieufes  tn                     300 

HERET  laLVES 

ÏERSECUTIONS. 

finjuteme  Perfecurion  fous  Sc- 
si: tç.  202 
Les  Apoftoliquet.  204 
Tertiilljcn.  Z04 
Piaxeas.  zc 
H-iinogcnc$.  208 
Origcnc.  230 


.r^i- 


fous  Ma- 

240 
241 
245 
250 


Stpîiéme  Terfecution 

xLiiiin. 
>:oër. 

Beriilede  Bortic 
Les  Arabes. 
Novat. 

Septième  Yerfécution  fats  Dece^ 
250 
LesEfquiniftcs.  250 

Vaîefius-  25:0 

Novanen.  2sr 

Hutritme  Per fi  eut  ion  fous  Valé- 

rien.  257 

Sabeliius.  ^  2j7 

Paul  de  Samofatc   Chef  dc3 

Paulianiftcs.  26a 

Stitvitmt  PerfecutioM  fout  Att- 

relicn.  ^  27^ 

Mancs,  fhef  des  Manichéens. 

Hierax  ,  chef  des  Hicraciens. 


QJU  A  T  R  I  E  M  E     SIECLE. 


PAPES. 

s. 

Marccllin. 

J04 

s. 

Marcel. 

310 

s. 

Euîcbe. 

310 

s. 

Melchiadcs. 

314 

s. 

Silvclhc. 

3  3$ 

s 

Marc. 

33« 

s. 

Jules  L 

3S2 

L 

ibere. 

366 

S 

fcUx  IL 

1 

N.  B.  Les  uns 

!e  me: 

te»r  au 

TAng  des    papes  , 

d'iuirei  a  ce- 

iui  des  Antipapes 

v'    "^ 

d  autres 

en 

fin  le  font  tour- 

a-tour 

l'un  & 

l'i'A-.n. 

S. 

Damnfe. 

384 

V 

r,îi /«.-■* 

5 

'sirice. 

399 

S 

Anaftafc. 

401 

EMPEREURS 

ROMAINS. 

D 

iocicticn  5w  M 

aximi 

cn-Hci-  i 

culc.  30"^ 

ConftantiusChlorus.  îo^ 

Galerius  -  Valerianas  -Maxi- 
minus.  31X 
Flav.  Valer.  Scverus. 
C.   Galerius   Valerius  MaxU 

minus. 
M.  Aurclius  Maxcntius. 
Alexander.  ♦ 
P.   Val.  Licinianus  -  Licîniiil 

Cclar  ,  Pcre. 
Valerius  Valent    *■ 
Martinianui.  * 

Conflantin  /«  Grand.  337 

Conftaïuin  le  Jeune.   O      340 
Conftance.  ^     i6i 

SarurntiiUi.  ♦  C 

Conflsat.                     *^  3.S0 
Magnerius  &  Nepotianus.  ♦ 
Verramion  (-r  Sjlvanui.  ♦ 

Julien  l' Apofiat,  3^3 

Jovien.       ,  364 

Vaknrinieo  L  37S 

Valcas.  371 


à 


7^2- 

Gratien.       ^  383 

MAgïiHs  Maxtmus,  ^ 
Procopitis.  ^ 

Valentinien  II.  395 

FI.  Vtclor.  H- 
Ji  agent  us. 

Théodole  le  GvKnd.  3p$ 

î^.  B.  ici  commence  la,  divî- 
fîon  de  l' Empire  en  Orient  ^ 
■fn  Occident. 

EMPEREURS  D'ORIENT. 

Arcadius.  408 

^ebafii(tnu,s.  * 

EMPEREURS  D'OCCID. ' 

Honorius.  424 

ROIS   DE   PERSE. 

Narfés.  302 

Hormifdas  IL  ou  Myfdatés. 
310 

SaporlI.^  2«Q 

Aitaxerces  II.  383 

Sapor  III.  388 

Vararanés  IV.  400 

jLfdcgerdés.  421 

ROIS    GOTS. 

Athanaric  dtftth  359.  jafqu'a 

382 

Alaric.  411 

DUCS  DE  BOHEME. 

"EzecViViS depuis  3Z$.jufqu'ài$z 
Interrègne  de  17.  ans  en  353 
CraciIS  l.depuis  zô^.jufqti'à  418 

HONGRIE. 

Attila    ejt  decUré  Roi  des  Huns 
en  373 

ECRIVAINS   ECCLESIAST. 

î-adance.  304 

Commodianus.  305 

Alexandre  E.   d'Alex.     211 


ÏEufebe  E.  de  Cef  en  Pal  ri* 

Conftantin  Empeieur.  325 
Juvencus.  330 

Rheticias  E.  d'Autun.  331 
Euftarhe  E.  d'Antioche.  331 
S.  Athanafe   E.  d'Alexandrie, 

S.  Jacqifes  E.  dcNifibe.     nz 
Marcel  ^.  à'Ancyre.^ 
Oiius  E.  de  Coidouë.         333 
Materne  E.  de  Milan         333 
S.  Pacome.  334 

Oriiede  ,  Moine.  334 

Théodore  ,  Moine.  33  S 

S.  Antoine.  .336 

S- Jules  I.  Pape.  '337 

Saliie  E.  d'Ancyre.  337 

Libère  ,  Pape.  3Sî 

E'jfebe  E.  d'Emefe.  ^  341 
Macaire  ,  Moine  de  Seté.  342 
.Mûcaire,  Abbé.  34^ 

Macaire  ,  Difciple  de  S.  An- 
toine. 3Si 
S.  Hilaire  E.  de  Poitiers.  35S 
Lucifer.  E.  de  Cagliari.^  3  5S 
Marins  Vidorin  Africain.  3S<5 
S.PacienE.de  Bûrcelonne.3S<5 
S.  Phebade  E-d'Agen.  3  S» 
S.  Optât  F.  de.Mileve.  368 
Appollinai're  Fret.  d'Antioche.  ^ 

37? 
Jffpollinaire  E. d'Antioche.^^jO 
Tite  £.  de  Boftre.  370 

S, Cyrille  E.de  Jeruralem.375 
S.  Ephiem  Diac.  d'Edeile.3/5 
S.  Baniale  ,  Pape.  375 

S.  Baille  E.  de  Cefarée.  57$ 
S.  Grégoire  E.  de  Nazianze. 

375 
S.  AmphiloqueE.  d'îconium. 

379 
S.  Eufebe  E.  de  Vcrceil.  379 
S.  Melece  E.  d'Antioche.  379 
Diodore  Prêt.  d'Antioche.  379 
Hilaire  Diacre  de  Rome.  ^  380 
PrifciUien.   ^  38O 

Macronien. 
Tiherien. 
Diêtinius. 
Prifcillianijf-es.  ^ 
Ithacius  ou  Idacitis.  ^  381 

F4My?;M  *  Luciferien.  gsi 

Philaftre  E.  de  Brefle-       381 


/ 


* 


Tjmoihéc  E.  d'Alexandrie. 
382 
S.  Siricc  ,  Tape.  385 

S,  Au>broi(c  E.  de  Milan-  585 
S,  Epiphanc    E.   de  Salaini- 

lt€.  îJJ6 

Evaf;rc  de  Pont.  390 

Marc  ,  Hcnmtc.  391 

Simplicicn  E.  de  Milan.  39^ 
S.  Vigile  £.   de  Trente  Mar- 

tir.  39} 

Fiudence.  314 

S.  îcan   Chrvfoftome  Pat.  de 

C.  P.         '  398 

Aûciius  E.  d'Amafee.        398 

CONCILES. 

De  Stniuffc  *fuffefér  It.  Do- 
M'  lie  30Î 

De  C  iit«  ,  OU  l'on  abfout  ies 

Triditcurs.  }os 

D  .AloxiiMUie  ,  contre  Mcle- 

!  iiaiiquc  306  oMjoS 

D  ,  pour  î'clcdiun 

,  ^  ic.  311 

De  tAititagt  *  psr  lu  Donmitf- 

tt)  <a»tre  CtctlUn.  j  1 1 

De    Cîr'li.igc  ,    ou   Cccilien 

tut  a!jl.»ub-  }iz 

De    K'Miic  ,    l\ir  Cecilicn  de 

Carihate.  Î13 

D'£l>irc,   fur  la  DilcipUne. 

D'Arles,   conue  le*  Doaatil- 

tv.  ÎI4 

re   ,    pour    ceux   qui 

u   ion\bez   durant   la 

,      iC».uiion.       ^  314 

De  Ncocelàrcc  ,  fur  la  DiJci- 

pline.  Î14 

D'Alexandrie  ,  contre  Ariiu- 

De  fAlefiitu   *    0m  faveur  à' A- 
nu,.  31S 

1'  Alexandrie  contie  les  Wc 

l:  tiens.  3  «9 

De  II ^.  me, contre  les  Juifs  ?  10 
D"Aicxi«drie  ,   par  les   Prê- 
tres de  cette  VjUc  6c  de  la 

Mnr-otf.  |2i 

D'AlcxjuirÂc  concxe    Arius. 

|2i 


7^5 

De  Gangres  ,  fut  la  Foi  &  la 
Dilcipline.  3-4- 

De  Rome  ,  poux  la  paix  de 
l'Eglilc.  ?24 

DE  NICE'E  I.    GENERAL 

foui  Conilantin  contre  itiAnem. 

U  j  etiJ  31$.  Eveqiies.  32$ 

De  Rome  ,  lut  la  Dilcipline. 

D*  Kicowuàie  »  f*r  Ut   Ànem. 

3:8-  ou  3-9 

D'Alexandrie  .  contre  ifchy- 

ras.  )iO 

De  Carthage  fur  les  Libella' 

tiquci.  353 

De  L  fjâ.Tet  *  en  Pulrfitne  ceritt 

S*iar  Atkemtfe.  334 

D»  Ty  *  contre  le  mêmf.  33  S 
De  jtrufjtiem  *   f«r  let    £»</«•- 

hiefti.  3iS 

De  U  Matette   »    etnire   Satnt 

Arkim»je.  33  S 

De  l  .  P.  ♦ftff  Ui  Aùetu.  3}* 
De  Rome  contie  les  Ariens. 

3J7 

D' Alexandrie    *    courre    S-*'>-e 

jliljJHetfe.  34<* 

De  C.  f .  »  centre  P«k/.  £.  Cd. 

thoLn^ug  de  cetee  Vtlie.        34O 

De  C.  t.   ♦  contre  S.  Ath*»iA/<, 

341 

D' Antieche  ^  centre  le  mine*  34! 

D'AntiocUc  ,  lut  la  Diltipli- 

ne.  34« 

De  l<pm<  ,  où  S.  Atlitnafc  cil 

luî'.ihc.  _       3^1 

De  Rome  ,    fut  le  même  lu* 

iet.  ?/2 

D'Anti«oi:e    »     ^    les    Arttns. 

Centre  Ia  toi  de  Ni*^ee.  344 
Idem.*  344 

De  Miian  ,    en  faveur  de   la 

l">ivir.itc  du  VciLe  344 

D'Aniicche  en  Cclclyric  ,  lur 

la  Dilcipline.  '     ,     3^S 

De  Colopr»e  ,   pour   dcpolec 

l'Evcqnc  tuphrjtas         34^ 

De  Saidique  contre  les  Arien* 

547 

D*  SarJi^ue    *  par  les   Demi- 

Artemt.  347 

D'Hadruniciie  ,    fur  la  Dilci- 

plilK.  34? 


yë4 

De  Leopoli?.  J47 

De  Milan  ,  contre  Urface  & 

Valens.  347 

De  Phitippopolis    f-  contre  Saint 

Athunafe.  347 

De  Cordouë  par  Oilus.  347 
D'Antioche  ^  par  les  Ariens. ^^j 
De  Catthage  ,  fur  la  Dil'cipii- 

ne.  348 

Des  Donat'Jies.  ^On  ne  fait  pas 

le  lieu.  348 

De  Terufalem  ,  en  faveur  de 
S.  Athanaie.  348 

De  Sirmium  ,  contre  Fhotin. 
349 
De  Rome  contre  le  même  H9 
De  Jerufalem   pour  S.  Atha- 
na'e.  350 

De  Jerufalem  ^  contre  S.  Atha. 
nafe.  350 

De  Malatje  en  Arménie.    3iO 
De  Sirmin?;-:'-^ par  les  Ariens. ^(,1 
De  Bazas  en  G?nle  ,    contre 
les  Ariens.  3 Si 

JDe  Rome  ,  pour  S.  Athanaie. 
3  Si 
D'Arles  ^  par  les  Ariens.  3S3 
De  Poitiers, fur  les  Ariens. 3  55 
De  Milan,  pour  la  foi  de  Ni- 
c<:e.  35S 

De  Milan  ^  par  les  Ariens.  355 
De  Beflers  *  par  les  mêmes  con- 
tre S.  Hilaire.  ^  356 
D'Antioche^  par  les  mêmes. -^$6 
De  Sirmium  ^  par  les  7némes.'^$j 
D' Antioche  ^  par  les  mêmes. ^^-j 
D'Ancyre  ,  contre  la  formule 
de  Sirmiuin.  3S8 
De  Rome  ,  contre  les  Ariens. 

I>e  Sirmium  ^  p.ir    les    Denii- 

Arieus.  359 

De  Rimini,  contre  les  Ariens. 

De  Rimtnt  ^  pr.rle:  Anen}.'iS9 
De  Nicee  ^  par  les  Ariens.  359 
Jdem.  *  3 $9 

De  Seleucie  *  par  les  Demi- 
Ariens.  3^9 
De  C.  P.  par  les  Acaciens.  355 
D'Achâïe  centre  les  Acaciens. 
3S9 
Ps  Pans ,  ou  Ton  lejetie  la 


Formule  dé  RlfnÎTiî.       is4 

D'Antioche  ,  ou  Melece  ef? 

eià  Evéque.  36^ 

D' Antioche  *  par  les  Ariens  cjui 

de pofent  Melece.  360 

D'Alexandrie  ,   fur   la  Foi  6c 

les  Evéques  Apoftats.      36a 

I>e  C.  P.  ou  Ton  depofe  Ma- 

cedonrus.       ^  36a 

D'Antiochc  ,  où  les  Evéques 

Ariens  reçoivent  la  Foi  de 

Nicée.  355 

De  Te'vef  en  Kumîiie  ^  p.ir  le^ 
Dcnatifes.  363 

De  Laodicee  en  Phiygie  fur 
la  Difcipline.  '         354 

De  Lampfaqiie  -^  par  les  Demi- 
Ariens.  354 

D'rilvrie  ,  où  l'on  confirme  la 
Foi  de  Nicée.  3<îS 

De  Cefaree  en  Cappadoce  , 
pour  la  Foi  de  TEglife.  365 

De  Roine  pour  recevoir  les 
Macédoniens  quiab)uroient 
Terreur.  3<56^ 

De  Sicile  ,  pour  la  Foi  de  Ni- 
cée. 365 

De  Tyane  pour  le  même  fa- 
jet.  ^  361$ 

D' Antioche  ^  où  l'on  rejette  le 
mot  deConftihflantiel.         367 

De  Singedun^  par  les  Ariens.'iôJ 

De  Rome  ,  contre  les  Ariens. 

De  Rome  ,  pour  juftiner  le 
Pape  S.Damafe.  3<57 

De  Rome  ,  contre  les  Ariens- 
36g 
De  Puz.a  ^  par  les  Ariens.    368 
De  Rome  ,  contre  les  Ariens. 

De  Rome,  pour  la  caufe  d'Au- 
xence.  370 

de  Cyz.ique  ^  en  faveur  des  De- 
mi- .4ricns.  37Î 

De  Rome  ,  contre  Appolli- 
naiie  375 

De  Valence  en  Dauphiné  , 
touchant  les  ordinations. 374 

De  G.ingres  >  pour  la  Foi  de 
l'Eglife.  37S 

D' antioche  >  fur  là  Foi  &  la 
Difcipline.  37  S 
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t^  Komc  ,  pour  la  Foi.    37I 

D'Antiochc  ,  lur  le  même  lu- 
jet.  î'9 

Pe  Mjlan  powijudica^  Vierge 
calora»uce.  î*o 

De  Sanagolic  contre  les  Pril- 
cillianiies.  3*0 

DE  CONSTANTINOPLE  II. 
Cifiil.pour  icnfirmcr  Ix  Foi  de 
Ki:ce\<;-lA  Di>i»i:e  duS.Efp. 
11  l'y  :rcuz*i^o  E-^fju^i.  }*I 

d'Aquilee  par  S.  Ambroiîc 
contre  Palladius.  lii 

Vc  Rome  ,  iur  la  Difcipii- 
nc.  '  i%i 

De  C.  p.   contre  Eunomius. 

De  Sida  ,  contre  les  Mafla- 
liens  lil 

De  C.  P.  pour  la  paix  de  cet- 
te EsUlc.  îi} 

D'Aiiuoche  ,  contre  le:»  Mal- 
laliens.  )8) 

De  Nilmes  pour  la  Foi.     jij 

De  Bourdeaiix  ,  contre  les 
Pnrcilliar.jrtcs.  }*5 

De  Rome  ,   lut  la  Difciplinc. 

)I6 

De  Trêves  ,  pour  abfoudrc 
Thacius.  )t6 

De  Zcllc  1  fut  la  Difcipline. 
3*6 

D'Antiochc  ,  fur  la  mort  de 
Marcel.  ]tt 

De  Tolède.  3t8 

De  Capouc  ,  fur  les  differcns 
lie  i'CgIile  d'Antioclie    itç 

De  Carthage  ,  pour  diipolcr 
le$  matières  d'un  Concile 
géne'rai.  389 

De  Rome  ,  contre  Jovinicn. 
390 

De  Milan  ,   contre  le  même. 

De  Carthagc  ,  fur  la  Difcipli 

ne.  J90 

C.  P.  pour  la  Foi.         390 

ex  CxnJitM»    ELcltj'tâ    A/ri- 

tnd.  jjK) 

(•t^dri    ^  pér  lej    Ko'>/Attens. 

191 

Dr  Carthage  ,    pour  la  paix 

de  lEglilc.  35*3 
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D'Hippone  ,  fur  la  Difcipli- 
nc 35Î 

De  CAbarjuffirénumintYùvniZ- 

DUS  Lveque   «le  Carthage. 

39J 

De  C  P.  lîir  les  deux  préten- 
dant à    l'tv.  de  Bollre.  394 

De  Carthage  ,  fur  la  Diici- 
pline.  394- 

D'Hadrumet  ,   fur   le   mcmc 

lU|Ct.  39+ 

De  Caverne  ,  près  de  Car- 
thage lut  i'E\cque  Primia- 
nus.  _    39) 

D'Hipponc  ,  fur  la  Difcipli- 
nc 394 

De  S*fA  »  cjmrre  MAximitnm, 

D'Hipponc  >  fur  la  Difcipli- 
nc. 39S 

De  Turin  ,  pour  la  rcforu.a- 
tion  do  mucuis.  397 

DeCanluge  I.  II.  Ill  &  IV. 
pour  la  Liiùipline  397  ôt  39* 

De  Carîharre  ,  pour  l'immu- 
11  .:cs.  3»9 

D'A  contre  les  cr- 
ic  «..f,cne-  39Î» 

De  Cvptc  ,  contre  Origenc. 

399 

De  C  F.  fur  les  crimes  d'An- 
lonin.  400 

De  Rome  ôc  de  Milan  ,  fut  U 
Dilcipline.  400 

De  Tolcdc  ,  fur  le  même  fu- 
jet.  40a 

RITS  ET  RELIGIEUX. 

Origine  de  la  Vie  Cotnobiti- 
que  dans  les  Monaftcrcs 
ious  S.  Antoiuedaps  lahau» 
te  Egypte-  30$ 

Etibiiflcmcnt  de  la  Vie  Ce- 
nobitique  par  S.  Hilarion 
dans  la  Falclline.  306 

Le  Dimanche  ihommc  dans 
tom  l'Empire  par  ordre  de 
Conftaniin.  314 

S.  Facôujc  établit  la  vie  Mo- 
natlique  à  Tabenne.       32} 

Crcilicrs  Je  Syrie  donrenx  izj 

CauncUlCS  rrei-dêuteu/r..  3i| 


IXeligieufes  de  S.  Antoine  en 
Syrie.  337 

Religieiifes  de  S.  Macaire  en 
Egypte.  337 

S.  Baille  père  des  Moines 
Grecs.  3  57 

B-eligieiifes  de  S.  Bafile  par 

"Ste.  Emmelie  mère  de  ce 

Saint    &   Ste.  Macrine   la 

fœur.  ^  3  58 

$.  Martin  bâtit  auprès  de  Poi- 
tiers le  premier  Monaftére 
des  Gaules.  360 

Keligieuies  de  S.  Ambroile 
par  Marcelline  fa  fœur.  360 

Religieufes  de  S.  Bafile  en 
Occident ,  à  Naples  ,  puis 
à  Rome.  3^6 

S,  Hilarion  inftituteurdes  So- 
litaires en  Paleftine.       371 

S.  Martin  bâtit  le  Monaftcre 
de  Marmoutier.  37^ 

La  Fête  de  Noël  paffe  de  Ro- 
me en  Orient  377 

Le  chant  à  deux  Choeurs  par 
S.  Ambroife.  386 

Hermites  de  S.  Auguftin.  387 
ne  font  en  règle  (j-i'en  I2$6 

S.  Honorât  dans  Tlfle  de  Le- 
lins  en  Provence.  391 

HEELETiaUES 

& 

PERSECUTIONS. 

dixième  Perfe'cution  fins  Dio 


Meîece  de  Thebes ,  Schlfms* 
tique-  3o5 

Donat  des  cafés  noires,  Schî(^ 
matique.  312 

Arius  Chef  des  Ariens.       11$ 

Colluthe  Chef  des  CoUu- 
thiens.  3i<S 

Eunomius  Chef  des  Euno- 
méens.  320 

Eufebe  de  Nicomedie  Chef 
des^  Eufebiens.  326 

Onz,ieme  Perfecntion  pur  les 
Ariens  fous  Conftantius.   337 

Audée  Chef  des  Antropo- 
morphites.  33S 

Acace  Chef  des  Acaciens  ,  ou 
Demi-Ariens.  341 

Bafile  d' Ancyre  Chef  d€S  De- 
mi-Ariens. 342- 

Photin.  342- 

Aëtius.  3S<^ 

Macedonius.  360 

Douz.ieme  Verfe'cntion  fius^  Jw 


Tien  TApoftat. 

3^1 

AppoUinaire. 

370 

Dudoës. 

37â 

HeWidius. 

380 

Prifcillien.- 

380 

Jovinien, 

38a 

Les  Collyridiens. 

38i 

Les  Circoncellions. 

398 

Pelage  Chef  des  îelag 

iens. 

400 

Celcftius. 
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